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SEANCES EXTaAOaDIIWAIUBS A BEAUVAIS 

(DipÀ|lT£MSKT DE l'oiSE) , 

du 6 au It septembre iS31 • 

Les meiobres de la Société, dont voici les noms^ ont assisté 
aui réunions de Beauvais^ savoir : 

MM. de Biainville^ Bineau» Boue, GAfUer, Gordier, Daudin, 
DitZy Dupermy, firaves» Héricart de Tiiury, Hérieart Ferrand» 
Huot , Micbetin, de Montalembcrl , Begley, Eugène Boliert , ei 
Roberton. 

Parmi les personnes étrangères & la Société » se trouvaient 
MM. CramaiUe> Husson,Langiois» Leclerc» André Monffle^ Pierre 
Mouffle^ propriétaires à Beauvaîs , Mutel-Delisie » avocat à la 
Cour royale de Paris , PInault , professeur de mathématiques 
de la même ville, et Donati, de Naples* 

La Société » ayant employé les cinq jours qu'elle a passés à 
Beauvais k fake dea courses géologiques assez longues » n'a pu 
tenir que deox séances » le 6 et le i o se|ri;dmbre , dans une salle 
de rbôtel de la Préfecture , locid qui a v«t été disposé par les 
soins de M. Crrerves , secrétaire-général de la Préfecture 5 avec 
f autorisation de M. le Préfet de TOise. 

La discussiQU des observations faites dans la journée a sur^ 
tout animé la conversation pendant les dîners que les membres 
de la Société ont toujours pris ensemble. 

I^ 6 septembre , la Société • guidée par MM« Graves et Bi- 
seau» visite la localité de Saint-Martin-le-Mœud » et revient, 
«^rès un détour, par. le Même chemin» 
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Saint*Martin-le-Nœad est séparé de Beaavais par un plateau 
crayeux d'environ une demi-lieue de large. La craie étant em- 
ployée dans ce pays comme pierre de bâtisse , les auteurs de la carte 
géologique des environs de Paris ont été â^ioenés à Terreur de 
croire que les hauteurs y à l'Quest de Beauvais , étaient composées 
de calcaire tertiaire. Sur leur pente orientale près du couvent de 
Saint-Symphorien y à Beaiivais , la Société voit , avec intérêt, deux 
ou trois filons distincts de silex pyromaque au milieu des bancs 
horizontaux de craie. D'après M, Graves , ces fentes remplies de 
silex se retrouvent dans beaucoup d'escarpemens crayeux , à dix 
lieues autour de Beauvais. Un dépôt alluvial ancien d'argile lii^io- 
nâuse jaune couvre cette roche , et son ^ftaisseur est assez considét- 
rable au-dessus de Beauvais. Le versimt opposé du plateau offre , 
à Flambermont , sur un pente assez forte, de grandes carrières qui 
laissent apercevoir .distinctement le. relèvement des couches de 
craie. Elles inclinent au N.E. sous m ^^. Cette craie, assez dure 
e^ fendillée, contient des. silex, des rognons de pyrite en partie 
cristallisée^ et de nombreux fossiles , tels que des Spatangues ( S. 
coranguinum) , des Belemnit^, le Dîanchora striata^ Sott., le Pa^ 
chylos spinosa , le Podopsis striàta, le Catillus Lamarckii, les Te- 
rebratula cetrnea , oetopUcatayintef^media et semiglobcsayle.Stro- 
niatopora conceiUricaGolL? M.Graves fait remarque»* que les Anan- 
chites sont rares dans ces assises moyennes de la craie , tandis qu'ils 
abondent dans la craie teindre, oi^ au contraire il n'y a que très- 
peu de Spatangues. 

En s'iivaDçaat plus au sud-ouest , on voit^ dans un petit chemin 
creux, près du château de Senefontaine^ des affleuremens des 
couches inférieures à la cr^ie, savoir : delà craie endurcie , fine et 
blanche , de la craie grisâtre à blocs de calcaire gris ou jaune très- 
dure, et renfermant des ammonites y des peignes , eofinde la craie 
maiiieuse à particules verte», en partie sableuse, de peu^'épaisseur 
et contenant^en grande abondance des pétrifications, telles que des 
Turrilites( T, coskUus ou une espèce voisine ), .des BEamites ,. dir 
verse$ Ai^mouites ( A^ t^afiatis , Delucî ^ i^flçUus , suhspinosus 
Lam.y Beudanti, Coupei^ Woolgart, Sow.,)des Nautiles, la Cassis 
avellana Brong. , VOstrea carinatUf la Chqnia haliotoïdea^ Sow. y 
le Pecfen asper^ des Belemnites, des Térébratules ( T. gaUina Brong. 
et Lyra, Sow.) le Spatangiis suborbicuîatusBvong. , des dents de 
Squale , etc. 

Au-dessous , on aperçoit encore quelques' lits de marne argi- 
leuse noirâtre , puis de la craie grise , et après un espace couvert , 
on arrive à des sal)1es jaunâtres, avec d^s rognons de minerai ' de 
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£êi\ Un épais d^iôt d'^ac^e limoneuse ililiiviale couvre 'ce$^ cou- 
ches y qui paraissent form^ le »ol de là forêt yoifiioe 4e fielloy. 

Les couches inférieures à la craie out'toutes la même inclinaison 
au N. £. / mais l'angle d'indinaison est trè^faible. Il est donic évi- 
dent <{ne, dans ces lieux^ les couches sont placées sur- une pente, fait 
qui dévient surtout intérekaiit par rincUnaison opposée ^an'S.-O. 
que les mêmes assises pisè^ntent , d'après MM. Graves et Bineau, 
à une demi -lieue plus à l'ouest près de 'la Houssaye y ainsi ;qu'à 
Villotnan^ Mardbié-Godard > Lalandelle, St-A.abinetSt*-Gen3[ier. 

La Société', à défaiil de temps et comptant voir oe fidt ail- 
leurs y s'en est râj^rtée ^ur ce dernier point avec pleine conftànce 
«ux géolo^es de Bedûvisiis. D'après ces messieurs , rindînaison 
opposée des couches dé craie règne sui* tous les coteaux qui bordent 
à droite et à gaiidie le pays de Bray ; elle est pkis ou moins niarquée 
selon qu'on se place au milieu ou vers les points de t^minaison de 
ce pays. Pires de Saint-Léger , on rencontre les argiles bigarrées de 
fçrhs vert. La falaise crayeuse septentrionale du pays' dé > Bray test 
moiiis élevée que celle du sud, ei^ au lieu d'é!;rë -Contln^ie comme 
cette dernière, elle est divisée en n^melons. ^ 

^ Dans la séance du soir^ laSociété élit pour pré^dent. 4q la 
TéunioD, M. deBlatnville; pour vice^pirésideat, M. Graves i et 
pour secrétaire^ M. Miehislin. 

Le Président proclamé membres de la Société , MM-. 

BiNBAu, ingénieurdes mines à Beau vais, présenté par MM. de 
Blàlnville et Graves. 

ÇoL60N.( Alexandre ) ^ docteur médecin^ à Noyon» ,d^|^te- 
ment de l'Oise , présenté par. MM.., Graves et Michelin. 

. Daudin (Hyacii^tlie) , p^ropriétaire à I^ouiliy^ 4épartçineiit de 
rOise, présenté par MM. Graves et Michelin, 

Raugon; pi;opriétaîr« à.Beauvais, présenté par JMft^. Hérjlcart 
de Thury<c*HîériçarUF«rrand* ! 

Le coi¥bt^ ]>if Mo?iTM>8iE^à ClermoQt-Ferrapdji.]ir^]D^^ I^ 
MM. Gordiçr et Boue, . ^ . - . i = ./ '. 

On dètennine les touri^ea^u'on fêta. ao€oeisi^BBeini> d'tapi^s 

•}es renseigiienieits fonhûs^parM^Graves^qui met saualeayfilx 

de la Société une carte géologique fort détaillée delout le^dépar- 

^mçnt de TOise» et qui y joint c-elles de plusieurs arrondisseipeus 

^4fl.9JM3Qf^ départeipent. S.oin but estd'çnlùniiner géologiquement 

. et^iiçiqessiy^ipent jlçs ca^Hes de.tpus (es a^jçoi^idis^eipeijs,, , 
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Oa lit; une lettre de M. le major Pelersoa ir^àlrrevieiii à. iw 
affaiâsement de terrain airivé ^rèê de Ratiribonae. 

f Dana le ci^cAÎre juraivique^eJRatipbpmi^ykr^ulantédes 
ches e»t souvent io4erroqipue par des ^QdiUeoaçBSy et cette rodie 
est a«see caverneiiseé Au«nu^s de mar$ d^tmi^v^ un éboulequenta^- 
ses curleuKa eu JUeu à 4eii3L Ue4e$ et demîeau-deMos de fiatiabonne, 
un quATtde Ue<ieau-des$us desçarrièret de KitpfiQobergi use laxàve 
gauche du Dimube. £iiviroa qeaui»rtip(;ts arpei|6 de terre , moitié 
champs , moitié boîs^ se sont eofimo^ , au milieu de k «mit , avec 
ua fracas épotâvanlable» deseiae à vingt pieds de profondeur. Peu 
de jouts après Téviéneneat ^ j'ai élé.sur les UewL. Le cOttp;-d'<eil 
était vraîaoeni remarquable, surtout dans la partie couverte de 
pins,: les arbres ae croisant dans tous les seois* Quoique pervonne 
n'ait connu de caverne dans cet endroit ^ il ^it manifeste qu'une 
voûte avait cédé et entraîné tout le .terrain* ]}atts.la partie super 
rieure^ c'es&-i«dire k plus éloignée du Iiknube:et k plua étroite 
de Téboukment, le terrain était élevé au-dessus du niveau du sol^ 
qui présentait comme une crevasse. C'est sans do\ite par là que 
l'air y subitement comprimé dans la caverne, s'était fait jour. Des 
pem>ntlè$ ^i'se sont, trouvées sur k grande roule k llioare de 
révéneméttt , pniteDdentenrciir vu duiea; ce qui n'a rien d^étoor 
nant, puisque un pareil phénomène ttepent guère av^ûr lieu sans 
dégagen^^t de «d<H^i|fe et de. lumière» Cette circonstance avait 
fait croire d'abord qu'il s'y était formé uapetit volcan ; mais il m'a 
été même impossible de découvrir k moindre trace délave. » 

On comitùuniqoe» de la part de M.^ Zaber-Kartb» deux bro- 
chures lithographiéeis ': Tmie » de' hii , est uîa rapport smr mie 
question' industrielle; dans Patitre , M. Weber traite de la ca; 
nalisation de l'Alsace. • ' ' 

M. Boue présente, i^ùne feuille in-fôlio; offi'atti les gravures 
de deux poissons presque parfaits , extraits de la oraié par 
Mi Maiïtéllde ItJwis. 2*» te premier vèleme des iVansactions 
de la Société littéraire et historique de Québec. '( I^ànsad, of 
Hv^ikieiNO^^iné tmtonetcdSooieêy ofQuebttoi ) Ub volin-fi^ de 
34$; p^\s^» «nrèc six petites et cmq ;gratide9 pUiKheetb oe^ipei* 
'Québec r'i'S^^- '- •: v:. :» ■ .. >-:i • \.a :.:•.<. 

Ou y remarque un lu^iuoire sur la geolegic du lac supérieur, 
par le commandeur BayfteH \ des* noies Siifïà^ contrée flc* Sîi(^è- 
nay , pal' 'M. À; 'StùaH; Mi observations "sur quelffuèérWlfes %t 
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miiiératix du Canada lupérieii^ , par le «apitaixie Bonoycaitle; sur 
la géologie d'une portion de la côte du Labrador , par le Kevte^ 
naot Baddeley; sur la géognosie d'une partie du pays deSagnenay; 
des notes snr leë envii^ons fle la cliàte de Montmorency, par M. 
W. Green ; le catalogue des coUeetioBs de la Société, ainsi que neuf 
antres mémoires : Pan sur les coquilles Tivanites , par madame 
Sheppard , trois de botanique , et les autres de géo^;fapMe et d'his- 
teire. 

Lie deuxième vdnme , de cet intéressant recueil ) était sous 
presse à Qocbec , il 7 a trots mois. 

• ». 

On entend l'a lecture d'un mémoire de M. Héricart-Ferrand; 
intitujé^ Coupç géognostique du département de COise,enlte 
Chevy. en Orceois ( département de TAisne ) et ùowrnay sur 
Epte,9 accompagné d'nq profil sur une longueur de i22y5oo 
mèltres* 

« Un grand nonibre d'observations qui me sont étrangères (i)', 
et d'autres qui^ me sont personnelles , m*ont suggéré un essai de 
coupe géôgnostique du département de TOise. Cest un profil qui 
coupe jce département de l'est à l'ouest , et traverse plusieurs 
vallées qui^i raison de leur profondeur au-dessous des plateaux 
voisins^ permettent de bien juger la superposition des divers 
teifains^ depuis le point le plus élevé jusqu'au point le plus bas. 
Sur toute la ligne de cette coupe on reconnaît ainsi les formations 
du bassin de Paris , sur un Ibnd de craie y qui se relève tellement 
vers l'ouest, que les dépôts antérieurs sont à jour dans la vallée 
de repte, et se prolongent vers le nord jusqu'à Aumale et For- 
ges. 

La formation qui leur est postérieure ^ la craie , forme un 
plateau très-élevé dans la partie occidentale du département entre 
l'Epte et roîse. Le village de Coudray Saint-Germer qui est sur 
le plateau ^ est le point le jplUs élevé de tout le département^ sa 
hauteur indiquée par Mi Graves , est de 963 mètres au<lessus dii 
niveau de rOcéan. ' 

Le point le plus bas de tout le département esX celui du niveau 
moyen de l'Oise, près Cbattibîyjil ^'est que de a7 mètres au-dessus 

(1) V#yez la Description âèi ErfnrSns de Paris, put ^t/m, Brongnrart et 
Ouvier; /« P/^cis'JtéShiUgUlfHc éitdépérlé^nt'aél'Oite , pftr M. Grares, 
àmjR VAnnUaite pour i^%^ $'etS|l< iM^Mitli ^é M. 'Robert/ dans les AmkiUi de* 
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ile rOcéan , dé 236 ^ par conséquent au-dessous de Coitfi^y Sain^ 

Geraier. 

' Ghambly est en avant de la ligne d'intersection de ma coupe. 

Mais en remontant TCKse, on arrive à'Creily point le plus bas de 

cette coupe y et qui d'après la pente connue de rOisè> peut être 

fixé à 3i mètres au-dessus de l'Océan ou!i3a mètres au^dossous de 

Coudray Saint-Germer. 

Du côté de l'Est, il faudrait traverser tout le département de 
l'Aisne ) et entrer dans celui de la Marne, pour trouver la craie, 
du côté d'Epernai, à la limite occidentale du département de 
l'Aisne^ la formation gypseuse existe sous le plateau , et le gypse 
y est ex{>loité par puits , sans se montrer au jour dans la vallée 
de Chezy, ni dans celle de l'Ourcq à Mareuil. . 

Le plateau entre la vallée de Ghezy et la vallée de l'Ourcq , 
reconnu de plusieurs côtés , présente de h^ut en ' bas , les for- 
mations suivantes: i** le terrain d'eau douce supérieur^ a* les 
grès marins supérieurs, 3^ les sables et les grès ( de Fontainebleau, 
d'Ermenonville, de Mortefontaine ) , 4" le calcaire grossier marin. 

La prise d'eau du canal de TOurcg à Mareuil est élevée de 85 
mètres , 43 décimètres au-dessus du niveau de l'Océan. La vallée 
y est assez profonde pour entamer entièrement les bancs solides 
de la formation du calcaire grossier marin , et mettre à jour des 
sables et des argiles. Ces derniers , d'après M, Bineau , appar- . 
tiendraient encore à la formation du calcaire grossier marin ^ eX 
non à l'argile figuline et à l'argile pla(stique de M. Brongniart, 

Bemontant de Mareuil à la plaine de Thury , élevée de i55 
mèti-es, on reconnaît au-dessus des sables et des argiles précédents, 
et particulièrement à la pointe de Houillou sur la grande route 
de Paris , la glauconie grossière , les bancs calcaires avec num*- 
mulites , toute la masse du calcaire grossier marin, et entrant en 
plaine , les marnes silicéo-calcaires rapportées au calcaire siliceu:iç, 
et des indices de la formation gypseuse représentée par des marnes 
contenant quelques quartz lenticulaires. Montant toujours , on at- 
teint et on dépasse la grande formation des sables et des gi*ès ( de 
Fontainebleau ) , et on arrive au plateau du terrain d'eau douce 
supérieur. ... 

Les fouilles des, puits constatent pour la composition de ce ter- 
rain d'eau douce supérieur et de baut en bas : i^ Terre végétale , 
humus , limon argilo-calcaire , o m. i6 cent, j t!* terre rouge, terre 
franche argileuse , 6 m. 5o cent. ^. 3^ t^rre brune , argileuse avec 
silex zones en «masse , ou rognons applatis , entiers ou fracturés, 
contenant des lymnécs et des gyrogonites, 5 m. 5o cent. } ^ marne 
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et calcaire d*eau douce contenant des lipmnées et des gyrogonites , 
4 ni. 90 cent. ; 5^ m^tme grareleuse (nappe d'eau des puits ) o m. 
65 cent. ; 6* marne argileuse verdâtre /o m. 3si cent. ; total 18 m. 
o3 cent. Plus bas on a trouvéles sables et les grès. 

Les pentes du -plateau- de Tfaury montront.successivement tou- 
tes ces nuances du terrain d'eaux douce supérieur. 
' ' Sur la pente du midioa trouve,, sous ce terrain d'eau douce» les 
grès marins supérieurs qui reposent sur la grande masse des sables 
et des grès (de Fontainebleau). ' • ^ 

' Les coquilles deâ grès marins supérieurs sont toujours intactes et 
i>ien conservées } . celles de la grande masse de sable sont usées et 
semblent avoir été roulées. La zone de sable dans laquelle ellcfs se 
trouvent contient ordinairement une quantité immense de discor- 

C'est à Acy y un myriamètre au plus au midi , que se trouve le 
trou Saint-Pierre, ce gisement de fossiles, connu depuis peu d'àn- 
-nées seulement , et qui appartient aussi à la grande masse des sa- 
bles et des grès'(de Fontainebleau).: ■ > •. 

Revenant à la ligne ^e ma coupe, et descendant du plateau de 
Thury, vers Fouest, dans Je^vallon de la Ciergts , on retrouve les 
sabler et les grès'marinssupériéuris , et'au-dessous la grande masse 
'des sables et des grès. Dans la longueur de ce vallon , et dans des 
-endroits où'tout est en place, on voit dans la partie supérieure de la 
grande masse de sable , une zone de sable noir de trois à quatre 
mètres d'épaisseur* Cette z^e se retrouve dans une fpule d'endroits 
•avec une très-^grande régulai*ité,soit dans les escarpemens , soit sur 
les pentes et les plateaux sableux. C'est elle qui fournit particuliè- 
rement le sable de bruyèi^e. 

Le plateau de Levignan , élevé de 140 mètres au-dessus de l'O- 
céan , oi&e-la jjciéûae foranatioti de terrain d'eau douce supérieur 
que le plaieâu de Thury. Elle y est moins épaisse et finit prompte- 
ment à la sortie de ce village du' côté du midi. Aussi trouve^t^n à 
peu de distance et notamment sur la gi^ande route de Paris à SqÎjs- 
sons , entre la 39^ et la 3 1® borne miUisâre, des roches arénacées ^ 
classées par M. Brongniartdans; les grès marins supérieuX9 > tan- 
dis que M. Robert les place parmi les grès coquillers . marins du 
cakaire grossier. 

Les sables forment le sol êe toute la plaine autour de^ouviUe et 
d'Ormoy-£my-les«Champsy à Fouest de Levignan. Ou y^rencôntre 
quelques gisemens de coquilles, qui appartiennent i la même for- 
mation queles grès marins supérieurs de Levignan. . 

Le plateau de Rosiercs^du mont Luats est- élevé de 169. mètres, 



Il est de sable saimonté par la Cormation d'eaa ^UMice fti^périeure , 
encore ê6iid>kble k celle de la plaide de Thury , 

Là butte de Montepilloy, qui n'est qu'on, démembremcait dc^ 
plateau précédent^ n'a |^s que i3o mètres de bauteur, et porte 
encore sur son sommet un terrain d'eau douce, qui ne me parait 
être que la partie tnfërienre du terrain d'ean domce des^ plateaux de 
Rosières y deLevignanet de Thury; maû M« Eugène iU^beri le 
rapporte au terrain d'eau douce moyen. 

La butte d'Aumont n'est que de saJ>le9 el n'est élevée que àe%%x 
mètres. Elle a été fortement entamée du o6té du midi ^ ayant four- 
ni depuis environ cent cinquante ans la matière première à Ja ma^ 
nu&cture des glaces de Saint-Gobain« 

La partie supérieure de la formation du calcaire grossier maria 
est exploitée dans la petite vallée d'Aunette, qui sépare la butte de 
Montepilloy de celle d'Aumont. 

La vallée de l'Oise à €reil est creusée danfi le calcaire grossier 
marin et les argiles figuline et plastique. La rivière coule dans la 
craie. Sur le chemin de Greil k Vemeuil on trouve les coqoiUea 
marines et flnviatiles des argiles figulsnes du Soissonnais. 

Au delà de l'Oise , sur la rive droite , les collines deMontataire , 
élevées de 74 mètres et de Mello de 98, font partie l'une et l'autre 
d'un même plateau de calcaire grossier marin ^ dont la base cAser- 
vée dans la vallée du Hierrain , présente encore les coquilles ma^ 
rînes et fhiviarîles des argiles du Soissonnais^ 

La vallée du Therrain , en face de l'église de Mello , eftt élevée 
de 39 mètres. La craie paraît à peu de distance sur son colé droit « 
en abordant la base du grand plateau de craie ^ qui porte Ssônte^ 
Genevièvc-le-Yauroux, le Goudray-Saint^Germer etSaint^Germer* 
^ Toutèsles observations précédentes constatent^ sur la li^e de ma 
eoupe géognostique dm d^rtement de l'Oise ^ la présence de^ di* 
Perses formations du bassin des environs de Paifis , ou au moins les 
Indices de celles qui n'existent point. Mais il reste k reconnaître si 
au passage des argiles plastiquer à la craie, dans les vallées du 
Therradn et dei^Otse j on trouverait ces poudingucs siliceux de la 
vallée du Loing , si abondans entre Nemours et ChàteaurJ^andon 9 
et appelés terrain clastique par M. Brongniait. Ltè9 trois localités 
déjà connues de ce dépôt sont à la limite du basaiu de Paris , Ne- 
mours et Moret , dans la vatiéé du Loing; et à peu de distance de 
Greil , La ' Môrlaye , a l'ouverture de b vallée de la l^hève dicns 
xelle de l'Oise. 

Ges mêmes poudingues supéheui's à la craie se trouvent dans la 
vallée du ïioir, de Bonneval à Châteaudun, et dans la v^^e d& la 
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Couie (fm- àeaceoA an plateau entre Chartres el Orléans ^ Qt vient 
s'ouvrir dâHS celle du Loir* Gesdenx localiâésappartieiuieDt audé- 
f>arteaieiat de FBure* A une grande distance ^ ajt Iford ^ dans le dé- 
pàrtemeiit de 1- Aisne ^ près de JSaint-Gobaiit; on Retrouve encore 
ce^ mêmes poudingues*. 

' Sons la terre végétale da plateau deXhury^ j'ai indiqué par les 
nonis Vtdgaires cEe terre rôoge,. terr^ franche argileuse ^ un limon 
de sin. àsept mètres d'épaisseur t. iCettè couche limotieuse n€{ressem« 
Ible ett rîen à celle qui lui est infiârieure. Elle ne çontieikt point de 
silex. Appartient-elle bien autemdulaciutre supérieur ^ au groiip^ 
des tét¥ains ^lymifiijttes , on am terrain dihiyien y au groupe des 
terrains dysmiëns? ... 

La terre tégétale du hafat plateou.crai^eax de Goudray-Satût-^ierw 
iuercôéf ient en grande iJ»oiidaUGe des galefts siliceux qu'on reu:^ujve 
sur tous les ^kteatis^ de craie du nordfest. du département. Ils me 
^emblettt > appiu^tenir-au terrain diluvien. ^ mais aux galets du groupa 
des teirain^dysmnetM détritiques^ le gravier et les ^ets de la.v^lée 
de l'Oise ne peuvent se rsqpporter qu'aux terrains aUuviens cail- 
loruteux. 

' Enfin , kflf exploitations des toaxl>ea herbacées des vallées de 
rOurcq et du TherrAiiA éohstatent Fexistence des terrains altuvicifs 
plrytogèneè'. » . . 

La journée du ^ est occupée par Tinspectiofa des p'oints àe 

Bresle et de Laversine. - 

• •• • ^ ♦■ . ^ . . .. j 

lift Sôéiëité visite p^és de Rochecdtidé/le^ saUes ai'gik^juaméux 
kgréts Verts, et coquîtters qui ibi*ment>dans léseiivirotis de Beau*- 
vàis, là base du calcaire tertiaire reposant sau» autre iutermédiaiîre 
sur la ctkîe. filley trouV6de»dâ>ri» deC^tscuUées, et dans une 
marne brune supérieure ft ces sables , ^ luacea de ligtiite ^ ei un 
mélange de coquiHes maUnes et d'eau dèuce ^ aéddétit qui nappeUe 
les argiles à Itgnites du' Sùis^otmats. 

La Société ae rend à une émineÉrce appdée le Mont'^Gésar ( L 
l'est du bois de Question ) , qui dominer k conttiéé ^ et elt formée 
des mémfô sables tertiaires, coquillérs et à glauconie ,- sur letquek 
est placé un lambeau de calcaire grossier* 
' Elle observe , au milieu des maltais dé' Bresles^ unp^mai&eloiii 
des mém(!S sables qui offrent une trèè^^ude quantité de fragtuans 
brisés de GucuUéés, it Peetondes , de Gorbules^ de Limes^etc» La 
grande tourbifare et Bresles lui offire la coupe suivance de haut en 
bàs! 1^ du limon calcaire pétri de coquilks terrestres^ u^ delà tourbe 
blanchâtre mêlée de sabU^, 3* de la tourbe grise à coquilles flnvia- 
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tiles et lacustres, 4° de la toarbe noire ou brune à raciilet, 5** de 
la tourbe compacte bitumineuse -sans débris de végétaiixet à fer 
phosphaté, 6^ de la tourbe brune à restes d'arbnes , tels jque de» 
feuilles et des fruits de noisetiers, des branches.et des\troncs de 
coudrier , de bouleau , d'aulne. D'après la collection de* M* Gra- 
ves , il y a aussi des.jbois^ de cerf ,- 4le chevxeutl , de cbevfd*, de castor- 
et d'aurochs, 7'' de la tourbe sableuse, 8® del'argile brunelou g^se« 

Le village de Laverftne' ofbB, àÙTdfissn» de la: craie , un lambeau 
très-petit d'un dépôt 'calcaire coquiller qiïL occupe, d'une jrnanière 
fort intéressante^ les mômeds delà Sociétés, r 

Ce calcaire est compacte , poreux ou friable , UajachAtre ouj'au- 
nâtre et plein de fossiles, la plupart en moules,,; tels, quf une .es- 
pèce de Lime voisine de la XimtcpUcata.ie' la Touin*i^ne', - une 
Arche voisine, de VArcadutkrata dum^nlepays, des L^dnes, des 
Gérithes, des Trochus, desTurbosjidesPleurotoDaire^^ dosXlr^nifes, 
des Gidarites \ des Polypiers , des Spiropares;, etc. U foniae un es- 
carpement de vingt à trente :pieds de^ hauteur , et a:Qnyif:on cent 
mètres de long sur vingt de largeur. II. est divisé en.baniia'peu 
distincts; néanmoins lorsqu'on peut y apercevoir les joints de 
stratification ^ l'inclinaisovesiauS* O^ soiis i5? , tandis que la craie, 
qui resort à vingt pas de là , incline distinctement au S. . 

La masse inférieure du dépôt est plus compacte,. et renferme 
quelquefois des petits nodules irréguliers d'un silex corné grossier 
et se fondant avec la masse du calcaire , tandis que hupérieurement 
elle est plus tendre, plus jaunâtre et pétrie de Limes.' ' - 
. ; Ge.dépôt repose.positiyement sur la^raip à Bçlemnites> puisqu'on 
la découvre d^ms le fond d'une des ,expavçition^ faites .dans ce cal- 
caire , dont elle est séparée par un peti( lit d'un pouce environ de 
marne, calcaire. De plçsr,' la^ craie^ se :inon,tre clairement jjuçqu*à la 
sttrfa€Q du sol,di^is.unpuit^ creusé à cinq pas du pied, de l'escarpe- 
ment du calcaire problématique. Enfin lacraie.se mpntre au jour à 
vingt pas à l'ouest; tous les caveaux, d'vine. grande partie du vil- 
lage, sont :creusés: dans cette r.oche.,^t la plus petite portion du ha- 
meau, est bâtie sur,l^c4caire cpquLUer^ qui a. été aus^i miné pour 
des celliers.. U parait donc. clair qu'on. a là, sur le bord d'un 
vallon très-évasé, un petit lambeau d'un, dépp.t. ^acé en. stratifica- 
tion discordante sur la craie ^ et adossé contre une pente.du.vallon y 
ou pour parler.. géologiqviemçntj,. dans une , petite anfraotiiosité 
d'un rivage crayeux. :Il>'agiasait;i(iiaiatenant, de déterminer l'âge 
de ce dépôt; les fos§iles et la nature minéralogique de la roche 
pouvaient., être les seuls guides. Tout le . monde avoue que ce 
n'est pas du calcaire tertiaire parisLen , puisque la roche n'en pré- 
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Kenle ni les fossiles, ni la texture^ mais plusieurs personnes sont 
d'accord poiir y reconnaître dés analogies de fossiles ei de contex- 
ture^ soit avec certaines roches de Valognes et de Maêstridit , soit 
avec Je calcaire tertiaire.de Bordeaux et les falnns en générah 

Ce serait donc un dépôt tertiaire très-récent qui n'aurait pas été 
découvert jusqu^ici , quoique très-{>rès de Paris. D'un autre cdté 
quelques personnes , en admettant cette classification , voyaient 
s'élever dans leur esprit des doutes sur le dassement véritable de 
certains calcaires dé Valognes et surtout de Maëstricht« Malgré 
l'absence desBàèolites.et des BélemjQÎteSy on se •• demandait si les 
assises coquillères des souterrains de Maastricht placées y d'après 
tous les obsèrvatem^s ,' fptrè la^cfaie à silex et un certain calcaire 
évidempEiënt terUaii'e ^ népouri'^nt pas étre^une dépendance du 
sol tertfaire supérièui:^ et no^ ^pas dé la craie. La prés^ence seule 
des Bâemnitesmè paraissait môme pas tontrà-faît contraire à cette 
idée,^pni5qàe^eette<<»pèce de 'fossiles de là pierre de.Maësl^icht 
a l'air souvent d'avoir été- royalée, et que M. le' comte de Munatér 
et d'auti^ p^spnnes en> Mit observé', ainsi que. des fessil'e» secon* 
daires, dans J^ sol tettiàire supérieur de la WestphaUe.» De plus, 
les roches : p£d*tîcHliè»es-ide Maëstrieht ont toujours olfort> à quel- 
ques membres dé la société, uq air depaçeqté , avec- left grands dé- 
pôts de * caicaire ' tertiaire . 8U][>érieur ou calcaire àxor^ux i|e . l'Au- 
triche , delà Hmigrvèi^ dcf la âttHiGie^ietc... •.!.,.,<; 

Le temps ne penketî^s à^lâSociété d'aller voit* , ienrc^enanlde 
Laversiiie^ au nord de Brachenx^ une petite butté compostée de sa î- 
blés verte tertiaires: nafiériéursrQt riches en icoquillie^, M. Giraves y 
cite en particàlii^r >les fes&iles sùivans : . Kaluta âepresàm - Lam. tCuf 
culùsêf crassatina.y ^enencimlia pectUnculari^. et muUècQstaéfa ^ 
Mclanîa pliùatalm DeshJ Ostreit. bellovaoina 'y . Cardium hyhridum 
Desh. ,Qyihe9teà oBlîgua et^be^qvacinày 'Lucina îmcmatk^ scalur 
ris et q;rata^ CraSsatellashloatâ\C<)rb^la^'iongùiostrir.:Iie^ 
^ucîda^JragiUs l^hél^LairPw'ikfnigi^^ Cérithàim lacry^ 

mabundum Def. Aucune de ces coquilles ne se renconti^ei^ d^'après 
M^ Graves j dans les couchés ocditiaires ducalcairèjgrossîifti^^let il 
conftâit déjà pfajB'de.dix-^giseipetis. seiiibiaHle8fï>cdu)i Be^fitaDUeux. 
Banb quelques uns ^> le sdbié' esC agglutin&én gvès^.du^ ] qui aert.de 
pavé, alors il n'y a plus que des moulés ^6 coquîBes; - \ : .:..'i . 

La Société se irénd à S^vignies , Saint-Gérmain-Ia-Jf^oterlé et 
Saint-Eaul. = 

» * » 

En montant dé S^vigâies à TO. N. O. au Môcit^nard (%28 nsèl. 
de hauteur absolue )y elle voit succesnvément resortir les couches 
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principales de» aaaîse» supérieures du gvkè vert , savoir : des assises 
assez puissantes de grès jaunâtre, blanchâtre et rougeâtre avec des 
traces de minerai de fer, des marnes «argileuses; enÂn , sur le plateau 
des couches d'une ettelknte ajrgUeplMtique ou k peCier , surtout 
gristoe et à pyrites: ou y observe dans certains lits des petites 
bivalves ( Gorhuleset Nuctûes)^ et d^ tr^ceiî végétales. LMncIinwon 
de toutes cea couche» âst av^ N. £. jsous às^ 

D'après M. Graves , ks . couches composant fe Mont Benai*d , 
ne sont pas continue» dana tonte k» butte et n*^ om pAs noii plus 
une épaisseujr semUaUe., Malgré <MU irrégularité il. pense p^« 
voir en dresser la ootipa jïuîvante de haut en bcls i ■ 

Sable jaunâtre ferrugineux mêlé- d'argilo marbrée rousio et 
blanche > sabld .gria micAcé à argile jaunâtre et grès en feagmèiàs f 
ce banc oontifint An. niveau id'ean^ argile rougeâtreou grès ferru^ 
ghieux à mica ^ argilo bleue dite terre à grès contenant de» 'polîtes 
oulignites, VjimmonUès splàndèhs , Deluciy Lamberii^ Lewe^ 
siansiSf MàmeUif dentaùiS;^ tyherouiaâuSyhiippooàsicmum^ Hamiiet 
intermedùis et càmprossusj Nuculéipeiciimata et prodmUi, Ino^ 
ceramus conèetUneui^ Pàcicn qumtfu^-etfàiabts ejt SqU^bià^ RosUl* 
lamoarituUa Kanteli» etc^^ bdnc^ursehiit fe CaiiÂry' argile grise^ 
plus^ouce sans fossiles ^ grès fierruginc^ûx avec . bèi» fossile^ sable 
gris y argile grise dite là terre à ploznbeur ^ bouc qui sebdt d'après 
M. Graves fluviatile comme le précédent^ 'enfin dugrèë v^t. 

• De ce Beu la Société se rend àCôttreelleadaKis une hicalité ou 
le ciiemin ofeux laissé voir de .nouveau les couches jaunâtres et 
arénacéesdu grès vert$ tandis que plu» loin dans nh champ près 
de Ville en Bray ^ Ton peut voir des oéuefaes coqaîUères qui oc* 
cupebt dana le grè» vert ^ une place plus inférieure aoni* la 
ms^ioe bleue« Ce sbnt dés grès verts calôaires kn pactie à ciment 
dé spa^ cakaîre {Gril dca Asi^è) avec dés impressîjDn» rc8«- 
sefhbtant.im peu à\de grands fûcoidesbrAnchiié? et des hima** 
chdiés aréoiacéiSâià grains. Verts etàpetvte» Hustrès, i^iiomies/PoIy^ 
pierSy-ete.' • r...:-- ',- . . ■ i 

' M.Gsrave» piabe entre ces deax dernières rochbs. une argâe 
verdâtre et il «iie^dans Ib grès vfflt spathisé làTrigmia scêAra-tt 
Tugosafl^Mjrd>miandëndatâc^àe^Cktûuï^é^ ei deaHnitreéi Ce-banc 
forme ailleurs desiesaiae» .'puissantes. ' ' . • 

La Société revoit à LaiÈi^esnoy de grandes carrières de g^ès vert 
supérieur, ofïrant'du grèis jaunâtre a traces de végétaux en partie 
changés en fer hydraté et à impressions; et inclinant ad ST-B. Cette 
jiteM^ pai^t ètl^ intercalée entre déiUt assises d'Argile dont l^n- 
iSétie»ner^s6rtnon.loin.delà. :' , 



. Ji{xrès . ui|Q proQienade sa» milieu du bois d* Ville en Brty , la So- 
ciété mpAtc^ sur le&baiiieurÂ pelées et coaverteiicle Wuyèves pré» de 
St-Gei7ii$iiu*la-Potei!iet i£4i'^èt. de hauteur }, pom^ y obsenrer un 
vaste dépôt de minerai de fer ooliticpie exj^oité et appartenant au 
g.rès vertsuftériem** EUa-voit ce fait avec dfautaaiplusde salirikction 
^'qu. n^ peuit pas en désirev d* exemple plusdistinct. D'aprè^M, Gra^ 
yeSy ce mini^^ai.entoiii^ de sable rubanné jaune se trcHive à Rainai)- 
levs, repo^e^ siir une argUe à.potieii pétcîe de coquilles marine* , el 
ren^ern^ des in^r.ceaux de fer kydraté ocreux k foesîl^s nuipiiis. 

Lie retour k Beauyais ^^ offre encore à la Société roccaséon devoir 
enti^a Goioçoui^ et Saîot Paul, à la Sablonnière de Sainl-Paal, une 
auitre d^eadance cucienâe du gcés vert, telle queleaGOUohes qui re- 
présentent ei^ grande paviteàBeauvaislea^couche^flaviatilea de la 
&i;êt de Tilgata en Angleterre. La Société y remarque des escarpe- 
lafia^ as^exf gpanda d'un, g^ fin , bknchAtre ou jaunâtre à impres- 
spiOiM végétales «looocotyledons et mèmeà fo«igère5{P«co;flem reU- 
çi^/o^ Mapjliell* wnLonchof^ems^Ad, Brong.)et audessua dès couche» 
marneuses avec des'Hts d^une marne ferrugineiMe jauiie', brune 
à pietit^ grains de &r ooHtiqawr. et à coquilles maiine», soiibîvalves, 
s<Ht i^ivalvesy tdlea que la. TrigomA almfimnus Sow., des Nucules , 
4ea Th^^hk $QW. et des moules int^ieurs difficiîeaa classa. 

te 9 ^ la Société ae rend à Gournay; par Savignîes, Hanvoile 

et Hécourt. 

. M. Graves lui fait observ^^ près de Glatigny^ quQ la craie 
repose sans Fintermédiair^ de la craie chloritée sur le grès v<ert 
supérieur ou ferrugiaeuiç. Ce fait se répète sur toute 1^ lisière 
nord-est du pays de Bray. 

Dans le village d*Heraulle près d'Han voile ^ la Spqiété observe 
des argiles grises à potier et smectiques^ qui renferment les mémea 
empreintes de fougères que le grès, de la sablonnièrc deSajnt-PauIi^ 
ainsi que des Ammonites et divers moules de petite bivalves; 
telles que des Nucules et des Corbules. Ce sont encc^e des dé- 
pendances du grès vert se trouvapt sur le np^e boriflfon géologi* 
que que l's^gile de Savignies. 

Au dessin d'Hanvoile >la sooûil^ obsewe, dans une carvièvoy du 
grès vert calcaire, et des calcaires arénacéa jaunâtres, à petîtes^Aiio- 
miesy Peignes, Modioles^ etc« % apfiartenant awsà an gr^s^ vevt in- 
férieur'* Qn y trouve des maaçie^^non en pluce de himachcll^ Uenea 
a petites Çrsyp)iées,.et à Yepi>é pi?és de Gccbeioy, des honachellea 
à Anoi^ie^AlIn 9iembii>) i,9|i|arqite 4es blocs d^uno liuiiachelleàFa- 
ludines sep^blable au marl^ire de SuMex. M. Graves n'a encor^ 
trouvé cette roche qu'en \Aoc^ et généralement aux points de contact 
•Soc. Géol. Tome II. a 
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des sables ferrugineux et du grès vert inférieur, soit au-de$Su# 
d'Hanvoile , soit à Hannaches , mais il ne doute pas qu'on ne la dé- 
couvre un jour en place, dans le pays, comme c'est le cas pour 
les blocs d'autres lumachelles. 

En montant au plateau du moulin de Bois-Aubert ou de Senantes, 
quelques membres voient des affleuremens de marnes grises et 
bleuâtres inclinant au N. £., tandis que les blocs couvrant les 
champs et les carrières , indiquent que le plateau est formé de 
calcaire compacte blanc à aspect lithographique , mais non feuil- 
leté et couvert d'une lumachelle rosâtre pétrie d'une espèce de 
petite GiTphée très-voisine, si ce n'est l'identique de celle appelée 
Gryphea virgula. L'inclinaison très feible des couches y est au 
contraire au N. O. et reste ainsi jusque vers Gournay. 

£n se rendant au village de Heco'ui*i, la Société a occasion encore 
de voir des affleuremens d'alternats d'argile bleuâtre ou noirâtre 
et de lumachelle bleuâtre à petites Gryphées. Elle rencontre aussi 
beaucoup de blocs de ces lumachelles et y observe des grande» 
Huitres , des Ammonites, des Térébratules etc. 

M. Graves a déterminé dans les lumachelles les fossiles saivans ? 
Gryphea vîrgula Defr. ou angusia Lam., VOstrea gregarea Sow., 
TrigorUa nodulosa Lam* , Pema asficuloïdes Lam. , Ammonites^ 
contractus Blainville et coronatus Schloth, Gryphea laUssùna 
et Cidarites crenularîs Lam. Les deux premiei^s fossiles forment 
la grande masse de la roche. 

Sous la conduite de M. Langlois deBeanvais , la Société va voir 
dans sa propriété, au N.O.de ce village un puits percé à traversiez 
lumachelles et le calcaire compacte jusqu'à la profondeur de 
quarante pieds. D'après le rapport de ce propriétaire , espérant 
trouver delà houille, les ouvriers se sei*aient arrêtés dans une roche 
bleuâtre très dure , dont M. Graves conserve des échantillons rap<^ 
pointés par les ouvriers , et ramassés par lui dans les déblais du puits. 

La Société n'en peut malheureusement trouver aucune trace , 
mais elle reconnaît bien positivement dans la collection de 
M. Graves que cette roche est un calcaire intermédiaire à cncrines 
identique avec ceux de la Belgique et de Marquise en Picardie. 

Quoi qu'on puisse élever des doutes sur ce rapport d'ouvriers , 
et que les échantillons n'aient pas été détachés par M. Graves 
lui*méme^ il n'en serait pas moins important de vérifier, s'il est 
possible , cette curieuse observation. Si elle était vraie , des crêtes 
ou des proéminences de terrain ancien perçant à travers les dépôts 
secondaires les plus modernes ou s'étant trouvées assez élevées,pour 
n'éti*e pas recouvertes par eux^ seraient peut-être les causes de ces 



sikiXCBS BU 6 AU 11 SEPTEMBRE l83l. 19 

tlos d'âne que forment , éoit dans cette contrée y soit dans le sud- 
est de l'Angleterre , les couches du grès vert , de la craie et même 
des dernières assises jurassiques. IVaulres personnes y voient plu- 
tôt des motifs suffisans pour la supposition de soulèvemens. Tel est 
l'objet des discussions de la Société pendant le reste de cette soirée ^ 
mais un autre (ait assez problématique appelle son attention. 

Non loin de ce puits de M. Langlois y ce propriétaire conduit la 
Société dans une prairie où, pour établir un étang, il avait fait iàire 
une ti*anthée assez profonde dans le sol. Il avait coupé des alter- 
nats d'une marne noire bleuâtre à pyrites et à Iiuîti*es qui parais- 
sent en partie, à quelques personnes, malgré la médiocrité des 
échantillons , voisines de YOstrea deltoïdea* Mais M. Graves ne 
partage pas cette opinion» Certains membres de la Société veu- 
lent reconnaître en conséquence l'argile de Dives ou ,de Rim- 
meridge , dans ce dépôt , placé ^ en effet sur un niveau plus 
élevé que les lumacbcûles du puits. Ce classement pourrait bien 
être le -véritable ; car. on retrouve aussi en Angleterre , sous et 
dans l'argile de Kimmeridge des lumachelles à Gryphées virgules; 
ce gisement serait alors analogue à celui d'Oxford , où les couches 
de Portland sont simplement représentées par certaines couches 
arénacées coquillères qu'on n'a pu séparer du grès vert que par 
suite du soin minutieux, avec lequel les Anglais ont examiné le 
détail des couches secondaires récentes. Mais le temps pressait et 
la Société aurait été obligée de retourner fort loin sur ses pas pour 
voir si elle pouvait adopter cette idée en pleine conviction , ou si 
ces argiles n'étaient encore que des dépendances inférieures du 
grès vert. Elle regrette de n'avoir pu donner assez d'attention , à 
cause du mauvais temps , aux affleuremens sur le versant sud-est 
du plateau de calcaire lithographique. 

Le 10» la Société retourne de Gournay à Bea avais par la 
grande route. 

Elle voit en chemin , à Epaubourg, la belle exploitation d'ar- 
gile plastique grise, jaune et rouge.' dépôt évidemment dépen- 
dant du grès vert comme le prouvent les affleuremens qui parais- 
sent çà et là sur la route , et l'absence totale de l'argile plastique 
tertiaire près de Beauvais. 

A Saint-Germer , la Société observe des grès ferrugineux en 
plaquettes^ et au lieu dit le Beçquet, près de Saint-Germei* , elle 
examine un dépôt pyritcux très-récent, et exploité pour une fa- 
brique de couperose. Sous la tourbe ordinaire et le limon for 
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mant ensemble une épaissear de quinze pieds, on reacontrede» 
boîfi en général ti^ès- faiblement bitaminbés et appartenant évi- 
demment à des espèces croîssanfe dans le pays tds que le bonleatt , 
le saule , le coudrier et le noisetier. L'écMrce de ces troncs est sou^ 
vent intacte ; et oa y voit même des noisettes. Plus bas au dessus 
de ces bois, empâliés dians ua gravier noirâtre et incrusié de fer 
sulfuré, il y a, d'après MM. Graves et Bineaa , une couche de 
lignite fnable alunifère , aryant 3 pieds d^épaissenr ; enfttt , un lit 
de galets siliceux noiràire de 3 pieds. Mailheureusement l'eau rem* 
plissait les excavations. Quelques membres vont yisttev pins loin 
un -autre amas tout-à-feit semblable , près de Goineotirt , et sont 
assez heureux pour y trouvet* une coupe pi^sentant ao pieds de li- 
gnite pyriteux , 3 pieds de galets noirs et 3> pieds de lignite pyri^* 
tcux. D'après M. Graves, on y distinguerait nneconche d'arbres ren- 
versés (a met.), de la tourbe noire compacte (^Scentim.)^ du gra- 
vier vitriolique fin ( a met. ), du gravier semblable grossier avec 
des silex de la craie (6o centim.),des galets silkeux à pyrites avec 
des oursins stUcifiés, et de l'argile. Des ossemens de. chevaux , de 
bœuf et de chevreuil se trouvent dans ces deux dépôts. 

L'opinion la plus générale, danslaSociété,est quec'est unaédiment 
attuvial ou lacustre, sur lequel s'est formée posliérieiMreinentde la 
tourbe , mais ce sédiment doit être fort ancien^ pnisqWil participe 
à k coupure de la vallée. 

Uaprès-midiest employé à visiter en détail fa belle collection 
de M. Graves , où la Société voit avec le plus grand intérêt , 
outre toutes les roches de TOise » ^roupée$ géofogiquement , 
une nombreuse et superbe suilie de fossiles icèa-bien classés. 
Parmi ces derniers on remarque beaucoup d'o&semen^ de rumî- 
Dans (bœufs, cerfs) trouvés dans les tourbières. M. Graves a des 
doubles en assez grande quantité pour qu^I veuille bien en pro- 
mettre à la Société un envoi considérable. Il fait la prc^ositioa 
dVdre$ser une circulaire générale aux membres pour les enga- 
ger à enrichir les collections de la Société , et de leur indiquer 
ea général les objeU qui pourraient êtve utiles* 

M. Graves montre en particiidîer^à ki Société, unç craie jaune 
de Hedencourt (canton deFroissy) qui» par wà aapoet el sa jmh 
ture cristalline avait Tair magnésienne, ee qui ne se iNMire pas 
vérifié h cause de i Vfierveseence vire qu'efle lait avec les aciites. 

Quant aux dents de cheval que M. Graves a recueillies dans 
un bloc de craie près de Beauvais , il reconnaît lui-même 
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Combien ce fuit est «loateipx , et ii rcgrélle qu'on en ait fait 
Tûcnlion publiquement. La Société s'aësure que la craie en- 
tourant leê dénis e«t moins fortemeot aggr égée qu'à Perdi - 
narre, de manière qu'cBe a plutôt Tarr d'un limon crayeux, qui 
aurait enveloppé ces dents, q>ri reraient tombées accidenlelle* 
ment dans une petite fente ou empâtées dans ta surface déUyée 
d'un bloc de craie. D'ailleurs elles ne sont nullenaent fossilisées. 

Auprès Texanien de la collection de M. Graves « b séance est 
ouvertefiarlaprésBntatioDji.aunom de M. Bucklaad, d'une suite 
norabreuae de divors Co^rotUtes, tant en moules qu'en nature , 
ci ^d'un.mémoine extraitdu votmne » sous preste , de ta Société 
géologique #e Londres intîiolé : « Sur U$ restée 4*éUpkanê et 
(tautres tjuaAfupèdeê trouvé» dang le ttmon gitté de la baie 
(tEschschokz dans^le détroit de Bering, •et sur d^ autres rivages 
des mers arctiques. % 

Il est fait lecture fl*unc lettre de M. de Montlosîer, qui té- 
moigne tout l'intérêt qu*il porte encore à fa science. 

Ob lit te <méinoire suivant de M- Teissier d'Andude, inlitulé: 
Pl^oie êuriundigrêêtô à ossemenê ^près d^jismdwte, dép«rtei»ent 
du Gard, méiaoife accompagné d'un en voîd'ossemensfossvtes. 

, « 

« 11 y a quelques jours qu'on a découvert , à «deux lieues au nord- 
est d' Anduze , daiis la commune de Mialet , une grotte à ossemens 
dans le calcaire jurassique caverneux. Cette caverne s'appelle la 
Grotte, di^ Fort y elle ^CNSt cél,ëbre daps le pays ^ parce q^^ pendant 
les ferres des Gamisards , elle servit souvent de lieu de refuse ou 
d'assemblée auiç pasteurs et apx habitajos persécutés. 

Ces ossemeus, dont une. partie m'a été donnée > me paraissient 
appartenir, à l'omis des .([roittes ( Ursus spelœus) ; et j'adresse à la 
Société une moitié gauche de maxillaire inférieure; un fragment 
de maxillaire supérieur du:méme coté y l'un et l'autre garnis de 
dents; une seconde vertèbre cervicale; une partie inférieure 
d'humérus; un fragment de fémur et de tibia; deux rotules , un 
calcanéum,.un os du métatarse; plusieurs dents détajchées; une 
phalangette de l'extrémité delà griffe , et un cône évidé^ qui paraît 
avoir été un ongle , ou n'est peut-être qu'un débris de dent. 

La caverne on ces ossemensont été trouvés est spacieuse et 
élevée. lies ossemens r^yosent sur 4e 9o\ ^ empâtés dans nn limon 
argilo - ferrugineux. Ces osscmens ont été aperçus après quelques 
coups de bêche donné» sans desaein ;'de sorte que , quoique les 
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recheixhes se soient bornées là , on peut être assuré que la grotte 
en contient une grande quantité. 

En élevant les flambeaux vers la voàte, on aperçoit qu'un 
limon pareil à celui du sol est resté attaché en plusieurs endroits 
aux rochers du plafond, et que ce limon empâte beaucoup de 
fragmens osseux. On peut dope penser que la grotte, primi- 
tivement vide, a été remplie de [limon mêlé d'ossemens par 
une action violente, celle des eaux sans doute ; que, postérieure- 
ment , l'action des eaux agissant en sens contraire , a déblayé une 
partie de ce dépôt de la caverne; cependant une partie de ce mélange 
d'ossemens et de terre est restée attachée aux parois et à la voûte 
de la caverne comme un- monument des révolutions qui s'y sont 
succédées. L'observation de ces ossemens attachés!^ la voûte, ne 
détruit-elle pas Topiâion de ceux qui pensent exclusivement que 
les animaux ont vécu dans les grottes , où l'on trouve leurs débris? 

Il est une autre remarque tout aussi curieuse : c'est que sur le 
limon où les ossemens sont empâtés , et squs un petit avancemient 
de rocher on a trouvé un squelette humain. Auprès de ce sque- 
lette était une figurine en terre cuite (argile jaune fine ) représen- 
tant un romain vétù de la tunique ,et drapé de soft manteau qu'il 
relève de la main gauche : il a les bras , les jambes ^t la tète nus , 
le front découvert y et les cheveux- coupés à la Titus. Cette figurine 
de six pouces de hauteur, évid.ée à l'intérieur , et pénétrée en cer- 
tains endroits par le lin^bn de la caverne, é3t en la' pQSsésslon de 
M. Miergue, chirurgien de cette ville; si la Société le désire, je 
pourrai lui en envoyer Un dessin. 

Ce squelette , cette figure en terre cuite parfaitement conser- 
vée, ces ossemens et les circpnstances de leur position relative, 
peuvent jeter quelque jour , conamc la 'Société le sentira parfaite- 
ment , sur la question soulevée par "MM. Tournai et de Christol 
au sujet des cavernes de Bize , de Souvignargues , dans les- 
quelles ils ont trouvé des ossemens d'espèces animales perdues , 
des ossemens humains et des débris de poterie. » 

La Société , en remerciant M. Teissier, le prie d'envoyer 
un dessin de la figurine. 

La lecture d'autres notices est renvoyée, faute de temps» aux 
séances ordinaires. 

Le reste de la séance est employé à discuter les observations 
.. faites sur la stratification et la composition du sol secondaire 
fie Beauvais. 

M. Cordier en esquisse uu profil , et fait voir le peu de rai- 
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sons qui paraissent militer en faveur de la supposition que le 
pays de Brayest Taxe central d'un soulèvement qui aurait cour- 
bé en dos d^âne toutes les couches de la craie , du grès Vert , 
ainsi que du calcaire jurassique tout-à-fait supérieur. Toutes ces 
masses n'offrent que des inclinaisons très-faibles ^ et paraissent 
étre^ par conséquent, dans leur position originaire. 

La Société pense qu'il serait convenable de £eiire lithogra- 
phier d'après les observations précédentes une coupe des cou- 
ches entre Beauvais et Gournay (Voyez Planche I, fig. i ), 

Le tableau suivant offre l'ordre approximatif que la Société 
croit entrevoir dans la succession des couches observées : 



étAGE 

DE LÀ GRAIB 

rROPREMEKT DITE. 

éTAGE 
DES SABLES TERTS. 



£tage 

ses sables 

tjerrugiheux. 



( Craie blanche à lils et filons de silex. ( Entre BeauTais et 

< Saint-Martio-Ie-Nœud.) 

( Craie dure ou calcaire crayeux. (Flambermont.) 

1 slbles\lrts!" ''*'^' I CCÏ»*t«a" ^^ Sénefontaine.) 

Argile lie de vin bigarrée. (Epaubourg) ? 

Sables quartzèux^ ronges, roses et jaunâtres, avec minerais 
, de fer. (Savignies.) 

Sables blancs ou roussâtres. (A l'ouest de Sâvignies.) 

Gauches de miBerai de fer.- (Mont Benard.) 

Argile de Savignies. (Mont Benard.) 

Argile à coquilles marines. ( Bois de Graine , près de Ullc- 
raalle.) 
"\ Sable ferrugineux. 

1 Minerai de fer en grains. (Saint-Germaîn-la -Poterie.) 
I Minerai de fer coquiller. (Saint-Paul.) 
I Sable et grès blanc à fougères. (Sablonnière de St-Paul.) 
[ Argile* ( Venancoort , Oos en Bray.) ! 

Sables et grès ferrugineux. (Lafresnoy,) 

ArgHe à foulon. (Lafresnoy.) 

Argil^à foulon. (Hanvoille.) ? 

Argile jaunâtre. (A Fouest d'Hanvoille.) 

Grès vert. (A l'ouest d'Hanvoille.) 

Lumachelle grise à grosses paludines. ' 

Marnes et argiles grises et bleuâtres, avec des lits de luma- 

chelles à petites huîtres ou anomies. ( A l'ouest d'Han- 

voille et Gourcelles.) 

Marnes et argiles grises, à petites huîtres ordinaires. (Hé- 

court. ) 
Argile marneuse noirâtre à hmtres. (Hécourt.) 
Lumachelle grise, à petites gryphées. (Hécourt.) 
A fETiTBs ORYPR^Es, \ Lumachcllc rougeâtre , à gryphées virgules. ( Plateau cul- 
minant de Senantes.) 
Calcaire compacte argilifère blanc jaunâtre. (Sur le même 
\ plateau.) 

Avant de se séparer Ja Société charge le Bureau d'être son orga* 
ne auprès de M. le préfet de l'Oise, pour le remercier d'avoir mis 
^ la disposition de la Société une salle pour tenir ses séances. 



iTACE 

DES 

G Ris VERTS. 



ÉTAGE 
DES MARNES 
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SEANCES ORDINAIRES A PARIS^ 



Séance du 7 novembre i83i. 

M. GorAier occupe le fauteuil. 

Le procès-verbal des séances extraordinaires tenues à Beau* 
vais est lu et adopté. 

Le président proclame metnbre de la Société: 

M* J.-A. Delpon» député» présenté par MM. Meyranx et 
Boue. 

II est fait hommage à la Société des ouvrages suivans . 

i°^De la part de la Société d'histoire naturelle de Strasbourg, - 
de la première livraison du'premier volume de ses Mémoires^ 
avec la promesse d'etivoyer (a sieConde, maintenant sous 
presse. 

fi*" De la part de la Société industrielle de Mulhtméé/db nu- 
méro 20 de son Bulletin* 

S"" De la part de la Société d'i^riciilture. » des sciences et des 
arts du département de l'Aube » des numéros 38 et Sg de ses 
Mémoires* 

4"* De la part de la Société géographique de Paris , des nu-« 
méros 99 et 1 00, de son BaUeiin. 

5^ De la part de M. BaiUy de Merlieux , des numéros 7 » 8 » 
9 , et 10 de son Mémorial encyclopédique. 

G"" De la part de M. Brongniart , d'un Mémoire $ur une 
excursion à Londanderry, tyrone et Dotùne en Mande par 
M. Giesecke , (in-8'' en anglais ). 

7** De la part de M. Girardin, d'un rapport sur Remploi de 
la gélatine des os dans le régime alimentait des pauvres et 
des ouvriers (In- 8* 1 83 1 ) . 

8* De la part de M. de la Bêche, de son Manuel géokigî^Qe, 
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( Géotùgioal Hlanual ) , in-^ de S36 pages , ftvec des vigaettes 
(Londres» i8Si). 

Q'' De la part de M. Delpon > de sa Statistique du dépar^ 
wmgnt du Lot , iii*-4* de 554 p<>g^ (Paris , 1 83 1 . ) 

lO'^'De la part de M. ttoreaii , du naméro 9 du premier vo- 
hmïà Ae %OTL Journal des travaux de C académie et de Vin- 
duétrie agricole, manufacturière et commerciale. 

Il est présenté par M. Boue; i^'iin Hémoire sur les eaux mi- 
nérales en général , et un tableau de S80 des sources miné- 
rales et salines les plus connues en Allemagne , en Suisse e( 
dans les pays environnans, avec des tables contenant plus de 
â5o analyses {Abhandlungvon den Mineratquellen etc.), par 
leB^ C Stucke ave une carte géologique des sources de 
rAHemagne en 4 feuilles, in-folio de 1 10 pages (Cologne 1801..} 

li^auteur y diftthaguie 17 espèces de sontcesysavoîrrdftifs la classe 
cks eaux thecmalies, les eauK stilfàreuses a natroo/à iiel deglatlber^ 
à muiîate de soude et à élémetis thîmiques indiffênsns^'dansicdllie 
des eaux froides minérales, les eaux sulfureuses ferrugineuses,à na- 
tron^ à muriate 4fe soude' ou atfidtdéeis, àssel de glBiibbr, à.mnrlate 
de magnésie et à muriate de soude ; enfin il y joint les eaux salées 
proprement dites^ les Murcelide'napbte^.leS'baiasrde mtr^ lesieaux 
minérales >artifi)cielles et les bains de boue. ',^ > j 

8^ Des Observations sur les'foasiles du cafeaine intermédiaire 
de l'Eifel, {Bemerkungenuber die Versteinerungen etc.), par 
M. Steininger, in-4'*de 44 pages ^ h Trêves. L'auteur promet 
à*y ajouter les figures des nouvelles espèces indiquées. 

M. Rozet écrit de Châloos-sur-Sadne qu^U a adres9é à !« 
Société deux caisses codtenant tootes les roches et les foepsiies 
récoltée dans le pays d'Alger. 

JSt.Bertrand-Geslin offre k la Société des suites de roches du 
Poitou , de Fontenay et de la Rochelle , et annonce qu'il a con- 
fronté, avec MM.Fleuriûu de Belle vue et Lajonkaire , les clas- 
semeas des calcaires de la Rochelle proposés d'un coté par 
M* Dufresnoy, et de l'autre par MM. Gressac et Manèe. Il se ppo- 
Boocepour ce dernier, parce qu'entre ta pointe dos Minioies et 
eeiiedeDiiehé iln'aipaspu trouver des argiles Ueues comparable» 
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il l'argile d'Oxford, et en un mot une ligne de séparation dans 
l'étage oolitique inférieur et l'étage moyen de M. Dufreanoy. 
L'oplite moyenne existerait donc seule à la Rochelle. 

M. le docteur Daubeny, d'Oxford, annonce que la seconde 
réunion de. la , société générale des naturalistes et des savans 
d'Angleterre aura lieu l'an prochain» en juillet» à Oxford. A la 
réunion de York, en septembre ^ M. Buckland a été élu prési- 
dent pour iSSa; MM. Brewster et Whewell , de Ciambridge , 
vicè-présidens, et MM. Powel et Daubeny, secrétaires. Les t^^a- 
vaux de la réunion de York sont sous presse. Il écrit aussi qu'ij a 
fini son examen dés eaux thermales d'Angleterre par celle de 
Jorfeswell, près de GardiiT, dans le pays de Galles méridional ; 
cette source a une température de 'jlj^ F. Toutes les eaux ther^ 
maies d^Angleterre , lorsqu'elles dégagent du gaz , émettent de 
Tazote. Ces eaux et beaucoup de sources acidulés se trouvent 
au-dessus ou près de la grande &iUe duterraija.0t^catreduDier- 
,bysbire, telle qu'elle a été décrite par M, Farey : M. Philippe 
« foit.la même reiharqcK dans le Yorkshire. - 

' OaiitLa IdUre suivantede M* Morren, professeur à Gandt. 



. ► 



. . «.ï«es colkctiba& cpï&i'aiftfites de iSûS <à iSt^S ont été transportées 
en BEpIlande^ on ne me les- rendra qu'à la paix» La science est veuve 
4e quatre naturalistes, qui nous ont été enlevés : M. Kickx, En* 
9tlB{iaôh f Yainderiiiiden et- Koncel. Le premier était botaniste et 
géologue; il a fs^itvun. Tentàinen mineralogicum , un Mémoire 
s^r.la chaux sulfatée àt& -environs de Bruxelles^ uu Mémoire sur 
les trapp. Voici le peu de travaux que j'ai faits cette année, i°j'ai 
rassemblé tons les écrits rares sur les Hunnebedden^ blocs erratiques 
arrangés par- les CéltesrJ*ai une collection complette de leurs 
ligures et quelques planches sont faites d'après nature et inédites. 
J'ai traduit là dessus les meilleure^ données du grand ouvrage 
de Westendorp. Dans le grand travail que Haussmann a préparé, 
mon ancien maître, M.Tan Breda, y a coopéré pour les Hunnelïêdden 
deGroningue, sur. lesquels les géologues se sont trompés. Dans 
cette coopération, M. Van Breda s'étend, sur la géologie de tous 
les Pays-Bas* M. D'Omalius a fait croire dans ses nouveaux élé- 
raens, p. i68, que M. Van Breda avait publié un mémoire sur 
les Flandres. Ge travail n'existe qu'en notes manuscrites hollandaises 
dans la commission de statistique même^ *i^ les ossemens de cette pro- 
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vînce m'ont occupé davantage. J'ai décrit une précieuse mâchoire 
inférieure d'éléphant , telle que personne n'en a encore figuré. 
Elle se termine par une symphyse en long hec : la conclusion du 
Mémoire, est que dans l'espèce El, priniogenius j il y iavait deux 
variétés comparables au Morknoh et Deuhtelah des Indes. Si ce 
travail peut £ûre plaisir, je l'enverrai. 3<* J'ai fait des recherches 
sur. les castors des tourbes ; il est cerbaia que ches nous , ils 
•ont'habittt toutes les petites: rivières entre la partie de l'Escaut 
qui coule par Gand, et leiHond ou Temboudittre de l''£8diitt occi- 
dental , mais. ce que je erois*. peu connu , c'est le. gisement 
exact de cea .os. Ha reposent sur' le sable' en dessous .des 
tourbes , à deux mètres au «dessous', du; sol. Ils*, ne sont pas dans 
Ja côuche^> quoiqu'ils el) soient; colorés. Le. sable, dont la partie 
jsupérieure.les porté, est blanc^ siliceux , à petits grains , semblable 
en tout au. sable de nos grandes bruyères. Je conclus de là que ces 
os ont passé par la tourbe qui les a teints, et qu'ainsi ils. pourraient 
bien, être plusrécens que» cette matière.' Ou reste j'^serresur ces 
os les différences que M* €uvier a remarquées sur l'espèce fossile. 
3*^ Dans nos tourbes^ on a découvert des ossemem humains. J'ai 
dessiné deux frontamyqui^sontexcejtôivemen^^titset I6èi-b(tebés. 
.4^ L'anrechs s'est lr6uvé;daos]atAurbeÀiNjinoVe( à Ternath, senties 
codions dea tmirbesydoftl M.CdJkvier dj^plc[req«j9h|^ t>ar#de n'avoir 
»pas de figures. .5^ Les leiUitesont laissé lwrsie$:ayec,ceux<des cas- 
teif^ 6TGe! qu'il y* 4 4eiC|irieu^> . ç'e^t l^ngix^re des.cbieti» des 
. taairb^v:ctti^ moins 4$^sl%}FlaQ4re/pçci4eyaisle:)9iu^<^4 il y 

ei| a.9de.pl^os^.liij}llu^ar^,SQpt fort; granij^s. 7"^ J'^ai encor^ç à- nol^er 
'permi les.4>ssfmens 4^ Qrabant Iqs^ Hùn^^fïrf srù;hoF^$ et le 
fcheval^dqnt les r^s^^s. cçmfipment 1^ remarques de l'^llus]^ Cu^ier. 
8^ J'ai trouvé à Foresl;» pr^'Sruxelle^ , m^ autre-gite d'etssi^meRs 
( du calcaire grossier ?? ) ; ce sont encore des masses de Batraciens, 
mais ceite^ feis j'sfi des os de salamandres let 'de -p^étits mai&mifères. 
Ce qui caractérise le calcaire grossier de Gand , c'est le grand nom- 
bre de fruits fossiles. Les .lie^x où on les trouve sont fortifiés au- 
jourd'hui : toute récolte est interdite. J'ai écrit à la régence et au 
conseil de l'Université de Gand pour que le plus beau palais acadé- 
mique du pays soit mis à sa disposition, en cas que la Société géolo- 
gique nous fasse l'insigne honneur de venir ici. Les autorités s'em- 
presseront de la • recevoir avec tous les honneurs dignes d'elle , et 
aucun sacrifie^ ne leur coûtera pour répoudre au choix dpnt elle 
voudrait les honorer. » 

M. Zuber-Karih écrit une lettre très-flatteuse pour la So- 



ciété , en l'engageant à choisir Strasbourg comme lieu de& 
réunions extraordinaires pour 18S2. 

M. La Joye présente à la Société les coupes Au soi tertiaire de 
Lisj-sur-rOurcq et de St-Aulde , è deux lieues de la Ferté-sous- 
Jouarre. 

a Dans le premier lîe« il a ^bserv:é, de feoè en ha«ii, les ao«ck«s 
suivantes ? i^ du icalcaîre i cériâies ^ a^nane tnatse de siibies^ el; de 
f rès qui est très^coqoiliëre dans sou «ailîtau , tandis que pràs de sa 
£ase il y a une couohe coqaillère à Ledticujines , a^r^c dea Cor- 
buleSy des Mactres, des Volutes^ des Fuseaux , des Céritlies 
géants^ la partie supérieure est, aussi , pleine de coquillage» , en 
particulier de Mâanies, de Gérithes ^ d'Auricules et d'i^ryctnes ^ 
3** du calcaire grossier à cérithes et à débris -de Graibes (Pagure) , 
dont la portion inférieure est très-friable. 4^ Des marnes blanches 
k Lymnées. 

La coupe de Saittt*Anldeof&e-de bas-en haut: f" une masse de 
-calcaire groasier qui est inférfeuremeflt'àgraias vtnts , et dami 1»- 
queUe -on voit pilus haut se succéder du cdoaire à deut«les^ du 
calcaire très coquiller avec de nombrenses Natioes , des baMHSS à 
'lits desHeoc «oi^né it Oérithes agathisées ; <a^ dei marnés 4 ^If «culfs 
etGérithes; a^'ptvMieuni-lits aiternani dé maUnebUuche-à iwénUfte 
ai^ecet'8ans4:oqaîll6S'maTioes; 4^ unemasse desableaavtec^esbliec^ 
dé grès )^ et pnSseAtant mipérkuremttn^t un Kt^coquBler à Méla^ 
fiies , GéHthes •et Cydiâréesi 5^ un mtnee 'bamc de^allcalre à co- 
quilles ttifei^ines } 6^ du sibte.à Lymnées; 7^ dfr'calcarre & Lymnées 
et à Gydostomë^ '(<?. mumia ), avec des masses nombreuses àto 
quarz réj^iieét de silel mtén^He empdtanïl les niémes coquilles ; 
8* desmWties vei'tes j gf fia terre'v^gélalle. » 

M. Là Joye ifait hommage à la^Sociélé d'une suite )il*4ok«ii- 
tillons à l'appui de «a notice. 

Ge sont dix^huît échantillons de rodhes' de St-kulde , une 
dixaine de Lîzy, ainsi que 55 espèces des fossiles dé cette der- 
nière locâlîté. Plusieurs de ces espètes sont en grande quantité; 
ou y remarque en particulier des individus qui indiquent 
soit le passage des Fuseaux aux Pyrulcs, soit les grandes variétés 
du Fusus bulbiformis. Parmi les roches on doit citer un grès de St- 
Aulde avec l'impression d*une feuille de dicotyledon , un beau 
morceau de silex avec dei Çyclosioma mumia du môme lieu , un 
échantillon du calcaire grossier à Grabes deLisy,un gros échantillon 
des grès de Lisy tout pétri de coquilles {LendculineSy Delpliinules, 



Pofypi&fs), renfiermant des fragmensde cakaire grossieir qui sont 
roulés et percéi de coquilles perforantes. Le test de ces derniers y 
est encore viiibl^^ 

M* Boue fait hommage à la Société diea 4o^o roches ci dea 600 
£p$âiles sulTiina : 

8 roches de Croatie, 16 échantillons de Transylvanie; 68 
échantillons de diverses parties de rAlIemagne; 118 échantillons 
de différentes localités de France , savoir : 4 de l'Ëstrelle; 3 du 
lig^uite de St-Alexandre , près du pont St>£sprit; 5 du calcaire 
tertiaire supérieur de St-Paul-Trois-Châteaux^ i morceau de mo- 
lasse de liimoux; 3 échantillons de'BanyuI-des-Âspres ; 3 de Sax, 
un morceau de calcaire tertiaire du Mont-de-Marsan ; 1 calcaire 
dé Tercis , la marne à Arrâgonite et 3 échantillons de grès à bi- 
tume de fiastènes, i moixeau de Lenzinîtede St-Sévèrej| 2 échan- 
tillons de craie verte de St- Jean de Marsac , du calcaire à orbîto- 
litea deBaitz; 3o roches des Pyrénées, entre autres des morceau:)^ 
de Lâherzolite, du calcaire maclifère de Cierp^des roches à macles 
et actinote de Fousac y des grès de Loubeing , des calcaires de 
Si-Girons , y compris la Gryphée du lias de cette localité j 8 
échantillons des filons de granité et des schistes schorlif^res de 
Versailles, près de Nantes^ 2 morceaux de porphyre. Tua 
d*Anzet, sur la Loire, et Tautre de la Vendée; le macline.de 
Bretagne, du lignite de Joignyj un morceau de craie verte de 
Saumur; 8 échantillons crayeux de La Flèche ; a oolites de la 
Ferté-Bernard 9 des calcaires jurassiques d'Auxerre et de Susen- 
necourt, du granité de Semur; 2 échantillons du schiste mamo- 
bitumineux à poissons et graines d'Autun^ i échantillon de 
Chessy et deux de Couches ; i3 échantillons du lias et du grès du 
lias de Vigy près de Meiz; 3 de Vie en Lorraine; i de Langres; 
1 de Nancy; 4 échantillons du lias coquillerde Château -Salins ; 
3 calcaires jurassiques de Béfort; i de Besançon ; i des Faucilles 
et I du fort de l'Ecluse ; 11 échantilloua d'Entrevernes en Savoie; 
5 échantillons des Voirons avec ammonites; 4 échantillons de grès 
et du calcaire de Bonneville; 3 échantillons du gypse du Mont- 
Cenis; 1 gneiss du Simplpn ; 2 granités de Baveno; 11 échan- 
tillons des roches secondaires récentes (^ès de Taviglianaz^ 
grès vert, etc. ) <le Ralligen, sur le lac de Thun en Suisse; 
2, échantillons du calcaire oolitique du Stockhoro ; 0. roches de 
Soleure , savoir : le Muschelkalk , et la Corgneuk ou raucb- 
wacke ; 2 calcaires de Denschburen, près d^Arau; 8 échantillons 
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des molasses de Yerny, près de Genève , i agglomérat tertiaire^ 
du Belpberg près de Berne^ le phosphorite terreux du Marmarosh, 
le quarz hyalin cnstallisé de Transylvanie ; a échantillons du cal-^ 
caira apennin de Stetera , dans les états romains ; une lave am.- 
phigénique de Borghetto; 2 morceaux des marnes subapeti- 
nines de Yolterre } a morceaux de soufre tertiaire de Gesena ^ 
3 échantillons de Gènes; i agglomérat coquiller alluvial de Ve- 
nise ; le silex résiuité thermogëne du Geyser, en Islande > et 2 
laves de Tlle de Bourbon. 

Les fossiles comprennent deux grès bigarrés coquillers de 
Soultz en Alsace , 1 1 fossile» du Muscheikalk, savoir le Mytilus 
socialis y t Ammonites nodoSuSy rEncriniteslilûformis^le Trigo- 
nellitcs curvirostrisy la Terebratula vulgans , le Myacites mus- 
culoides , le Buccinites duhius , et ô morceaux d'ossemens y la 
Gryphea arcuata de MetZy la Gryphea gigas (Schloth. ) du lias 
d'Aml>ergen Bavière, 6 échantillons du grès impressionné du Lias 
du même lieu,le Cerithium figuré dans Knorr vol. 2k part, i T., G. 
Yl/fig. 7, IS& échantillons de Toolite inférieure de Les Moutiers 
près de Gaen, ( Pholadomie y Pleurotomaire^ Turbo, Terebratules 
etc. ) 20 espèces silicifiées du calcaire jurassique d'Amberg 
( Eehinitès paradoxus et ori/îciatus{Sch\,), Terebratula loricata^ 
substrîataj vicinalù, vulgarisy bicanaliculata y nucleata , varia--, 
bilis etc. ) un Turbo jurassique de Basie , une bivalve des oolites 
d'Oxford, 32k pétrifications de Solenhofen , savoir : 6 poissons y 
10 crustacés , 2 étoiles de mer, un os de sèche y uue Gômatule ^ 
3 vermiculites, uue impression ressemblant un peu à une con- 
ferve ? y 2 Ammonites dont Tune empâte le fossile appelle Tel" 
Unités ( Schl. ) 4 échantillons du Tellinites problematicus et % du 
T. Solenoides ^16 échantillons d'impressions de poissons dans 
le schiste mamo-bitumineux jurassique de Seefeld en Tyrol y 
deux Astrées et deux échantillons à'Orthocères du calcaire ju- 
rassique dés Alpes du Salzbourg y un petit Turbo de l'Eggenalp 
en Tyrol , la Gryphée et le Diceras de Salève, le Diceras d'Au- 
triche, YOstrea deltoidea d'Oxford, la Gryphea virgula , 10 po- 
lypiers siliceux des marnes ferrifères du grès vert de Natheim y 
en Wurtemberg, VOstreabiauricularisdelsL Flèche, la Gryphea 
columba soit des Garpa thés ^ soit de Ghatellerault , une petite 
Gryphea de la dernière localité , 6 fossiles du grès vert de la 
perte du Rhône, y compris les Orbitolites , 4 fossiles de la craie 
verte de Saint-Golombe , près Saint-Sevère , (Grabes, Terebra- 
tules , etc. ) 7 échantillons d'Echinidées crayeuses de Bedat 
( Landes ), ( 2 ou 3 espèces }, une Térébratule de la craie de 
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Dresde y a du Périgord , la Nummulite crayeuse de Donzat 
( Landes, ) celle du Rressenberg , i8 polypiers et 3^ coquilles 
fossiles de Gosau en haute Autriche, non compriv 3 Tornalelles 
gigantesques, n espèces de Grunbach, une petite Tornalelle, des 
Mélonies et des Hippurites du même horizon géologique de Gams 
en Styrie, 3 espèces du même dépôt de Scecsor en Transylvanie, 
3 fossiles tertiaires de Wendlinghausen en Westphalie , i de 
Francfort-^ur^e-Meio et un de Hildesheim, 34 espèces de fossiles 
de Paris , i5 espèces tertiaires du Hampshire en Angleterre, tx^ 
espèces du calcaire tertiaire à Nummulites de Gastelgomberto 
dans le Yicentin , & espèces de llonca, 6 échantillons de petits 
poissons d'Aix en Provenc-e et a4 morceaux appartenant à de 
grandes espèces ainsi que les Paludines, le Cyprisfava et le Pal- 
macite de cette localité , une coquille de Tourratne , ao espèces 
de Bordeaux, y compris deux gros polypiers, 4 ^^ ^^^ > ^4 
de Baoyuls-des-Aspres en Roussillon ; deux huîtres du Lot et 
Garonne, (Aiguillon, Beaupuis, ) trois coquilles du calcaire d'eau 
douce de l'Agenois ainsi qu'un fragment d'os et deux bois sili- 
cifiés^ (Grateloup) dont Tun est de Palmier ( Montflanquin, )deux 
échantillons coquillers et 6 impressions végétales d'Oenîngen , en 
Suisse , iGmôrceauxde liguiles terreux à impressionsde feuilles ou 
à graines de Salzhausen en Wetteravie, 5i espèces subapennines 
de la Toscane, une centaine d'espèces connues et une trentaine 
d'espèces nouvelles *de fiasse Autriche , savoir : a espèces des 
argiles à lignite dans les sables tertiaires de Pielach, 4 nouvelles 
espèces d'eau douce de l'argile subâpennine de Tienne , 3o 
espèces connues et l'j espèces nouvelles du même gisement à 
Baden et un moule d'eau douce d'Oedenburg, 4 espèces des sables 
tertiaires supérieurs de Pfaffstetten, 6 à 7 espèces du même dépôt 
à Hellas, 9 espèces des mêmes sables à Pullendorf, 5 de 
Gaunersdorf , 4 ouSdeNexing, 18 espèces du calcaire tertiaire 
supérieur d'Euzersfeld ^ 20 espèces sur le même horizon géo- 
logique à Stcinabrunn en Moravie; 2 MélanOpsides des sables de 
Bisentz dans le mênie pays , 4 espèces du calcaire à coraux de 
Prinzendorf , et 3 de celui de WoUersdorf en basse Autriche f 
5 fossiles des sables inférieurs à ce calcaire à Eisentadt en Hongrie, 
60 ossemens du calcaire à coraux de Lauretto dans le même pays; 
savoir: deux deots, trois côtesi une douzaine d'os longS) des os méta- 
carpiens et sternaux , des vertèbres» etc. 9 appartenant à des mam- 
mifères ( Rhinocéros 9 animal voisin du Mouton ? ) ou à des 
poissous et des amphibies (tortues), 6 espèces des sables tertiaiies 
supérieurs de Tihany sur le lac Balaton , ( 2 espèces de Méh- 



oopsîdcs , des Moules d'eau douce , etc. ) un fo8iil# nu«imu« 
litiforme de Hongrie, 8 espèces d'e^u douce des sables teniaires 
supérieurs d'Arapatal eu Transylvanie , 5 du calcaire d'eaM 
dcHice de Colle en Toscane, 3 de la paame alluviale de Tolz ea 
Bavière, a dans, une roche semblable à Baden, prës é^ Yieniie , 
el deux espècqs de coquilles vivi^nt^s daps les eaAi( tbemialft^ 
de la ménie localité. 

M. Desnoyevs donne ledure- d'une lettre de M. Préfost» en-» 
Toyé par PAcadémie des sciences pour expbrer Tile volca- 
nique récemment sortie du seio de la Méditerranée. Cette lettre 
est datée de Malte le 3 octobre i85i. 

« Partis de Toulon le i6 septembre à une beure , nous ne piir- 
viomes que le %5 au matin à la hauteur de l'extrémité occidentale 
de la Sicile, après avoir côtoyé d'abord les îles d'Hyères, et tran 
versé le canal qui sépare la Corse de la Sardaigue^ doQjt j'ai vu lesk 
rives correspondantes avec un intérêt, qui me donne le plus vif 
désir de les. examiner de plus près. 

Dans la matinée du méine jour , npus dépassâmes rite H aireli- 
mo, et le soiir, sur le» cigq heures, la vigie placée daes les mât» 
signala une terre de laquelle s'élevait de la fumée ; étant mont4^ 
sur les hunes, nous aperçûmes en effet diltincten^^t l'ite qui avait 
assez bien la forme de deux pitons réunis par une terre plus basse. 

Nous étions à i8 milles^ et nons voyions par moment des bouf* 
fées d'une vapeur blanche qui a' élevaient du côté du sud» prin- 
cipalement i une hauteur double de celle de l'ile; à plusieurs re** 
prises et lorsque nous étions sous le vent, nous seiitimes ^ne 
odeur sulfureuse plus analogue à celle du lignite pyriteux en 
combustion qu'à celle de l'hydrogine sulfuré. 

Le 26 septembre « Ifi vent étant contraire et la mer trèsrgrosae , 
nous fûmes obligés de nous éloigner f dans U nuit du ^6 au 27 , 
nous fûmes menue assaillis par une tempête affreuse. Les yeux 
fixés sur le point où devait se trouver le volcan , pour voir ai 
quelque lueur s'en échappait, je n'aperçus aucuu indice d'éri^p- 
tion lumineuse^ seulement l'odeur sulfureuse» qui» arrivait pi|r 
intervalle jusqu'au bâtiment, était sufioçante. 

Le 1^7 au matin, uous parvînmes à nous rapprocher, nu^gré 
une mer très houleux ; vers midi , nous étions à 8 milles environ, 
alors nous tournâm«is l'île ^ et pûmet eu prendre un grand nombre 
de vues sous aesdifféreo^ aspects. EUq paraissait comme uue maïae 
noire ,. solide, ayant tantôt ^ forme d'uu dôme surbaissé, dont 
la base était triple de sa hauteur, tantôt celle de deqx coIUqqs 
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iaégalas/séparëes par un large rallon : ses bords s'élevaient i pic, 
à Pexeeption da côlé d'oii la vapeur sortait avec plos d'abon- 
dance; celle-ci s'échappait visiblement de la surface de la mer, 
et même à une asses grande distance ( 3o à 4o pieds. ) 

Les arétea vives des escarpemens , la couleur d'un brun bril- 
lant et parfois gras de ces ikces abruptes, la forme générale de 
rile rappelaient un massif de irocbes solides | et ai^ me bissant 
guider par Tanalogie , j'avais dû m'en tenir à des conjectures , 
j'aurais cr«i avilir sous les yeux un cirque fermé par du basalte , 
de la serpentôae ou du porphyre, fiij;urant un vérîlable cratère 
d« soulèvement , dans le centre duquel l'eau de là mer serait ve- 
nue s'engouffrer y ainsi qu'on l'a avancé dans des relations précé- 
dentes; toutes ces apparences m'auraient conduit k une erreur , 
ainsi que les observations dei jours suivasa me l'ont démontré. 

La nuit du 37 au 18 fot encore très-orageuse et la mer était 
ti*ès-ferte. Le 28 au matin ^ nous pûmes cependant approcher jus- 
qu'à deux milles, et voir alors distinctement que la. vapeur s'éle- 
vait, non seulement de la^aer^ mais encore d'une cavité séparée 
de celle-ci, par tm bord très-mince, ducûté du sud* 

Qucnque nous voyions la mer briser avec une grande violence 
sur toute la ciroonférenoe de la fidaise à pic, je. demandai an 4^- 
pitaineàfaire une tentative ; un autro motif d'appréhension était 
la couleur f un jaune v^d&tre de l'eau qui entourait Tile , cou- 
leur qui contrastait avec celle d'un Ibleu indigo de la pleine 
oser, et qui semblait annoncer soît des éoueils , soit des courans 
rapides, dans une eau modifiée par l'action v«>IcBnique souter- 
raine. 

A midi la mer était un peu tombée , le capitaine voulut bien 
foire mettre un canot k notre dtsposîlion. En moins d'une heure , 
nous arrrvftmes sur les brtsans; nous reconnûmes alors que cw^r 
ci étaient produits par la lame qui venait frapper avec force 
contre une plage courte, et terminée brusquement par une pente 
r^de et non par des roches solides. L'eau vert-jaunâtre dans la- 
quelle nous étions et qui était couverte d'une énorme écume romse, 
avait une saveur sensiblement acide , toutefob moins amère que 
edAe de la grande mer. Sa température était aussi plus élevée , 
Biais de quelques degrés seulement, de 21 à ^3^0. Nous sondâ- 
mes & environ 3o brasses du rivage , et uons trouvAmes le fond k 
4oou 5o brasses. 

Nous nous étions dirigés vers le seul point où , de la surfoce de 
rtle, «n peut descendre par une pente douce vers la mer; c'est 
une espèce de golfo. 

Soc» géoL Tome H. 3 
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Les vagues roulaient sur elles-mémesen s'élevant de i a à 1 5 pied* 
lorsqu'elles frappaient le rivage, à 3o pieds sur notre gauche; 
ces vagues semblaient a'élancer en vapeur dans l'atmosphère ; à 
une pareille distance à droite , la mer semblait briser sur un banc 
qui se serait étendu -à phis d*un mille au large. Les marins pen- 
sèrent, d'un commun accord, qu'il y aurait imprudence à tenter 
le débarquement dans ce moment. 

Nous n'étions qu'à 4o brasses de l'ile , je pus bien à celte dis- 
tance me convaincre qu'au moins, pour la partie que nous avions 
sous les yeux/ l'ile était formée de matières meubles et pulvé- 
rulentes (Cendres > Lapilli, Scories )yqui étaient i^tomLbées, 
après avoir été projetées en Tair pendant les éruptions. 

Je n'aperçus aucun indice de roches solides soulevées; mais 
je reconnus bien distinctement l'existence d'un cratère ou enton< 
noir presque central, duquel s'élevaient d'épaisses colonnes de 
vapeur , et dont les parois étaient enduites d'efflorescences sali- 
nes blanches. ' ' 

Deux marins gagnèrent l'île à la nage , et s'élevèrent jusqu'au 
bord du cratère, marchant sur des cendres et des scories brûlan- 
tes, et au milieu des vapeurs qui s'exhalaient du sol ; ils nous 
annoncèrent que le cratère était rempli d'une eau roussàtre et bouil- 
lante , formant un lac d'environ 8o pieds de diamètre. Parmi les 
morceaux rapportés, je trouvai un fragment de calcaire blanc, 
ayant tous les caractères de la dolomie. 

Dans la nuit du a8 au ag, nous fûmes portés par des courans 
vers le« c6tes de Sicile, et nous nous trouvâmes le matin à plus 
de 6 milles du volcan, sans pouvoir en approcher davaQtage. 
Le calme étant survenu , un c&not fut de nouveau mis k la mer 
vers dix heures; j'avais fait mes préparatifs, fait disposer des bou- 
teilles^ des flacons, des boites de fer-blanc , nous prîmes des 
thermomètres, et une machine faite à bord pour puiser l*eau à 
différentes profondeurs. 

Les observations faites les !:t6 , 27 et st8 par le capitaine , M. La- 
pierre, l'ayant convaincu que le nouveau volcan n'est pas placé sur 
le point où Smith indique dans sa carte mariue le banc deNerita; 
qu'au contraire, cet îlot volcanique est situé sur un fond qui avait 
5 à 760 pieds d'eau , nous pensâmes ensemble qu'il y aurait de 
graves inconvéniens pour les marins à donner à la nouvelle île le 
nom deNerita quia déjà été proposé; et, comme le phénomène a 
paru dans le mois de juillet, nous convînmes de désigner la nou- 
velle île sous le nom de Julia , nom sonore , dont la terminaison 
italienne et harmonieuse peut facîlenient être adoptée par les ha- 
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bltabs ïèi plù8 rapprochés; en conséquence nous préparâmes une 
planche de deux pieds de long , sur laquelle nous clouâmes une 
hande de drap bleu de sis pouces de large et une autre de drap 
roage de pareille largeur. Sur sa partie moyenne^ peinte en blanc^ 
j'écrivis en lettres de trois pouces de hauteur : 

ILE JULU. 
État-major du brick La Flèche , 
MM. C. Prévost , professeur de géologie à Paris j 

E. Jm^illCf peintre, 

27 , 28 ^ ET 29 SEPTEMBBE 1881. 

Nous mîmes .deux heures à traverser J'espace qui séparait le 
brick du volcap. 

A un mille de distance, nous commençâmes à traverser des cou- 
rans d'eau jaunâtre, dont je remplis quelques bouteilles et pris la 
température* De^s courans de pareille couleur semblaient partir, 
Gomme des rayws» d'uiie zo^e semblable qui entourait Ttle. La 
sonde nous donna. 4o » So^et 60 brasses dans les eaux , en appro- 
chant de File jusqu'à ooo. pieds des boids. A un mille, on trouvait 
100 brasses. 

Abordés à une heure et demie , npus nous distribuâi^ies les rô« 
les. MM. Aragon et Barlet | directeurs de l'expédition maritime, 
se chargèrent de mesurer U circonférence de l'île , qu'ils trouvè- 
rent être d'enyironr70Q nitres sur 70 de hauteur ^ le docteur 
Baud fit toutes les ^j^riençes .thermométriques. M. Defranlieu 
fit sonder dans le cratère et puiser de l'eau dans les diverses pro* 
fi>ndears et sur les difFér^ïS bords. M* Joinville prit des dessins , 
parmi lesquels se trouve une vue de l'intérieur du cratère. Enfin^ 
M. Derussat fit hisser le pavillon tricolore sur le point le plus 
élevé de l'île et fixer l'écriteau que nous avions préparé; non pas 
pour prendre pqssjBSsion , par une vaine et ridicule cérémonie , 
d'an tas de cendres surgi au milieu des mers, mais pour constater 
notre présence , et pour apprendre à ceux qui viendront après 
nous que la France ne laisse pas échapper l'occasion^ de montrer 
Vintérèt qu'elle prend au^ questions scientifiques dont la solution 
peut étendre le domaine des connaissances positives. 

Je me mis en devoir de parcourir tous les points de notre ilôt 
pour re<ihercher surtout si , en .quelqu'endroit des matières ap- 
partenant au fond de la mer, n'auraient pas été soulevées ou pro- 
jetées. Après avoir gravi la plus haute cîme au milieu des scories 
brûlantes, après avoir deux fois fait le tour entier des falaises , 
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je fus aMUré que ce monticule dont la base était peutrélre à 5 ou 
6oo pieds dans la mer était enUèremeat <Soinposé , cammB je 
l'avais présumé le ^8 , de matières pulvérulentes , de fraga^eos 
de scories de toutes les dimeu^ions , juaqu à celle de^ pieds cube» 
au plus^ je trouvai quelques blocs dont le centre très-dur avait 
l'aspect et la consistance de la lave , mais ces masses globulaires 
avaient été projetées. 

Enfin f l'ilot entier me parut être^ comme tous les cratères d'é< 
ruption , un amas conique autour d'une cavité également co- 
nique , mais renversée» En effet ^ eicainrinant les parois intérieures 
du cratère j on voit que celles-ci oot iine pente d'environ 45^ > 
et dans les coupes latérales produites parles éboulemens^ on dis- 
tingue que la stratification est parallèle à cette 'ligne de pente , 
tandis que du côté extérieur les mêmes matériaux sont disposé» 
dans un sens opposé. 

Quant à la coupure à pic des falaises , il est fkcile de voit^ 
qu'elle est TefFét postérieur des ébouletnend causés , sôh pai' 
des secousses imprimées au sol^soitpl'usp'i^obableiAeRt par l'actloti 
des flots qui y entratnant les matières ineùbïes àecessibtes à cette 
action, ont successivement miné les bords 5 ceux-ci «e trouvant 
en surplomb sont tombés ; tous les jours ils se dégradent^ et c'est 
déjà aux dtpens des éboulémens qu'il s'est formé autour de l'He, 
une plage y sorte de bourrelet de iSà 20 pieds de largeur qui- se 
termine brusquement eii ^ente dans la mer. ' • ) 

D'après cette manière de voir, ' il est 'facîre Hé reconnaître que 
les éboulémens continuant à avoir lieu pat la cause qui les pro-- 
duit tous les jours , nie s'abaissera graduellement , jusqu'à ce 
qa'une grosse mer venant à enlever tout ce qui restera an-dessus 
de son niveau , il n'y aura plus à la place qu'un banc de sable 
volcanique, d'autant plus dangereux qu'il sera difficile d'en avoir 
connaissance à quelque distance. 

Les bords actuels du cratère sont d'inégales hauteur et épais- 
seur. Du cèté du nord , félévàtion est d'environ 2100 pieds , tan- 
dis qu'elle n'est que de 3o ou 4o au sud. 

L'eau contenue dans le cratère paraît être au niveau de la mer^ 
elle est d'un jaune orange , couverte d'une écume épaisse | les 
scories qui bordent le bassin sont enduites de fer hydroxidé. 

Des vapeurs blanches s'élèvent continuellement^ non-seulement 
de la surface de l'eau qui semble être en ébullition , mais de tout 
le sol , par de nombreuses fissures. C'est surtout du cAté sud que 
ces vapeurs sont les plus abondantes, et comme je l'ai déjà dit, 
elles sortent de la plage , et de la mer elle-même , en dehors du 
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cratère* AÂxm vi'eèUce pas sans peine que noua parvimues à faire 
)e tour complet de l'île , en passant à travers cette étuve de va* 
peurs Inrûlantea^ et parfois aalFocanles, car Todeur solCurense 
n'était pas tocijoors sensible^ lersqne nous étiotis au centre de la 
colonne de vapeur. Dans un espace , qui peut avoir 5o à 60 pieds 
de long y le sable noir de la plage est véritablement brûlant; le 
thermoniëtre indiquait sur le sol baigné par la mer , à chaque 
flof , une température de 8i à dS^'^l'eau qui restait dans les dépres- 
^ sions si^mblait bouillir ; mais en 7 plongeant la main je ne la 
trouvai pas assez chaude pour qu'elle put s'évaporer } enfonçant 
ma main à quelques pouces dans le sable brûlant de la surface, je 
le trouvai frais. Dans une de ces expériences , l'un de mes doigts 
s'étant trouvé sur le trajet d'une bulle de gaz ou de vapeur qui , 
visiblement était partie d'une grande profondeur , je fus vivement 
brûlé, et convaincu querébullition était produite par des bulles qui 
venaient de l'intérieur de la terre; chacune d'elles projetait même 
avec nne légère détonation , du sable et des grains volcaniques re- 
présentant autant de petits cratères d'éruption. Parmi ces milliers 
de volcans en miniature , j'en fis remarquer uu qui me servit à 
donner 2i mes compagnons de voyage une idée de la manière dont 
l'ile Julia avait été formée. Il avait environ un pied de diamètre, 

c*eift-à-dire que le sable et les scories lancés continuellement 
par lui , jusqu'à 2 pieds de haut , avaient formé autour de la bou- 
che d'éruption une sorte de taupinière d'un pied de base sur 5 à 6 
pouces de hauteur^ je fis ébouler les parois extérieures de ce 
cône , et j'en fis un cratère semblable à l'ile Julia. 

Je cherchai en vainàenflanomerle gaz qui s'échappait ainsi du 
sol ; il me parut sans odeur ^ mais à quelques pas^ des vapeurs sul • 
foreuses sortaient des parois du graad cratère , et déposaient du 
soufre et du murîate de soude sur les parois environnantes. 
L'eau du bassin intérieur était ^ une température de 95 à. gS"". 
J'avais promis une prime aux matelots qui me rapporteraient des 
cailloux blancs ou jaunes et des coquilles ; j'ai rassemblé plusieurs 
des premiers , et j'en ai trouvé moi - même mêlés avec les pro- 
duits volcaniques. Ils sont altérés, et ils ont été projetés du fond 

avec les scories. 

Tout me porte à croire que ce volcan a produit des coulées de 
laves sons*marines; et si , : comme cela est présumable^ l'appaiî- 
iion du cratère d'éruption a été précédée du soulèvement du sol 
qui parait avoir été de 5 à 600 pieds a^u-dessous du niveau de la 
saer, il doit exister autour de l'île Julia, une ceinture de roches 
soulevées qui seraient le bord du cratère 4e soulèvemeat; peut- 
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Atre cette nouvelle disposition da fond est-elle la'principale cause 
de la coloration particulière en vert jaunâtre des eaux delà met, 
à une assez grande distancede l'île , et des courans qui se mani- 
festent autour, et n'existaient pas avant rapparitton* du phéiio-^ 
mène volcani^e.. » 

AL Héricart-Ferrand lit un mémoire aur la question sui- 
vante : les grès marins de Levignan^ de NanlheuilrU^ Hou- 
doin et de Bregy sont-ils de la deusçième ou de la troisième 
formation tertiaire? 

aLes sables et les grès marins supérieurs intermédiaires entre la 
formation d'eau douce supérieure » et les grandes masses de sables 
et du grès, (de Fontainebleau) s'étendent au delà au nord, et en 
deçà au midi de la ligne que décrit la coupç geognostiquc du dé" 
partement de /'OiVe, que j'ai présentée précédemnient à la Société. 
M. Brongniart a présenté, comme on sait, ses doutes sur le classe- 
ment des grès marins supérieui*8 de Nantbeuil-le-Haudoin daps le 
groupe protéique, et M. Graves les a augn^entés par ses obser- 
vations sur les carrières d'Ognes , sur les grès marins de Nan- 
theuil-le-Haudoin et sur le terrain d'eau douce qui les surmonte, 
(Voyez : Précis de statistique sur te canton de NaniheuH-lerHaU" 
^a</>, Peauvais, 1829.) 

Un classement définitif devient donc difficile; néanmoins s'il 
fallait opter entre les deux classemens proposés , plutôt que de 
reconnaître dans ces grès des dépendances du calcaire grossier , je 
préférerais les rapporter au terrainprotéique,j'7 tiens par les con- 
sidérations suivantes. 

La descente de Levîgnan à N^n^heuil-le-Baudoin , est un 
angle saillant , ou une pointe à la réunion de deux vallées. Sa 
base -est de sable. Les grès non coquillers, d'abord en place dans le 
haut, et ensuite rompus, déchaussés et affaissés par étagts 
jusqu'au bas de la descente , me semblent expliquer l'irrégula- 
rité apparente des grès marins , et du terrain d'eau douce qui les 
recouvre. De plus il faut remarquer que les sables et les grès non 
coquillers de cette localité se continuent sans interruption avec 
ceux de la petite vallée de la Chapelle des Marais , qui remonte 
au nord vers Crépy ; avec ceux de la vallée de Nantheuil-le- 
Haudoin , en descendant vers Droises. Sur le côté droit de cette 
vallée^ au dessous du bois de Plemdnt, la partie inférieure de 
la masse de sable présente la zone des Discorbites , fossiles qu'on 
n'a reconnus que dans la partie inférieure de la grande masse de 
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sable. Enfin c'est encore plut bas » en descendant la vallée, qu'on 
voit sortir de dessous le sable du côtédeVersîgny^ le calcaire 
gniisler marin. 

lues carrières d*Ognes que j^i été reconnaître d'après les indi- 
cations de M- Graves , loin d'ébranler mon opinion, la conso- 
lident , et malgré le regret que j'éprouve de me déclarer en oppo- 
sition avec le géologue qui connait le mieux le département de 
l'Oise, je persiste à voir dans ces carrières le terrain d'eau 
douce supérieur et le grès marin supérieur. Ma persév^ance , ou 
mon erreur si je me trompe , est fondée sur les faits suivans : c'est 
que ce n'est qu'en descendant le vallon dans lequel elles sont ou- 
vertes y jusqu'à son embouchure dans la vallée de la Therouanne, 
et celle-ci jusqu'à son ouverture dans la vallée de TOurcq, qu'on 
voit après un trajet de deux myi*tamètres environ , la grande 
masse de sable inférieure aux carrières d'Ognes^ne laisser paraître 
le calcaire grossier marin qu'à la proximité de la vallée de 
rOurcq. ^' ^'' • 

Le Mémoires de i83o de M. Eugène Robert sur les grès marins 
de Nantheuil'le-Haudoîn et de Bregy , les présente cemme l'é* 
quivalent du calcaire grossier marin ou faisant partie du gi*ès co- 
quiller mariix de la deuxième formation. 

Cette opinion doit nécess^airemen( augmenter les doutes de 
M.Brongnjart sur ces roches, en mêpie temps qu'elle ne peut éviter 
de lui en faire naître sur le grès marin de Levignan, maintenu ^sua 
Iç terrain protéique , niais rapporté par M. Robert, au grès de la 
deuxième formation. Ces doutes devront alors en suggérer sur le 
terrain d'eau douce , qui surmonte les grès marins de Nantheuil- 
l.e-Haudoin , de Levignan et de (a butte de Montepilloy , sur 
laquelle M. Robert trouve , non le teijain d'eau douce supérieur , 
;nais le terrain d'eau douce moyeçi. > opinion que j'ai le regret, de 
ue ppuvpir adopter. 

Tout le vaste espace de terrain d'ei^u douce superficiel décrit 
par M, Robert et comprenant to)ite la plaine de Dammartin à 
Naptheuil-le-Haudoin , l'avait déjà été en partie dès 1829^ 
par M. Graves, mais ce dernier ne s'était pas prononcé sur la 
formation à laquelle appartient ce terrain d'eau douce. M. Robert 
le rapporte à la feimaiion moyenne de M. Brongniart , ou infé- 
rieure aux gypses. La localité de Saint-Ladre à un demi-my- 
riamètre au nord de Dammartin où 1^. Robert a trouvé des em- 
preintes de fossiles qu'il annonce avoir pris pour des MUiolites, et 
le calcaire d'eau douce dansi sa véritable place, paraîtrait devoir 
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être le CMnplémenl irrécusable des molib qui Fy déUnttiiitia;^ 
je ne coniuiiS'poitat cette localité. 

La description donnée par M. Graves , et la comparaison qu'on^ 
peut faire du terrain d'un grand nombre de localités de cette 
même plaine , avec les car a^tëi^es connus des divei> dépàts d'ea^ 
douce du bassin parisien , me semblent ne pouvoir manciuec de 
tenir long-tempsensuspens avant d'adopter ropinion de M. Bobert; 
ainsi donc en admettant l'existencç dn terrain d'eau douce 
ijBfOyen à Saint-Ladre au nord de Dammartin i ne Sfsraitron pas 
fondé au contraire à reconnaître le terrain d'eau douce supérieur 
dans tout l'espace qui comprend B^egy F Je suis effrayé de la. con^. 
séquence queje devrais inévitabLement tirer de ropînion inverse; 
c'est que la grande masse de sable et de grès que cette fioarmatiou 
d'eau douce superficielle laisse parattre au jour, à l'est, au nord, à 
l'ouest, et qui a été constatée daps la plaine de SiUy par la per-. 
foration de puits, n'appartiendrait plus à la grande formation des 
sables et des grès ( de Fontainebleau). Un tel changement qui 
^s'étendrait sur les sables et les grès de Mortefontaine,d'£rmenon- 
ville, et d'autres localités voisines mènerait bien plus loin qu'on 
ne le pense. 

M. Robert^ en parlant des grès marins de Bregy , fait observer 
qu'ils reposent sur une grande masse de sable qui n'a jamais été 
percée. Cest la même ma.^e de sable que celle sur laquelle re« 
posent les carrières d'Ognes ; cette grande masse de sable est 
encore pour moi, celle de la grande formation des sables et des 
grès ( de Fontainebleau ). Le jugement final du travail de M. Ro- 
bert , serait appliqué à un cercle encore trop restreint, si la vérité, 
est pour lui , et l'erreur pour moi. Le même jugement me sem- 
ble devoir englober touslessablesetlesgrèsdeGondreville, déla 
forêt de Tillers-Cotterets, de Maquelines, de Beu,de Thury,dc! 
Retz, deBouillsncy, deDacy, ceux du bord de la vallée de l'Oorcq 
et enfin au delà de cette vallée, ceux de Neuilly Saint-Front , 
d'Oulchy; d'Arcy Sainte-RestiCude, de Fère en Tardeoois, de 
Goincy , etc. Ge serait une moitié de la grande formation des sa- 
bles et do grès, ( de Fontainebleau ) telle qu'elle est établie par 
M. Brongniart. 

Dans la discussion qui s^ugage après la lecture de ce mé- 
QM>ire , M. Gordier appuie sur la coupe de la descente de 
Mafliers» qui est classique pour le sol parisien» puisqu'on y voit 
de bas en haut de la craie et des sables , le calcaire grossier k 
crains verts , le csicaîre grossier ordinaire , du calcaire d'eao 



SjfcâliGE 119 tft KOTfMBlE liiu 4& 

ioiice ^étri de pciudinet , le grès d& BmvidkUaf exploité lira» 
le boitCiirreau^un petit Ihdéc«lcaire à co^Ulèi brisées, du oA* 
caire d V^u dôuee à- pahidiDes, pais yen les haoteors les marnes 
et le gypse, et vers d*Auiiiont les sables et les grès supériêiifs* 
Le dép&t de grès ii^Meàr est donc plaèé dons le mtlieii dit sys- 
tème d*eau douce inférieur, et non pat dans le Ualcàiré grewier* 

M. La Joye fiiit observer que la eovpe de St'Aolde confirme 
cette dernière opinion et il parle d'un calcaire siliceux à meniez 
de coquîljtes uMirines , qni forme à Provins un pelh lambin dc^ 
4o à âo pieds sur la craie. ... 

M. Deshayes exprime le désir que la conchyKol^e fos^ 
^)e de ces grès soit étudiée aTecacia. 



Sjéance du 22 novembre 1831. 

M. Cordiet occupe le fauteuiL 

Après la lecture et Tadoption du procès-verbal de la précé- 
dente séance, le président proclame membre de la Société: 

M. Pavl Sati , professeur d'histoire naturelle à FCniversité 
de Pise, présenté par MM. Gordier et Brongntart. 

On passe k la correspondance. 

M. Savi offre ses serrices à la Société pour ce qui regarde la 
géologie de la Toscane. 

M. de la Bêche annonce Tenroi de 'deux fougères arbores- 
centes de la Jamaïque. 

M. Gramaille , sur le point de partir pour Mexico^ propose M 
la Société de sei^ir d'intermédiaire pour établir des rapports 
géologiques avec cette partie de l'Amérique. 

La Société décide qu^on renierciera M. Crâmailte , et qu'on 
lui donnera des prospectus, dés instructions pour collecter des 
roches, et trois exemplaires du premier volume du Bulletin. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

1** De la part de M. Héricart de Thury neuf mémoires dont 
il est l'auteur; 

A. Rapport fait a la Société d'encouragement pour V indus- 
trie nationale , sur le procédé proposé par itf. Brard pour re- 
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eohnàîire immédxatenuM Us pierres qui ne peuvent poiM 
résister à la gelée , et que Cm désigne ordinairement sous les 
noms de Pierres gelives ou Pierres gelisses. — In - 4*** Paris , 

1824* 
B. Discours d'installation de la Société d^ horticulture de 

Paris. — In-8^ Paris, 1827. 

G. Programme d'un concours pour le percement de puits 

forés suivant la méthode artésienne, suivi de considérations 

géologiques et physiques sur le gisement des eaux et recherches 

sur les puits forés en France» — In- 8®, avec deux planches. 

Paris, 18 28^ 

D. Extrait du rapport ou procès-verbal du voyage des com- 
missaires de la com/mission administrative de la succession 
Delamarre pour la prise de possession du dom,aine dUHar- 
court, au nom de la Société royale d'agriculture. — In-8*. 
Paris, 1828. 

E. Notice historique sur la plantation de la m.ontagne de 
Saint-Martin-U-Pauvre, entre Thury et foulard ( Oise )* — : 
In-8% Pws, 1829. 

F. Notice sur les recherches entreprises, à I^izarches et sur. 
le degré de possibilité d^y trouver unemif^de houille. — In-8^, 
avec deux planches. Paris. 

G. fiapport sur le concours ouvert pour le percement des 
puits forés» — In-8^, avec deux planches. Paris, i85o. 

H. Extrait du rapport fait à la Société d' encouragement 
pour l'industrie nationalCfdans sa séance générale du ^^ dé^ 
cembre 1 83o , sur le concours ouvert pour l'établissement des 
puits forés, — In-4*. Paris, i83o, 

I. Du dessèchement des terres cultivables sujettes à être 
inondées. — In- 8*. Paris, i83i. 

2** De la part de M. Graves cinq Mémoires qu'il a insérés 
dans les Annuaires de TOise de 1827 à 1 83 1» et contenant une 
description géologique générale de cinq cantons de ce dépar- 
tement : 

A. Précis historique sur le canton de Chaumont. — In- 8**. 
Beauvais, 1827. 

B. Précis statistique sur le canton de Creil, arrondissement 
de Senlis. — In-8*, avec une carie. Beauvais, 1828. 
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c. Précis Statistique $ur leeantàndôNanthâuU4^Haudûuin^ 
arrondissement de Sentis. — Id-8^, arec une carte. Beanvais, 
183g. 

p. Précis statistique sur le canton de NivUlers, arrondisse* 
ment de ffeauvais. — In-8*, avec une carte. Beauvais , i83o. 

£• Précis statistique sur U canton d'Auneuil, arrondisse^ 
ment de Beauvais. — In-8*', avec une carte. Beauvais» i83i. 

5"* De la part de M. Bailly de Merlieux» le numéro 1 1 (18S1), 
de son Mémorial encyclopédique. 

4^ De la part de la Société de géographie de Paris, le nd- 
méro 101 de son Bulletin. 

5* De la part de la Société linnéenne de Bordeaux , les six 
livraisons du tome IV de ses Actes (in-8*, avec planches, i83o 
à 18S1), contenant en particulier deux Mémoires de M. Jouan- 
net sur la géologie du sol tertiaire de la Gironde; un Mémoire 
de H. Billaudel sur les cailloux roulés et les alluvions de ce 
département, et une Dissertation sur les Ichtyosarcolites , par 
M. Rouland. 

6"* De la part de M. Deshayes» 

a/ Les douze premières livraisons de sa Description des eo^ 
quilles fossiles des environs de Paris. In-4*» A^ec quarante-hiut 
planches. 

B.' ^'Description de coquilles caractéristiques du terrains. 
In-8% avec quatorze planches. Paris, i83i. 

7* De la part de M. Brongniart , son Tableau théorique de 
la succession et de la disposition la plus générale en Europe 
des terrains et roches qui composent la croûte du globe ^ ou 
description graphique du tableau des terrains. Une grande 
feuille. Paris, 1 83 1 • 

8® De la part de M. de Bucb> par Tentremise de M. de Hum- 
boldt , sa Carte physique de l'île de Ténériffe. Une grande 
feuille. Paris. Levrault, i83i. 

II est présenté : 

1^ Par M. Gordier, le premier numéro du nouveau journal 
mensuel américain de géologie et d'histoire naturelle (il/on{A(^ 
american Journal ofgeology and natural science) , par M. G. 
W. Featherstonaugh. Juillet^ iSSi.Philadelphie, et Paris, chez 
A. Bertrand. 
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On y rcuÉr^ae xàk MédKÛre sur lun nouvel animât foaile , le 
Hltinooefi)ï4esaUefflumiensù}mii/Um!oiret^ récoalement ancien 
des eaux dans le nord de rAmériqueet sur l'origine de la cataracte 
du Niagara; un Rapport sur les ossemeus fossiles accumulés sous le 
so\ à Big Bone LicL , dans le Kentucky; une Notice du docteur 
llarlan sur une nouvelle espèce de Megalonyx et de Fucoîde ; et 
une autre sui^ les cavenies à ossemens de la Nouvelle-HoUande. 

f» Par le secrétaire : 

A. Les livraisons 5 et 4 de^h J)€$criptiafi des pétri fiech- 
tiana du Wuruimber^, par M. de Zleten ( in-folio , Stuttgart» 
iSSi), contenant la suite des AmnioBites et les Bélenmites de 
ce pays. 

8. Une l^rochure intitulée Im Puitê arUêUns à tienne et 
dan$ ses. entrons {Die arteiiselun Brunnen in undum fFien) , 
par M. le baron de Jacqiûn, ^tec des observations géologiques 
sur le bassin Viennois, par M. P. Partsch; Ixi-8* de 48 pages , 
avec une plancbe. Yienoe» i8Ji. 

c. Les fragmens de géologie et de climatologie asiatique ^ 
par M. deHumboIdt ( 2 vol. in-8^ Paris « i85i ), contenant 
son Mémoire sur les chaînes et les volcans de TAsie centrale , 
et celui de M. Klaproth sur le», points volcaniqiies du Japon et 
de la Chine. 

On trouve en tête de cet o«ivrage que le voyage de POnral , eu 
Sibérie, et à la mer Caspienne, de M. de Hnmboldt, contiendra au 
Tetblcau géognostique et physique du nordrouesi de l'Asie , par ce 
savant y et une partie minéralogigue et géùgnostique ^ résuùats 
d'analyses chimiqueSy et itinéraire, par M.Gustave Rose. 

3* Par M. Pitois, libraire: 

A. V Itinéraire du département du Puy-de-Dôme contenant 
C indication des principales formations géologiques^ du gise^ 
ment clés espèces minérales des volcans anciens et modernes 
et de tous les lieux remarquables » par MM. Lecoq et Bouillet. 
Paris. In-8'* de 178 pages» avec une carte géologique. 

B. VuM et coupes des principales formations géologiques 
du département du Puy-de-Dôme » accompagnées de la des-- 
cription et des échantillons des roches qui les composent , p«r 
MM. Lecoq et Bouillet. Paris. In-8** de 266 pages, avec an atlas 
in-4* de 3 1 planches coloriées. 
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Le secrétaire ^ fiMtetion donne leetute d'im aiiiefe èa Ma- 
iioneU, du 1 1 aoy««iiMre»e3ctr9it du Cowmer dm Mfmdc €idtlA 
politique, de Cologne. 

£n juillet, on a foré un puits artésien àB.iemke, près deBochum, 
en Westphalie , et on a trouvé ^ à i43 pieds , une eau limpide et 
abondante. Pour arrêter f écoulement ^^on mit sur PonTeriufe der 
planches ; mais le lendemain on ftit Lien surpris de trouver dans' 
cette eau des petits poissons de 3 & 4 pouces de longueur. Près de 
ce village, il n'y a pas de nviëre, ei les oonrs d'eau In plag voisins 
sont la B.uhr à 1 lieues et TEmstcr à i lieues. 

' M. La Joye fait hommage à la Société de 4o échantiUons de 
diverses roches »parmi lesquelles on remarque de beaux échantfl- 
loDsd'EcIogitedu Fichtelgehirge, de calcaire grenatiftre du pic 
du midi aux Pyrénées, de Trachy tes, une Ostrea vesiculanê,^lc» 

La Société donne son approbation aux décisions suivantes 
du oonaeîU prises le 3i octobre. 

Dans les collections, les fossiles seront collés sur des cartons/ 
classés géologiquement et placés à la suite des terrains qui les 
renferment. On ne formera une coUeetion méthodique que 
lorsque lés échântilloDS seront assez oodibreux. 

Les étrangers oe pourront voir les oollections qu'avec un 
membre de la Société. 

Le trésorier est chargé d'adresser un dernier avis aux mem- 
bres qui n*ont pas encore payé leurs, cotisations , en mention- 
nant qu'on cessera de leur^ envoyer le Bulletin ^ et en leur rap- 
pelant l'article 6 du premier chapitre du règlement. 

Le nombre des feuilles du Bimeiin ^ra'augmen^ « et quel- 
ques planches de eoupei litho(;raphiée0 y sereat a}oiitées« 

Du membre du conseil est charj^ At s'aboucher' avec le K^ 
braire M"^^ pour la publication des ttémoires de là Séciété ^ 
publication pour laquelle il parait favorablement disposé. 

U.Desnôyers est chargé de présenter dan9 la première séance 
de janvier le résumé des travaux de la Société pour l'année ex- 
pirée» et M. Boue d'exposer les progrès de la géologie et ses ap« 
plicaiÎQQs. pendant cette époque^ 

mi. Brovgniart, Deahaye;| et Boue août npnuoés pour la ré^ 
daclion d'une iiMiniÇtÎM relative à renvoi de rocbea et de fos- 
siles. 
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M. BlicheUn.propo8e.de compléter l^ouvrage sur les fossSes 
de Paris, dont M. Deshayes.a regretté de ne pouvoir donner 
que douze livraisons. 

M. Walferdin propose de décider que le local de la Société sera 
ouvert tous les lundis qui ne sont pas consacrés aux séances ordi- 
nairesy pendant la soirée, pour qu'on puisse lire et consulter les 
ouvrages que possède la Société. 

Ces deux propositions sont renvoyées au conseil. 

On lit une Notice géognoêiique 9ur U$ environs dCOran, 
par M. Rozet. 

c( Ayant été env^oyé à Cran pour lever le plan des environs de 
cette ville et pousser quelques reconnaissances dans l'intérieur du 
pays , j'ai profité de la circonstance pour en étudier la constitution 
géognostique. 

Les formations de cette contrée présentent des faits trcs^curieux 
et dont la connaissance parfaite exige une étude approfondie des 
roches et des espèces fossiles que j'ai réunies^ c'est pciurquoi je ne 
donne maintenant qu'une notice succincte ,' me réservant, a mon 
retour en France, de publier un Mémoire fort étendu, accompagné 
de coupes et d'une carte topographique. 

Oran est situé sur le bord.de la: mer , dans le fond d'une baie.» 
Au sud et à l'est, se développe; une vaste plaine^ coupée par; quel- 
ques petits coteaux qui s'étendent jusqu'au pied de TAdas, dont la 
chaîne , éloignée de six ou sept lieues^ court E. N. £. à O. S. O. 
A l'ouest , la ville est dominée par de hautes montagnes , le mont 
Mezetta , la montagne de SaïUa-Crux^ qui s'élèvent le premier à 
458 mètres et Fautre à 4oo mètres au-dessus du. niveau de la 
Méditerranée.* 

Les ramifications de ces montagnes s'étendent fort loin vers 
l'ouest et le sudH>tiest. Au nordrOuestid'Qran. se trouve la baie de 
Mars-dhKeher.y la seule ou Jes bftUmens puissent mouiller. Cette 
baie est entourée par les monts Baitunra qui atteignent 478 mètres 
d'élévation absolue. Après le fort de Mcws-el-Keber j situé à l'ex- 
trémité nord de la baie , vient une céte fort escarpée y à laquelle 
succède la place de las AguadaSy qui s'étend jusqu'au capFsdcon, 
à quatre lieues N. O. d*Oran. C'est à ce point que mes observations 
se sont arrêtées du côté de l'ouest; au sud et à l'est je n'ai pu m'a- 
vancer seulement qu'à six mille mètres de la ville , parce que je 
n'avais que soixante hommes d'escorte , et que les Arabes y épou- 
vantés par nos opérations, s'étaient réunis au nombre de 2 ou 3oo, 
et nous faisaient une guerre continuelle. 



Des falaises fort escarpées qui s'élèvent souvent à 80 et 100 mh* 
très au-dessus de la mer y des vallées profondes et quelques car^ 
rières rendent très-fiicile l'étude de la constitution géognostîque du 
pays. Voici les principaux résultats auxquels, cette étude m'a con- 
duit: 

I** Le terrain 1 de transition composé de phyllade passant au 
schiste ardoisé et rarement au schiste talqueux , renformant de 
nombreuses couches de quarzite et coupé par des veines de quarz, 
forme, comme pi'ès d'Alger y la base sur laquelle reposent toutes 
les autres roches. Les couches de schiste et celles des quarzites sont 
généralement verticales } quand elles sont moins inclinées , on les 
voit plonger vers le nord sous un angle qui n'est jamais moindre 
de 3o**. 

Cette formation paraît dépourvue de métaux et de restes orga- 
niques. C'est elle qui constitue la masse des montagnes depuis Oran 
jusqu'au cap Falcon, mais elle disparaît de temps en temps sous le 
terrain tertiaire. 

ix"* Les formations secondaires manquent tout-à-iait à Oran. 
Dans les vallées et les cscarpemens des montagnes, on voit le ter-* 
rain tertiaire reposer immédiatement et transgressivement sur les 
schistes. Ce terrain a beaucoup de rapports avec celui d'Aix en 
Provence ; il est composé de couches de marne et de calcaire alter- 
nant ensemble , les marnes sont jaunâtres et^ souvent schisteuses ; 
Au milieu de ces couches se distinguent deux bancs ayant un m^re 
de puissance y d'une argile schisteuse très -blanche. Les masses 
de cette argile re fendent comme de l'ardoise) et sur les plaques on 
trouve des poissons fossiles parfaitement conservés ; ils sont extrê- 
mement nombreux, surtout à la grande carrière, près le fort Sajnt- 
Audré. En brisant une masse d'argile d'un pied cube, il est rare de 
n'en pas trouver trois ou quatre. Ces poissons , que je crois fl'eau 
douce, appartiennent à trois espèces au plus. Dans les bancs qui les 
i*enferment , il n'y a point d'autres restes organiques ; mais au mi- 
lieu des marnes et des calcaires , il existe des Peignes , quelques 
Echinites , et beaucoup de grandes Huîtres associées avec des Gry- 
phées, reconnues par MM. de Férussac et Deshayes pour YOstrea 
navicularis (espèce vivante) de divers âges. A la carrière St-André 
et dans le ravin au pied du village Raslàïne , les Huîtres mélangées 
avec les Gryphées forment des bancs assez étendus , ce qui prouve 
que ces animaux vivaient ensemble dans l'ancienne mer. 

Cet assemblage de marnes et de couches calcaires repose ,. en 
quelques endroits, sur une masse de marne bleue, que je crois être 
ia marne bleue subatlantique. Malheureusement je n'y ai point 



trottyé de ibi siles. la partie supérieure de celle formation eu oc-^ 
cupée par une brèche calcaire v^l sU^tifiée, dan» laquelle left fos- 
siles sont fort rares. 

Eu sortant par la porte de l'ouest au pied du Mezetta , on ren- 
contre des escarpemens d'une brèche ferrugineuse qui recouyi^ le 
terrain tertiaire y et dans la composition de laquelle il entre beau- 
coup de fragmens de trapp. 

Ce terrain tertiaire occupe toute la plaine qui s'étend au sud et 
à^est d'Oran^ on le trouve sur les monts Mezetta et Banuura 4 
470 mètres au-dessus de la mer« Dans la plaine les couches sont 
assez par&itement horizontales ^ mais sur les montagnes elles soat 
souvent inclinées ^ je les ai vues plonger au sud-est sous un angle 
de 10^ à ao**. Ce terrain forme aussi le sol de la plaine contigue à 
la pkge de Las Aguadas entre le fort Mars-£1-Keber et le eap 
Falcon. Il est là en couches horizontales reposant sur la tranche 
des schistes. Entre les deu^ formations ou jflutôt k la partie in-»- 
férieure de la première se trouvent des amas immenses de coquilles 
(Peignes^ Bucardes, Quitres, etc.) identiques avec celles qui vivent 
encore maintenant dans la mer^ mais parmi ces coquilles je n'ai pas 
vu une seule Gryphée* Elles habitaient sur le schiste lors du dépôt 
du teiTain tertiaire^ 

3® Le fort Sonia Crux. s'élève sur une a*ète étroite formée pav 
^ne roche noire compacte avec quelques points brillans, à laquelle 
je donne pi^ovisoirement le nom de trapp. Cette roche est (rèa- 
lourde^ elle se laisse dif&^lement entamer par l'ader, mais elle ne 
£ût pas feu au briquet. Dans l'acide hydrochlorique elle donne une 
e£krvescence assez vive, et se dissout un peu ^ elle est accompagnée 
de parties scoriacées , et contient quelques veines d'une substance 
blanche I manaelonnée) et des traces de fer oligiste micacé. 

Ce trapp passe à uniç roche jaunâti*e qi^i le surmonte sur toiiitea 
les pointes ou ces masses ewtent ensei^âible. Cette roche est très- 
sonore, plus dure et moins lourde que le trapp; elle &it aussi ef- 
fervescittce dans l<^s .açid^. Lorsque le fer oligiste micacé estti*ès-* 
abondant, il forme denombrenses veines qui coupent la masse dans 
toutes les dkections» 

Les d&aj. roches dont jepai-le n'ofïrent aucun indice de stratifi-^ 
cation ni de division prismatique. EUes sont massives, et présentent 
tous les caractères des formations volcaniques f elles se trouvent 
répandues sur les schistes dont elles rempUssent les cavités de la 
sur&oe; et <:enx-<^ au point de contact ont presque toi:yours 
prouvé une alléi*ation très-sensible; enfin ces roches sont accom- 
pagnées de tu& semblables k cenx des basaltes. « 
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Ce terrain pyroïde est développé sur une longueur de quatre 
lieues depuis Oran jusq[u'au cap Falcbn. Sur le Mezetta^ il pa- 
rait recouvrir le calcaire tertiaire^ A Mars-el-Keber , il occupe 
le tommet d'une montagne qui s élève à Sgo mètres au-dessus 
de la mer. Il descend ensuite le long des plaines et vient former 
la pointe sur laquelle le foi*t estMti.O'ést lui ^ et particulièrement 
la roche jaune qui constitue le cap Falcon y et les rochers qui l'en- 
vironnent. H y recouvre encore le schiste , il ne contient plus 
de fer oligiste, mais une immense quaiitité de fer carbonate suhla- 
mellaire. 

Ce minéral s'y présente en grosses tuasses intimement liées à la 
roche avec laquelle il paraît avoir été vomi. Le mamelon qui s'é- 
lève au-dessus de la pointe Est du cap est une masse de fer carbo- 
nate ayant stoo mitres de long et 20 à nS de haut; cette masse a 
pour base le'trapp jaune avec lequel elle se trouve intimement liée. 
On obséiTe même dans son intérieur dés alternances des deux ro- 
ches. La pointe du cap esi foi^mée par le phonolite renfermant 
beaucoup de fer carbonate. 

On voit les roches pyroïdes recouvrir le calcaire tertiaire , et le» 
couches supérieures de celui-ci sont souvent recouvertes de fer 
carbonate qui s'y est incrusté,ce qui me porte à croire que le trapp 
et les roches qui l'accompagnent sont d'une formation plus récente 
que l'époque tertiaire. Le terrain trappéen n'existe pas au sud et 
à l'est d'Oran ^ dans le rayon que j'ai parcouru autour de cette 
ville. 

4^ Enfin le long des côtes et particulièrement dans la baie de 
Mars-el-Keber, on trouve par-dessus toutes les roches des agglo- 
mérats de coquilles, les mêmes qui vivent encore dans la mer' 
actuelle , et qui sont changées en spath calcaire et réunies par *un 
ciment ferrugineux qui a beaiticoup de ressemblance avec celui de 
la brèche à fragmens de trapp. 

n résulte de tout ce que je viens d'exposer que les formation» 
géc^ostiques qui se montrant au jour dans la portion de pays que 
j'ai explorée sont par ordre d'aqçienneté : les schistes de transition, 
le terrain tertiaire qui les recouvre, à stratification transgi'essive, 
un terrain pyroïde très-singulier, enfin des brèches ferrugineuses 
à fragmens de trapp et des agglomérats de coquilles qui existent 
seulement le long des côtes. 

La présence des Gryphèes au milieu du terrain tertiaire est un' 
£iît si ce n'est nodveau ,* du moins intéressant, puisqu'on a cru 
jadis que cette famille de mollusque n'existait que dans le terrain 

Soe. g^l. Tome II. 4 
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secondaire , et c'était même un des principaux caractères de cette 
époque géognostique. Pendant que j'ohftervais à Omn , , M. Noël , 
ingénieur des constructions hydrauliques^ recueillait à Alfçer^ dans 
les carrières près du jardin de Milstapha-Pachai, les fôssUes du ter- 
rain supérieur à Fargile bleue sùbàûantique'^. et }ors({u'à mon' re- 
tour il nàe montra çea fossiles ^ j'eus. le plaisir: d';^ raconnaître 
pjlasia»rs Gryphées identi.quès'^aTec celles que j'apportais dlOran. 
A lat partie supérieure, du/càkaire^frossier exploité dabs unei marne 
sableuse et u& calcaire teiidre^tii y aiunliann fort étendu* de <^i7-i 
phées. Ceci me confirme pleinament dans l'opinion que la^fiMba'^ 
tioQ calcaire marneuse d'OraA constitiie le second étage du terrain 
subatlantiqucw » _: . . , j i. . :: , ; . ; 

Après la lecture de ce Mémoire» M. Deshayes rappelle que 
les Gryphées se trouvant encore vivantes , rien ne s*opi>osQ.à 
ce qu'op.en rencontre dws les di&pôts tertiaires,'. Qiitre JU.Crry- 
phéej dès collines tuhapénnines et.â*AIger^iil cite da'oa leftrjrain 
tertiaire la Gryphœa cymbiola de Yalmondèisv décrite par lui 
dans le dictionnaire classique, et la Gryplu^,Defra/iim;, enfin, 
H pense que le genre Gryphée est à céiiniviaBxiiiilliies* r • .^i 

M: Bôaë donne \eé éolaircisseniens snivanà sbr Ik Gryphëe 
colombe qui a été citée dâtts le sol tertiaire de Çasteiîgombérto. 
Ce fossile^ associé avec le Plagipstonia spinosa et une grande 
Huître, se trouve au milieu d'une argile grise bleuâtre, form^iht 
le pied d'une des côtes du Val-di-Lonte. A une distance neu 
considérable» pn voit îj un niveau plus éjçvé des Vochers.^de 
calcaire tertiaire à Numm^ilites alter^a^t aveo desJtu&$ ])9saiT 
tiques. La préjSfençe de. çqs, fossiles 4^Qs,le sel Jieptiaire.ne^ççra 
donc proovéevpajr ceUeJocaBtjé^jfu^.iqudi^ iDii U^ reltik»iveffft 
dans la même position dans quelquB'C|utre'^oînt4Htyicentîn^a* 
du Yérondis. De plus , le grès vert •^q>oç6 rcoeli^» offnant de» 
ai^iles. senibkbles . et. les dérangemens pkitomque» yriiteiiti ^-T 
quénsyil-fiiuâi^ èncnre Wen B>af8iû#eriquiâ^^e$'âr^îtè^ &oî|ibËUëi^ 
né dépendéhl nullemeitt du ^rès verf/ • ^"^-'^ ' -''•^'^'^ 

'M. Gordier , renaarque que l/e système volcanique d'Oran 
parait avoir des rapports avec celui qVll a 'observé sur. la 
côte opposée de rS8|>aigne» entre. le cap. Se éaies et Gariha- 
gène ,. et.qul est pi;obabJiem|ent couvert ^ussi ^e calcaire d'eau 

douce.' ;: . i ,' v-':/ii f '..>i('i:: L '>,['. y - ly -j Mi 
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t ' Il 

pu lit une Notice sur les Alpes Bjernûise^ , de M. le profes- 
seur Souder, de Berne. 

«Depuis six ans, dft M. Stûder, je me suis cccupéde la géologie 
àés Alpes entre la dent de Mordes et Ik Jùhgfi^a', ' et main tenant je 
vàbmettr,e au net mes obsc^atiôtos pour les publier. Les fossiles re- 
cueillis suffiront, j'espère^ pour caractériser les diVeH dépôts étbour 
déterminer l'âge desoolites ferrugineu!^ de Lâàtéift>i<ùhh et dès cal- 
caires de Bex , de Bôltigen et de âtbcUhdi^h. (Test M.Yéf tz qm est 
cliargé dé contrôler mes détermination^ daHssa bèlfe' collection. Lés 
pi lis anciennes couches calcairéé paraissent toujours appartenir au lias 
ou du moins au (ficaire jurassique t<e ptus ancien;' les plhs récentes, 
aux assises inférieures de ia craie, nuusi^y a dé plus dés dépôlà ju- 
rassiques moyens , du nloins dans cette |)artie de la Suisse, qui n*est 
qu'un prolongement .de la chainé de SaVôie.' 

A Test dû âc de Thouh , au contraire^ la' craie commence à pré- 
dominer tel^m^ht que tous les défiôts secondaires plus anciens 
paraissent 'ââgiiés jusque ààrts la vâlléë du Rhin , et même peut- 
être encore plus àFest. La grande c^nflision dé la gféolôgie alpine 
ime paraît provenir dé ce qu'on a été habitué à regarder la chaîne 
sëdimentaire entière dépuis Viemie jusqu'au Biîène comme une 
série continue de dépÀts semïilal^es, et de' ce'qii'on à cru pouvoir 
appliquer lès résultat*^ tirés d'une cottpë à l'explication d'autres 
pifofils. Tous ces iâits tendent, à& cdntràire ,'a prouver que cette 
uniformité dés rapports géologiques n'ëid^te pas dans la nature. 

Bans les Alpes calcaires on voit des fehnations isolées apparaître^ 
se renfler prodigieusement, prendre Ikplace d'uri dépôt voisin et 
se perdre ausài à leur tour, cotnm^ cela à aussi lieu dans les pays de 
l^ainé. On approcherait plutôt de là vérité en supposant pour 
terme de coniparaison aucune chaîne de là hauteur dé nos Alpes pri- 
inàirés a surgit tout-à-coup entre Paris* et Bcrlirt; et a subitement 
exercé une grîindè pressioii sur tdus le^î di Vers dépôts sédimen- 
taii^cs qui couvraient jadis la^ fente dont une pareille chainé serait 
sortie. Il &ut se contenter de suivre pas k pas les difierentés fbr- 
nationsy et, atu lieu de sauter d'un profil à un autre, île tracer les 
dbàraes qui ont été rompues dans l'un jusque dans l'autre, afin de 
Se convaincre si elles «tistent bien dans les diverses coupes ou pour 
trouver Tendroit de letir disparition. Tel est le plan que j'ai suivi 
âaiis iios Alpes ; et le résultat à /épondù à mes espëratices. J'ai pu 
ihîcèr sur une cairte les liniitcs dés dépôts que je trois nécessaire 
flë distinguer; ct'six profils àt travers lacfiaine du Valais jnsqu*i' la 
molasse montrent les rapports de gisement et la forme extérieure 



Ss SÉANCE DU ta NOVBMBBB l83l. 

des montagnes. Je désire publier ce travail en soignant k partie 
topographique de la carte pour laquelle j'aurais à £adre d'assez 
nombreuses corrections aux cartes anciennes. 

Cet été. j'ai été pour vérifier les observations si curieuses que 
M. Hugi a &ites dans la vallée du Eoththal^ sur la cote occidenU^e 
de la Jungfrauy et dans llJrbachthal, entre la Scheidegg et le pas- 
sage de la Grimsel. 

Le chemin qui conduit au Roththal est très-rapide , mais nulle- 
ment si dangereux que le dépeint M. Hvigi^et il est bien à désirer que 
cette ascension pénible n'empêche aucun géologue étranger de visiter 
ce vallon. La description de M. Hugi est en général par&itement 
exacte. Il abien observé les superpositions ; néanmoins je suis loin 
de pouvoir adopter ses conclusions et ses idées théoriques. 

Après être monté du fond de la vallée, pendant environ deux 
heures, par dessus des couches verticales de gneis, on atteint enfia 
la limite supérieure de ce massif et les couches les plus inférieures 
du calcaire^ qui forment la croûte septentrionale de la Jungfrauet 
qui offrent une forte inclinaison au sud et contre les montagnes de 
gneis placées dans cette direction. Immédiatement sur le gneis, il y 
a une dolomie compacte de 3o pieds de puissance^ qui est recou- 
verte de quarzite associé avec du schiste argileux bigarré. A cette 
masse, qui à quinze pieds d'épaisseur, succède, en montant, du fer 
oolitique ou de là chamoisite noire, verte, enfin vient le calcaire 
généralement schisteux noir ou gris , qui s'élève jusqu'au sommet 
de la montagne et qui forme la masse principale de nos alpes secon- 
daires. Le minerai de fer contient de grands nids de fer oxidé rouge, 
massif ou en gros grains. Le calcaire grenu noir et les divers bancs 
ferrifères sont riches en fossiles, surtout en bélemnites et ammonites. 
Ces dei*nières paraissent appartenir à V Ammonites commuais da 
Sow., et M.Yoitz y a reconnu les A* decipiens Sow.^ annularis Zit-^ 
ten, eiplicatiUs Zieten^ Je n'y ai nullement trouvé les fossiles du 
Muschelkalk , comme le prétend,M. Hugi. Les assises les plus infé- 
rieures ne paraissent répondre qu'au lias ou calcaire jurassique 
ancien. 

Après être monté pendant une demi-heure par dessus les ro- 
cners calcaires et des débris, on arrive enfin à l'entrée du^vallon ap- 
pelé Roththal, et on y voit, non sans surprise, distinctement le cal- 
caire recouvert de gneis sur une étendue qu'on met une demi-heure 
à parcourir et qui se prolonge plus loin dans des lieux où il est trop 
dangereux d'aller. Le contact des deux dépôts est complètement 
à nu, mais Ton n'y observe aucune trace d'un effet quelconque 
exercé par une des roches sur l'autre, et le calcaire immédiatement 
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soùs le gneis est le même schiste calcaire gris gui recouvre plus bas 
les bancs bélemnitiferes. Vers les sommités-, on voit encore une fois 
du calcaire, sous la forme d'une masse ellipsoïde colossale^qui est en- 
foncé comme un coin dans le gneis, el enveloppé par cette rochc.La 
puissance de chacun de ces massifs calcaires peut avoir près de 
5oo pieds , et la masse de gneis qui les séparera environ la même 
épaisseur fi)» 

On ne peut rester long-temps incertain sur la manière dont on 
doit envisager ces alternatives^ car en considérant la montagne en-* 
tière de la Jungfrau , on remarque que le csdcaire forme tout son 
côté septentrional jusqu'à sa cime , tandis que s'a portion méri- 
dionale est toute composée de gneis qui s'élève des points lès 
plus bas jusqu'aux plils hautes crêtes. Il li'y a, de plus, aucune dif- 
férence appréciable entre le gneis qui couvre le calcaire dans le 
Roûithal et celui qui resort au-dessous de cette vallée ou qui' 
constitue en général la chaîne primaire. La dénomination de demi- 
granité (Halbgranù ) proposée par M. Hugi est tout-à-fait inutile ,, 
puisqu'elle tendrait à séparer des roches identiques. 

Enjetânt lés yeuf sûr le profil naturel de la m^ontagne , il de- 
vient' clair que l'introduction du calcaire dans le gneis, sous la 
forme d'un coin et vice versa , n'est qu'une suite du soulèvement, 
qui n'a pu s'^opérer sans faire éprouver aui couches secondaires des 
fendîllemens, des brisures et desplissemens.La théorie de M. Hugi 
est donc aussi inadmissible. 

On pi^ut obseiTjer encore plus aisément 4^ méiv;es f^its dans le 
I^i^Uen^^g près Grindel^^ald , ainsi -qu'au liaub&tock et au Plat- 
tenstock ^ sur le» bords de la route qui conduit au même hameau. 

On doit vrasmicnt s'étonneravec M. Hugi , qu'aucun savant Jie- 
les' ait'paâ.vu&,t puisqu'il ne «i'agit pas de voyages pénibles, mai? 
seulémeBÏ do savoir distinguer leS' rochers calcaires- d'avec ceux 
composé» de ^ets , . dans .an des lieux les plus visités en Suisse . 

En' cdn^ldéraht^ en 'fece ' les trois 'montagnes mentionnées , elles 
paraissent n'offl'ir c^u'utie masse tàlcaii'e de plusieurs milliers de 
pieds de puissance et à sommet tronqué. Cette roche semble s'éle^ 
ver jusqu'à la cîme^et repose indistinctement sur le gneis ; mais en 
voyant les mêknés montagnes en profil , on remarque qu'il s'élève 
encore du sommet vers les montagnes placées derrière une hauteur 
à pente douce qui a tout l'extérieur des- rochers dé gneis^ et qui en 
est composée en réalité ^ comme on peut s'en assurer en place.En 

(i) Yoyez planche l» fig. 3. 



pQi|râ((ivai)(:)e caJq^^rQ daxi^ {cis* vallfms .latéi*aux etjdaiift la. dfreC't 

pQtitjà pjBtii. <i^sa.(^rvMi^ai^l^ m coi^' .<l?i>^ Ji^ gqeU^ J)an6 c^e^f î»-». 
. 4r9it^l^ gi)^is «ujpéi'ieHr ne s<^ disti^i|Q..paff partiçuli^^n^eii^ ^e^* 
celui qui ^t iijférieur %i^,ç^piirfi;,i çQ.sQnt doi^c ftncpre 4e^ masses- 
calcaire^ :ettvç)oppQ^s fH< aqu alm?]Aai}t^.^ Jift seraisti^medi^pf^é^^ 
penser qu'elles ne sont qu'une réunion de lits elliptique^ et ç;quç^- 
triques coinme dan^lç (^oin ç^lcairesuj^érieurdu Rothth^; la sortie 
des. roches feldspatliiquies aura produit cette, in^exiou , néanmoins 
mes observa tipns ne m^ p^ei^nettent^pas çncore d'assurer que c est 
en réalité dans la partiç supérieui'e de la vallée d'Ûrbadi ou se^ 
terjmin^ Iç, calcaire du Lauf^stock^jQ. n'ai trouvé^ au Ijueu delà, dolo^ 
mie|g,reuue de 54. Hu^i.^que diiq^lcairç lameUeux.- . . . ^ ^^^'^. 
. X^, poipl^ le, plu9 iin]^(ij>rtent pour ot^erver )c$i rappQrjts^géologi;* 
quQS précédensL est sao$<:ontreait 1q cbL entre la. vallée d'UrJbaqli çt 
le glacier appelé Rose«^ Lfiuigletsçberj car on y ^yoit, wn-çeuj^ç-, 
mçnt le |?peis et le.caJiçaJre pépéif^r i^utueUçfp^ent Tuu, dans 
l^autre sèus la forme de <^i>i^s ti*èsi>vari^f' mais de plu^yiteujs Ips 
rapports des deux roches, sont couime up tableau complètement à' 
nu déjfuis le fond de là vallée jusqu'auipiusiiautés cîïnès;' H y a 
d^jà quarante ans que mon père a dessiné le profil de ces àllerhati- 
ves répétées de calcaire et de gheis.' It est singulier' que M. Jîùgi 
ait mal. représente lés faits dans cèVlléùx^ car ni ^ descrip^on'^ ni 
ses profils ne coïncident avec îà réalité ; qui confirme cependant si 

bien ses observations dans ce Koththal (i). ^ 

£e ghen dtf^Tbài$ënKôi4i'lf'?i^iiiu«^i)^ lè'calâHféâf^pffi^clâri^Ve-. 
pinses;ctroh ^éut ôbiei^vèfr TJ^arfeifemetitlà 'l%rie dèkdtiketJaW 
ses' coins kvèc le cal^i^-îsiiHi^mixràiffë^résqitëKrelriiê deè^^f?^ 
bMA'û^ JSntreiiltti^fDçis^w^ej cakkicr-se'préieht^ stanHontiootiiiheiube 
ddJomie" càmpftGU^^grise sobèo. : un J jçnâuk* tè^rfnxi jainB/ dsrjiplââleï! 
Dans qnelqucBjlîU^ il 'fi8tisaGchai*oïde;> trakslxiddtt et àtiteàitep. 
blanches y Ueués hrérdâtqeiiou^roiigpBdtEca. ^Leiguebt ^ t ipaà*loai*?le» 
méiose et peu différent de ç^i. d^ ft^tb^pl^,, oi;f,dtt',fon4 fel^ 
v^ill^e, WJt^ien de Branspj^ Pf^S/le>aJartig|*|^,jÇ'^pf;^p,pi^g^^ 
UMca talq^ei;»,, d^ feldspath WanC: pu bruntâtre et .4ft Ifiès^p^^î d^ 
qm:^ 9- .q»ii pscille .tç^^^w^ Çûtra :ie. gran jte-.etj le gfiçis j qi^iqu'ep, 
gi;aiidf jil, paraisse appartenir plufAt à. la ^erniér.errpcb^e. Je n'ai y-ïea 
pUjÇ|hserver des nids et dçs filons.de gfâni^ qup M, ^^^ J^ri^^ 
daps ces lieux. Je suis oblige « (le. dir(;qup, dans plfisieur^^ppii]^ c^ii 
il indique du granit, .j'ai U'ouyodu gqeis. Le'Mont-Kanjsel,^prè% 

(i) Voyez plaoche I, fig. a. : ,- 
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éu coi^ (fo Ui^vallée ' d^Urbach , t n'est pas gt^nitique comme le 
dit M. Hu0i f niais '€oi|(tposé dé eaïcàire à Sel^si^Aîtes; 

Il y a vingt ans ^^ lorsque lés- rochigsfelilspaduqâes étaient encore 
appelées' strictenuint primitives /les blisôrvations précédentes au- 
raient £iit sensation ^ ttiaîs mainteaafitj OUI ti^y a rti qu'une répétt- 
tioç des faits d^PrëdsUzo et de Valle Baltbibsb. Néanmoins quelle 
difEécenoe Iles montagnes dtt Tyn^Lniéridi^ûiiad sont descolAnes en 
con^papaisdti.dcs^^ÀJpesi Bernoises^ olxeiqu'ob y pdntvoir'en iqael- 
qae¥betffdS(,cfitgê)içt'deB courses de plâiieurs ^rs. Quoique les 
feits n'aient piiç^raltraiti dé la *OttV«a»té^ il9's^t<déeisifs pour la 
thédrlëiâe.l%rîgiiie^des Alpes. Lé8'ap|)àr6nce8(;de>P^*ek}az2b sortent 
poiur aisisi- dire de k Ugae de celles qu'on peiit appeler ordinaires^ 
parae^qu'eUesse lient, aux éFupliosîs- du porphyre pyro&éniquê y et 
il rené toiqoub^^cpuâqii^iiiicortiitûde pour tô^ granit de 

Canzacoli n'est positivea^eat qu'une ftÂ^mepai'ticfultère de la roche 
pyroxénique^ ce ne sont donc pas ces faitsqui sont applicables aux 
AJpes Bernoises. ]$ous savons, à présent qu'il existe entre le dépôt 
calcaire des Alpes et Te gnèis«granit dé la dis^îné centrale ^ une ligne 
de contact telle qu'elle n'est explicable par aucune théorie de dé- 
pôts.fonnés. paisiblement; da^^.le sein des mers. Les particularités 
^c frfis j^id^jp^V<vepl seules sç rattacher aspc grands soulèvemens 
indiqués par Predazzo y et par tous les,i]^ppor^ de contact observés 
yi&gyi}c\(^ntfe, les TO<^bes feldspathiqoes et sédimentaires. n 

' Otf'^lit désuilîêf tine lêtfre'de M. \o\iz, adressée de Stras- 
ifour^. , i ' ' ^ ' 

".alia^ seconde livraison des Mîémoii*es de notre Société d'histoire 
naturelle r^nFerméra éntr'autres objets géologiques fort intéressant 
un travail de.M. 3tu4èr sur les calcaires des Alpes et sur leurs fos- 
siléslU inV communiqué tous les fossiles qu'il a recueillis dans les 
Alpes et j'y ai trouvé un bon nombre de pétrifications qui caractér 
risent notre troisième étage jurassique (l'argile de Kimmeridge ) et 
les couches dé Portlând'à Besançon y Montbeliard^ Porentruy ^ Gha- 



ncr, etc. 



Bans ce cas sont V Isocardia exceiUrica N. Sp. et injlata N. Sp. 
Ammonites inœquistriaius'N ^ Sp. et un Proto encore indéterminé. 
D'autres fossiles se trouvent dans le calcaire jurassique du Wur- 
temberg tels sont V Ammonites decipiensSoWy annularis Zieten,/?//- 
catUis Z,y coluhratus Z., Belemnites hastatus , sulcalus (Theodori), 
hiplex Sow.y planulatuSy comprimatus Z., Cidarites subangularis 
Goldf. D'autres pétrifications existent dans divers étages jurassiques, 
dans le lias du Jura y de la Normandie et de l'Angleterre. Tels 
sont l'A* Davoeiif œquistriatus Z., Parkinsoni Soyr.yfaîciferSow.y 
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TelUnites problematicus SchL , TerehraUda înconstans Sow. ei 
ornithocephala Sow* H y a de plus beaucoup d'espèces nourelles 
qui seront figurées dans notre, prochaine livraisop. 

La société désire savoir s'il .existe des Belemnites intermédiaires 
dans le Muschelkalk ; nous possédons un marbre noir de Gascastel 
aux Pyrénées avec dçs; Orthocèras , et un fossile qui est analogue 
aux Belemnites et que je désignerai sous le nom de B* Duhius^ L'al-^ 
véole et ]a g^îne sout bien prononcées , la première esttrès^aigiie, 
beaucoup plus que dans les auti*es Belemnites } c'est peut>^tre Yes^ 
trémité ou plutôt le commemcemeoli de lapartte originaire d'une or* 
thocère, ou un passage des Orthocères aux Belemnites. «M. d'Althaus 
possède une alvéole dçBelemnite qu'il a extraite lui-mèmb du Mus-» 
cbelkalk de Marbach, mais il n'a pas vu de gaine. M. Thurmann a 
dressé des profils instructifs pour le redressement des. couches des 
terrains près de Montbeliard où les .superpositions, ^ont plus claires 
que dans la Haute-Saqne. » ^ .,'■.: ■ •/ 

On lit le Mémoire suiyànt de M. Jules Teissîer , doctenr- 
médecin à Anduze (Gard). 

aDepuis que j'ai donné cbnnaissaifée à Ik Société de la déco tiverte 
d'une caverne à ossemens aux envîi*ons d'Andtiaé^ jérai es^àminée 
de nouveau avec M. Marisel de Serres. •' - '* *' 

Nous sommes partis de Nismes le' 22 octobre j accomp^nës dé 
M.Dumas de Sommières^ qui.K'pc<;up€^^;dfe§s€^*^:tî^rMr:g^'<^lQ8i<Iue 
de notre département. On sait que Nismes est bâti au pied decql^ 
lines qui dépendent de la formation, de Ja craie j et qu'au midi de 
cette ville on ^ trouve , jusques à la Méditerranée , que le dîlu- 
vium dans les plaines, des amas de cailloux roulés, semblables à ceux 
de la craie d'Arles, fQr9ian,t du côté de Saint-Gilles des monticules 
étendus, et quelques traces de calcaire tertiaire grossier ou moêllop 
de M. Marcel de Serres. 

Si l'on sort de la ville du côté du nord , on trouve, sur la route 
d'Alais des collines de craie compacte « 'qu'on pourrait facilement 
confondre minéralogiquement avec le, calcaire du Jura jf et dans ces 
collines se trouve la carrière de Barutélj d'où les Romains ont ex- 
trait les blocs principaux qui ont servi à la construction des Arènes 
et de la Tour-Magne. 

La route d'Anduze est au nord-ouest de la ville et traverse les 
mêmes formations que celle d'Alais. A l'ouest encore de cette route 
d'Anduze, près de celle de Montpellier^ avant d'être au village dç 
Saint-Gésaire> une formation d'eau douce dont nous parlerons tout 
à l'heure, s'avance sur le sommet de certaines collines, par une je-. 
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tëe étroite 9 jùsqaes au Biéd-d'Aatel ^ monikule à demi-lieue aa 
nord-ouest de Nisihes. 

£o suivant la route de Nismes à Andiaze ^^on* se trouva peadaut 
trois lieues à peu près , c'est-À-direde Nisnies jusqu^à Fotisr^ sur la 
formation de craie compacte qui rëi|d le sol uride y pierreux , et 
n'oGFre rien de reBiarquable-, si ce n'est quelques .marnes bleues 
dans les Yallongues et un banc d'oolitemiHairo toutaupirès. 

Après les baraques de Fons, la formation dé craie est vocouverte 
par une formation d'eau doucequi, courant du couchant aulevant, 
couvre une bonne partie !de not(i*edépai*temjeot| etqui estti^aversëe 
ici par la route du nord au midi, dans le sens de sa largeur. Cette 
partie de la route, tracée sûnle calcaire* d'ieau. douce s'appelle la 
montée de Fous et a {Hrès d'une lieue de longueur.- 

Aux: approches de Moiitagnac, la formation d'ean douce dispa- 
rait et l'ouise retrouve sur'la craie. C'est.à une denii-lieue i l'ouest 
de ce Tilldgie t^u» se trouve la belle canrière de I^ynx^ùn y extrait 
une craie 'compacte d'un be^u blaric , quelquefois 8uJ»-oolitique à 
grains fios^.dont les Romains se sont servi pour la construction de 
la MaiaonHCarrée^ àHisuftes* 

De Montagnac à Lésau'; on est toiifoura sur k oraie argileuse et 
les marnes l>leues/de l^>crâic , >qui par leùi? décon^KMition forment 
un teirain de la ifdus mauvaise 'qualité : anisi tout «stril de la. plus 
grande aridité aussisloin que la vue peut s'étendre* : ' 

A. Lésàn y t'observent quelqueB-pondingnes - qui nous, semblent 
detoii^étre rattachés k Information d'eaudonce, etde là jusqu'à 
laJMbddeiôei jir.è8.d'Aiidazey on ne trouve qu'un excellent terrain 
d'allttvioR dans ià plaine et des poudîngoes sur les hauteurs. 

A la Madeleine , .deux collintes de calcaire du Jura fimnent un 
barrage que la rivière semble avoir coupé $ et quand on à ft*anchi 
ce détroit^ les :colline8 qui bordent le vaîkm d'Anduze sont des do-» 
lomies appartenant au Has^ jusqu'auprèé da la yille. ' 

La viUe d'Anduxe est bâtie au pied dedeio.' inontagnes du cal- 
caire du Jura, nommées Pien*emole et Saint-Julien. Ce calcaire ju- 
rassique est supérieur k la formation du lias. Au nordd'Anduze y 
dans le vallon dés Gypièrcs^ on observe encore ce calcaire jurassi- 
que , le lia& et un banc exploité assez puissant de gypse compacte 
secondaire, ou l'on n'a- pourtant pas observé de fossiles. 

La route d'Anduze à Mialct se dirige.au noi*d d'Anduze; elle 
traverse la coupure faite par le Gardon dans le* calcaire du Jura ^ 
entre les montagnes de Pierremole et 'de Saint-JuUen , et on re- 
^uve la formation du lias au village de Gomadel. 

De ce hameau jusqu'au-delà de celui de^Montsauve y on trouve 



ks divérflcs rodtieà'dn lias , la calcaire' bleu , J«i schujtes iionrs'> - 10 
calcaire siliceux , la dolomie compacte ; et a{irè9 avmr ' pavcooru 
t^Miies cpa roches ,' on^quitté ie'térram secondaire pdurvatcer dans 
céliû de^itrabsiiioaottron 6UcrvieiMiieeei&iy<emeni des^ès rbaçeg 
înférîearg au lias, des aii.oèeb^:dcs' aparnes irrisées, des sables et deà 
eaillôdx rouies, des trac^ de' schistes micacés > et enfiii le graonin'-' 

Cette voehe primitif y qu'on trouve vis-à-vts 1^ tour de Mont- 
fescaot et quid^iend delà cfaatiie dch^Palièrés/ dont elibaest sépak*ée 
par une-profonde coupure où. p^se la'rivièt^ ^-se^décoinposeiea 
blocs arrondis* On> y observe en filoUsdé la tvake, de là baryte saU 
fatée, du qoahs en roche;, du fer aulfiirè.. 

Entre les métMriesd^ Rocan et du Pradinas) ,')le granit cesse et 
on rentre sur la.fenHAtkm du lias ;' sai^ trouver les roches îMer«« 
méjiiaires olMennétis survie re^en^ oppo^dela montagne gi|anHâK(ue« 

Prës du Pradioas , il existe dans le Uis^un banoc assez^éteiida xpii 
abonde en fossilesr^é là jusqu'à^ Miolel 0t<jiifcqa'i-\a glotte qni's« 
trouve iin 'pétf plus'içib yers le-^ndrd y tOtttes>lesr;nKmta9«es'qtii 
bordent la vallée dt» Gardon appartiettMDtcània Ibrmkiooluiliasj 
seulement la plupart, et les plus élevées eu igén^al/aoati^BOOOvêrteâ 
par plusieurs coueiieB ^heriflchataiesde oalcairèv|iiiras8i<|cièu ' ' 

C'est dainiiia^dolonué dépknd^nte4uliBa>qike)k^euvreila grotte dii 
Fort, étnon âan6> le) calcaire dû Jura qui iloiiestisfipëriéuryediàiiie 
je l'ai dit d'aprèa'des^tap{Airt8 inexacts i^aniabar^endiiéittiotioe*^ 

CettegFotte es(>oivfiQftë>su]r[iHie}conpe: ad>nip(Je'*H d^miabbrd 
dàofçereuiL de Jdolomie compacte y^à 1 txmàtd mètres? èkivifK>tî> auwthn^ 
siisdui iiîvèatt'de:là'j^wère^lia.hamteur du'iporiail qui eb formé 
l'entrée'estd'enviEron huit mètres ;et sa^largèdr de quatre; ' 

A> l'intérieur; Ae<la|;rotte^ le s<^< monte rapideôiénl ët^ st^ «sp 
prochâ de^la voÀte^ de ^elletsorteqii'ob '»epeut bientôt plus^se te^ 
nif ddbôutv La frotte' se partage) en plusîeiprs' bbjQOix; I4 60I n'en 
est point établi- siùr M rdchcry niais dans leë pretnières^parjtses doia 
gffotte«siiir>|iniaaUe/doIomitique,: détritus évident de la roche dans 
laquelleelleiôstpéfaeëdjr'; ' * 1? jIwi.. •<•..•.♦ . ". -.'i ,/;.o ij -, . • t 
. 'Dans 4E[uelques endrosts,. jce sable est recouvert de oedehes sjtaUg*' 
iiiittquës*d'aD.à trois centimètres ^'épabsëur, '^ui a'arriachent fiici*» 
lementtentabliçs' étdndnès de pkisieiirâ^pîeds cà carrée' Ces stalag* 
mites sont d'un grislféDoé<«àiiBDfJhi roche ^ leur > cassure càt à peu 
près:de' même couleur, ^éulenienton y voit: ^ucA^es facette! et 
aigoille^ cristallines,' de série qu'il semble qu'un liquide iiicrustant^ 
tombé du. plancher igbixtie à^ goutte', a ssusi et solidifié^onecoothe 
de un à trois centinaètrâs d'épaisseur du isaNe^suv lev^el die est 
tombée. Ces stalagmites et ce sable ne s'observent guère que dans 



les pr^^:fd%p^rlt^.d»,teiS^0U0| .^a lea pàrâc»)pli».él0Î(|iiéeB^ 
mi liffipp:gi?9s ^<^ ]fenipliaç0 , /^ Apit^pftiweijus ^ ^u^Ap, a Urétetée àm. 

dérab)e4«|i$ d'i^ut^f^^rum Ton :iif« p«» 0ij«ii»4jiis4qtSaasrdcfaéirtf > < 
' AjjÇÎQqrULlit^; m^«« à peu pré$(de l'eiilréftidfiia ^olte y awyhamt 
àe latt i99Dtiêe'd^t;nOiiSiavoii» parlé!, sous ies stalagiintet.<déja.âiS«. 
ci'iui$>et sous uneicoad^dë aaUe.'liitiofiëiis derdèux àlqdatredéoi"* 
métrés^, satit)ttv-çijt idesioseéihem fauniatiii'jen/gfjaiidë aboadknice^ 
NioAisn'ceftaTofas' pas. trouvé d'^aatres eif cet eniiFoit. Ils stat peu- 
pénétrée de snes pierreux y' \égRrt , asset irbgiles; ndm' avoiB< 
trouvé méhiijgés arec eux des débris de polerie.grossière^iraire,tBiit> 
au dehors que dans la pâte, dont les surfaces en certains- eâdroils 
a¥iûtot'^uelqu$i^is px& |>ar FactiQu^du !feil>une Jteiiite mugeâtite. 

Xkàt^pAUà iAt formée d'une tert^ gpronièrisiaèiit.piéttieietinoB- 
tàmbée , iveaSnrmttitdei petite rhonboïdctf pouUfife delch^^cai^^ 
hcttfaàée« fl y aeràôt des^ débris de grande eit .de. petits r^$^) les -pareil 
miérs, lépâ&s^ iiiiàfdeiBbcenti»ëtrâS) donnaient àlsup^s^^daiii? 
leur îMég^tg paSr la cbuitbnrèdjés fitagmèM ,' ua diadiètrb de t^làié' 
à.qqaArei^Metmètnefcu'Xes plôfllpetits.n'ayi^nt guèr^&ique àevçLà. 
trbia< ligiies d'épaisseur } ik éta^enlfettiérieiirenieiLt >dëo«r^ de filets^ 
en creux , ou d'impressions symétriques y^ coaaoae où en pourrait 
faire avec'larfpoîflte: d'un jeouteah'i'* -il: ]. :. ^a €> v, .:< . 

jA^i^ nouff étrèiaffsètés; qu^l^e\temps!4 Fentvée'^u' [premier 
boyau pow^fiiiffecbsprfimièrci &inille^ jiouéauî vîmes ùnedesceate 
asstôra|âde> en TiiiùpanÉ sur Ja sable', dans. de longs cooloiiss ,: 
presque comblés de sables dolomitiques , de.gvos'et de ^petits Mig-» 
ni€^»de'dol0fn^e^]âedËmoil> gras^» et^hientôt nous friqie&dcsidéllE'is 
Dombreutrd'iocf»eii]eiiSf4'pttrs^;J6tlaiss^.'à d'autrea lesola dedéd^ 
d^r ë'ilal^j^ai^iinpiit à VUnÊtà spékeuSy j^rtoïdeus y 'Pistons ^icfvà 

àloutie mutuel espèoQ^i^c/. bS <,..(>. ï rt , b '- ci» a t» î..,:,; j»i 

. OaASjquelqttNendKp'itsgdfiîiajgFbtle^^anx os^ d'ouv» sc^ 

ti*oa^e«V i^èlésrjqtie^Mes débris nacei et 1^ .reôc^^ 
imuana^ de^ûOligeprsietdidîseaal^iDans oi^tainb eonlotrsiprofandsy» 
cjLro£t9 . at» m l'oi^^n's^BmJei y tméittte euf ^ ràmpanii, . qufavsc lâ> phft» 
gran^9fff)3iQQ> ^OAttisiwva des ossemoM) iodéleninnables inoTilstéà' 
aa plafond )e|r^énaiitsi«Bolidcmént au 'rocher qu'on* 'ue peut les' 
avotr/saualesribrtéer en éclats, .i» i ; i^ ;.".. 

•lusqnes icî> nos iohsârvations'nf)6nt rieài.d'ei&iifabTdhialre^ «tits^ 
dirent peadece.€(de(|!arais/'d^à-i«ppOrté. Jï^jôUtëraî" que le* 
ou]is;j6ntp»'€krteânemebt. vivre' dans iK)trb <:averf»e à ossemenis ^ 
qa'ibottt-pu y vivâte.tranqai^leiiienl:^ et queies débris: de plusieurs 
géiiératfoos ont pu s'y accumuler. H est possible au5$i que ces ours 
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saisis par une inondation aient péri violemment dans cette caverne,, 
ouy qu'effrayés par les eaux qui s'amoncelaient, ik s'y soient- réunis 
en plus grand nombre que de coutume. Mais il est encore possible 
que noyés ailleurs, leurs ossemebs aient été amenés dans la caverne 
par les eaux. Toutes ces éhoses peuvent se soutenir. B'un autre 
c6té; la présence des osscmens incrustés au plafond de la caverne 
prouve qu'elle a été remplie de limon à ossemens par une action 
violente qui doit être celle des eaux. Car sans cette action violente 
et dans l'ordre ordinaire des choses , les ossemens des ours qu'on 
supposerait avoir habité la caverne se trouveraienttoussurleplan-> 
cher/ par couches horizontales, et aucun ne pourrait être incrusté - 
à la voûte. 

Au reste , l'action des eaux n'est pas difficile à concevoir dans- 
cette localité où le lit du Gardon parait s'être considéra}>lemént 
abaissé par la coupure d'un barrage de rochers qui existait peu au 
dessous. Ce qui viendrait à l'appui de cette explication, c'est qu'on 
observe dans la grotte en plusieurs endroits des lits d'un sable 
différent de celui qui provient dû détritus de la roohe dolomitique, 
et parfaitement identique avec celui que roule actûeUemeUt le 
Gardon , c'estnà«dire , co^npôsé de grains de ^arz et de débris de- 
gneis et de schistes nticacés.' . - ■ - , 

Nous allons maintenant aborder la|question la plus importante. 

Dans les boyaux \ës plus profonds^ dans les plus étroits , h plus 
d'tin mètre do profondeur^ dans le limon gra3 de la caverne, on' 
a trouvé, mélangés ensemble',' des 'ossemens d^hommes , d'enfans 

et dés ossemens: d'ours* ' - ' 

Il est virai qu'à peu de profondeur dans le limon, an-dessus des 
ossemens d'ours on avait déjà trouvé un squelette huiteain et une 
figuiine. romaine^ et que plus loin encore, vei^ le fond* de 
la grotte on a sorti d'un seul coup de pioche sît bf^celet^ eb^ 
cuivre fin , fondu, assez grossièrement sculptés au burin et^e je 
crois pourtant romains. Mais il est virai aussi, qu'on &> trots^'àès- 
ossemens huinkins dans la^profbndeur du lilnou ,' pèle^nièle avec 
ceux des ours) qu'il y avait des têtes entières , des ^nes doi^sales , 
dont tous les os étaient' en connexion , des ossemens d'enfons , des 
débris de poterie, des dents de chien et de renard |)èrcées^ proba- 
blement pour être suspendues en amulette, autour du- cou i une valve 
d'uhîo margaritifera qoLi sans' doute avait servi vk même usage , 
et enfin plusieurs os pbintus affilés de main d'homme. 

Ces derniers os sont des radius et des cubitus de chiens ^ de re^ 
nards ou d'autres espèces de pasreille jf^rosseur. Us sont ti^ôp gnos* 
aièrement travaillés' pour qu'on suppose qu'ils ont servi de styles 
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4 écrire) ils sont trop petits et trop faibles pour .avoir servi d'ar- 
mes; ils doivent avoir été. taillés pour servir à porter à la bouche 
les alimensy et surtout à piquer la viande. 

La grotte du Fort a toujours élé connue dans le pays, mais on 
ne soupçonnait pas qu'elle contînt des ossemens. MM. Ducjié 
pasteur évangélique à Mialet, et Julien , instituteur primaire qui a 
quelque temps étudié la médecine, s'en aperçurent les premiers. 

Entre le i5 août et le i&3 septembre^, jour de mon .excursion la 
grotte a été visitée par beaucoup, d'i^m^urs qui ont emporté un 
grand nombre d'ossieniesns; et de plus. elle, a été dévastée par les 
paysans qui ont. tout bouleversé dans l'espoir d'y trouver de l'ar- 
gent, espoir excité par la découverte des bracelets. Maintenant il 
n'y a plus rien à y voir. Mais parmi les objets curieux qu'on en a 
extraits, je dois citer une belle tète d'ours presque entière qui a 
plus d'un demi - mètre de longueur et qui est en la possession de 
M. Duché. Deux tètes pareilles , des humérus , des fëmars, des ra* 
dius, des cubitus, des sacrum .et autres os entiers possédés par M. Ju- 
lien qui a dej>lus la figurine et les bracelets romains. U possède aussi 
les dents percées en amulette, les styles ou fourchettes en os la 
coquille , des débris de poterie , plusieurs tètes humaines et un 
grand nombre d'ôssemens d'hommes ou d'ours. 

De ces faits fidèlement rapportés il me semble qu'on peut ea dé- 
duire les conclusions suivantes : . . . 

i** A une époque reculée, des ours nombreux et d'espèces au- 
jourd'hui perdues vivaient dans le! pays. Ces ours ont .pu habiter 
dans cette' grotte pu dans le voisinage. S'ils ont vécu dans la grotte 
leurs ossemens s'y sont naturellement accumulés. S'ils ont vécu dans 
le voisinage, il se pourrait que leurs ossemens eussent été apportés 
dans la grottépar les eaux. Maisdansl'un et l'autre cas, ces ossemens 
mêlés à un limon gras, supposés une fois dans la grotte, ont été en- 
traînés par les eaux dans, des couloirs où. les ours. n'ont pas pu 
vivre et qui ont été remplis jusqu'à la voûte. Plus tard ces couloirs 
ont été vidés en partie par un effet contraire des eaux, et certains 
ossemens sont restés empâtés à la voûte en témoignage de ces ré- 
volutions. 

2® Certaines petites espèces de raminans,de rongeurs et d'oiseaux 
tous en; petit .xiombre.,paraissent avoir partagé le sort des ours. 

3* Des ossemens .d'hommes en grand nonibre , et quelques-uns 
d'enfiins se trouvent, aussi dans cette caverne. Les bracelets et la 
%urinedooQent à pem^r que ce sont des restes de romains. —Les 
poteries grossières, les dents en amulette , les os pointus pour aider 
à manger , les dents dc^ tètes usées par la mastication, même chez 
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de jennes sujets /portent h. penseï* Qu'une partie de ces dépoiiUled 
appartient à dés geoples moins civilisés. N^eftt4lpà8 possible qu'on 
trouve ici mêlés les romains vainqmaEMK ; et les indigèbes vàiiicàs 
de l'époque ^e la conquête de la- GàtUi^? î '• . 

4^ Mais les hommes ont-ils vécu dans cette cayerne ? ISon cer- 
tainement en mênie temps que les' ours. — Non certaiment les ro- 
mains «D même temps que les sauvages; -^ Et ni les uns , <cii lés 
autres dan» ta plupart :dc^ endroits oà'oKi les trouve HCtuélIement 
et où Font ne peut; passer qti^en rompant. 

5^ Ces iMMomesoni-ils ^é «ni^eiretis dans le lieu ou on les trouva 
C'est possible 'poof certains endroits de iâ <iàvérae. -^ Ce. n'esit nul- 
lement probable pour d'atiti^8.-^)s peuvffiftiivoir été ejisévelisà 
l'entrée etdansdes endroits i^sez spafcieux oùTonen tnoùv&uQ gr^nd 
nombre qui parfissent isolés^ «-^ lis ne peuvent l-avoir* étjé au folùi^ 
dans des ceo^MrsT imprat^ablesoù ï^ sMit kiêléàs aux ossemens d'duiid. 
Ils ont été portés' & par uanscanse violenle; par- la mêinècausé qui 
acbarnérleàossemons d'soiirsyipar les'eansL qui le^-oaîs-'métiéaeb*- 
sembleiel^p^tHsaveolelhiioii;. ! 

6* .Miûft^ossosseii^ns encafifeé^par la même cause , au moins dans 
cei't^inesi'pacties^de laf grotte^ spntdls <^Otts «ontemporanii? Bn 
d'autres termes, les hoibnies et foes ours d'espèées aotueUèmeo^ 
perdues oiotrih vécu à la même ^oquç ? Question compliquée qit'on 
ne doit peut être pas résoudre d'une manière pOMtâfve, mais qii'on 
peut cependant éclairer de qodques réflexions. 

En effet, nne vicdeniè inondation à bien pu prendra au déh0r$ 
des os^eiùens d'hommes et d'ou^ , les> mêler , les pélàrtr jda terf« et 
les amcmceler au fouddocettè grotte : mais de grandes^ diflkmlté» 
combattent cette Buppositiom L'eau at^rsiitrelle tronvèafi voisimige 
de la groAte asse^dfossemens d'hommes >d'ouri^ et>|de oef espèces 
seulement? Aurai tnelle transporté la figurme fmgile entière et les 
bracelets de métal qui se «ont trouvé» réunis et non- éparp ^ il y à 
dans oette-suppiositîôn dés oirœns^m^ q|ki paiiiissènt àupsi tmpos^ 
sibles à^réa^ser que celles derhâ&italioâ sltntîltan|&e de cette ^otte 
pu* de»éur^i^d;|s:8aiitagesetdesromàtn«. '■'•'' i 

Si l'on renonce à la contemporanéité d'existence , soft dans la 
grotte^ sjottaavqisfiiagedelà grotte, lés:diôseé «leviennené î^us 
ikcilet à comprendre et à eapliquor; Je conçoi^quefd'àbér^les ours 
ont hebjté lf)gDotte, qnMlsien étaient les -(secLlsmattnBS et que leurs 
géqérations si^essives Eont peuplée de lettM déft)iispPltts tard cer-^ 
tains4i£dMtMi8)de'la'^0Btré& s'eit sonf lempar^^ y soif cràrnieli^u 
d^hibitattpB^i soit comme iiéW à» sépuhttt^e : *As y ébt la^sé ^dio$ 
affilé» «É^iptosi^ ces dents percées en andiiléttes, (de^|k>t€ffii!^gvt>9- 
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ûères que nous y avons treuFées. A une troifième époque, des rou- 
mains ont pu s'y cacher y s'y retrancher ou s'y^easevelir : delà'^ 
la figurine romakieC et leà bracelets dé Inronze* ; . . i 

Que ,fiiuCrriI' pour: arracher itoos ces débris jusqu'ici distincts du 
heu de leur sépulture ou de leur gisement f pouc leS) mêlèrent 
semble^ les précipiter au fond de la grotte, les attacher à la voûte 
dans des coulmré inabordables? Il ne fitut qu'une simple inonda- 
tion. Sans recourirpirar k! produire à idès catddysmèa dont on est 
si prodifpiè'éa géologie, il ne faut supposer iqa'uA'kemge mi pea 
élevé en aval de la rivièns.et iK ri-^tpftiitre.jd'tin .paooil barrage en 
amont qui élèvent subitenien^ l^ejjjiat..^ ^ ., , .^, .,^ ; , - 

De pareilles catastrophes ont èxi3té.partout| partout on en trouve 
des traces ou des souvenirs, et dans le cas qui nous occupe^ les sa- 
bles du Gardon retrouvés dans la câverue fournissent à l'appui de 
notre opinion un témoignage presque irréciisablè. 

Je dois ajouter pour terminer^ que les pssemens homains me 
sembl^li oi0iq$ p6$a99 9;p)«9.altéréa'> moins ^pénétrés) dans leur 
substance ^e jQwtiÔRp j^ctc^ç .qpiEÎ^^çeuï ^ çw^éC^ qi|e , p?r coo- 
séquenit^ leur .^aspiept particulier .me pi^^ausf là conclure qk'il^ 
sonte^nspyehs depuis i^pii^ 4^1^mf^ ^^;|^^ f^^f?^^ ^ 

La Société décide qu'ôà priera^ Tiiutéurd^^nvo^fer des pote- 
ries de la caverne. 

M. Deshayes rend compte de ses observations faites près 
d'Ëpernay. 

«J'ai constaté que les argiles à Hgnites d'Epemay reposent entre 
la craie et des assises de meulière , qui recouvrent aussi le calcaire 
[grossier } les argiles sont placées en une espèce de parallélisme avec 
le calcaire grossier , qui n'offre dan^ ce lieu que ses assises infé- 
rieures et une partie de ses assises moyennes. A Danmierie, il ren- 
ferme au moins 4oo espèces de coquilles. Lorsqu'on va vers Dam- 
merie par le vallon de Lisy , on observe que le terrain argileux 
s'appuie sur le calcaire grossier et atteint le même niveau. D'un 
côté de la vallée , on voit d'abord des couches de galets roulés } 
puis de bas en haut, l'argile plastique , le calcaire grossier , le grès 
marin supérieur et la meulière 5 et de rautre,l'argi]e à lignites et à 
coquilles d'eau douce. 

Ce dernier dépôt n'est qu'une continuation de celui du Solsson- 
nais et de Rhcims^ car près de cette dernière ville et à Hautvillers, 
le calcaire grossier et l'argile à lignites sont bout à bout l'un à côté 
de l'autre, c'est-à-dire que l'argile s'est déposée dans des vallées du 
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calcaire gi*ouier , et que les deux formations ont été courertes en-> 
suite par les meulières. 

La coUine entre Nantheuil-la-Fosse et Cumière offre , sur mie 
de ces pentes, les argiles à lignites à coquilles d'eau douce , et sur 
l'autre, le calcaire grossier. » 

Après l'exposé de ces obseryations. M, Cordier rappelle que 
M. Prérost avait aussi annoncé que le ealcaire grossier et le» 
argiles à lignites du Soissonnais formaient des &lai8es appli- 
quées l'une contre l'autre bout à bout. 

M.Boué observe que le dépôt à lignites d'Epernaj lui a paru 
une alluvion fluviatile qui s'est amoncelée dans ce lieu , et qui 
n*a pu être portée que rarement et , en plus petites portions ,. 
dans le bassin parisien. 

La discussion s'engage sur les meulières de La Ferté^ous- 
Jouarre , qui sont dans une argile sableuse et ont été réputée» 
jusqu'ici une dépendance du sol tertiaire supérieur. Si ce der- 
nier terrain fournit la plupart des pierres meulières pour Hn- 
dustrie » on en extrait aussi y sur divers points , du dépol 
fluviatile moyen des environs de Paris. 



"N 



< \ 




Tûm.KPlI. 



-^^^ads.fûifej 



Jêemté-, 




-Zifjsl dtRoùftf. 



j,«^ »•- — '.."1— .«• «**' - ><•> »• 



• • •» * 



» ^ly., ••>.•>■ 



SEANCE nv 5 BÊGtMftHE l85l. 6i 

Smnce du 5 décembre 1831. 

M. Gordîer occi>pe le fauteuil. 

Le procès- Tërbol de Ift dernière séance est lu et adopté. 

Il est fait hommage à Ih Société : 

i*' Par M. Alexandre Broiiguiart 9 d*un.Méaiorre intitulé E^sdi 
sur les Orbicules siliceux et sur les formes h èurfaees eoutbes 
^u^a^otent les Agates et les attires sileœ. Paris , iSSi. Un ca- 
hier in- 8^ de 4o pages » avec 4 planches , extrait des Annales 
des Seiènees naturelles^ 

^'^ Par M. Studer, dé sa Monogi^aphie de la Molasse {M^no^ 
graphie der Molasse). \Sn vol. in- 8** de 4^7 pàge« ^ ayeb une 
caftë. etube conpe. Bei^ne^ i88i. 

S^ Pbr M.WalfeiHiin» du Tableau généreU du cémmeree de la 
Ft'àMe ^,^ee ses colonies tsft les puissànit^ts étrangères t pendant 
Pamiée i83o, publié pal* rAdmintstratîon des Dofcratles. Un vol. 
grahd in- 4* de 71 pages* 

4* Par M. Boue , des trois p^'etnîers volumes du Journal de 
Géologie, Iii-8*, i8Soà i83i. ChezLevrault, libraire , à Paris. 

Les quatre derniers cahiers cootieunent outre les petites notices 
16 mémoires, savoir : Des observations faites dans la Steppe des Kir- 
ghis j un Mémoire sur les Alpes, par MM. Sedgwick et Murchisonj; 
un Travail sur les terrains tertiaires inférieurs , par M. Reboul ;. un 
Mémoire sur l'île de Sylt en Danemark, par M. Forkhammer; 
une ' Description des. mines de Dognasca dans le fiannat, par 
M. Scherubel ; une Lettre de M. Savir sur les fossiles secondaires 
des montagnes de la Spezzia^une Notice sur de nouvelles cavernes à 
ossemens^ par MM. Marcel de SeiTes et Pitorre; un Mémoire sur 
les brèchefi osseuses à coquilles marhies et sur des dépôts très^récens 
de Sardaigne, par M. de la Marmora; la Description des bassins 
tertiaires de Baza et d' Alhama dans le royaume de Grenade ^ par 
M. Silvertop ; une Description du sol tertiaire au pied des Alpes 
Allcraiandes , par M. Boue ^ une Note sur les idées de M. de Beau- 
mont reUtiremeôt ansi 9oiifèv«men8^ par M< Boncié^ vaï Tableau 
détf notyreU^aoteiétés sautantes et d^ piiblitationd qui s'occupent 
de géologie, par M. Boue; une Notice sur les altérations des ro^ 
ches calcaires du littoral de la Grèce , par M. Boblaye ; enfin , les 
deux MèEnofaw sdr le petit Aâas et la Barbarie, par M. Eocet. 

Sec. géol Tome II. 5 
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M. Saigcy envoie 27 numéros du hycée^ & partir du 1" dé- 
cembre i83i, et accepte l'échange de ce journal contre le 
Bulletin de la Société. 

M. de Férussac, comme directeur de la Société du Bulletin 
universel , adresse en échange do Bulletin de la Société , les 
quatre premiers cahiers du Bulletin des Sciences natùrelleà et 
de GéalSgie fouv i83l. 

Il est présenté par M. Boue : 

i"" Des' observations sur les végétaux fossiles avec des figure» 
de leur structure intérieure vue au microscope ( Observa- 
tions on fossil vegetablcs, etc. ), par M. H. Witham. In-4'' de 
40 pages, avec 6 planches. Londres, i83i. 
^ s** La Flore fossile de la Grande-Bretagne, ou des figures et 
des descriptions des végétaux, fossiles de ce pays ( The fossil 
Flora ofgreat Britain , etc. ) , par MJVl. Lîndiey et Hutton. 
In -8° , par cahiers de 20 pi. et de 60 p. de texte. Numéros I 
et II. Londres. i83i. Prix du cahier : 4 ^cb. 6 p. 

5"^ Esquisse de Thistoire naturelle de la Lithuanie , de la 
VoIhyBÎe et de la Podolie, sous les rapports géognoslique , mi- 
néralegiquc, botanique et zoologitiiie' {Naturliistorisclie S tcizze 
von Lithauen, Folhynien u Podolien, etc. ) , par Ed. Eîch- 
wald. In-4'' ^^ ^^6 pages, avec 3 pi. Wilna, 18S0. 

4" Le premier cahier du troisième rolumé dés Archives de 
minéralogie , de géoghosie, été., du docteur KarSten. Beirliti, 
i85i. 

Ce cahier contient une description géologique d'une partie de la 
Silésic inférieure et des montagnes de la Bohême , avec uiié carte 
géologique , par MM. Zobel et Carnalt; la Description des ixichers 
appelés Bruchhauser-Steine sur Tlssenberg, dans le district d*Arns- 
berg, par M. Noggérâthj un Voyage aux mines de Ramos^ cle 
Catorze et de Charcàs dans l'état de Sati Luis Pôtosi- au Mexique , 
jiar M. Burkart , et un Mémoire sur le sol tertiaire parisien avec 
une coupe, par M. de Strombecl. 

S^ Le troisième cahier des Annales de nùnéraiogie^ de géo- 
logie et àe paléontologie, de MM. de Léonhard et BrowD. Hei- 
delberg, i83i. 

On y trouve un Mémoire de M. Rengger sUr les cols et les pas- 
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ïages praticables pour les voitures dans les AlpeSj et une disserta- 
tion de M. Studer sur la place de la géologie parmi les sciences na^* 
rellôs et sur les subdivisions qu'on peut y établir. 

6^ La description géogaostique du duché de Nassau, surtout 
par rapport aux sources minérales de ce pays { Geognostischc 
Beschreibung des H erzogthums Nassau, etc.) In-8** de 606 p. , 
^vec une carte géologique en 4 feuilles. Wlesbaden, i83i. 

7^ Tableau des rapports orographiques et géoguostiques du 
N.O. de VAllemsigike{Uber$icht dcr orographischen mnd geogr 
nostischenf^erhnltnisse,eic.)tfaTill» F. Hoffmann, s vol. in-8% 
avec une carte et deux planchas de coupes. Leipzig» i83o. 

Gn lit la lettre suivante de M. lé comte Munster: 

«Les ]>ifumnaulites citées par M. B'AJberti dans le Muschelkalk du 
Wurtembei^ , ne m'ont offert aucune chanibre et ne peuvent donc 
pas apparteui r à ce genre.. £a général, je n'ai encore vu nulle part eu 
Allemagne^ soit dans la cr^iiQ, soit dans le sol tertiaire de véritables 
Nummulites, mais il y en a dans les couches entre la craie et le ter- 
rain tertiaire des Alp^s Bavaroise^. D*un autre coté^ks autres dé-r 
pots tentiairea de rAllQmagpe m'ont offert quelque» centaines d'es-» 
pècesde GéphfilopQdes forafqîaifère^. Les fossiles qu'op apris pour 
des Nummulites au Mont^'Saint-Ptevre prés de Maë^tricht appar- 
tiennep^t sans .Qxqeptiou au^ Oçbi|oIites. I)ans les ^formations plus 
anciennes il y a^ commeL'on sait, quelques esp^cea de la même classe 
des Céphalopodes foraminifères. 

. J'ai visité les Alpes -du Sàlzbooi^g et du Tyi!oly j'ai eu le plaisir 
de rassembler dans ce dernier pays près de Saint-Gassiaoi y dans le 
baillage d'Enneberg ( au noixi dé la vallée de Fassa ) , plu& de i3a 
espèces'de coquilles avec leur test ; il y en a près de leo qui sont 
aouvelles et je. suis occupé à.les décrire. 

' La dêtennination des fiormâtiens dans les Alpes au moyen de la 
20oIdgie , pai*ait être une chose difIBeile, puisque le même dépôt y 
paraîtrarU recéler'des Ibssikss ^u'on croyait jusqu'ici appartenir à 
plusieurs* formations. 

Je n'ai trouvé dans le calcaire compacte rouge à Orthocères du 
Salibourg , ni Bélcmniies , ni véritables Ammonites ^ mais deux 
espèces d' Orthocères et des fragmèns de Goniatites ^ tandis que le 
calcaire marneux brun rouge à Bélemnites, m'a offert i5 espèces 
d* Ammonites , d'un pouce à un pied de diamètre ; dont deux sont 
nouvelles et les autres caractéristiques du lias« 



• > • 

LesBélemniteSylea TrîgoneUites et les Térébratulesdeces méoÈes 
couches^ sont à l'ordinaire dans laménoie classe de dépôt qui règne 
des deux c6tés de la Salza et qui est moins élevé que* les rpches k 
Orthocères.» 

On lit la lettre suivante de M., le professeur Studer, de 

Berne i 

» • ■ 

, « Les pétrifications y. en particulier lès Ammonites du. pîed nor<| 
du Stockhorn ou du Fallbach près de BluiHen^tein , ont été recon- 
nues par M.Yoltz pour des fossiles du lias^ tandis qu'il classé d'apfrè» 
lès caractères paléontologiqaes lé^cakâire de Ghatel Saint * Denis ^ 
des Yoironfi et de toute la chalhé du Stockhorn dansTct^tgè jura6^ 
sique moyen. Quant aux rpcl^es çakakes et cliarbouetisds de Bol- 
tigen , leurs fossiles les font ranger par M. Yoltz dans l'argile de 
dé Kimmeridge et le dépôt Portlandien. I^our quiconque avait 
visité les lieux^ il était impossible^d'adopter ledassementde M.Bron- 
gtiiàrt^ qui aurait voulu retroûvëf d^ roehès teftiaifes à Boltigen^ 
Au contraire les classifications que M; Yùltis a feltè» d'après Viiis^ 
pection seule des fossiles^ se trouvent c^nfôfuies'attiL observations^ 
db giseinent de ce^ diVér» dépôts. En efFét^ les roches-de Bnkige» 
sont superposées dîâtinctement au calcaire amnionitif%r<^ du 9toèk~ 
horti et les colites foncées de- cette dhatne sK>ntt:^ien à leur |flace 
dans la nature. £n se prolongeant d^insl&pays^ de Frtbônrg^k chaîner 
du Stockérii change petit à pe#£ sa direction d^ TE» à Î'O* > {M)(ilr 
celle du N.-E.' au S. 0,> or,d'àprè& la théorie de M., de Beamâftotft^ 
le point où un pareil changement â lieu devtàit offHr des dislôcà^ 
lions et des éntrecroisemens de dirèGiiohs eu àé systèniés divïéts , 
ce qui n'a pas lieu y puisque ce diàxigement je fait au moyeâ 
d'aune courbure peil f^rte. M., de Biaaumont se fiant a« tracé défisc-, 
tueux des cartes ^ a cru retronirec unindide desjcm à^ystème Pyrâi^éo*^ 
Apennin dans l'extrémité orientale de cette chaîne | Béatunoina 
il. s'est laissé induira, en erreur, car 1^ direction y est ^cçris celle 
de l'Ë. & rO.^ et so^ extrénlité tie^t toujçhei* a Reutigen. P^ukk 
autre côté ^ une portion. de k chaîne . cal^ire. q^i jacco^n|>agne le 
versant nord de la chaîne du Niesen^ s'étend ^.^tarçky.ei^^ leSiB(Mnea-r 
thaï , et vient se juxtà-poser à l'extrémité sus - mentionnée 
du Stockhorn. Dans le défilé de Wimmis^ on coupe une por-- 
tion de cette chaîne au: sud du Stockhorn , et sur un aperçu su- 
perficiel, on pourrait, croire qu'elle fait encore partie de cette 
dernière chaîne. J'avoue que je ne vois pas. non pljus ce qui peut 
porter M« de Beaumont à prolonger la ligne de son système des^ 
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K\pes occidentales à travers les Alpes Suisses ; je n'en connais pas 
^'indices même à Martigny , oa les cartes pourraient eh ftâre pré- 
sumer. Dans rextrémîté orientale des Alpes , cette chaîne subît une 
churbm*e pour se prolonger dans les Carpathes par Wimpalssîng et 
Theben. La carte géologique de M. Partsch et les mémoires de 
M. Botté ont suffisamment détaillé ce fait. Or^ il en résulte que 
M« de Beaumont se serait aussi trompé en classant le Sommerîng 
dans le système Apennin, tandis que la Ibrme du contour extérieur 
lui a suffi pour placer dans son système nord -sud Tlstrie, qui ap- 
partient probablement au système Apennin.» 

1^ Seeiété appriDUFe les déoisrons MiivaAtes da coafeeîl: 
MM. Cartier» de Koissy et Clément Mutlel sent nommés fovtt 
vérifier les comptes du Trésorî»; MM. Hérîcart Ferrand, Vé- 
ûiard et Puillon-^otilpye pour examiner la gestion de r^rchiviste. 

Oh accepte récbaoge du Bulletin de . la Société contre le 
mémorial ^qcyclopédiquo de M* Bailly de Uerlieux, 

Chaque membre de la Société n'a droit qu*à un seul exem- 
plaire du Bulletin, lors même qu'il offrirait d'en payer leprix« 

On nomme une commission composée 3o MM. Deshayes , 
Walferdin et Dufrénoy, pour s'entendro avec un libraire» 
sur l'impressipn des Mémoires de la Société , en s^en tenant » 
aqtast que possible» aux termes du règlement pour ce genre de 
publication. 

Le local de la Société sera désormais ouvert , pour tous les 
Membres^Ies dimanches, de lo heures à 4 * ot tous les lundis , 
antres que ceux des séances ordinaires, de 7 à 10 heures du soir. 

M. Dufrénoy lit une Note sur la position géologique des prin- 
cipales mines de fer de ta partie orientale des Pyrénées^ 

«Les mines de fer sont répandues à rcxtrémité orientale des Py- 
rénées avec une grande profusion ; elles y forment ordinairement 
des masses plus ou moins considérables, disséminées d'une manière 
très-irréguUère dans un calcaire saccharin , gris clair , que Ton a 
regardé pendant long-temps comme do transition , et que nous 
rapportons à des formations différentes malgré ses caractères pres- 
que uniformes. Cette constance dans les caractères du calcaire , 
quel que soit son âge, parait due, ainsi que nous allons l'indiquer, 
à la même cause que la formation des minerais de fer, c* est-a-dire, 
au contactdu terrain calcaire et de granité. - 



Les nombreuses mines de fer qai sont exploitées sur les pentes 
du Canigou fournissent un exemple très-remarquable de cette 
position^ elles forment par leur ensemble une espèce de zone cir- 
culaire d'environ huit mille toises de diamètre qui enveloppe |le 
Canigou de tous côtés presqu'à la même hauteur, et dont les prin- 
cipaux points sont : Py , Fillols , Saint-Étienne-de-Pomers , Yal- 
mague et Battere. 

Les minerais sont un mélange de fer spathique, de fer hématite, 
brun y de fer oxidé rouge et de fer oligiste écailleux* Les deux 
premiers sont beaucoup plus abondons et forment seuls la base 
des exploitations. Ils sont inégalement répartis dans les mines ; 
quelques-unes fournissent presque exclusivement du fer spathiqne, 
et d^autres de Thématite brune. Le minerai existe également dans 
le calcaire et dans le granité; cependant il est plus pur et plus 
abondant dans la première de ces roches ; aussi les puits 4'extrac- 
tion sont-ils ordinairement ouverts du côté du calcaire. 

Les gites métallifères se présentent tantôt sous forme de filons , 
de veines parallèles aux couches, ou d'amas , intercalés indifférem** 
ment^ ainsi que nous venons de le dire, dans le granité ^t dans le 
calcaire. Ces gites ne se prolongent pas très avant dans ces deux 
roches ; elles constituent par leur réunion une espèce de bande 
placée au contact du granité et du calcaire , de sorte que , malgré 
la grande irrégularité du gisement de chacune de ces mines de fer, 
cependant leur ensemble affecte une certaine régularité. Le cal- 
caire qui accompagne les mines de fer du Canigou est constam- 
ment saccharoide, et presque toujours blanc ; il présente alors 
( à Py , Fillols , Yalmague , etc. ) les caractères du marbre de 
Carrare. On pe rencontre pas de fossiles dans ce calcaire^ on pour- 
rait donc le supposer primitif. Mais d'après des observations nom- 
breuses que nous avons été à même de renouveler cette année, les 
calcaires saccharoïdes de la chaîne des Pyrénées , ne sont que des 
exceptions locales, et ils dépendent des terrains qui les environnent* 
IjCS calcaires saccharoïdes du Canigou feraient donc partie des ter* 
rains de transition de Villefranche et de Livia situés au pied de ce; 
massif de montagnes. Ils en auraient été séparés à l'époque ou la 
montagne qui les supporte s'est élevée, et c'est à la même cause^qui 
a fait surgir cette montagne que sont dus la texture cristalline di4 
calcaire et les noinbreux dépôts de minerais de fer de cette con- 
trée. Plusieui*s années s'étant écoulées depuis que j'ai visité les, 
mines de fer du Canigou, je ne saurais donner des détails plus cir- 
constanciés sur leur manière d'être , mais j'ai été à même d'étu- 
dier il y a peu de temps un gisement analogue dans la vallée de là, 
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Gly^ je vais le décrire pour donner une idée plus complëte de la 
position remarquable de ces minerais de fer. 

Ce gisement est situé à une petite distance de Saint -Paul de Fe- 
itodillet^ aune denii-heure du pont de la Fou, où la Gly entre dans 
une gorge étroite et profonde ouverte dans un calcaire cristallin en 
couches presque verticales. Les caractères extérieurs de ce calcaire 
ne sauraient nous donner aucune idée de son âgc^ il a constamment 
été rangé avec les terrains de transition des. Pyrénées, et ce n^est que 
dans le voyage que je fis l'année dernière dans cette contrée^ avec 
M. Ëlie de Beaumont , que nous reconnûmes qu'il appartient au 
terrain de craie inférieure^ Ce calcaire est en effet associé k des mar- 
nes noires renfermant des fossiles de cette formation; il pré-^ 
sente en outre quelques indices d'Hippurites et de Dicérates. Ces 
fossiles disséminés dans le calcaire saccharoïde sont à l'état lamel- 
leux ; ils se dessinent presque toujours en noir sur la pâte du cal< 
caire qui est d'un gris bleuâtre , analogue à la couleur du marbre 
bleu turquin. Il faut avoir vu un grand nombre de ces fossiles pour 
pouvoir' les reoonnaître^ils paraissent avoir été comprimés dans tous 
les sens , et de plus ils sont tellement adhérens au calcaire, qu'il 
est difficile d'en détacher des fragmens caractérisés. Au pont de la 
Fou , les couches sont redressées très-^brusquement , circonstance 
en rapport avec la présence dn granité qui se trouve à une petite 
distance de k sur£aLce du sol , et se montre au jour de tous cdtés. 
Lies minevais de fer , dont je veux parler , sont précisément au 
contact même du calcaire et d'une pointe de granité qui sort au 
HiiHeu du terrain secondaire. 

Depuis le pont de la Fou jusqu'à l'endroit où l'on voit les mine- 
rais de fer^ le calcaire présente les caractères généraux que je viekis 
d^indiquer; cependant on peut dire qu'il est de plus en plus cris- 
tallin à mesure que l'on s'approche des masses granitiques. Au 
pont de la Fou , le calcaire était encore un peu esquilleux ; à trois 
cents mètres du gi*anite, il est tout-à-fait saccharoïde, et ne contient 
plus de traces de fossiles. 

- Voici la disposition que l'on observe. Les couches plongent vers 
l'Est oS^ Sud sous un angle de 75^ , de manière à s'appuyer sur le 
granité qui forme les collines de St.-Martin. On marche sur le 
calcaire saccharoïde gris clair jusqu'à cent mètres environ de la masse 
principale de granité, et seulement à trente-trois mètres d'une rar 
jnification de granité dont je vais bientôt parler. On trouve alors? 

!• Un calcaire rougeâtre saccharoïde ferrugineux , formant des 
couches régulièrésMont la puissance est de quinze mètres environ .On 
n'observe pas de passage de ce calcaire au calcaire saccharoïde gris 
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dnir qui le; reconvrf . La ligne qui le sépare est tvès^tranchée; il 
n'en est pas de même dé sa surface de contact avec la roche sur la- 
melle il est superposé. 

a** C'est une dolomie assez solide queûpie composée de la réunion 
de petits rhomboèdres isolés. Cette roche, non stratifiée, iiçinii,e 
une masse carnée dans tous les sens , qui peut avoir dix.<rhttit mè* 
très de puissance. ^Ue se décompose d'une manière tcès-icrégu* 
lière } sa sur&ce est £artement colorée y tandis que dans u^e cas- 
sure fraîche cette dolomie est d'un jaune terne tvè|s-clfLir. Ëllecon- 
tient quelques veines fort irrégulièi^s de ^c spathiqueàtrès-petils 
grains , et des taches de fer spéculaire. Le £er spathiqne se distio? 
gue avec dif&culté au premier abord de la dolomie } maïs on re* 
marque bientôt qu'il est plqtot en lames qu'ei^ csistaax« La couleor 
foncée des surfaces extérieures des masses de dolomie , est dàe k 
raltération du fer spathique. 

3** La dolomie recouvre immédiatement ui^e roche feldspathi-- 
que très-quarzeuse qui forme ui^e espèce de filon couché de vingt* 
deux mètres de puissance. Il est difficile ^ donner une idée exacte 
de cette roche; elle est le résultat de la pécéti*atioa du granité 
dans le terrain , et formé par conséquent d'un mélange d'élëmens 
très-difiérens. Cette masse ne présente aucune slpatifioation^ £Ue 
est pésiétrée dans tous lés sens de fer spathique lamellaire qui y est 
disséminé sous fornie de réseau«ll est accompagné de pyrites et d^un 
peu de for oligiste.Ce dernier minéral est plvis abondant dau une 
couche plus rapprochée du granité qu^ celle^i. 

4^ Le mélange de dolomie et de fei^ spathique qui recouvra la 
rpçhe quarzeuse dont nous veiions 4^ donne? la desor^Hlon, forme 
de nouveau une masse de 'Jt mètres de puissance. £Ue s'appuie sur : 

5** Unç roche gpanitoïde non stratifiée. y fqrflciav^t cependant une 
massç disposée parallèlement aux couches, et dont la puissance 
est de 37 mètres. Cette roche est composée de feldspaUi à Irè»* 
gra^ndes lames* de mica vert, et (le quai'ï très peu. visible. Slkeat 
mélangée de fer spathique et de fer oligiste.écaiUeM^distDiiaiél. soaa 
forme de petits nidsy Les parties qui^ 6a^tiepoelK \^ mwtmvué- 
talliques pars^issent altérées , le fokl^patli qm est alons verd&MreLae 
laisse entamer par une poiatp^ d'acier ; 

' G^.A cejtte roche graoitpïdç succédé dé inauiiceaii. de Ja dolomie , 
qui foroie comme (»ue fialbapde ép^i^jsî^ à Ye^fjbm: i<^ 6km f^ûsft^ 
thiqUe^nt pqus Yeaonsde p^lev. Cet(Q^¥Oisièm« ni^i^e^ diQ àoke 
mij3 , dP0t h puissance est 4é 4ouzq. mètr^ ^ est l^anço^p moîns 
véguUèr:e qué U)s imii pr^nii^ré^t ^m ^vf &t$:e% éi^ q^nts^c^ m sfint 
Fia3 plaués/ h dolomie pénétré uu p?» die^ns la r^$he grapiteïde 
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précédente et âans le granité sur le<|iiel elle s*appuio. E^le cûatienf 
encore du ter spatkique ^ mais elle est surtout riche en fer olîgifte 
écailleax qui y est disséminé en nids assez abondans. 

7° Enfin on trouve )e ffranite qui forme les montagnes de St.- 
Martin. 11 éitfëve essentiellement de la roche gi^anitdirde n. 5 , il 
est à petits grains et à mica noiv. Malgré cette différence , on peut 
a^surçr que la roche grauitoïde intercalée dans la dolomiç est une 
ramification du granité. C'e^t très-probablement à l'action réci- 
pro(|pe du granité sur le calcaire et aux dégagjemens de ga:^ qiil ont 
dû se faire au contact de ces deux roches que sont dus la différence 
de texture du granité , les changemens que le calcaire a éprouvé^ 
et l'introduction des minerais de fer. 

Ce gisement intéressant nous fournit une nouvelle preuve du 
peu d'ancienneté du granité des Pyrénées. Comment concevoir 
en efiet Tintercalation de la roche granitoïde entre deux couches 
de dolomie , si le granité ne s'y était introduit à la manière des û" 
Ions? La position presque verticale des coaches et le parallélisme 
de la dolomie , et des masses de granité s'opposent à la supposition 
que le calcaire s'est déposé dans les anfractuosttés du granité, tandia 
que le soulèvement de cette roche postérieurement au terrain de 
craie , et son ép>nchement entr^ d^ax c^iidiesde ee tevratu, expli- 
quent d'une manièr-e simple et naturelle le pli^omène que non» 
venons de décrire 

Les mines de fer de Kancié dans l'Anrtége q^i - aKiaentent k çlles 
seules un grand nOH^Q d'nsine^^ nous par^iss^nt d'-après nos ohserw 
valions et surtout d'aprèe celles de M. Marrot» se inxiiyer dans la 
.nsème position que les minei'-ais de fer du Canigou. En affel , ie 
gtte méialtifère est placé à la prextmiti^ du gramte, dont le contact 
avec le calcaire ^'observe à uùe petite distance de la mfne dans I9 
Favin de Sem^ et il coqlieut de la dolomie. En outre^ M. }A&rvQ% 
annonce , dans un Mémoire inséré dans les Annales des Mines 
( ypln^me 4 9 ps^d Ji4 ) 9 « que les cau^be^ du terram de Iran- 
n fiîiMm sont quelquefois interrompues par d'énarmes masaeiEj «k 
» ffxuBâiey auxfueUea ces rocbes adhèrent parfaitfaueot^ quojque le 
»:pa^$^ soit farusqi;^ de l'une k l'autre. Ces couches de trausi- 
1» tion rçaferment alors quelq^ filons cofi^etiau^ de k g^Uioe »r- 
» gentifeoe» du cuivre pyf iteux el souveQl des amas d^ minerai de 
». isaranalogues à oeu^ dis k vattée de &eiYi. v 

Cea détaili nous eoadin^nt àconelure, que k plupoit des minaa 
de fi^ dd k pai^^tio orieofak' dçs Pyrénées. s<iat placées à k joiM^Qia 
des terrains de granité et de calcaire , que leur formation est en 
rapport intime avec le soulèvement de la cha^èiQ g?'9njtiqvi^> epAn 
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que la texlnre cristalline est également un résultat de cette action^ 
laquelle s'est transmise au calcairo, quelle que soit la foi^ètation a 
laquelle il appartient. » 

On Ut un Mémoire de M. Reboul» intitulé Précis de quelque» 
observations sur la structure des Pyrénées. 

a Les observations que j'ai eu Thonneur de soumettre à l'Académie 
sur la structure de la chaîne des Pyrénées m'ont paru mériter sou 
attention y en ce qu'elles modifient e\ contredisent , à quelques 
égai*ds , les opinions les plus accréditées sur la géographie physique 
de ces montagnes. 

Gonune on est plus occupé qne jamais à chercher dans la di- 
rection des grandes chaînes , et dans leurs relations géologiques , 
des indices propres à déceler le mode et l'âge de leur formation ^ 
-j'ai essayé de soumettre a un nouvel examen la détermination de 
l'axe pyrénéen et les rapports de cet axe , soit avec la directioia 
des strates inclinés > soit avec les principales parties dont se com- ^ 
pose ]a chaîne totale. 

Ces recherches m'ont conduit aux conclusions suivantes , bien 
peu conformes aux idées émises jusqu'à ce jour : i® Qne les Pyrénées 
ne sont point dirigées de l'Ë.-S.-E. à l'O.-N.-C, mais à i5% au 
moins^ plus au sud de cet alignement; 2^ Que la direction des stra- 
tes y est rarement parallèle à cet axe; 3° Qu'elles ne constituent 
point une chaîne simple y et qu'on puisse supposer avoir été Sdrmée 
d'un seul jet; 4^ Qu'on y trouve, comme dans les autres chaînes 
de montagnes , des indices de plusieurs évulsions souterraines dont 
elles sentie produit; 5° Que ces évulsîous, qui paraissent s'être 
succédées pendant la longue durée des anciennes périodes , se sont 
prolongées^ comme celles des Alpes, jusque dans les temps assez 
avancés de la période tertiaire. 

Les monts Pyrénées , dit Pline , séparent les Gaules de l'Espagne 
eu jetant deux promontoires dans les mers opposées (i). Ptolomée 
a indiqué la situation du promontoire occidental au golfe de Cas-* 
cogne j et l'a désigné par le nom d'OEaso , que Danvilie rapporte 
à la punta de Figuera , près l'embouchure de la Bidassoa , et Gos« 
selin au cap Machicacè , sur les confins du Guipuscoa et de lat 
Biscaye; mais ni ce cap, ni la punta di Figuera ne terminent la 
chaîne des Pyrénées. Ils en sont de simples appendices : et , en 
les laissant au nord , elle se prolonge jusqu'aux rivages de laGalice*. 

(i) Hbt. nat. , 1. 3 ch. 3. 



G^est aiost . que Tavait envisagée Strabon^ le plus judicieux et le 
mieux informé des géographes anciens. 

Cette erreur de Pline et de Ptolomée, quoictue relevée par- 
Danville 9 se retrouve néanmoios encore conservée textuellement 
dans la plupart: des descriptions des géologues de notre siècle. 
Ceux même qui Font reconnue ont continué d'admettre les fimssea 
conséquences qu'on en avait déduites. Cest ainsi que la direction 
de la chaîne des Pyrénées se trouve déterminée presqu' unanime- 
ment du cap Créons à la punta di Figuera , deux points extrêmes 
dont l'un est situé au sud, l'autre au nord du véritable alignement 
de l'axe pyrénéen. 

Cet axe commence dans la Méditerranée , non ^u cap Créons 
en Espagne y mais à celui de Cervères dont la crête sépare le plus 
également les torrens dirigés au nord de ceux dirigés vers le midi.. 
Cette crête centrale , formée par la ligne de partage des eaux , a 
été aussi adoptée par la politique comme limite naturelle des Gaules 
et de l'Espagne (i). 

Le point où se termine à ^occident l'axe pyrénéen est plus 
difficile à déterminer , parce qu'aux approches de la mer de Galice 
la chaîne subit une bifurcation dont les deux branches vont se 
terminer, l'une au cap Ortégal , l'autre au cap Finistère. 

Un alignement dirigé du cap Cervères au point ou commence 
cette bifurcation , viendrait atteindre la mer entre les deux caps 
auprès de la Corogne et à l'île Sisarga. 

Cet align^nent remplit mieux qu'aucun autre les conditions» 
prescrites pour un axe géographique , ou plutôt il est le seul qui. 
les remplisse. C'est lui qui s'écarte le moins des sinuosités extrêmes» 
de la crête formée par les deux versants , qui partage le plus éga- 
lement entre ces deux pentes la région montueuse , et qui lie plusi 
naturellement les extrémités avec le centre , les sonmiités les plus» 
notables avec les points culminans d'où partent les principaux 
courants fluviatiles y tek que l'Aude , l'Arriége y la Garonne , les 
Gaves en France , et en Espagne la Sègre , le Douro et le Minhp. 

Or^ l'alignement de cet axe pyrénéen qui , du cap Cervères i la 
Corogne affleure les sources de tous ces courans , bien qu'il laisse 
encore un peu au midi les arêtes dominantes des Maladettes et de 
Marboré , s'écarte seulement de 6 à 7** de la parallèle à l'équateur. 
U y a loin de cette détermination à celle qui le suppose dirigé, 

il ro. N. o. 

Si on voulait n'avoir égai*d qu'à la chaîne -limite des deux 
(1) CerTaria finis gallica^ Pooip. Mêla. 



royaumes , liu tlignemént lire du cap Cewère* au col d'^'rais , poiai 
culminant le plus voisiu du golfe de Gascogne >pes'éloignorait que 
de lo'' nord de )a parallèle à Téquateur. Mais outre l'incon^iéuieQt 
de ne point être applicable à la ckaioe totale y il laisserait à une 
grande distance ta région centrale et dominante d^ tputes les 
Pyrénées. 

Quant à la ligne dirigée du cap Créons k la Bun|« de Figuera , 
elle est , noq seu]eme0t oblique k Taxe total y mais encore à cet axe 
fractionnaire oi) limite des deux rojcaua)e& dont elle va toujours 
s*écartaqt vers le nord , après l'avoir coupé à peu de distance de sou 
point de départ et de la Méditerranée, 

Cet ax^ supposé laisserait au midi y avec tout le versant espagnol 
une grande partie de celui de France , et notamment toutes ses 
bautes régions ^ au lieu de limiter au sifd ce versant ^ il le traver- 
serait obliqueuient, et le diviserait en deux parties , dont la plus 
eonsidérable se ti*ouverait jointe aux Pyrénées espagnoles déjà plus 
spacieuses que celles de France. 

Il suffit d'exposer ces faits pour en offirir la preuve y il n'y a 
point de carte des contrées pyrénéepnes o^ il ne soit Ëicile de les 
vérifier. 

On peut admettre dans une chaîne plusieurs axes géologiques y 
«oit à raison de l'alignement de certaines roches spécialps y soit à 
•caiise de la direction qu'affectent les feuilleta et les hanos des ix>* 
ches stratifiées y mais il est évidffiit que ces a:^ sont pai^dek à 
moins qu'ils ne se confondent par leur parallélisme avec Taxe cen* 
tri^ et géographique^ qui est y par sa mâture et par les amsidérfr- 
tions géométriques, unique et universel, 

|ja Fecjiercl^^ d'up axe granitique mo paraît y jusqu'à ce jour^ 
avoj^ été infructueuse. Les masses de cette roche furmentau sein 
des Pyrénées comme de grandes îles qui ne s'éloignent, ni entre 
«lies y ni ayec l'axe géogi aphique. 

Dans la région occidentale dés Pyrénées françaises^ M,. Palassou 
a reconnu que les traînées 4e l'ophite stk prolongeaient à peu près 
comme la chaîne de l'est à l'ouest > mais ces roches manquent 
presqu'ientièrement dans la région orientale. 

Tous les géologues qui ont écrit sur ces montagnes paraissent 
unanimes touchant la directiofi générale des strates vers l'O.N. €k 
et leur parallélisme avec Faxe pyrénéen. Mais si cet axe ne s'écarte 
que de 6 à 7° vers le nord de la parallèle à l'équateur^ et si les 
strates sont en effet dirigés vers l'O. 'JS,. O., ces deak lignes^ loin 
d'être parallèles se coupent sous un angle de plus de i5°. 

\i existe dans les Pyrénées française!^ y et notavaneat dans les 



Vallées où couleAt l<is âffl^enft de la Garonne et de TAdorar, tut 
l^rand nombre d'arêtes Obliques ^ dirigées ainsi que leurs stititas 
vers rO« If ^ Of et m^ne ters lô N» (X Le cours des torreas y est, 
à divers intervalles, paraHèle à ces strates et à ces arêtes qu'ils- 
iptorrompeiit ensuite eu se repliant daos des coupures étroiics 6t 
transversales. Cette direction fréquente (ijes strates des. Pyrénées 
vers rO. N. O. ayant été d'abord redoânoe par M,. Palassou , puil 
vérifiée par d'autres observateurs ^ on n'a eu aucun égard aux 
exceptions que le premier avait indiquées , ni à beaucoup d'autres 
non moins réelles. On s'est bâté d'ériger cette direction en loi 
générale et de lui assujettir la ebaîne toute entière*. Mais cette in- 
duction s'évanouit devant la preuve directe que des bancs dirigés 
vers l'O. !^. O. s'écartent au moins de iS^'de l'alignement de l'axe 
pyrénéen. M. Palassou a eu le mérite d'apercevoir le rapport qui 
existe entre la disposition des strates et l'axe de la cbaine , quoiqu'il' 
eût d'abord méconnu la vraie direction de celui-ci , npi^is eu recti^ 
fiant cette détermination. comme l'a &it, eu 1819^ ce respectable 
observateur dans ses derniers travaux sur l'opbite (1). Il suJFfit 
d^ appliquer le rapport qu'il avait découvert^ non à la direction 
locale de quelques strates , mais à là direction moyenne de tous» En 
effet /plusieurs arêtes, deà Pyrénées sont dirigées vers PÔ. S. 0,| 
et leurs banot stiivent cette direction j telle est celle du Canigoii 
dont on voit sur les sommités les gneis et les schistes micatés 
dirigés comme la protubérance dont ils forment le faite. 

On rencontre aussi y mais assez rarement ^ des bancs dirige 
comme la chaîne t^ale /le' UËst k VOuest. Les anomaliéi dé ces^ 
directions sont très ibiilîbi'fe'uses et soûvêli{ très ri^^ 

Les sinuosité dû Mté rètidëht lnaÉiii|%^téia Biultîtiidë ^èp^tîtes^ 
arêtes, qu'il est môvii^ facile dé' diStiVc^lië'i*' d^iis les ' régions- 
moyennes. Letir bblîcraîté i-élalivêrtnëiit'à rfàie.eéiitVâï^ leùrîncii^ 
«leiice réciproque et leiii* jbûètiôti en iù falf^ sihuëiix prouvent: 
que la chaîne dés't^rëtléès k été côm'mè' toutes fés aùfr es ,^ te pfcK 
duit d'un grand nombre de soulèvemens partiels. Cette consé- 
quence ifcA 9é déduit des friH^ttlàrîtés de détail dé là cf^té efenîita^ 
le est confirniéë gât^ le tkppôti de feéà gfândes et pt^ittcipàlé^ dlvl- 
sions. 

tndépeud^iainfQnt dos chaînons qu on peut reçqnhaitra sur 2e$r 
AekÉÊ tertan^v il f ui b' trois, {yrixrcipaun ot bi&K disiiticis qw com^ 
éoulN^i k4^nAet> MPloèg iaUmûéé FjfnénédSv L^anèteqùl donàm'l» 
région orientale suit la direction de l'E. N. Ë; k IfiV.S.'O; Wé â*é^ 

« . _ r r 

{ 1) Suite des Mërooirf» • d. ^. » 3/ 



tend de la plaine du Roassillon à celle de la Catalogne en bordant 
en Fi*ance la rive droite de la Tet , et en Espagne la rive gauche de 
la Sè^e, jusqu'au-dessous de la Seu d'Urgel» Ses nombreul som- 
ioiets atteignent la hauteur de i4 à 1 5oo toises, entre le Ganigoil 
de Roùssillon et le {^uigùial^de Gerdagne , qm* en est le point l^ 
plus élevé. La crête centrale qu'il interrompt entre Mont-Louis et 
Prat» de Mollb lui est tros inférieure. 

Les vallées de la Tet et de la Ségre qui se joignent par leurs 
somïnefs , forment au pied de ce chaînon une longue coupure lon- 
gitudinale, la seule de cette espèce qui se. présente dans toute l'é- 
tendue de la chaîne. Le grand bassin dé Gerdagne occupe le coi 
Culminant de la dotible vallée qui Semble* isoler cette région orien- 
tale du reste de la chaîne. Cette ancienne cavité lacustre j la plus 
grande qui se Vencbnlre dans les Pyrénées, se trouve ainsi placée 
dans Falignement dn faîte à une hauteur d'environ 600 toises au- 
dessous de ses sommets (i). 

C'est au N. O. de ce bassin que se relève la seconde arête dirigée 
vers rO. i/4 N. Sa hauteur se rapproche de i5oo toises vers les 
sources de TAriège orientale , et dépasse ce terme dans la régioù 
de l'Ariège occidentale- Elle se prolonge dans celle de Salât, et 
jûsqu^aux premiers raiheaux de la vallée d''Aran , puis s'abaisse et 
se perd dans. les montagnes du versant français. C'est xellè-ci dont 
Pal ignemént prolonge Viendrait se terminer près l'embouchure de 

Bioassoa. 

Le faîte des Pyrénées passe brusquement de cette arête à une 
autre pïus pieridiouale. Celle-ci est en effet la principale, elle em.- 
br^se dans son alignement presque parallèle les points les plus 
notables de la çhai^ae.. Plusieurs gçplogues ont cru que cette arête 
notai tresse étjaitj^ çqqtiùuation 4e. la précçdqnte et. qu'elles étaient 
réunies par un repli; d.^autres ont considéré l'upe.et l'autre comme 
parallèles. 11. est dfabord eviclent que l'alignement de la première 

.:(i) Od a observé aussi , dans l'appendice des Pyrénées «ppçlé Cosbièrea » une 
déviation fréquente des arêtes et des strates vers VO. S. O. , ce qui les rend pa- 
rallèles au chaînon du Ganigou et du Puigmal. Cet appendice est lié aux Cévennes 
par une arête qne l'Aude traverse entre les villages d'Homes et d'Argens. Cette 
ârété pyrénéo-^gébehnique en se prolongeant sur le M. £. etla vallée du Bhône , 
bwde an n6râ les bassins tertiaires dje TAnde , de TOrb et d|e THérault. L'Oib^ 
afensevndiéfilé au dttsotis dn Gasienon, L'Brgne » 9»-4es$ous de h^ihe , rjBérài^ 
entre Gaagep et, St-4a«iiUem. , , 

Ainsi , on peut suivre la trace des évulsions qui ont soulevé les Alpes occidentales 
dans les directions approchantes de TO. S. O. à l'E. N. £.> non seulement jusqu'au 
voisinage , mais jusqu'au centre des Pyrénées. 
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&e dirige vers la mer de Gasco^e^ et que l'autre est la seule dobt 
Je proloogement atteindrait la mer de Galice. On peut aussi se con- 
vaincre qu'aucun repli ne se fait remarquer entre les deux arêtes 
juxtà-posées , et qu'elles se joignent seulement par leurs pentes in- 
vei*scs dans lé bassin <|^ Béret ^ui fut aussi un ancien lac dont les 
eaux comme celles du grand bassin de Cerdagne ont dû s'ëcoulef 
à la fois vers la France et vers TEspagne. 

Ainsi , la chaîne des Pyrénées , quoiqu'elle sôit l'une des plus 
simples^ est néanmoins composée de plusieurs arêtes qui affectent 
des directions diflerentes , soit dans l'alignement de leurs masses , 
sôit dans celui de leurs strates. Cette disposition l'assimile aux au- 
tres chaînes plus compliquées , et prouve que son exhaussement 
s'est pareillement opéré par le concours de plusieurs évulsions par- 
tielles , Suit contemporaines, soit successives. 

Cette induction ne s'accorde point avec la théorie si ingénieuse 
et si ééduisante de M. Elle de Beaumont qui attribue à diverses 
époques les soulèvemens dont la direction n'est point la même-, et 
Suppose néanmoins qvie les Pyrénées ont été formées d'un seul jet. 
Que devient en effet cette théorie , si le chaînoà du Canigou et du 
Pnygmal et celui des sources de l'Ariège et du Salât qui se eror* 
sent sous un angle de plus de 3o^^ ont été le produit d'unie même 
évulsion. 

On trouve dans les Pvrénées les indices de roches soulevées à 
plusieurs époques y soit avant, soit après celle des dépôts secoa^ 
daîrcs les plus récents portés au» sommet du Mont-Perdu. , 

Le plus ancien de ces indices est la présence des Jcàlamites dans 
le^'gt^uwackes de la Maladetta et dans les dépôts d'aniln'acite'des 
terrains intermédiaires. L'époque du sonlèyement de ces terrains 
aticiens n'est pas bien connue ,' m^s quand ils se sont fbrmésy les 
végétaux dont ils ont enfotti les restes couronnaient les' hauteurs 
voisines de leurs bassins y et ces hauteuirs étaient déjà des monta- 
gnes. . : • : . ,î 

D'au tte part, on a observé dans le Roussiiton les molasses ter<- 
tiaires soulevées comme au voisinage des AlpeSb C'est au déboudié 
de la Tet , dans la plaine , qu'on peut vérifiei!* Ce fait imporcitlt , 
le seul peut-être ou le terrain tertiaire de sédiment ^ non alluvial 
et pareil à celui de l'Hérault ou des Apennins y se trouve en con- 
tact avec les roîches pyrénéennes. Car depuis les bords de là nier 
de Gascogne jusqu'à l'embouchure du Tech dans la Méditerranée, 
la chaîne se montre partout entourée de terrain^ d'alluvion : mais 
à^afiach, près MiÔàs, les sables du dépôt cequiUer laissent à 
découvert un grand lambeau de molasses et 4ç.:ni^ii^s. tapeuses 



bleiiàites adoiséet à U roche qnai'Ueiise pyréDéedoe ^ souletée* 
avec-elle et plongeant au S. avec une inclinaison d'environ 3o^(i)* 

Non seulement il suffit de ce iàit pour annuler les inductions 
qiii ont £iit coiisidérei* le sbulèvement des Pyrénées çooime anté- 
rieur à celui dès. Alpes ^ mais peut-être serait-on autorisé à tirer 
ribduction contraire de la comparaison des phénomènes des deux 
régions montagneuses; car les dépôts glauconiens qui occupent ata^ 
Pyrénées le point cedtrâl du Mont-Perdu , ne se rencontrent aux 
Alpes que sur des s<»nmités latérales et à des hauteurs moyennes (a)« 
Et quant aux molasses soulevées , celles des Pyrénées reposei^t 
imimédiatemeut sur les roches de Tarète centrale , au lieu qu'aux 
Alpes^ elles n'atteignent point cette arète^ mais occupent seulement 
une partie de la chaîile e&térieure, qui, diaprés les observations à^ 
Saussure appartient plutôt au système du Juva qu'à celui de^ 
AIp^s du Mont-Blanc. Ce grand observateur a fait remarquer que 
Ja.vallée de Taninge et celle du Heposoir servaient de limites aux 
deux systènoies ^ et qu'à partir de cet alignement les bancs se rele«- 
yaiebt d'un côté vers le Mont-Blatic pour former \^ grande arét^ 
diss Alpes otfdidentoles, de. Tauti'e vers le cours du Rhône et 1^ 
Juva (3:).i Oi> c'cistdans oelle-ti Seulement que se rencontrent le$ 
^molasses.' 

Comme la plupart des systèmes de montagnes ( les volcaniqpes 
èxo6ptées):se r^semblent beaucoup par la composition etl^ dispo- 
akioQ'de }diirs t^oeb^s, il est probable qu'ils diffèrent entre e^x 
bien pluSTpaf.lestatjeidbn». locaux que par des rapports géaéf actifs 
lAlM>q3i«;lesdat«» .du temps où aurait commencé leur apparition et 
cdlui^oiL-eHe sëise ràit achevée* Cette, apparition est le phénomène 
loiplus saiUailt ;et le plus umtersel àeé fLUoieUnës périodes géolo<» 
gik{ues«i.Lés ixidices du soulèveniient des i*oches rempliss^^nt quel- 
ques époques- de k primitive et loùtei ceUes de la Secondaires 
ËHca ae reprddliiseat à plusieurs reprises pendant l'époque ter- 
tiaire, où les grandes évulsions terrestres qui avaient produit les 
■grjandes'âiainesldf^ibiontagnel ont commeucé à ^re.$upp^ée0 par 
Ids éncf|>iions jvc^ldaniqu^ .el; les ui^fàbleoaWA.de terre dont bous 
somnes enco^érks léâioins-'» 

ApTès la lecture de ce Mémoire, M. DulVénoy annoncé qu*îl 

~l>«« ..., 'X* «à». •I • 

aj^ç^nayu avec M^. de Bça^u^oot qu'il existe quatre directions 

(i) Voyez te !]^l£ltebe B** ij - : < 

(;i) Ala toôttfâ^d«Fi^{A'èfr 8ems,'A if Mlledes.D}ablèi^ttdanlel«»<:VaMia^ 

(yrVeyei!ë1^totehe*'i». ' ' ' 
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de sonièTément dans les Pyrénées. Le plus ancien a sui?i immé- 
diatement la formation des terrains intermédiaires. Le second 
a eu lien entre le dépôt dii grès vert , ou plutôt de la craie an- 
eiena^e et Fassise supérieare des terrains crétacés. Le défilé de 
Paacorbo entre Vittoria et Burgos.en office ua exemple très-re- 
marquable ; sa direction est S. 25' O.^la même que le système 
des Alpes occidentales. Le troisième est postérieur à tout le 
sysLèBie crayeux; il so dirige de Touest i6°.nord à l'est 16' sud. 
Enfin» le quatrième , qui a donné naissance aux ophites , aux 
gypses et au setgemnie» est d'une époque plus récente que les 
terrains tertiaires; sadijrection esta peu près 0. 12* S., E. is* 
N. 9 la même que la chaîne principale des Alpes. Malgré ces 
quatre directions , dont on observe des traces dans plusieurs 
yallées^ il est néanmoins entièrpnxent vrai » comme Ta annoncé 
M. de Beaumont» que la chaîne des Pyrénées doit son relief 
actuel et sa direction générale au troisième système de soulève- 
ment, celui qui est'postérieur au terrain de craie, les deux pre- 
miers ayant été modifiés par le soulèvement de la chaîne. Quant 
au quatrième, il ne se fait sentir que dans les endroits où l'ophite 
s'est fait jour. 

M. Boue commence la lecture d'un Mémoire intitulé Easai 
pour apprécier les avantages de la paléontologie appliquée à 
la géognosie et à la géologie. 



Séance . du 49 décembre 1831 . 

• . ... . • 

M. Gordier occupe le fauteuil. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la précé- 
dente séance^ le président proclame miembre de la Société : 

M. Raverhib, naturalist^TVOyageur du Muséum, présenté par 
MM. Brongniart et Michelin. . .^ 1/ 

; Là Société reçoit .les ouvrages ftUivans: . w . r 

i"" De la part dé M. de Féru^à<&;4e^ cafaier^de mai du Bulletin 
4es Sciences ndiurèlêes et de Céôldgle: " ' ^ ^ 
"' '2" De la part dé Ml Bailly;de Merlîéux ; le numéro 1 2 da 
Mémorial encyclopédiquer ' ' * :■•■'■<■■>', 

Soc. g4oh Tome II. 6 



8* t)è û part de k Séciété de féogfiapbie ^ le cahier d'^eiebre 
1 89 1 tde son Bulletin. 

4* De ht pat*t de It Société d'iiistoire tuit«reUe de Marboui^, 
dans \fL H^èse éiecierale» la aeeonde partie du preuier YoltWke 
de «es MéfiMnrëB ( Sdiriften der GaeUschafï zw Befofdemng 
dér ^eèàifhrmtfi Naturudêsentehàfien tm Mnrkuf^, Iii^8\ 
i85i.) 

5* Àe la part de là Seetété industi^ieUe de MuliiooM ^ le» 
nutnéros ^,ï,l^tih de la St&ttéti^ftegénéMie dUÀl^parunkmu 
du Huut'tlkifiy pn%iiée par cette Simété et mise en ^yrdra p^r 
M. Achille IPéncTt. Iti 4^. Mafteute, i83i. 

6* De la part de M. Ilozet , son Vouts éléfnéntàire de Géà^ 
gnosie. In-8*. Paris , Levrault » l8So. 

7* De la part de M. Boue , les Voyages minéralogiques en 
Galabre et dans la Pouille {Mineralogische Beisen durch Cala- 
hrUn K. ^pei/ten), par Albert Portîs. ïn-8'. Weimar, 1788. 

il est pré^eQté^|lar la secrétaire les ouvrages suivons : 

1* AJiiinlémlfiè géélagilfue^ ^néraiofgifuà dan$Us dépar- 
iemens de la Moselle , du Haut-Bhin » du Bas-Rkm^ dei Vcf^- 
gm, de la M^urth^êt dansdes contréeê voisines^ par M« Vietor 
Seâion. in*8* de 1 Spires; extrait des Mémoires de TAçadé- 
mie de Metz. i83i. 

• 

9* Les deux dernières parties du premier volume des Tran- 
saclians de la Société d* histoire naturelle du Northumberland, 
de Durham et de Newcastle sur la Tyne. s vol. in* 4*» formant 
937 p. et accompagnés de 1 5 planches, de coupes ou de cartes 
géologiques. Newcastle et Londres, i85i. 

Oit y trçfuve.les méwoirçe géologiques suivans : Remarques 
sur la géolo^e des bords de la Twieed de'Caruhion dans le IVor- 
thumberland jusqu^a la mer a BerT^ick^ par'M. Wîndh; la Des- 
cription d^uh groupe dé liions tl^appèéùls dam^kis liouîlf&rflto de 
Witehaven , par M. Williamson PéUe j'tftiAft Itô^oé ëiKf les ràkats 
de charbon de GilmeplJdliYiâflii«>te.Mid LdtlkMii-^ j>air }(« îDf^tm ^ 
«iti ttéttioine siir JBsigflèsTeégfftdM'B^riff^çkih^Q, en parficiilîer 
sur ceux de Tembouchure. d^l^ 3>w.^d^y ,^ une 

S)esct*ipUQU./ies troncs foï9siles irpurié^dans les mines de hpiiiUe 
de Rillingwortlî, à 48 toises de profondeur , par M. Nicolas Woq4î 
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ua Synopsis des lits de houille dan» le districl de S^rwcaule et des 
coupes détaillées des houillères de ce lieu^ par M-Buddle; la Des- 
cription d'un arhre fossile trouvé à Ci*aigleith près d'Edimbourg , 
par M. Witham } et uti Mémoire sur la géologie d'une partie du 
Northumberland et du Cumberland , par M. Wood'. 

• • 
3* Deinc^cahiiei^s^dif^ vingtième; volume du Journa.Laméi^icain 

des Sciences et de^ ^ts^à^ M. Sillicnaff». 

On y remarque un Mémoire sur les roches intermédiaires du 
Galaraqtti ^ par le cafitmàfl SovoycadtlQ; une Nbtiee sur les traces 
d'érosion observées k la si»r&ce àos ruchers dte gràu^racVe dans les 
Alleghany, par M. W. Thomyson ^ une notice sur les région^ voir 
caniques de l'ile.de.Oyiryhée, par M. Goodrich ; et ua Rapport de 
MM. Cooper , Smith et de Kay , sur les ossemens fossjles de Bi||>^ 
Bone Lick, dans le Kéntucky. 

Le secirélairo Aew^ ^f^el^ms détails çuicIa préUMèra grMuh 
rimmn de^ aatiprçlMtcis 0t pb)i9ieieii« d'Angleterre, tenue à 
York du 26 au sgt sapteqi)^ 1:83 1 , el sur les Mémoires géiol<K 
g^qaes lus dans cçs assemblées. 

Le but de coite assetiatk>B est de donner une impnki^is pkis 
£arte e^ une direqlic^ pb>4 sysjtéinaili<|«ft9 aux recherehest SGuentifb> 
que&j^ de mettre les, sayans.d^ la Grand^^-Kretagpe pl^â^ fiéq^emw9»% 
en rapport avec les naturalistes étrangers ^ et e& g;éoéral de faire 
avancer les sciences en tâchant de lever les obstacles qui retardent 
leurs progrès. 

Outre les réunions annuelles , cette Société a établi des sous-co- 
raïiéê et des eomilés locaes ; un droit d'entrée d'nne Kvré ster* 
ling couvrira les frais de correspondance et l'impression des Mé- 
saoireslus* 

M. PbiUpps « iîtot ufi 4isfieiti^«siir Aagépbgii^ dit T9idi3hircN e$ a 
discuté la détfirminaAiQn «fiplpgiqi^ d'un, fysjAt; tr^y^ 4fM h 
charbon de WçiHrB.iding. Ce serait pe»t-êtrç.vi^pqi5sou, 

M. Hûtton a lu un Mémoirasur Iç g.ra)»4 01qr tX9;p]^é^^YAn^ 
gleterre septentrionale. ;., . ' '*." . 

MM. Murchison et Philipps ont ajouté de^ observatioi)^s sur les 
filons isemblables du Durham , et M. Withàin a présenta un/è N6^ 
tiee- sot la y^éta^on et la formation deâ houillères. '^' ' ' 

* 

par SfcQegoci^dauf^lf fs^Wg 3li^AÀlfc«>ii0ir^.49JftÂf que lAfb 
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L'eau ascendante a été trouvée à 1 5o pieds de profondeuriaprë» 
avoir traversé 5o pieds de sable, 3o pieds de marnes, 4^ pieds 
de calcaire et de marne , 3o pieds d'argile pyriteuse , puis des 
sables verts et des grès. 

On parle ensuite d'un puits semblable exécuté près du Jardia 
des Plantes, et dans lequel on a trouvé , à 4oo pieds de profon- 
deur, de l'eau s'élevant à un pied au-dessous du niveau dû 
sol. 

M. Rozet fait hommage h la Société et met sous ses yeux une 
suite de roches d'Alger, de l'Atlas et d'Oran, consistant en 
3oo échantillons de roches et 96 fossiles. 

M. Teissier d'Anduze envoie à la Société le dessin de la figu- 
rine et de la lampe antique trouvées dans la caverne du Fort 
près de Miaict. Il y joint le dessin d'une tête humaine et d'une 
inâchoire inférieure* L'angle facial , pris avec un équerre mo- 
bile, est de 70*. C'est la tête d'un vieillard , tandis que la ma- 
cKoir^ inférieure appartient à un jeune sujet» 

Les deux molaires qui sont en place sont sans mamelons , 
usées ) à couronne plate, et creusées chacune de cinq petits 
cnfoncemens. Cette forme n'est , selon Tauteur , Teffet ni du 
temps, ni de l'ensevelissement, mais de la mastication de corps 
durs : ce qui indique un état frugivore , une civilisation peu 
avancée, et une nourriture au moyen de racines , de glands et 
de fruits acres et durs. 

Il promet de procurer à la Société quelque débris de po- 
terie. : - 

Depuis son dernier Mémoire , on a découvert dans la grotte 
de grosses dents d'hyène, mais*en petit nombre; des fragmens 
tJe Jade et de silex effilés, mais pêttts , qui peuvent avoir servi 
de petits couteaoxou d'instrumens de chirurgie; un crâne de 
ruminant surmonté d'un fragment de grosse corne ayant envi- 
ron huit piouces de langueur , et qu'il croit avoir: appartenu au 
'^ènre Antilope; enfinyiine énorme patte d'ours entière ^^ dont 
toiisles os, même les, $ésaipoïdes,. étaient encoanexioa 0t odgi- 
pâtés dans de l'argile durcie. 

V^^d^iif.^SîObjelt8^ef taf'pliJ^ârt âè ceux décriis'dansf lès pr^é- 
ÀjttliîJ^^^iÀtfiûHïrfiJâtimis^^' M/ Të}^¥, apjpartîerinëfitii^Bl. Jù- 
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lieB^ ex-étudiant ea, médecine, demsurant maintenanl à Mialet. 
Ce dernier offre à la Socîéiéd'en faire Facquisition^ propodtiion 
qui est renvoyée à l'examen du conseil. 

On lit la note suivante de M. Teissier : 

a Ayant pour quelques, jours à ma disposition une tète entière 
d'ours, que je rapporte kVursus spelasus àe"^* Cuvier, je l'ai 
exactement mesurée dans tous les sens et dans toutes les parties , et 
j'adresse à la Société le tableau de ces dimensions. J'espère qu'elfe 
le recevra avec intérêt* Les dimensions sont en général plus fortes 
que celles de Vursus spelœus d'Iserlohn et de Lunel-Yîel; ] d'ail-* 
leurs, ces dimensions sont complètes, tandis que les tableaux cités 
offrent beaucoup de lacunes ^ sans doute à cause de l'imperfection 
des échantillons. 

1. Longueur de la tête depuis l'épine ou protubérance oc- *^ 
dpitale jusqu'aux incisives supérieures ( plus grande «. 
longueur de la tête ) • • • '0,535 

a. Largeur du crâne enCre les apophyses post'-.orbitaires * 
du frontal , ces apophyses non comprises .- . o, 1 3o 

3. Distance de l'extrémité postérieure de l'épine occipitale 
à une ligne qui couperait en travers^ les apophyses 
post-orbitaires du frontal d'un côté à f autre ( en sui- 
vant les courbures ) o,3oo 

4' Distance de. la même ligue aux incisivcS'( e^ suivant, l^s 

courbures). . . ... . • ... • • ....•.• • • . • • 0,270 

4-. Distance de cette ligi^e k la réunion des crèliÇâ.qui vie«- 
neot des apophyses, post-orbitaires dU' fi^Mtal poiuc .' 
former la crête. sagitt,al^.. , . .< . .. .o,:k2o 

6. Plusgrande longueur des arcades zTgomattifitea.' . ^ ^i 6,!m>o 

7.^ Distance de l'apophyse post-oi4)itaire de l'os moltfîrè''-' * 
d'uti'côté i|ieé)Ieda^c6të 6)p^0^é( les apophyses com^-' ^ 
■ prises )• •• • . .• .• •• .• •• .♦ .• .• .• .• .• ï-'k" • .'. .'"..'. ^ a^'Ô,i5o 

8L' Longueur d'une' încisffve làtérsllé *6ti'' troisième supé ' ■ * * 

rieure, portion sailïantè ^hors'de l'alvéole. . .. . . 1" . o,oà5 

'9. *Ea 'niêfnè îndsîvè incrustée à la partie la plus épaisse 

de^afacme y- .o,oao 

10. Hauteur de la portron émaillée de ce t^e incisive prise à 

sa Eiçepostériéi^re. ....... ...... ^. .. , .,0,O2t5 

IL. Pénultième molaire supérieure , mesurée dans son dia- 

mèitre suâtéio-poslériçuri . .... ... .,.- ....... ...^,o3p 
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II. I^ même • meeaiiée éeiiA son «dii&mèliiie tMiti9v^es*6al. . . 0,010 
i3. Darniène undkuDre riapérienire , :nnMvée 4ilii8 >9Mi dia* 

mètre antéro - postériewr, ^ . . « • • . » o.|OSm^ 

14. La même , mesurée dans san diamètre transversal. . « Oyoa^ 
i5. Gondyle du maxillaire inférieur, d'une extrémité à 

tl'auire * . . . . . . • «,070 

16. Diamèlve antëi*o-po&téntew* du ^emîojiindce «lu sur-. 

faoe artiGulaine. . . «....•.•..<,..••. a^nSS 

I '] . Hauteur du mAiiiHttine. tnftrieor^ ^isc: dan» llinlerviaHe 

<eiitrelacaiûne<ei la )piH»nîèr€ .faiiitse noMilaiiie* >. « . • o^& 
iB. "Epaisseur de tOe naniUatiie ^ akiesoré lés arrière duitrou 

mentonnier o^aS 

19. :Haiileiir de la couiroQBOd'uoetrQiaiàaDBe inoisive <fiu la- 
térale inférieure , prise 'en dehors loyosft 

!io. Canine inférieure isolée^ notesurée, en lûpne drjuiie, • . o, i 3p 
2 1 . Hauteur de la portion émaillçe de la même canine. . x]|,o45 
aa. I^ même canine, mesurée à la partie la |)lus lar^ge de sa 

racine. ^ r. .. , . q^o38 

a 3. Anté-pénultième molaire inférieure, longuem* antéro- 

postériéure*. ....!.... 0,030 

34. La même , mesurée transversalement 0,017 

25. Longueur antéro -postérieure de la pénultième molaire 

infèi*ieure. . ^ '. o^o33 

ilà. Htètnè dent me&ui'éè dans le tf eus 'transversal. . . . . . o^oig 

27. Longueur an téro^DStérietrre'âe)a dernière motaire in- 
férieure on luberculense. ...-•.' o,o3i 

38. Diamètre 0Pao9vdi^sai>d6 4a «tênae^Mift. o^otkt 

riQ. Hauteur d« «laxiUl&re in<âi»ieur ien burière de k t«ft>et>- - 

ouleuse. • . . • • •• .^ • o,o83 

Sou Distance du >oimdyle deJa 'inâoiianiB iiifi&!«M9ue.aux ti|i^ 

cisi^fEES. . » . * '. <(.••* .t^35o 

3i. De L'ai^gle delà n^â^oire injéiâfïore ^au laQi^m^ do 

; .(^'apophyse çoronoïde. y ^ ♦ >Q|2ao 

3a. De la voûte palatine au sinç^ut^ liauteur du, crâne. • q^i^ 
33* Pe la face externe d-un condyle 4e la mAçbpitf infê- • 

rieureà l'autre. . . ,. ^,i5([> 

34. De la face externe d'une canine supérieure à l'autre. * ^yi^io 

35. l^liis graiide largeur de la &ce externe d^une. arcade 
zygomatique a Tautrc. . ' . . . . .' • . . . ., Oy3oa 

36. 'Distance de^ incisives' supéi^ieures à Textrémité posté- 

rieure des condyles de l'occipital ' . . 0^480 

37. De Fangle de la mâchoire inférieure au sinciput. . . 0;33a 



38« Dtt Imm de râp<ipbf]f«e moètliid^ kh <*>r4(f QçcipUale. . o/ioo 
S^. De k base 4^ui3ie opophyM» porouoilje à Y^^^tr^ > «nié- 

rieurement Pji5o 

4^ JX'm ms'^Mh Wàcbwp iI|férie^^c à l'aiitre, posté- 

r^eoreineiH, ^ , • # • • . o,aoo 

jtl. P'wnç apophyse Df^astoïde à Fau^re p,a3o 

4^. Plus grande distance de Tarcade zygomatlque au sphé- 
noïde. o,}3o 

43.^ Pkis grande iat^ar de Touve^ture des paasaux* . • . 6,090 
44- Plus grande hâutettv id« Foinrorioce det J9fi$^api(, , . . ç^pgp 
40*' Be ranglaiofiMiiur et «otârÂ^AT de Vorl>i^^ k Y^K^iér 

mité de la protubérance occipitale. . . • , 9i33p 

46. Pe Fangle antérieur (et inférieur de l'orbite à la racine 

de l'incision supérieure médiane o,!ioo 

47. Pln« petite Wgeur du front d'un orbite à l'autre. . . o,io5 

48. Hauteur depuis le bord de Fajvéole de la dernière «é- 
iaire supérieure' Jusqu'à Ja na^MaiiGe du front. . > < . »,i3o 

On remarqtièi^â^ë supérieurement9yaainqkidsire8|etqa'fii- 
ferieurement il n'y en a que quatre; mats le iiombre nqrmal paratt 
étne.de fix.« de qm fykfpk^on pbitexre ^PW^nji; 4p p^ti^es dei^u hors 
4eplèQfjq»^i:Pftrp0H.4W?t^rieii»içiï\çpt lous Iç? awfr^^^^ la. ipAvbpÎA'o 
înfëriepre^Uftlifp^^fSl^r je jm Y^l pw ph^ervé à la supérieure. 

Inférieurement^ lu distance de la première molaire à la canine 
est de 6*"o65^ supérieurement, Je o,o5ii. 

^ '2)'une pointé de canine à Vautre , kl y a Boçétneatétae^t^^^i^/ 
et inférieurement ^,<»6o. 

Quoique la t^te ^t la inâc)ipire inférieure se raccordent assez 
'I;>ien^ il est probable cépendAnt qu'elles' n'ont pas appartenu au 
même individu/ 
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'Mé Béfié'Mbèr6:4a leél'Dpe 4u Mécioîre e^mmeDoé daos la 
' précédente sé&ûcé.'* 

Ce mémoire est divisé en' quatre parties; d^ans lapremière, 
jlVlitçi^^0ji:^9[^t> îjlfjp^^biîyps quelquej$ (Joules ;5ur ses çopclu^ions 

géolpgîflmq^ àfJ4^iJ^^ .^'pHçfF^iioofi /c^pcbyUo.lpgiqMfBs^ i^ps 

la seconde, il examine par quelles induction^ le ^l^^me^t î^s 
-âit«tafts>£^motiojii}i jMtCBtoé p«litJi.p9Ut ^m» h dPfP^iqe 4e la 
w^eiieë; donsia inmrfèfaévil cénipare L» ré^filiAts i» eh^^- 
cafÎDilobteniiâj^sqtt^i par ta méthode géoiogtq^ie et par If^ pa- 
léontologie» appliquées chacune iâotémetit; enfin , dans la ^a- 
tfièriYc! /il" opposé lei( unes â^x aiitres 1(^ conséquences géogé- 
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niques qu'on peut tirer, d'un cftté, de la géologie .prc|)reiii0ilt 
dite 5 et y de l'autre, de la paléontologie appliquée à'> cette 

science. 

L'auteur conclut , comme M. de Beaumont , 1^ que i'obséc* 
valion de la continuité dés'cduche^ est encore jusqu'à présent 
la règle la plus sûre pour la détermination géognostique dés 

4épôts, . ; • 

2"" Que la géologie sans la paléotftoli^gîe possède «^ssez ,de 
données pour amener à tous les grands, résultats et h toutes les 
divisions et subdivisions importantes adoptées dans la science 
actuelle. 

S*" Qu'on ne peut pas encore faire de la géologie sur toute la 
si^rface terrestre simplement avec les données palépntologt- 
ques, toute la terre n'étant pas encore étudiée; néanmoins 9 
•/Connaissant .bien un bassin ou uu grand continent» Tobservatiou 
de la distribution géologique ^es fossiles deviendra un guide 
assuré et quelquefois commode. / / - 

4^ Que les indications données par les pétrifications peu vent» 
jusqu'à un certain point ei dans des cas partict^tiers ,' être très- 
utiles» lorsque la superposition est obscure oii incertaine. 

5*" Que l'on peut déduire isolément des ob^exYatjons gigolo- 
g^ques ou paléonttologiques des idées géogépiqu^s d'un intérêt 
égal, mais quelquefois d'une nature différwter ... *. 2 . 

]y^. Deshayes fait observer que M. Boue, dans le mémoire qu'il 
vient de lire y mémoire qui soulève la plus grave question que Ta 
science géologique puisse mettre en discussion , n'est point parti 
d'une base fondamentale pour appuyer.sôn 6pi^ijç^Jl.^tdoiic né- 
cessaire de ramener la question sur son véritabj/f jjb^riMLU^ et roji 
verra que par ce moyen on arrive rationnellement à des conclusions 
toutes contraires.' - îiii . .r* . 

Pour éviter toute espèce de malentendu danVla^cùssit^b, ilëst 
convenable de donner des définitions rigoureusiés dlès diverses cbo- 
ses qui seront discutées. ..*....»-• 

- Puisqu'il est question de décider si>ia géologie doit' éltrettinéra- 
logique ou zoologique > il Êiutd^abord.ae demander qu'etstrrce que 
la ^géologie? C'est la science qui s'ck^cupé des couches dôja terre 
dans leur nature et leurs rapports. . . - ; / , . 

Jjfirsque rpu a sous les yeux un grand nombre. des coucbos^ 
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de la terre ou qtiand on 1^ a toutes réuuics dans un tableau figu- 
ratif, ridée simple qui naît de l'inspection de leur massée c'est celle 
d'un espace de temp^ écoulé. 

Les couches de la terre ne représentent. donc à l'esprit, en der- 
nière analyse , qu'un long chronomètre dont nous cherchons à 
connaître l'étendue. 

En examinant, en étudiant avec soin les couches de la terre, on 
s'est bientôt aperçu qu'elles n'avaient pas toutes été déposées sous 
l'kifiuence des mêmes phénomènes ; on entrevit en même temps 
que les mêmes phénomènes avaient présidé en quelque sorte à la 
formation d'un cei^^tAÎu. nombre de couche^ : on les groupa dès lors, 
on brisa par la pensée la grande période , on la décomposa en pé- 
riodes plus petites , . à chacune desquelles on a donné le nom de 
formation^ / • , ' * 

S'il estjVrai que les couchas .de la terre représentent un long 
jespace de temps ; s'il est vrai que toutes les couches n'ont pas été 
déposées ^pu8 l'influence d'un même phénomène^ mais que les phé- 
nomènes se sont succédé à mesure que des groupes de couches 
ont été formés , il faudra en conséquence que la définition la plus 
simple d'une formation soit cellcrci ; XJn çsjrace de temps repré- 
sente par un certain nombre des .couches àe la terre , . déposée^ 
sous tinjfluence des mér^s phénomènes» .1 . 

Si cette définition simple d'une formation découle naturellement 
de ceiqui précède , si elle en est la conclusion , il dévient de toute 
évidence qi^'pn ne peut lipaiter une formatipn, sans avoir apprécié 
jpréalajblement çiyec le plus; grand spin Içs phénomènes et leur > aleuir 
respective ;'c'est là la conclusion logique. . : , 
' Dèsjors pn doit se demander qu'e^t-cç donc que ceç phéno- 
juènes^ et d'abpvdsurqjioiopt-ils agi? ... . , . ., 

U est évident qu'ils n'pn^ eu d'action que sur deux portes de 
choses : de la matière inorganique. et de la matière organisée. « • 

]La matière inorganique ou minérale des cpuches est extrêmçjqien.t 
variable : c'est un iàit incontestablement prouvé et établi^par l'ob- 
servatiçn de tous les géologue^ .:. ainsi unjç„;nê;n€| couche,^p9urra 
^tre marneuse , calcaire, cristalline, siliceuse ou de sable: elle sera 
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tantôt blanche ou de tout autre çpulçuy . .selon les circons.tance^ 
locales qui l'auront modifiée, etc. Les élémens chimiques spnt éga- 
lement variables. On ne peut doAC pas dii'P que deux couches <}ue 
l'on ne;, volt pas en cpntinuité sont du même âge parce qu elles ont 
la mêmi; çoniposit^n minérale. ' . . * - . 

IfOr^ifeJi'oQ, examine avec quelque attention les corps organisés 
.contenus dans les couches terrestres , on ypit Uurs espèces ^ass^r 
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d'âne cQuche à Vaatre, quoique par leur nature ces couclies soient 
tré8-dtfFérente$ ; ces espèces restent les mêmes ou subissent peii 
d'altération , quoique la composition des couches qui les vécèlent 
ait été considérablement modifiée. 

En admettant ces deux faits comme incontestables, et ils fe sont, 
c'est-à-dire que la composition minérale des couches est très-va- 
riable y taudis que les débris d'êtres or^nisés qu'elles renferment 
ne le sont qu*iufinîmeut mo(ns, on peut conclure évidemment que^ 
si Ton veut trpuver un imoyen , une mesure pour déterminer les 
limites d^une formation, on doit les chercher dans ce quleàt le moins 
variable , on doit les prendre, aussi dans ce qui pi^ésente quelque 
chose à Tesprit. , 

Qu'est-ce qu'une période mihéralogiqùe ? On ne peut le conce- 
voir , tandis que tout le monde comprendra.ee que c'é^t qujune 
jpériode zoplagîque. Cela sera d'autant plus facile , que nous avons 
sous les yeux une de ces périodes, et' que nous pouvons là comparer 
avec une période de la nature ancienne , que nous pouvons par 
approximaiiQu pous figurer celte nature ancienne, parce ijuenous 
avons avec elle un point fixe die comparaison^ 'T ' 

Dès lors une Ibrmation est une pèiiodezôologîqoejécrfiçttë ra- 
tionnellement, elle est représentée par un certain doriibre des cou- 
ches de la terre recelant un ensemble ^^étres organisiês qui ne se 
trouvent que d{ins ces couches. 

. ' Jtiautdonc connaître les corps Organisés pour décider les limites 
des formations) éétte qoiiclusion est de tonte rigueur.- '' * 

Ainsi une formation ne se>a pas Ihniiéie par le changement sulSt 
de la nature de la roche, paît la pôshion bontrastantè dës^éodclhéé , 
par des phénomènes de soulèvement, dé dislocation^ etcliTout cela 
peut fort bien n'être que des acçidcns lobaixt; tous ces accîdéns ont 
pii àûl'VeniT sans que leà êtres viVatts aient éprouvé d'altërâtîôd, et 
c'est en èfdst ce que Pob^èr^àtion démontre. Mais ^iiand on pourra, 
dire îtïix.t^i ensemble d^ètrès prganisés a commencé k tellié cou- 
che et a fini à telle autre <:ouiche, et k cet ensemble en à succédé nn 
Biitre,4gpdî ne lui i*èssénîblô pd[s/on âinru fixé définitivement là Ion- 
iguéur^d'une période dé vie ou d^une fennation ^ etîl tfëfi faut 
pas douter^ dans f ensemMe des couches de la teri-e il v a pltis|teurs 
d« cés|)iériôdes: ' ; \ 

8î CJ^'^i précède est fondé en raison , eti logique, que Ëevicnt 
dbncl'ôpiuionde ceux' de^ géologues qui croient pouvoïr soutenir , 
ayçc M. Boue, que la géologie peut ée passer de l'étude dtis cqi*ps 
organisés fossiles? ïl est ëvîdeht que cette' opînidn n'^a pclînt de 
base. 'Oti peut biân dlire que quelques personnel ont inti'odùii tfes 
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eri'eim clans Is gèDlogie , en mettiat ea œavre des matèriam pa- 
lécwtolOgîqiUB ^Doonplei*; nuliB pmt-oo raÎMmii^etteat x»n-' 
clu»'deliqBeUjcienoed«Ëouîln'H«d(M(jtiaiitdti*iM!ri{ae4«ltib- 
réntllMa j ifK, fia* ^or&iu «S applt^oée ctmvMriAe—Bt, f H« ne 
jeFwndra ,fm Àe puan^ra ipifWu-Uaw ? CbtH oâOKhMfta «it jUop 

ëvidemmeiU J^Ulse pour avfùr tmapln 4'A<j-A ^t^ffffi^fJi^Hlt TJftDàr. 

En 'dernière analyse « ,tout J'imporUot delà question con^Utcà 
décider si les caractères wologîcjues auront la prédominance sur 
les caraclères mioër^Iogiquea dans l'étude âc la géologie. Sans 
diminuer en rieul'impor tance des caractères Taincralogiqucs, nous 
aToUs'nntîinieconriction qHlh te sont, relativement niix ptcniiers, 
qae d'nne raletir secondarre. 

La matiière -d'ennKager 1t -qaeAion n'est "pcAntWRe dhow rnSf- 
f^ieate)«BeMmc}ie'^i:ei^(ae'la Kisnce ade -^os fimdEimenal, k 
«Dn ftyenfc; «g dhE.<tetfto4i4agéripgié JL'iinraiinewBeBW {*«• 
ti^, ««ai, «l'égal «bmatrei-Kienoes* die aara: iaïusi iuihâitta 
philosophie. Ce que l'on peut aie», c'est ^a« la g^oto^e tMnértJ^ 
giqne conduit à la seule pratique matérielle de la science , la re- 
cherche des substances utiles : c'est l'art du mineur perfectionné; 
tandis que la géologie paléontologique peut également conduire 
au même résultat, mais elleatteint un but plus élevé, la philosophie 
delà science. Quelle est en effet cette philosophie? La comparai- 
ton de l'état ancien du globe awoc l'état actuel ; l'appréciation des 
changemeos successif que sa surface a subis. Comment pourra-l-oa 
arriver à ce but, si l'on se borne à l'étude de la matière inorgani- 
que diversement modifiée ? Ces modifica^ons tout d'ailleurs d'une 
Âible valeur. Quel que soit l'âge d'une argile, d'un calcaire , etc., 
n'est-ce pas toujours un calcaire, de l'argile, etc.? Ce qu'il y a ac- 
tuellement d'important à la sar&ce de la terre , c'est la mallëre 
organisée soumise aux lois de la viej'ce qui est important, c'est de 
comparer cette nature vivante actuelle arec la nature ancienne; 
c'est de reconnaître si les lois de la nature n'ont point subi de mo- 
difications; c'est enfin de pouvoir conclure quelque jour l'état de 
la sur&ce de la terre , d'après la nature des être» dont nous étu- 
dions les restes fossiles. Voilà ce qui doit exciter l'attention des 
géologues et leur faire sentir toute l'importance, tonte la nécessité 
de l'étude des fossiles ; en se livrant k cet égard k de nombreuses 
recherches, ils donneront à la science une nouvelle impulsion dans 
une route touie philosophique , dans laquelle elle ne &it k peine 
que d'entrer. Ce n'est donc pas sans quelque raison que j'ai pu dire 
ailleurs , et que je répète ici avec la plus grande conviction : Point 
de géologie sans zoologie, n 
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M. Dufresnoy Mi obserrer qu'en géologie le nom de forma*- 
tion est donné à une série de couches déposées dans les mêmes 
circonstances ; comme» par exemple^ entre deux soulèyemens. 
Il est persuadé que. la manière dont M. Deshayes propolse d'é- 
tablir les formations donnerait des résultats analogues à ceux 
obtenus par la différence de stratifications^ parce que les révo- 
lutions qui ont suivi les soulèvemens ont nécessairement donné 
naissance à des groupes zoologiques. Il ajoute que Tétude des 
superpositions lui parait la base actuelle de la séparation des 
terrains, et que, depuis 20 à 25 ans, on n'a fait autre chose que 
grouper les dépôts décrits dans les formations établies dès long 
tem^ps par la seule observation des superpositions. Du reste , il 
regarde çomm6 impossible , dans l'état actuel de la science ,. 
de se passer de la considération des fossiles , ce caractère étant 
souvent le plds facile h constater , 'Ct dans beaucoup de cas le 
seul que la nature offre au géologue! 
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SÉANCE DU 9 JANVIER l832. gS 

/ Séance du 9 janvier 1832* 

M. Gordier occupe le fauteuil. 

M. Desnoyers tient la plume comme secrétaire en fonction. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

II est fait hommage à la Société des ouvrages suivans : 

1^ De la parc de M. de Bonnard ^ quatre ouvrages dont il est 
l'auteur; 

A • Essai géognostique sur CErzgebtrge ou sur les montfignes 
métallifères de la Saxe, — Un vol. in-8*. Paris, i8i6. 

B. Notice géognostique sur quelques parties de la Bourgogne» 
— Ia-8% avec 2 planches. Paris, iSsS. 

c. Sur la constance des faits géognostiques qui accom- 
pagnent le gisement du terrain d'Arkose , à l'est du plateau 
central de la France. — - Un vol. in-8* de io6 puges, avec 
trois planches. Paris, 1828. . . 

D. Mémoire sur les gîtes de Manganèse de Romanèehe (Ex- 
trait des Annales des Sciences naturelles; mars, 1829). — 
In- 8*, avec une planche. 

»• De la part de M. Graves : 

Deux mémoires qu'il a insérées dans V Annuaire de rOIse de 
i852 ^ et contenant une description géologique générale de 
deux cantons de ce département : 

A. Précis statistique sur le canton d'Estrées-Saint^ Denis , 
arrondissement d6 Compiègne. — Un voL in* 8* avec une carte. 
BeauVaiis, i832. 

B. Précis statistique sur te canton de Frùisvy , arrondisse^ 
ment de Beauvais. — Un vol. in-8* avec une carte. Beauvai»» 
i832. 

S"" De la part.de M* Speneer^Smith : 

Cèupf'étêsU kisiori^ue sur C Angleterre dé/miê il^Sà'jusqu'eh, 
i5o9. — Iû-8*. Paris, i83i. 

M. le vieomte Héricârt-Fiefrâild fait aussi hotniûageà la 
Soêiélé >- p<Air didcun de s^ metdbree , de 370 e^i^iii'pUires 
d'une Cù&pegéùj^siiquetlaàépart&mmtde tOièé, didstinée 
à^cèotopagnerre^ttrfiit de sonuft^oire inëépé dâd^ le'!d«ukièlne 
volume, page 9^ du J^rf/dw'rtîdélafSociét»; ; 
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M. Virlet fait présent à la Société d'une suite de soixante-cinq 
échantillons, extrarft^ de la grande collection des roches de la 
Grèce , déposée au Jardin-desrPUoto» » et Fe^eueUbe* pendant 
l'expédition scientifique deMorée^ dirigée par M* le colenel 
Bory de Saint-Vincent Ces échantillons sont relatifs à la seule 
chaîne du Taygète, et se composent de 7 échantillons, des ro- 
ches anciennes de transition ; de l^o de la série talqueuse » 
comprenant particulièrement des phyllades taîqueux, des ana- 
génites, des marbres blancs 5 Terts, rouges et tigrés, de diverses 
couleurs; et 18 échantillon» de la série des piarbres et calcaires 
siliceux, bréchoîdes \ à bandes et rognons de phtanite » et qui 
succèdent aux précédentes formations. 

La Société reçoit une lettre de M. Savi» de Pise, qui lui an- 
nonce le prochain envoi de ses observations géologiques sur la 
Toscane. 

La Société procède à l'élection du président , qui doit être 
choisi parmi les quatre vice-préaidens en exercice ( MM* Alex. 
BroQgniart, BrochantA deBlainville et Constant Prévost)^ 

Là pluralité des votes des membres résidans et uoa résidans 
se portent sur M. Alexandre BaoNGfiuaT , qui est proclamé 
président pour l'année iSSa. 

Lo$ autres voix ont été doxmées & M, Constant Pi^évost. 

. - 

M. Brongniart remercie la. Société dd cet boimeur» et vieitf 
occuper le fauteuil- 
Sur la proposition du secrétaire eoi^ fenetion » des remercl- 
mens sont votés à M. le président sortant ^ pour l'intérêt et 
l'ojgipressemt^i^t qu'il a mia à présider les travaux de la.So- 
piétÀ» 

M. Cordier annonce , en quittant le fauteuil , que les démar- 
ches qu'il a faites pour obtenir l'anloriaation royale pour la 
CQ)i«tUi^tion déftûtiirede k Sociélé» auront iACMMobuMil kur 
eflTet. 

. M- SlÎQ do Jeaumoirt» eQmaon de «etf oeeupnAioAa ^ de ses 
vojage^ fcéqiiens9,dop9«.9a.déoim4oad«)8Qefféiaite« L4 SacMé 
refivoi0 ail coaa^it l&scÂn dft déoidev a'i); aéra powvti k son 
vennplAcseinenfc avant l'expiratm» dedeuxana que doivand doret ^ 

les fonctions des quati^ secaréla«tea< el Wcâ-soôrétaijQBaif : \ 

I 
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MM. Deshayes el Desoo^rs proposent qoe l'on âos iéci^ 
laires soit positivement nommé secrétaire pour l'étranger , 
suivant l'esprit du règlement. Cette proposition est également 
renvDjée au conseil. 

D'après une proposition faite par M. Booé » €t soumise déjà 
au conseil dans sa séance 4u Si itctobre i83i Ja Société décide 
que ]|>otir l|i Vice-^ésideBce oa ne peut pas pren dre des mem- 
lires idii bureau. 

Oâ procède à t'éiedlion des quatre vice présidées : 

MM; €oA]>ïBB y DEFftAircfi , 

sont succeisiveniient élus et proclamés vice-préaidens. 

Lcts autres Toix se sont partagées entre MM. Fleerriau 4e 
BelkfTtiey-Dttpeni^yy ^la£osse> Walferdin , Régley et Héricart 
de Trtiurjr. 

On procède au rempiacement de cinq membres du conserl; 
savoir : de M. Coquebert do Mostbret, décédé; de M. Passy , 
préfet du département de TEure ; de M. de Bonnard , nommé à 
fa vice- présidence; et de MM. Hérieftft de Thnrjr et Dekfosso » 
éoArtës par la voie da sort. 

MM. Constant Prévost , de Blatnvflle » Brochant de YilUers^ 
£^ iie Betaumont et Cartier obtiennent la majorité des suf- 
fraçe$^ 

£a Société décide ^ue les méftnbres du bcrrean ne pùurrotft 
étreûommés à d'autres fonctions que celles qu'ils jemplisseiit 
avant l*e;}^piration de leur temps d*exercice. 

M. Clément-Mnllety rapporteur de la commission pocfr l'exa- 
men des comptes du trésorier, présJBnte » à la «wte du compte 
des riQ/cettes et dès dépenses faites pendant l'année i83i , son 
rapport à la Société. Les conclusions, tendant à l'approbation 
du compte/sônt adoptées. 



, . .r . 



COMPTES 



COMPTES des recettes et des dépenses faites pendant Vannée i83 r^ 
par M. HARDOviif Michblin^ trésorier de la Société Géologique de 
France. 

UECETTE. 



NATUHE 



DES RECETTES. 



Art. 1*^. Reliquat de 1 83 1. . . . 

Art. 2. Arriéré j Droit d'entrée. . 

de i83o. ) Cot*. annuelles. 

Art. 3. ( Droits d'entrée . 

Année i83i. tCot*. annuelles. 

Art. 4,Contrib. une fois payée par 

M. Sedgrwic1& de Cambridge. . 

Art. S.Vénte du i'' vol. du Bullst. 

Art. 6 Recette extraordinaire. . 



« 2 



Totaux. 



F. c. 

ii57 55 

1000 • 

770 ► 

120 9 

4410 » 



» » 



7457 55 



RECETTES 



▲ FAUK. 



F. C. 

ii57 55 

1 000 * 
770 *> 
640 » 

5370 p 

3ôo * 

3 • 

22 25 



EFFCCT 



9262 80 



F. C. 

ii57 55 

35o » 

5oo » 

2840 » 

3oo » 

3 » 

22 25 



56i2 80 



il 



F. 



56o 

4ao 

140 

253o 



N 
» 
» 



365o 



s 



i 



F. 

160 
120 

750 

» 

M 
» 



io3o 






F. 

400 

3oo 

lAo 

1780 



» 



2620 



DEPENSE. 



1!<IATUR£ DES DEPENSES. 



Art. i"'. Impressions diverses et lithographies. . . 

Art. 2. Bulletin 

Aitr. 3. Mobilier 

Art. 4* AfEranchissement, ports de lettres et paq. 

Art. 5. Agent de la Société 

Art. 6. Loyer 

Art. 7. Chauffage, éclairage 

Art. 8. Dépenses diverses 



Totaux. 



H 






200 
1140 
200 
25o 
400 
1000 
200 
a 00 



3590 



b3 M 



■S 



F. C. 

i63 35 
1039 95 
ai8 5 
365 70 
400 » 
1000 • 
i38 » 
249 i5 



3474 20 



F. C^ 



.18 5 

i5 70 

49 ï* 



8à 9a 



o 




198 70 



RisULTAT FINAL. 

La recette totale étant de 5,6 1 a fr. 80 c. 

La dépense totale de 3,474 *^^ 

Le reste en caisse au 3i décembre i83i 

est de a,i38 fr. 60 c. 



Y compris 255 fr. provenant de la cotisation Sedgwick. 
f^ait et présenté le [^janvier i832 par le Trésorier soussigné , 

H. MICHELIN. 
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RAyPORT SUR JJEî^ COMPTES DU TRÉSORIER. 

. liCa membres de \à cop^mission nommée par vous poif r rexamea 
de la gestioa de votre trésorier pendant Tannée i83i , ont bien 
voulu me charger de soumettre leur travail à votre approbation ^ 
et de vous exposer la position financière de la Société. 

Les comptes qui nous ont été' présentés sont très-simples et tVès- 
faciles à saisir par" eux- mêmes; nous avons cru devoir en iPairt la 
vérification en les rapprochant du budget de i83 1 . Un double mptif 
nous a fait prendre cette marche. Cétâit d'abord un moyen de* 
constater la prospérité de notre Soc'*été; car un budget s'établissant 
à l'avance et siir les ressourcés existantes au moment de sa fixation, 
si l'actif, présumé est ensuite dépassé par l'actif survenu , il y 
a une amélioration d'état qu'il est mtéressant et utile de mettre au 
jour, 

Uaiitre raison, qui touche déplus près lè comptable, c'est qu'il 
est phis aisë^ de constater l'exactitude dé sa gestion ^ et de voir s'il 
y a économie^ ou si les crédits ouverts ont été outrepassés; ce'dont 
il est im'pôPtâniî'Aes'îasIsurer. Ici , messieùri , noûs avons éeon^mie 
et lion excÀIsmi de dépenses. 

IiO(l>)>apitrQ 4^ la mcetjLp ^isuiv^pt ]be compte du trésorier , se 
coimpoiBiâ.da so-aptijclesN. (Vpir le copi^pte.) • 

Les cinq pr^ijei^s ^rticle&Ae seml^l^ demandcir aucune expli- 
<;aUob'^qp»antat*smJàmft^rjift4^*?é^ou55;lA titre vague de rçcett^ 
ei^^MWrdioaHîel, il.ltii f^wt que^qu^ çq^uftentaire pour é^re bjca 
eomp^^^KoUre £ul]^M^ avait ét;^. saisi, p^rce qup ra4i^ioistratioa 
des domaines l'ayant confondu avec les joifrna^;t>r(dinaire» , elle 
voyi^it di^n^ l'absenç^^ 4^ timbre, une pontiavention passible d'a- 
men^c* Une.çoiitrainte fut décernée , ^t votre trésorier s'est eça- 
pressé de corisigiier cette amende pour éviter de plus grands frais. 
DjeD«ys.. l'e^r^ur ayant été reconnue,. la consignation a été rendue. 
Tcfle est l'origine 3e cet article : la sommé ayant été sortie en dé- 
pense, eU^si-du y rentrer en recette. Je signalerai ici l'obligeance 
et le zèle apportés dans cette affaire par M. Lajoyejï'un des mem- 
bres de la Sô fciété, qui, par ses démarches réitérées , a pressé, à la 
direction gf^érale des domaines, l'expédition d'une décision si ia- 
vorable dans .ses conséquences. ' 

e de ces six articles donne un total de 9,26a ,fr, 8a c. 

Le.budgiet de^ 1 81 1 avait fixé la récette k . . 7,4^7 55 

- ~ ' " Excédant i,8o5 fr. a5 c. 

Soc. g^L Tome II> r^ 
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Mais y messieurs y ne nous faisons point illusion , la somme cTe 
9,26a fr. 80 c. n'est pas tellement certaine qu'on doive la porter 
pour sa totalité .en avoir , car si nous avons en nos succès , nous 
avons eu aussi quelques revers. Le décès de quelques membres, la 
démission de quelques autres ont amené une réduction de i ,o3ofr.; 
ainsi que l'examen des registres , des démissions et auti^es pièces 
Justificatives l'ont prouvé. 

Cette somme de 9)^62 fr. ôo c. 

ou bien^ après la réduction de la non-valeur. . 1,080 * . » 

celle restant de 8.23a 80 

n'a point été encaissée en totalité; il a été reçu 

seulement. .. t ••...... • 5^6ia' 8<> 

Il reste donc encorç à recouvrer a^Gaq fr. 

Maintenant arrivant à la dépense, nous trouvons qu'elle se com- 
pose de huit articles, tous appuyée de quittances et de pièces j usti- 
Qcatives. 

. Yoir le tableau de dépense au compte, dont le tf^l .e$t de: . 

:/. 3,474 û% ao G-, 

Si, comme nous l'avons £ait pour la i<ecette > nous coitiparo&fr- la 
dépense avec le budget , nous trouvons que quelques ftpticle6 mt 
dépassé la fixation, excédant qui s'èxplrquè très-b^tt ,[^ort par les 
frais d'envoi nécessités par l^ccrdissisment àHûonibfé des n^etnbres, 
soii par les ports des échâïtittHôhs ré^tis èfti'dèsmeabks con^strint» 
pour caser les collections; 'mais en résultât -nous 'avoàs^eneoiieiUilé^ 
économie de ii5 fr» 80 c. ' ' ' • ^ • •^'•'' ' ^ ' ' ' 

En effet ^ le crédit ouvert au "budget ^t?ît d'e." 3,5^5 fr. » c: 
La dépense réelle a été de'. .'..'".' V 1 ' 3^4'?4 * ao ' 

. ■•■ i . • ■ î '•'•^•- ' "^- iH . it; • y •••»..•., V ;> , • j ■,.,., . 

Somme pareille à celle qui vient d'être ^di te. *' iiÔ^rr; $6 ç. 



' '^ : rrr:^ 

t., ' 1-^ 



Ac tuellementjbaknçant la récette qui s' élève à. ' i(,feià fr, '86'c. 
Avec la dépense qui est dp. . .." . ' ', .' '. . 3,474' ' .20 

reste en caisse. 2,i3aV 60 

Ajoutant ce que doivent les rcliquatairesV J a^62Q ^, 
* Noua trouvons que l'actif financier de la gp-'^T'"' ''"'''[ ^'^'-^ ; 
cieté s'élève a.. 4,758 fr. ^66 c. 



î • ■ 
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Vous avez sans doute été ctonués, messieurs, et vos commissaires 
Tont été aussi, de voir, à la fin de la deuxième année de l'existence 
de la Société , un arriéré aussi considérable. Il serait pénible et 
désagréable de vous signaler les retardataires. Nous avons cru de- 
voir consigner au procès-verbal l'invitation faite au trésorier d'em- 
ployer tous les moyens que les réglemens mettent en son pouvoir 
pour presser le recouvrement de ce qui est encore du. 

Le compte que nous examinons nous fait voir que la Société est 
dans un état florissant, tant sous le rapport des finances que sous le 
rapport du nombre de ses membres ; en effet , Tan dernier nous 
comptions i4i membres ; cette année nous en comptons i6o, mal- 
gi'é l'influence fâcheuse qu'a dû exercer sur les esprits l'état de 
va^e et d'incertitude des affaires politiques. 

Une collection précieuse pour la science commence à se former f 
des envois déjà assez nombreux d'échantillons vous ont été faits et 
nous en font espérer d'autres. Il nous est donc permis , messieurs^ 
de nous confier à un avenir de pins en plus satisfaisant. L'utilité 
de la Société de miei^x en mieux cotnprise, elle s'élèvera à cet état 
désirable qui lui permettra de &ire tout le bien que se sont pro- 
posé SCS fondateurs. 

Je termine en vous proposant , messieurs , au nom de la com- 
mission , d'approuver purement et simplement sa décision , qui 
déclare M. Michelin y trésorier de la Société, quitte et libéré de sa. 
gestion de l'année mil huit cent trente-un. 

J.-J. CuaMEJîT-MULLET , 

Rapporteur. 

M. le trésorier dépose , an nom da conseil v 'le projet de 
budget pour i85â. La discussion en est renvoyée à la prochaine 
séance. .'.*.«/>>- 
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LISTE DES MEMBRES 

DE L4 

DE FRANGlî» 

ACI 9 lANTlBR 1633. 



COMPOSITION Dtr BUREAU. 

Préti4f«tf 
At. AlèiabdVfe BhônonixiA'. 

M. Cdbdiêr. Il M. Befrakce. 

M. ArAGO. Il M. DE BorâARD. 

Secrétaires. Vice^scarétaires. 



M. Desnoyers y S'^ en fonction. 
M. Boui, S'* pour i'éu*an^r. 



M, DUFREWOY. 
M. DçLAFOS^.. 



Trésorier. Arc/Uviste. 

M« Hardouin Michelin. | M. Félix de Rousy. 

Membres du Conseil. 



M. Elie de Beaumont. 

M. DE Blainville. 

M» Brochant de Yilliers. 

M. Cartier. 

M» Deshayes. 

M. Bi^RttÉV. • ■ - -■ 



M. DE Ferussac. 

M. HuoT. 

M. DE La Jonkaire. 

M. Constant Prévost. 

M. Regley. 

M. Walferdin. 
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Membres de la Soeiéié» 
MM. 

André y Conseiller de cour et Membre de plusieurs Soeîétés sa- 

Aràgo , Secrétaire perpétuel de T Académie des Sciences^ à l'Obeer- 
vatoire, à Paris. 

Bassano (Eugène de) , me Samt«Lazare, n** 60, à Paris. 

Bastebot ( de ) I Membre de plusieurs Sociétés s^ys^iies ^ cbe* 
M. Kamsaulty cours d'Aqpiitaine, n? 107 , à Bordeaux. 

BKAiTMOifT (Elie Dn), lugénieur des miueji^ rue de BoufBeins , u** 3 
bis^ à Paris. 

Belzons (Edouard)^ rue de Grammont, n® i3^ à Paris. 

Berabd (Simon), Membre de la Chambre des Députés , Directeur- 
général des ponts-et-chausséesy rue deYarenne^ n<* aô, à Paris. 

Bertrand-Geslin fils, Membre de la Société d'Histoire naturelle de 
Paris, sur les boulerarts, à Nantes. 

BiLLATTDEL , Ingénieur en chef des ponts-et-chaussées^ à Bordeaux. 

BtiTEAu y Ingénieur des mines, à Beauvais (Oise). 

Blainville (de) , Membre de l'Académie des Sciences, rue Jacob , 
n* 5, à Paris. 

BLtrcHER (de) , Docteur ès^sctences , Hunzstrasse , n^ 16, à Berlin , 
Prusse. 

BoNAR (H.), impasse Saittt^Domiuiqne'd'Enfer, n? !i, à Paris. 

BoNNABD (de) , Inspecteur-divisiommire au corps des mines , quai 
M^iaquais^ n^ 19» àParis. 

B^TPCi^ > DoOeur-Dftédeoixi , Bfembre de la Sociéié géologicpiC) de 
Londres, rue Taranue, n** 10, à Pari4« 

BoiméE (Nerée)f P^ofeMur de CMologie^ de Miaéralogii et de Cq4* 

chylioiogie. etc., rue Otimég^ndy A^ 17,^ PHris^ 

Boue (Ami) , Doçtet&r-uiéd^cia , Membre de la Sodéià d'bîHoire 
naturelle de Paris^ rue de Toui^fiou, u^ 17^ k Pdris# 

Brochant (Hyppolite) , avocftj^^ Hjp^aint-DomjfiiHUO St-^Gçnjmjfiy 
n*» 70^ à Paiis, 

Brochant de ViLWEHfi , , Membre xle TAcadé^e des jSciçaces^ rue 
St-Dôiainîquè-St-Germaîn, n* 71^ à Pari;^. 

Brononiabt (Alexandre), Membre de rAcpdémie des Sciences^ ru^ 
St-Domînique-St- Germain, n* 71, à Paris, 

Bbue , Géographe ^ et IVIembre de la Société de Qpoçraphie de Pa^- 
ris , rue des Maçons-^orbonn'e, n* 1 1^ à Paris. 

BucKLAND , Professeur de Géologie de rtJnîversité d'Oxford 
Meiftbnede la Société royale; «t de la Sbcfété Géolcigiqué de 
Londres, etc., à Oxford (Angretert^)*. 
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Caillaud (Frédéric), Conservateur-adjoiot du Musée, à Nantes. 

Cambessèdes , Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris, 
place St-André-des- Arts, n® 3o, à Paris. 

Cartier, ancien Capitaine d*arttllerie , rue des Ecuries-d' Artois , 
n** 4» ^ Pai'is. 

Caumont (de) , Secrétaire de la Société Linnéenne , Membre de 
plusieurs Académies, à Caen (Calvados). 

Chesnel (Marquis de) , Lieutenant- colotael , à Kestinclîère , près 
Montpdlier. 

Christol (Jules de), Secrétaire de la Société d'Histoire naturelle^ à 
Montpellier (Hérault). ... 

Clément-Mullet, Membre de plusieurs Sociétés savantes , rue du 
Bac, n" 12, à Paris. 

CoLSON (Alexandre), Docteur-médecin à Noyon, Oise. 

CoRDiER, Membre de l'Académie des Sciences, rue de Seiue(Jardin 
des- Plantes), n® 25. 

CouRTiGis (de) , Capitaine au corps royal d'état*major ^ à Melun 
(Seine-e t-Mar n e) . 

B^Abbadie, rue Cassette, n** 87, à Paris. 

DaImatie (Marquis de) , Officier d'état-major, au ministère de la 
guerre, à Paris. 

Daudin (Hyacinthe), propriétaire, à PouiUy, Oise. 

Debaux, Naturaliste, rue Lalande, à Agen ^^Lot-et-Garonne). 

Defrance, Membre de plusieurs Sociétés savantes, à Sceaux(Seine). 

Delafosse, Aide-naturaliste au Jardin-du-Roi, rue des Mathurins- 
St- Jacques, n*» 24, à Paris. 

Delcros , Cl^ef-d'escadron au corps royal des Ingéiiieurs-Géogra- 
phes, boulev art S t- Antoine, • n^ 6 r , à Paris. • • 

DfiLiYEUFcouRT^ ElèVe-ingéuieur des Mines, à Mons. 

Delorme, rue de Valois, n* 8 (Palais-Royal), à Pans. 

Delpon, Député du département du Lot, à Figeac. 

Deshayes^ Docteur-médecin , Membre de la Société d'Histoire na- 
* tm'èlle de Paris, rue de Paradis, n» 9, au Marais, & Paris. 

D£SMOULiNs(Charles), Membre de plusieurs Académi^s^ à Bordeaux. 

Desnoyers (Jules), Membre dç .,1a Société d'Histoire naturelle de 
Paris, rue de Para^dis, n° 9^ au Marais, à Paris. 

Diaz (Jean), de Panama, rue d'En.fer, n*» Sg, à Paris. 

DijBON (Paul), à Louvi^rs (Eure). • 

J)iOM(^AND0 (D.) ,. Conseiller honoraire de Russie, à Trteste , et à 
Paris, rue et hôtel Coquillière. 
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D'OrbigniT père, Docteui'-inédeoia , Membre de plusieurs Sociétés 
savantes^ a la Rochelle (Gharente-Iufcricure). 

DouBLiEB, à Kassuën, prèsistres (Bouches-du-Rhône). 

Dr££ (Marquis de) , Membre de la Chambre des Députés , rue des 
Saiuts-Pèresy n» 71, àiParis. 

DiTBREiGNOu (le comteHeury), à Morlaix, Finistère» 

DuGHATEii (le comte), à Versailles. 

DuGLOs , Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris , rue 
de la Lune, n*» 20, à Paris. 

DuFBEnroYi Ingénieur des Mines , rue du Battoir-Saint-André-des « 
Arts, n** 19, à Paris. 

DujÀBDiir^ Professeur de chimie, à Tours (Indre-et-Loire). 

Dumas (£milien), à Sommières (Gard). 

DuTERBEY , Capitaine de firégarte, rue de Seine^t-Germain, n® 14^ 
à Paris. 

F£BussAG(Ie baron de). Directeur du Bulletin universel des Sciences^ 
rue de TAbbaye, n^" 3, à Paris. 

FiLHON, Chef d'escadron au corps royal des Ingénieurs-Géographes, 
et Directeur du Bureau lopographiquede l'armée d'Afrique, rue 
Bleue, n'* 3a, à Paris« 

Fleijbiait de Bellbvixe, Correspondant de l'Académie des Sciences, 
à la Rochelle (Chai'enle-Ioérienre). 

FofrTE«rELLE(oE la), Secrétahre de l'Académie de Poitiers, Conseiller 
à la cour royale, eic^ à Poili6i*B'(Yienne). 

FouBMONT (Gustave), garde général des eaux et fbréls, à Landrecies 
(Nord). 

FouBNoiTE DE MoNTALEMBEBT y Hie Basse^ du - Rempart , n^ 44 9 ^ 
Paris. ' 

Fbançois (Victor), Docteur en médecine, à Moos, 

Gebaldi (Juste), Inspecteur des carrières du département de l'Oise, 
à Bearùvais. 

Gebabd, Avocat, au Parc, à iBiHixellesi 

GiBABDiir, Professeui\de chiibié^ 4 Rouè«i ^einè-Infévieui^)^ 

GiTToN DE Labibellebie, Commissaire-priseur, rue de Paradis, n** 16, 
au Marais, k Paris/ ' 

GossABT, Pharmacien, à Môns: ( 

Graves, Seerétaire-général de la préfecture du' départeâient ^e 
rOise, à Beauvais. 

HALLOWELy Docteur en Médeclrie^ de Pliâladélpine (Etats-Unis)^ . 
Habdouin (Paul), 
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HÉGART ; Conservateur du Cabinet d'Histoire naturelle , à Valeo- 
ciennes (Nord). 

Hertcart de Thury ( le Vicomte ) , Membre de l'Académie des 
Sciences, Président des Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture, 
rue de l'Université , n* 29 , à Paris. 

Héricart-Ferrand (le Vicomte) . Membre dé divertes Sociétés sa- 
vantes, rue .Sainte^CaCberine-d'Enfer, n® i, à Parié. 

Hoeninghaus , Membre de plusieurs Sociétés savao^fs , k Cre^d^ 
en Prusse (Westphalie). 

HoGARD (Henri), Membre de la Société d'Emulation des Vosges^ à 
Ëpinal. 

HuoT, Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris , à Ver- 
sailles. 

Jackson (Cbarles-J.), Docteur médecin , Membre de plusieurs So- 
ciétés savantes, à Boston, Massachmsettft (Etats-Unis d' Aibérûiue). 

jACQUEjffnr ( Maxime ) , Capitaine «inslrùcleur b l'Ecole rof aie i^ 
Saumur. 

Jacquëxuc, Architecte» à Toin*s (lodrehet^jotre). 

Jameson ( Robert ) , Professeur de Oéblogië , etiu , i Bdii&boarg 
.(Ecosse). 

iGirofiT^ Miotnbré de plusaeura Sociétés davantes^ à Blinde (Lozère). 

JoBERT , Membre correspondant de la Société d'HLdtôif'a natni'etle 
de Palais, rue Guénégaud^ u? 7, à Paris. 

JouANNET, Président de l'Académie «le Bordeaux^ à Bordeaiix» 

JovvE» Directeur de Sondages^ h (thâlOQS-çHr-Marfi^. 

Karsten , Docteur ès^sdenees > GimÉertler supérieur des Minés , à 
Berlin. 

La Bèghe (de) , Membre de la Société géologique de Loil4r^ > 
. Aiheneiun club house. k Londres. 

Lacaze (Louis), rue Neuve-des-Mathurins, u? 34, à Paris. 

Lacordaxre , Ingéntôur eD.d»ef dei poiits«€t-<liatiS8ée$ ^ à Po^lly* 
en-Auxois OÇôte-d'Or). 

La joNKAiRE (de) ^ Membre de la Société d'Histoire. i^iAtureHe de 
Paris, au Petit Montrouge , n° 63 ^iprès Paris* , . 

Lajoyç (Félix), Vériftcateur àt$ ï)Qpft^iîi^^.^i^i,4e,l';Éçole , n** 8, 
..à Paris. - . .. 

La Rochefoucault (le Comte Alexandre de), Ftàt de FraiiÇcei rue 
Saint-Dominique-Saint-Germain, n** leo, à Paris. 

LocKAïf]^, J)irecte»r; du Ca4>iaet d'9ist(Hrie Qatarelle*. d'O^^léans ^ 
Membre dé plusieurs Sociétés Savantes , à Orléans. 

Lefroy, hxspécteiÊk dé& éludes de l'écblé des laines, i^Ui^ d'Enfer r> 
n** 34, à Paris. 
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IifioBiTTiL (laurencée), Membne de pbsieurs Sociétés savantes, à 

Poitiisrs* 
LEBMAiTy (de). Officier des Mines^ k Saint-Pétersbourg. 
Lenoib ( P« mr. ), à F Atbéoée dd» arts^ pi'ès le Pajai^-Royal , à Paris, 

Ijepretost (Àugtts^), Membre de plusieurs Ajcadémies , k Rouen ^ 
(Seine Inférieure.) 

L'£y£iLLÉ (Charles) , Yérificat^r des Douauee , à Maulde , pri» 
St-Amand-les-£aux (Nord). 

Magnbvtlle (Henri de), Membre de plusieurs académies , k Caén, 
(Galradbs). 

Màbgel (de Serres), Professeur à la Faculté des Sciences de Mont" 
pellier (Hérault). 

Martin ^ ISatvràlisie, aux Marti^œ (BonChei^a^BliÂae). 

Mathieu (îiéèj^<dd«>B)^ à TalbndiéDnés (N(iitNi)« 

• 

Meybanx , Professeur au collège Bourbon , rue des BeaUx-Aris 
n* 8, à Pai'ÎR. 

MicHELix (Hardouin)» Conseiller ré£éreîidairè àlucour des Conapl^^ 
rue d'Orléans, n? 5 , au Marais p à Paris» 

MoNTLOsiER (le Comte de), Président de l'académie Royale des 
scien(9Q6 ^ d^s^rts de Clermpai-FeriraAd (Puy-4e-D6me). 

MoBEAU (César), Directeur président de k Société française de sta- 
tisltqtte.iiiiiyérMlle, Place Vendônie^ n*(i4i^ Pari^. 

MoRBEN^ Docteur es sciences et ProBsssent* de l'Université deOand, 
en Belgique. 

MuBGHisoN , Président de la Société géologique de Londres , etc., 
à Loodrei, 

Olivier , ancien élève de Fécole Polytechnique , rue du Haut Pas, 
n^ 34 , à Dieppe, et rue Sainte- Anne, n<* M, à Paris. 

d'Omaltits d'Halloy, Membre de l'académie Boyale de Bruxelles 
il HaUoy, par Namur (Belgique). 

Pareto (le Marquis Laurent)^ à Gènes. 

Pabis (de), antien Magistrat , rue des Moulins , n* 16, 4 Paris. ■ 

Passiwi (Louis), à Schio , ^rès Vicénce. • 

Passy (Antoine), Préfet de l'Eure, à Évrepx. 

Peghoux , Djocteur - Médecin^ à Clcrmpi^it - Fèrranà ( ï'iiy,- de-' 
Dôme). 

Perrot, Géographe, Miepabre de la Société de GépgràpJbde dfi 
Paris , me d'Angoulême , ^® aS, Fautourg-àuTemple ^ a Paris. 

PoucHET, Professeur d'Histoire naturelle, à Rouen.(iSëine-Infé' 
rieure ) , 

Prévost (Constant),, Professeur de géologie à la Façulli^ des 
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sciences , Membre des Sociétés Pli ilomatîque et d'Hisloire na- 
turelle de Paris, rue de Paradis, n° 9, au Marais^ à Parts. 

PuiLLON-BôBLAYE , Capitaine d'Etat^Major , Membre de plusieurs 
Sociétés savantes , rue des Saint-Pèitîs , n** 1^7» à Paris* 

Puzos , Sous -intendant militaire y rue des Beaux* Arts , n<* 17 ^ à 
Paris. 

PuscH , Professeur de géologie , à Varsovie. 

RAN^^oif, Propriétaire à Beauvais (Oise). 

Ravergi£, Naturaliste-voyageur du Muséum y rue des Foureurs , 
n** 9, à Paris. 

Razoumowskj (le Comte Georges), à Vienne (Autriche). 

Reboul , Correspondant de Tlnstititt , à Pézenas (Hérault). 

Regley, aide-Naturaliste au Jardin dii Roi^ rue St*]>eaisy n** 190^ 
à Paris. 

Requien, Administrateur du Muséum^ à Avignon (Vaucluse). 

Robert (E.), rue du Moht^Paniasse , n? i ^if^^à Paris. 

RoBERTON^ Docteui' eu médecine ; rue de la Ville l'Évéque, n® ïi3, 
a Paris. 

Robin Masse , Docteur en médecine, rue des Prétrés-St-Germain- 
l'Alixerrois , n«*ai , à ?aris., 

RoissY (Félix de), Mambre de la Société d'Histoire naturelle de 
- Paris ^ rue Cadet ^ n<* 3a^ à Paris. 

RouLLAND, Officier de marine eu retraite, à BricquebeC; par 
Valpgaes (Manche). 

RozET , Capitaine au corps Royal des Ingénieurs géographes ^ rue 
de.Verneuil, n° 9, à Paris. 

Ruelle , Chef au ministère des Finances ^ rue de la Michaudière, 
n® 12. 

Ruelle (Antoine), Payeur du Trésor, Membre de plusieurs Sociétés 
savantes, au Puy (Haute-Loire). 

Savary (le général de), rue Taitbout , n° 38, à Paris. 

Savi (Paul), Professeur d'Histoire . naturelle à l'Université de 
Pise. 

ScHWERiN (le Baron de ), Conseiller de cour, Membre de l'académie 
de Munich et de plusieurs autres fîociétés savantes , à Hauzen- 
dorf , près de Ratisbonne. 

Sr<iHviL-(G. S.), avocat, à Dordrecht , en Hollande.. 

SEDQwicii, professeurWopdwardien de l'Université de Cambridge, 
èA "Angleterre. > 

Spencer Sm^th.(J.), Docteur en droit. Membre de l'académie de 
'taeti',' et<i., rue Leroy, n** 1, faubourg Saint-Gilles, à Cacn. 
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Teissi£r (Jules), Membre de plusieurs Sociétés savantes , à Anduze 
(Gard). 

Thirbia, ingénieur des mines y à Vesoul (Haute-Saône). 

Tburman (Jules), ancien élève de l'école des mines^'Ot propriétaire 

À Porentruy (en Suisse). 

TouBNAL fils, Pharmacien y à Nai'bonne (Aude). 

Tbaullé j Officier supérieur en retraite , rue de Rochecbouart , 
n" a3, à Paris. 

Tremeau de Rochebrune , Directeur du Cabinet d'Histoire natu- 
relle y à Anjfouléme. 

Tbuman , Docteur médecin , rue St-Victor, n» ag, à.Paris. 

Underwood , Membre de la Société géologique de Londres , rue 
Neuve-St-Augustin , u<> 28, à Paris. 

VALLEjo/à Léon, en Espagne. 

Van Breda , professeur d'Histoire naturelle , à Leyde ^ en Hol« 
lande. 

Van-der-Maelen , Membre des académies Royales de Bruxelles , 
Turin , etc., rue du Boulet, n<> la, à Bruxelles. 

Vemard (Auguste), rue Rameau ^ n* 6, à Paris. 
Verger, à Nantes, , . . 

Vernevil (Edouard de), Avocat atUché au ministère de la Justice^ 
. rué de Yendômfi , n» ta, à Paris. 

y iNARD , Ingénieur des Pont8*-etrGhaussées , à Montbart, ( Gète- 
d'Or). • 

ViBLET (Théodore) , Membre de la Commission scientifique de la 
Morée, rue des Pyramides, n® 6. 

VoLTz, Ingénieur en chef des mines à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Walferdin , chef de bureau à l'administi^ation des douanes ^ rue 
St-Lazare, n^ 11 , à Paris. 

Zubeb-Karth, Président de la Société industrielle de Miilhouse , à 
Miilhouse (Haut-Rhin). 

M. D'ORBIGNY, 
Agent de la Société , rue jagob , n® 5 , a Paris. 

MM. les Membres sont instamment priés de faire coPméitre au 
Secrétaire leur changement de domicile. 
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igS SÉANGB DU »3 MNYIBE l852. 

Séance du 23 janvier 1832. 

M. Alexaii4re Broogoi^rt occupa k fauteuil» 

M. DesDoyers tient la plume comme secrétaire eti foDctien. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de là précé- 
dente séatice, le président proclame membres de la Société : 
MM. 

Puzos, ancien sous^intendant militaire à Paris • présenté par 
MM. de Roissy et Desbayes s 

Lbhhas»; officier des mines, à Saint- Pétérsbourg^ présenté 
par MM. de Roissy , Brongniart et Boue \ 

D'Abbadib, à Paris, présenté par MM. Boué et Régley. 

On passe à la correspondance. 

M. Lockhart annonce à la Société qu'il va lui envoyer une 
suite de fossiles de l'Orléanais. 

M. Keferstein , de JlallQ » aprè9 avoir ej^primé tout rîntérdt 
qu'il attache au Bulletin de la Société, annonce qg*il va lui 
adresser le dernier pahier de son journal» auquel il JQÎudra la 
collection complète des années anlérieuree ; savoir : 19 volumes 
avec 1 8 eartes et coupes géologiques. 

M. le président charge le secrétaire d'exprimer spécialement 
il M. Keferstein les remerciemens de la Société. 

Il e^t fait bommage à la Société dç§ ouvrages suivans ; 

i"". De la part de M* Bou4 : 

à. Une revue des observations géognostiques fitiies dans 
l'Odetrviràld ( Gedl^an^të Obersiehtdèt Ergebntssë ^Her gêog- 
nostiscken Erforschunz der Odenwaider ) ^ par le docteur 
A. Klipstein. — In-4®de ] 8 pages. Darmstadt, 1829. 

B. Protogœa de Leibnitz. — In- 4® de 1749 pages, avec 
1 d planches. ' 

c. Description de trois genres nouveaux de coquilles fossiles 
d^ t&rt)ixin tertiaire de È&rdetmx^ ëaVoir : Spirioelia, par 
M. Ranz; /îtatii^piit e^J'èftMn^nistia , par M. Cfa. Desmoulios. 
— In- 8% 1 828. 

D. Traité élémentaire de Géologiç , par J. A. de Luc. — 
In-8'. Paris, 1809. 
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S. DUtribution; technique des pierres précieuses avec leurs 
caractères distincttfs, par M. le comte 6. Razoumowsky. — 
In-8\ Vienne, 1846. 

F. Second voyage dédeutt Anglms dans le Périgàrd et leur 
pèlerinage à Bocamdour , par M, Jotianiitet. — Pelfl în-8". 
Pérîgaenx, 1808. 

G. Supplément aux obserràtioD^ ^éopïX)M;Ufaes { î¥taihtràg 
zu den geognaëtischen Be&haehtungein. « etCé) , par M. 6. Gh. 
Sartorlus, avec ane carte ile hauteur du cerole d'Eisenach. ^^■ 
In-8^ Eisenach, 1825. • . ' 

fl. Essai d'ane dieseWptien géognostiqae des contrées des- 
bords Inférteurs de'Necker, pr^sde H^delberg \V)pràmôkeinM'\ 
geognûMisehei^ Berst^ttaàii, eie*) « p»r M. k fadeur itiBtoniii» 

— In-^, ayec 00e carte géologique. Oarstrahé, 1^97. • 

M» Boue ojSre en outre à la Société deux portraits , l'un de' 
M. de Humboldt, et l'autre de M. le professeur Mobs, à Vienne.' 
Ces ae«3X portraits sont d^tinés à être réunis à ta collection 
de teHres autograplies dont la Société a autorisé l>a fondation.- 

2"* De la part de M. Besnoyers, les mémoires suiVans dont il^ 
estimateur: . 

A. Notice sur le Tartuffite^ ou bois "fossile à odeur de truffes^ 

— Iû-4*, avec deux planches. 1822. ' ' 

B. Observations sut qudques systèrhes de ' là fbrtnaUàrè'' 
oolitique du N. 0. de la France, et particulièrement sur miei 
oontbe à foogèreé de llfamers , dépaKemént delà' Steirtlie; stâ- 
vies d'observations dfé M. Prévost sur Siorié^fièW. — ^Iii-S^de' 
71 pages^ avec une carte et deux planches. i*^5. ^* 

c. Mémoire sur la craie et sur les terrains îèrttuires' du 
CotèMin, --In''4'"dtd ^ puge», at^^ iMrrà l^ttcÂMfeïi «giiS. 

D. Observations sur un enserkbïe de dépôts tnariii^^ ptu9 
ricdns que les terrains tertiaires du bctssin de- IWSéinélH'' 
constituant une série de formations géologiques disUi^Vk- 
[Pùrm, qiuu»i^nàîrik)iÊlifëtûiïjifiet^u4kj4 'Mn.s^toXtk<Hii9t 

DES BASSINS TEBTIAIEES. lu- 8'' do 'l J8 fSg0^ Ûilfil ' ' -^ ' 

«. I)<Mx Varies diMd^fe^ des- ««ir^M^ tf'ii'C^ 
F. ]&eux plaMhes ^Tunè des pf^iâdpÀul fo^âiles db; «Stmiëd^ 
fieldy Tautre des empreintes de plantes de l'ooUthe delllskmértr ' 
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M.* Desaoyers -dit epçore hommage h la Société 9 pour s» 
bibliothèque, des neuf ouvrages et mémoireu sutTaas. 

A. Essai sur la théorie des volcans d'Auvergne , par M. de 
MoDtlosier. -^ In^S*^ de 1 84 pages. i8o«. 

B< ^p^rfiti général des faines de houille exploitées en France,, 
par M. Lefebyre. ^ — In-S'^de 167 pages, avec carte. i8o3. 

c» Ohst^i^ations minéralogigues et géotogiifues sur les prin- 
cipales substances desdépartemens^du Morbihan, du Finistère^ 
eL des Cotes-dn-Nord , par Ai. Bigot de Morognes. — In-S"" de 
167 pages. 1810. 

D. fifén^oir^e sur les bitumes, leur exploitation' et leurs em- 
plois utile%, pKr l^. Payen. — In-8'' do. 64 pages, j 894? 

:Sv lettres SUT lafninéralogief la^géotogie, et sur divers au- 
tres objets, de't'hfeioire naturelles de tltaiie^ écrites par Ferber 
à de Born, trad. de Tallemand par Dietricht. — In-8* de 607 p. 

^, r. DpSysiematibus nUneralogicis; par Wallerius— In-S*" de 

i.&s^p, 1.778.; C'est la preipi^r^et la plus complète histoire deS' 
s)rsj;j^i)3es. mioéralçgîques antérieurs au ng^ siècle. 

G. Traité des pierres de Théophrasle, trad. du grec par HilL 
— *^ !Hi4%a87P^ge8. 1754. ^ 

H.. Mémoire sur un nouveau genre de coquilles de la jfamilU 
dfff'Spl^notd^ , par Mesnard de la Groye,^ ^- In-4* avec une 
piaochç. ... 

.;i.^ Qbserpt^ùipns^ <f réflèaçions sur Célati et les phénomènes du 
Vésuve ,, pendantune pavf,ie des armées^ 1 8,1 3 el 1 8,i4 , par le 
même , extrait du Journ. de phys. — *In-4° ijà m^ pages, j 8 1 5« 

;3** .D<e l» paï*t d© M. de Caumont 7 . \ . ' 

A, SfOfi ]^»sai,^ur. latopogfp^p^e g€0gnfiUiq.ue:du d^pairt^-. 
me/M du Ç^f(vqdos.' — In-8'' .^e 3i2 pages , ay^c un atlaç^in'4* 
coptènant sept .planches de^coup^ Par\St;iVa8.28. ..Qhez jL^nc^i-, 
jyv?aire,.;,:, ., ./ 0; V.- ../. ' .'.. . 

i?» \3il carlie:gé9log^ae.d«t 4éparfiie9%ei9t^i} GaUadc)s^drea3é<i 
en i825,eJ;:-*pHbHjée e» iS«8iL : : ...... : .:: 

c. La troUtômei.parJ^iiç dnpimmiel^votiiw^; de h McvmeJYor- 
m<çiîif(ô^;ré4lgé0 sou/s la dir^ççtiw <te Bl|,.dp^Çai|a?^ftût. — fo-8». 



4® Le numéro i3 i\ïMénu>rial encyclopédique et progressif 
des connaissances humaines, sous la direçtioq de M. Baillj de 
Merlieux. Janvier i83i. — In-&% en. échange du Bulletin de la 
Société. • : 

t5** Les numéros 6 et 7 du Bulletin des Scieffces naturelUs et 
de GM^gie^' s.0119 la/di^ciion dç M^ die Féru^sac. Juin et juillet 
i85k — Ia-8*** .... î î . . . , L 

6"* Les numéros 2o3 et 204 ( jioTetnbre ei décembre i83,k ), 
do Bulletin €lè Xa, Société de^Géograpkis de Fcuris, — Jn-S*. • 

7"* Le numéro u i du Journal des travoMiad deCAeadémie. 
de C industrie ^riàite, màmifaeturiêsre et camfnet^ialei,Soniée 
àParis^parM. 'Gékàr<^ODeauL-^nf4''4 i&^i.;; .. 

8^ Les na<bér6s>6^'7 et 8 déi^^ùH>pêen^jouf^nalde9joiemJÔèài 
morales et ieomind'ftiè8i^iBis%anUtBuslim^ , • 

gl^ De la >piart de M. D«8hajes;>boH Thbletm dfwme dmsii/^^ 
eàtiûn.9néAadiqw.dé» Motiusiiues/aeéphalés (BiTUlres)» exttail 
ieA'Encyelppédi^ue.m^hoéiqn^. ,:;. „ i:.,\ 

10® De la.parl^de M<: X' Steânin^er, Obset^atians'.tur Ues- 
fossiles du calcaire intei^médiaireysie llEiffcLr^ln^t^^ à^i^'f. 
Trêves, i85i.^» • \,\\-; \\^,.i\y, .. ■ .:•,.!:. 

M. de FéinissaoeiiToie le;j>P4Bpect«i6 fiel&ioMitiiiuàlioa ife^t 
sou. Histoîvo ÂahturklU 'f;énèrale. -et ipaHieulUire 'des. MoUuMgni^p 
eb mbénceltpV}livd'j^hlibT'«b^ .de .iftfdancbofttfibi^. 

euiiede laoUsbcDttefiGéfirlialopôdfa.r; M :^ ;i i-i.c \ .' •>;;);) 

M. le professeur Georges Jan et M. Joseph de Ghrbtopl^ri» 
èdvoieiit f aiinonvcèVide là fendfationoqi^nb Tiennefit d» 'faice à 
Mita»! d'un iMbsée d'hlatoioe janflMiryiei'ct''d'àne hftiîothèqué/' 
Leuiis* 'OolieptîiMls^aDsistenttj^n c#è^ooo';éctn»lâilQns .jdè mîkié^ 
raux , 4»ooo espèces de coquilles, 17,0 00. ds. plantes vtetow^Jki 
vQDt} fia. ipiiJ)liBP. ^ Jesi : Aainloi^He». V i e4i fï^fomt^) d^) ^éfteii ilM^s 
à9vjtki^psiT9tt3l&9jfâniQ»,M jSo^fr«.vii,tin ^iecsbai<id«ft»>;^»%âu|^tii 

courant. : Ox*: '/n 1 "h f; .jj;i/i J > ,/;;,«• ,^ oî) o'!:'/i(n'ri{' ni 

11 est «9çorç,j^it.b,0mmage à la Société par M. Desnoyers, 

de la Description, de l'Ilot volcanique^, de Sicile , rîsité par 
. Prévost. — ^Brochure in-8*', a\^c deux planches. 

-' ïl est'ipréséht'é=ft'ltt^Socî^é'^ ''-''''•= — :.>:/! ^h '>jr; t.n ■ ^. 
i^ Pât M.'fë (JôctWi^ Tiir'hfi^â ; lïii'eàhièr- 'il^. Vues de cërtè' 
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même lie, publiées à Naples le lo décembre i85i , par M. Mar- 
zoFla. — In-'iî oblong. 

M. Tarman communique en même temps deux écfaantiiloDs 
de ce volcan et de Teau conlenue dans le cratère. 

îï' Par M. Botté, 

A. Le troisième cahier des Pétri fieaiionê Aé M. le professeur 
Goldfuss , où l'on rémarque la même perfection de dessins que 
dans les prë^^^èates livraisons. > 

B»Conèhiologie fossile ei^pfUfPçufi^éognosWfudides formations 
dû pUueku Kolhym-Podolten^ par M. da DuInûs. de MoBt- 
pérhecn;. '< — Ii»*4^» avec une cart^ei.&.pl. Bôrljir, i85i. 

On annonce que- M» de h .Bêche va -puUiar una secoslde 
édâtîoii de ^ôp, TtréiM d^Géûto^ie.^ àins^qùo M^Lf fiU uoe se- 
cond^ -éikioii.diafVieiiîier volame dmspç Pr^iudfms.ite Géélù^^ 
Lé âBnkièBM- 'iohmé* de oe^deeaîepi ouvrage vieal; di»l pd]tfal|re. 

Il iâst enfilûr fitt htihmage à la jS^iété dé lv'pâ'i)tAè M.de la 
Bêche, de deux fougères arboresceftles de la J^âi»|[q\2ej longue» 
de. 17 pieck, et garnies de ieiors feuilles et ifacines.' 

lia: Société 'vote ^0^ i^BQKTcîefnens à M. de la Bêché» et 
adopte la décision du conseil qui détermine qu& ces beaux 
échaolillonsi oeaont dépoaéa d^s Ja sallè d0^seft'aéalicea* 
^^il«V<ifÂiDénlP»MiiUél p«éseittè>à la SociétéJa table du premier 
Ytkom^ hjù^ È^èUn\ ^\k% a bieà voulu sechargerde rèdigev. 
Cette table sera imprimée.aprèff Texamen de'4a cammission 

d'm|H^€Rsiok); : : "^ .'• • - * 

•' M^ Bottbée propose qu'on «d#esae le BulUfin.i^ ta. Société 
kà'AcaâéiDiè royale de Toiiliiuto , en eademàxidîml Iféchailfjî 
cdalâra 4és .Méôlttiirés de celte. lAcadéniiei. Cetti» question; est 
reii¥03rée ab copseil* "• /, , ; 

M» DesntKyerra commofliqueles^eKtraits suivanside^daiixtlettrea 
dé iN: C<ymiaût^P#érosrt, adKèsgées à MM. Br(in|[;iitfart et Copdfer, 
la première de Syracuse, et l'autre de Palerme : 

'* Syracuse, lô a6' octobre i83i. 

{Du lazaret oif> M. Prévost a fait quarantaine 4^ 2 1 Jours,}. 

tt Je rapporte de MaltheunecoUecliioQ trjès-dopiJ^Fç^&e daroi^es 
et.de fossiles. Je i^^ bornei^ai.à vous dire par anticipation qu'après 
avoir parcouru l'île dans tous les sens, je la regarde comme formée 



de terrains 1res nouveaux et qui entrent dans le groupe que 

Desnoyers a si judicieusement établi sous la dénomination de ter» 

rains quaternaires. Ce sont, ainsi que moi-même je l'avais 

avancé dans mon mémoire sur Vienne, des formations intermé* 

diaires entre les anciens terrains tertiaires parisiens et les forma* 

tiens que je suppose (à bon droit, je crois) se déposer encore 

dans les bassins des mers actuelles. Seulement ici j'ai retrouvé 

les dè^oiA pélasglques y contemporains des dépôts littoraux , dont 

Je crag de Norfolk, les faluns de Touraine, du Gotentin^ ceux 

deDax^ du littoral de la France méridionale^ du bassin de Vienne 

en 'Autriche, etc. , sont des exemples. 

Aussi la pierre de Malte, les argiles qui alternent avec les bancs 
calcaires , ont-elles , par leurs caractères généraux , par leurs 
faciès , la plus grande analogie avec certaines parties des terrains 
secondaires^ au point qu'un géologue qui s'en rapporterait aux 
caractères minéralogiques des roches , à la puissance des bancs, 
«\ la manière d'être des fossiles, etc. ,^ pourrait se croire sur les 
côtes de la Normandie ou de l'Angleterre. Il trouverait sans peine 
les glaucomes crayeuse et grossière , le green-sand , Virori'Sand , 
les ar^les de Dives y celles d^HonJleur^ le calcaire de Caen^ le 
coralrag y etc. , etc.; mais sous des bancs presque entièrement 
composés de débris de polypiers , de térébratules , de plusieurs 
espèces d'oursins , et même d'encrines ; il verrait des sables et des 
argiles qui enveloppent les coquilles subapennines roulées y les 
grandes dents de squales , des os de lamantins , et peut-être même 
de mammifères , etc. Au milieu de ces dépôts de sédiment , on 
trouve plusieui^ fois des bancs , ou plutôt des masses étendues de 
polypiers en place; et le sommet ouest de Malte et de Goze est 
un banc de polypiers de plus de 25 pieds d'épaisseur qui a l'as- 
pect caverneux et la consistance de nos meulières , ou plutôt du 
calcaire siliceux ; je l'avais pris d'abord pour un dépôt de calcaii'e 
travertin ; mais je me suis assuré que son origine est marine et 
qu'il est dû au travail des polypes. J'ai retrouvé également , au« 
tour de ce témoin d'un sol qui avait une bien plus grande étendue^ 
les marques du séjour prolongé de la mer à différens niveaux , 
obsei'vation analogue à celle que j'ai déjà eu l'occasion de. feire 
dans le bassin de Vicuue, oii j'ai indiqué une ligne horizontale 
à plus de 200 pieds au-dessus du Danube , le long de laquelle les 
roches calcaires sont percées par des mollusques liihophages.... 

J'ai. retrouvé dans la bibliothèque de la cité Lavallette les dé- 
bris des collections faites pas Dolomieu ; ils étaient oubliés depuis 
bien des années , et l'abbé Bellai^ti , homme au^i éclairé qu'obli^ 
Soc. géoL Tom. II. 8 



|«Éxit 9 & bièmi^otilù les fàirH sortir àe la poussière pduMë^ tnèttré 
i iuft dUpositiôh. i'ài séparé toiit ce qui sippdrtieilt au sbl de 
Bidlié^ j'ai obtenu quelques fossiles que je ti' avais pas trouvés ^ en 
fCMtigè d'autres que la cbllëctioil tie possédait pas; j*âi dëssiîië 
tëiiS ^eûx qui n'existaient pas eu double ; j'ai mis des iiiliiiéh)s 
S'brdre c[ui cbrréspdndétiE avec teux de mes échântillotis oii de 
Wes dessillé , afin de pouvoir, à mou retour, ehvoyer les noms des 
ësjièce^ jl jtiud<em9&âet' celles qu'il serait le plus imporiaht d'âvbii* 
iPâfigi i'espè;re (juc les géologues Jjuî i^ldndront après nibi à 
Mâjlife.ille ^àU|:X)n( grd de ce travail que j'ai fait en couraht. Té 
mqsms ménagé, au reste, les moyens d'bbteUir dé l'bbligëàncé 
Sèl^. t4tèg;0^ botre cousul, et de celle au capitaine dîi gënie 
ftiigiai^ M' B^rry- Jones, tout ce qui pburrâit ntiuà manquer. ... i> 



) ; 



Mmiratt dé ta seconde lettre de M. C Prévost, adressée à 

'',.■■.''' 

/ , JjtiÇpri^ier , de PaUtnie, le jS décembre iSii, 

^Â^rès avoir parcouru totite la côte sud-est et tidrd 8è là 
8&iié j Sepîiis le cap Pàssai-O ^ et avoir fait une excUrsioii Aé 8ii 
jdnrÀ dàds les tlës d'Éole^M. Prévost arriva à Palerhië. Il à 
•dignéu^étUent compara dans cette seule çoUrse des effets et dëè 
p^duks volcaniques d'époque^ évidemment bien âi^tiUbtes. . 

I Lé cà|) Passard, dit-il ^ est Un dès poihts les plus Intétëssans; 
«ftb âtl liëù de ces alternances nombreuses de basalte et de càU 
kiitt dont on, à parlé ^ je U'ài vU qu'une graùde fbrmâtîtiii b^Sal- 
iiè[uë ^iu (probablement sôUs lés ëàûx) a soulevé,- pénéti'é dé 
itiîlte matlie^ês dés calcaire^ de différens âges , depuis lèt cntiè jb§- 
l(b*k iiti terrain tertiaire moderne. Cette action volcânic^be i eu 
liéii^ |iar conséquent j à une époque très récente , et elle n'a Été 
lUiViô que par lé dépôt Ô'utl terrain qu'il faudra nommbl- ^tâztèh 
fiàirej dépôt trè^ puissant lui-même et qui renferine tih ti-ës 
' grkfad bonibre dé fbsSiles ahâlUguës àht aUimàUx actuellement 
eiistàtis' dan^ la Méditerranée. C'est ce dépôt qui forme Une cetii- 
tUré tëtiè autour dé la l^lcile , et dont od rëti-ouvè déS IdiHBéâùi 
âàtns rifltérieur de l'île. Il me semblé analogue âù cha^ et â bdS 
fiiansj ^èOTïmè M. DesnOyersTa déjà très bien remarqué. C'est 
liii qui Constitue en partie le soi de Maùe. 

Ëentré t*(dpinibri de AlSl. Daubeny et Lyell , je crois que le 
«iîkllitc de "Pkssaro est de la chaie semblable à celle d' AngoUiêtiàé f 
««<À U^\àiiks yélii feéllé du midi de !«( Finance. U ne fktit |idi t^^ 



mite ce cdb^ré avec celiii dû rai di Nôtb , qtiil«r.iiiCi&e iTHl 
pu* ééhibhble, peut-être, à celai dé S^aciise. Tât i^btiéftll' Wi 
^andiidilibre de hôtes, de déssitis , d'ébliàntiHdH^; slBH Àb pbix^m 
àÀéfonttb cette opinion des alternances des Basaltes et des cârékiKf: 
A Miljili , j'ai visité lé {riseiuëht db dUssbdyfe ^iiV iê ïrMH Itt 
cdtiiëèt dès rocheë veikahique^ Bbtieuèc!» ist âë» éklcËlHil |fifas 
rëcëiié. ' ' ' ' 

Malgré la saison afadcée, et grâces atii î)diineS'8H^ë(*tftf6S dS 
MM. Gemellaro , notre course à l'Etna a été henreiise. H fiisaît 
très froid j et de sept qtiè nous étîdttâ, je éuls àVtïvë; 1M\ tH)jMëiâe, 
au bord du cratère, malgré la neige et les tàjHfurs-'^Y sfe Sfi^tt^ 
taient Tiionfieur de bous arrêter. Le reste de k b^^n^htie a £té 
forcé de rester clans la ntiaisôn de M. Genic^ldrd.' J'ai Ibarclié 
sur une petite coulée qui , dans le mois d^ mars dernier , est sor- 
tie pai* la bouche même du cratère. Xe iiie suis particulièrement 
attacbé a recueillir lei produits d'époques différente^, et à cons» 
tater lés fefïbts cJéè iiifluchccs postérieures aux diverses érupti6ns^ 

DeCatânéàMésâine^ la ittîie est très ihtérfeésdbtë. Àùièh^i- 
rdns de Tdo^miné coriimericë un nouveau systèinè de rbcMes 
antletitie^ sur les({uéllës rif^posent encdre lès ibrmatidnV rëcëdici 
délit la brèbfae de Spallanzani fait partie ^ selon moi f car ^ ntâl((rê 
le désir que j'aurais eu de trouver dans cette roche un dépôt ^ui 
continuerait à se former , les faits que j*ai observés me forcent â' 
croire que Spallanzani a été trompé par les , apparences , COnlibe 
plusieurs personnes du pays le sont encore. 

Â Messine, j'avais retrouvé le brict:^ 'espérais pou 
avec lui mon excursion dans les îles d*Eole ^ mais le capitaine . 
m*â fdît cr^iiJdrë qu'il iië tiiî fût impossible dé débarquëF, cl surtout 
de rester dans ces parages datigerèux, ai la liiër devenait mau- 
vaise; J€ me Stiis décidé en fcdrisécjdence H partir p'ôuf llïëlàibio^ahn ■ 
de prendre une bàtqufe qui pût Ifiè côriduîrfe ffufaè île à FâUt^j " 
pendant Euit joÙH j'ai été retenu par les tents. Heureuéëiiiëblf 
que la presqu'île deMelazzom'a offert des fiiits tellenient ctirieiii 
que je n'ose en parler sans avbir des pièces de c9nVictioQ à fiire 
voir en même temps. Cette presqu'île est foi'méç par trois pitonf 
de roclies anciennes (pegmati te, gueiss , granité) que recouvre, 
un calcaii'e quaternaire. Mais ces roches inférieures ont été évi-* 
deinment bouleversées à une époque postérieure au <lép6t du^ 
calcail'è , qui lès A pénétrée^ jUâqu'à uiie pibfohdeùr de plus de 
200 pieds dans tous les sensj de manière qtië dàil^ Beaucdup dé 
cas il est difficile dfe décider û c'fesl lé calcaire qui a pénétré 
les roches feldspathiques ^ ou bien si ce ioH ^lâiéèWil îpiî l^ fétè 



mouvoir lairè 



h trayri*%i|ie.Y9^e5:s|l«aM'e^ dqpié^oqiii'aucîij^P.assaro le basalte a 
travei*sé la craie. LejcalcaUîe {à qonti'|iqtéja plus forte adhérenceavec 




_„_ ai ^ . 

fVaktatiO-v^Iroraboli , et^filttésindti tdkaûîqaèï de cette côte. 
I . JD4.foàewtiey jg v»'» a^^^^r ^ Sriarra y,à.GkgeQti ^ eLreyiepdr». 
Ipaçr Ici -çepti'JB de l'île. Je ne compte pas pçuyoir partir avant ^e 
* iS janvier iQur.Naples.^ < > 

• O*.*" I . ^ , . • '•''• i . " • 5 5 ' ' -f 

^ Lst^ei4^ appôroiUfft^^lefr- décisions suivantes prise^r par le 
,;cina;?iriesîietîiyfHi1?îet^^^^^ ; ... .-"--- • -^; 

• La%ociâ;ë formera utta^dotteferion deswato^aphés «t pbt- 
11 ait» de I q us les géologues connus. 
« ;^EHe:afic^pte Itéobange contre le Bulletin, i<» du Joumkl 

M. César Moreau; et %'t^^X ^ur^oj^n Journal des sciences 
morales et économiques (paraissant tous les samedi s). 

âiiCiSpi^seîrdéçiœe qU.ou nommera un secrétaire pour 1 mtç- 
^toét^ reMfia^îeildent de ltf;-d^ BéàUinBhtVttëhlîSsionnairé , 
et que se s functi op s dure r ont deux ans à partir^dui*^ janvier. 
i * Ëe' seçondr>secr|taîre^sd^î^adlira> dei-^KÛt «^^ 

S; tel3:^g^r^ oo. 5 . . . ,^, . , , ,;.•.. 

l. ^ Mv^B(>iR3 ^^pos^^'ipilâ'^ deMnhm «la 'société tienne ti^ois 

i; aéwioç^ |din%3j^.jnioi,& de janvier^ dont Tune^ serait spécîalp- 

ï' AiéhlPdeUhiéë'ùu^ élections ^ discttSSfléns dû budget. — ^ te 

|T conseil sidopte cette^pi'jppp^;U0fîy>et/q6termme une troisierpe 

' ééâilèe exfraoMiniairè to(^ur fe '5o jantier» . .-. • 

' En c^nséquende .de cesi^ déojiâifHi&:, {a société procède à 



il 



I Vélection dun setrétfiîte 'pdiit reinplacér'M: dé Bèâiimont, 
% dé8iv$idnpai];ie. ]|I. Dissnojrer^, vicei-seicrétaire , obtient la 




a^es se 




if W. Dd|ifosse. 
r^, «^«,„^<?réWîrfes|soi>t A^»<?M. Desnoyers pour la France, 

^( :#t^Mâ.JBffli4p.apg-Ji^ ^^' 

frénoy et Delafosse. ^r r :. ; \ , 

JH. te^ii^sorier présente Je. budget potir l85a tel qu'il a 
é|e'jsidbEtejgar le conseil. 
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Hmà longue dtscunion s'engage au stijet des collections et 
de Tesprit dans lequel la société doit les faire. 

« ^ttsÎMrs membres ( MM. Bufrénoy , de Bomiard , de 
^eauinont. etc.) regar^lept co^i^me inutiles les collections 

^que .pourrait former ?a société, à raison des riches et nom- 
breu^es co^ections qui existent déjà à Psjris ; ils les regar- 
d|nit^qp'ODt^''pçûirant entraver la publication de^ mémoires ^ 
en diipinuainttrpp'les*fonds nécessaires à ce dernier objet, 
et enfip comme pouvant embarrasser promptement la so- 
c}ëté| par suite de cjioix indiscrets 4*éc^^^^^oDS* ^^^ deman- 
dent dcâiG «^ii&lft^aoclétéoe -larme pomt de collections , o|i 
du moins au elle y apporte la. plus grande réserve. 

P*wt{r^s membres' (MM. Deshayes, Boue ^ Michelin) pen- 
IfinJJf ai} pnîijTaire, que la aociéîé doit formi^r des coUectipns 

es plus étendues en espèces de ^ssiles et en échantillons de 
roches de toutes les loéalité^ , particulièrement de la France ; 

^<jtie pes collections, sin'tont celle des fossiles, seront tàe la 
plu^ grande utilité, soit pour la comparaison- d'espèces de 

''fdcalités (Kffôr^téSj'soit pour £iciliter des échanges. 

•'' Un Aénibre (M. de Rbissy) propose que tout euvpî i^ë- 
c|iaptillops soit précédé d'un* avis au conseil, gui ne les 

"' aecnelUeraît qà'acco^iiipagfi^is d'observations ou ' d^vm me- 

D-autres membres enfin (MM. de filainville, Paris, etc.) 
'"'^ proposent que là société en restreigne le cercle dans dé petites 
^ è(btR%%ibfis niél!h'o4iquèmént 'Passées de roches et de (p^^i^çs, 
et dans là rét'unoi^ des pièces à l'appui des mémoires, ces 
^ deuit p^enfiièrès sqrtes die collections pouvant être piarticu^ 
* liérjgifpent ytiles ai|x membres qui n onf pomt fait encore une 
' étude spéciale de la géologie. 

"Ht. Desnoyers fappe)le qu on doit ^ussi former^ d'après 
.. ttne précédente djécision, une collection de fossiles dusses 
I par teiTi|ins« , 

^. • IL'}^ pré^id^ent , ^résumant la dbcussion, propose à la 
^ j^éxé ^a iuterj^éter ainsi quil suit Tarticle i" du cha- 
pitre 7 de son règlemen^. La plupart des membres se ran- 
gent à c0lt^ ^pimoi) , i^t la société décide que ses çoU^ctipns 
se côitiooscront fi 



f^l D'MW petite, eiftlMion fan(kmenêa^éÊ.fmk$$ûbwéê$ 

nUtkodiquefnent ; 

3"* D'une petite^ €oUeetiûn paU^ntologifuô également /bn- 
dameniale et disp*ibuée par genres ; •>- ' 

4" Enfin, d'une série d'espèces des fossiles les fine eof^'* 
téristiquôs^ groupées par formation géoUfgiauès^ 
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Le ; président proclame mefnbcesdf.U sqci#t0L^,: • > .. ;; 

•MM. ,',.'■•■ . , . • . î .*.,. i , 

TftAuiiUB^.ofiScier supérieur en retraite à V^rif , pnëaei^jt^ 
' par MM. Boue et Desnoyers ; . • ^ 

Hallowel, docteur en médecinje dç Philadeilphie 0tati^ 
TJnis), présenté par MM. Elie de Beaumqat et Jîéf ée ïbiibéé. 

Qn g^sse à la correspoiîdancp. . .. V ^ .. .. ' . / 

La société reçq}» deu'4 l?îtÇesjlç BÇ, J[. '^«i?»i?& rtMMHÎj 
médecin à Ânduze, Tune à la date du i8 décembre « Vî9iU4rô 
du 3 janvier i83a< mn- •..!; > 

P§(i3 }4 pf f^mièreM* T. donne des détaiU. et.in^i|i:^ ^<mi- 
paratiyes de la tête humaine trouvée doê^ la caverne çlg 
Mialet j dont il a d^à entoyé un dessin à la société» 

ail $e peut, dit M. Teissier, que Panglç^iai^gtierj^i indiqué 
soit un peu trop faible , ayant été oblige^ pou|' l'obtenir' iin- 
dinèr l'équerre mobile, pour faire passer Tune des Branches p|r 
le trou auditif, et l'autre' pai'le'mïlieu 3u cofônal. Voïis cfilc^le* 
Tcei Facilement ce que cette projection péiit feire' perdre. '^ 

Par mon nouvel examen , je' me sui? convafhét!i que cette t^te 
appartenait à la race caucasiqne ; bien que par une 'circonstauçe 
que je crois produite violemment (par compression dans l'enfaucCi 
par rhabitude de porter des fardeaux , ou par accident plus tar^) , 
le crâqe se rappt^dche de la formé nëgrc. 

La t^te de Mialet est en général plus petite et moins mas|||ve 
^e celle de mon squelette , qui a appartenu a Ufi homme ^ 
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5 pieds 4 potices. L'aspect et les détails de cette tête de Mialet 
me fout croire qu'elle a appartenu à une femme. Ce qu'elle pré- 
sente de plus Témarquable, c'est son alongement d'avant en ar- 
rière , comme les mesures le prouvent. 

, Cette tête semble avoir été déprimée de haut en bas par une 
force considérable qui aurait produit l'oblitération de la suture 
sagittale vers le milieu de sa longueur. Par cette pression y le crâne 
à été afbissé, et comme obligé de s'alonger dans son diamètre 
antéro-posté rieur. ' Les pariétaux se sont arqués davantage ; et par 
suite, la plus grande largeur du crâne se trouve vers leurs bosses^ 
au lieu d'être vers la réunion des pariétaux et des temporaux. ' 
' L'occipital est l'os le plus altéré dans sa forfaie; ses cond^fes 
sont remontés plus haut que les apophyses mastdides; ils sem* 
Lient rentrée dâng le erâne. Une grande partie de la portion pos- 
térieure de l'occipital est deVenue inférieure par suite dé la plus 
grande courbure qu'il a priàe. ' ' 

^ Les orbites ont très peu de hauteur^ mais la partie brbîtâire 
du corqnal est très concave , ce qui fait que les yeux ont pourtant 
en dedans à peu près la même place pour se loger. 

,Xa mâchoire inférieure, dont j'ai envoyé le dessin , n'appai*^ 

tient pas aii mêrne individu. J*ai parlé dans une autre lettre de 

' î * ■ ♦ ' * 

de que les dents présentaient d'extraordinaire; on remùrquefa 

dans le faiesurage a4:tuel l'écartement des deux branches et la hau- 
teur et Pécarteînent des apophyses coronoïdes. 

?•,-•-'•'•. • ( ' ^ - ■' 
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. Tête 

de mon 
'ii|a6lette. 



Hauteur de la téte^a-delsus d'un planiborizaQ.tal , 
i;Ji3St:d$i^. têtes, reposant sur, les incisives et wx' 
l'occipital, c'est^irdirey. pos^S.fitur vue table^: : 

.. :^aos ^$cboire inférieure.. .„.,..•... o,i55 

Plus grand diamètre antéro-postérieur de la tête , 
t des feosies'froû'tdles ^ la prôtiibërarice occipitale, Oyi?^ 
Biantètre du isrkne de droite à gauche, d'une 

bosse pariétale à l'autre. ... 1 • . o,i45 

C'est la partie la plus large de la tête dcf Mialet». 
— Pour la tôte da squelette, 'la, partie la plus- 
large est au-dessous et en avant de la bosse pa- 
riétale y à la l'eocontre de la portion écailleuse 
du temporal. Là les proportions sont invei^ses^ o,i5o 
Largeur ilu frontal au*âessus des orbites. . . , • 0^098 
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maàeU 



0,195 

OylSO 



0,145 

o,ogo 
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Tête 

de mon 

squelette. 

Dislance dU soniiDet de l'apop^ysç mastpïde à 

l'angle supérieur de l'occipital , » o,i^5 

Longueur de la portion de Toccipital tournée 

vers le bas ••••..•.* 0^049 

ILiongueur de la portion de l'occipital tournée, 

vers le derrière *.....,.«,. o^q$5 

l>istance d'une apophyse mastoïde à l'autre. ,.; . . b^iocî 

Vins grande largeur du trpu occipital .^ o^x>36 

Plus grand diamètre antéro- postérieur da tn^ 

occipital. .j. . .. , , . .. -o^Q^^^ 

Condyles. de l'oc^cipital, plus. saiUap^^e^.bfÇjqjfÇ,^ , , 

les apophyses mastoïdes ........ •, ,,j. .*jj^9jrQp5! 

IJl'ufie^rc^djç.zygomatique à Va^trç . ,^ . ... .. ? ,0,1^0 

P'une grande .a^le 4^ sphénoïde à l'autre, sous. ^ ,, , 

l'arcade zygonaatique ............... P>077 

Plus grande hauteur. d][i trou orbitaire ' . o,o33 

Plus grande largeur du trou orbi taire , . . . . ...0,040 

Hauteur de l'çts malaire , prisé dans son milieu. . 0,026 

"- ■ ■ - Mâchoire inférieure d*un autre su/eL 
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lilîakt. 



0,1 35 
0^066 

» 

o,o65i 
o^oaS 



o,p3a 

OjOOQ 
0^124' 
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istaoce d'un angle à l'autre 0,110 

XKstdnce de Tangle au sommet du condyle .... o,o65 
I)ist4nce d'un condyle à l'autre extérieurement. • 0,118 
Distance d'une apophyse coronoïde à l'autre. . • 0,096 
Largeur de la brandi môntaiiBiejée' ift m&choiré 

inférieure, pmse à l'atigle . . .U ; . • . .; . . o,o3& 
Distance du milieu -de la première gvosse molaire ' ' 

k raulr«. . • . • *...;. .0,045 



0,071» 
0,025 
o,b38. 
0,023 



0,1 13 
0,073 
0,125 
o,ii3 

V 

OJ028 
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o,ï^o 
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Ayant vu une autrp tète de Mialet presque eiulièrey JAne auis 
assuré que les différences étaient les'mèmesytLa> plMs-^flaSluBtcL 
consiste , die& celle-ci , dans la distance de l'apophyse mustotde 
h l'épine occipitale; Cette distance- étant' 4e« o,go>pQur mon 
squelette , est deijo à 120 «pour les. têtes de«lac4v^ne> ce qui 
pai*ait provenir d'une compressioti^soutenue du cerveau, opérée 
vei's le piilieu de 2a suture sagittale , laquelle aurait déprimé les 
hémisphères et fait saillir d'autant en arrière le cervelet et la 
convexité de l'occipital, en augmentant sa courba^e et son 



l2fiinbfi]D§Pt â'fiP ^^ c^ ^^ arrière. Deux vertèbres tiennent à cette 
tête, et elles sont dérangées dans leurs rapports d'un'b mauièresi 
ffii^y qu*e)le pc peut être que postérieure à la mort; mais, 
quaotaux différences du crâne , elles existaient certainement pen- 
dant la vie et tenaient probablement à une cpu^um^ généf a]ç, pu 
au genfe <|e trayail. 

J'ai pensé que ces détails intéresseraient la société , qiij ^é^irail 
savoir îi les tètes de Mi al et n'étaient nimongolis, ni caraïlies; 
elles sont caucasiques , je l'ai déjà dit^ mais déforfpée^ , \f 
trois , parla violence, cpmipe on l'obseiTe de différences ^^aii^res 
tb^z beaucoup M pe.upla4^ ^auvage^. 

• 

M. Razoumovski adresse un mémoire ipaniiserif s^v kf 
Tubulipores, dont les dessins ont été déjà remis à U société. 

M. Marcel de Serres envoie deUjL mémoires , Tun survies 
fossiles végétabst de Lodève, l'autre surle genre CUnsonnaire. 
Il annonce en rhémé temps qu'il a découvert dans la Médi* 
^^r^née l'analogue du mureoD tubîfer de Lamarck , et dans 
\e^ sables tertiaires marins de Montpellier le genre eloiso^ 
timire ou scptaria , genre connu dans les mers des Grande|r 
Indes , e); retrouvé dernièrement dans la Méditerraiiée, 

L'espèce en <}uestion n^ diffère pas de celle décrite par 
LamarDk sou& le nom diarenarta. 

"^ De plus, il a vu une coquille du genre clavagelU dai^s Ip 
c«kk»ii*e moellon et les ssibles maf^ins tertiaires. 

'M. Pitorre a trouvé dans les mêmes cpuche^ Çffaliqtis 
pititherii él deux, autres espèces du môme genr^. L^ ç%l|^rp 
moellon lui a aussi offert le planùrbU cormu» Brong* Ce^ cf4- 
caires sont chargés, de galets de calcaire d'eau douce , ce qui 
prouve qpe ces roclies ont été déposées bien postérieure- 
ment à ce calcaire. 

^Au sujet du mur^ tubifer cité par M. I^arçel dis Sepres 
dans la Méditerranée^ M. de Çlainville observe qn'il fijft 
connu depuis long-temps • dans les mers de Sicile. Ti^. I)^ 
hayés ajoute à cette observation qu'il y a deux espèces con- 
fondues sous le même nomj et qu'il est à' présumer que 0€ 
murex tubifer indiqué par^M; Marcel de Serres est le mur^^ 
pstulosus de Brocchi : tandii^ que le murex tubifer ^ fossile aux 
èiivifons de Paris seulement , a aussi son analogue vivant^ 



doDt pu ne COUPflît epcore quf quelcpie^ indifiâiiff 6| dqpt 
la patrie est ignorée. 

M. Michelin appuie cette observation de M. Deshayes, fa 
disant qu il possède dans sa collection un individu vivant du 
murex ïubifer de Paris. 

M. Boubéé observe que M. de Ghristol a retrouvé en 
quantité des Fistulanes dans le bassin (le Marseille, et que 
c'est dans ce même bassin qu'ont été retrquvés les l^ff^iariam 
^ M* l^ j}|ro|ig$i3eiir de Léonhard offre d echai^ger ^qj\ journal 
jCrimestriel le tf^hvf^uch fur U^inçralogip, Q.tggno$ifif% Pal^qf^- 
iologif y contre le bulletin de la sociéf;^. jï annonce fm fn^jpe 
temps que son Qu^nra^ sur les basakesi est tués i^nès érâlre 
achevé 9 et qu il pense que probablement Jb^. calcaires !gfi9|iiis 
de VOderiwald sont du Muschelkalk altéré par UiVOÎ/e ignée. 

M. le marquis Paretto de Gènes annonce pour le moii pro- 
chain un envoi de fossiles et de roches de Lygurie* 

M. 3oué fait hommage à la Société d'un nouiieau recueil 
q^'îi pon^meiiçe à publier, et ayant pour titre : Jj^émoiffs 
g4f^^iil^*os et paléantologique^. Les première^ ieuille$ sQ|}t 
cpos^ci^ées à un travail intitulé : ÇamidifcUions. g4^V4i^lPi ^ 
' esfplieative» des^ carte géohgiqtêe d*Eur4fye^s ^uo" ^ diêi^'i'^ 
bution géographique , la nature et Vorigine deê leirfa«M 4^ 
f Europe, On y troave ensuite le résumé des oheervaiions 
conchjrliologiques de M, Deskayes » relativement au ctafee^ 
'menfdes dépâts tertiaires. In- 8% Paris, 96 pag. 

AToccasion de ce mémoire sur les terrains de l'Europe ^ 
M. Boue fait les observations suivantes : 

Il pense avec MM. Jameson^ Cordier et d'autres géologues que 
^. Brongriiàrt, dans le rapport fait en 18^29 sur la Théorie des 
Soulèvemens, par M. de Beanmont, n'aurait paë dû prétendre 
qu'on n'avait encore observé avant cette époque aïK^un prmcîpe de 
liaisons entre lés chaînes composées de coiiohes redressées ejt les 
' ^ys plats, à stratification régulière et hori9sontaIe( F'ox* jinn. de 
' Chimie et de Phys, , p* 6 du" Rapport). De pareilles déductî:<His 
se retrouveraient , suivant M. Bouc, dans des ouvrages même 
bien phis anciens que ceux de Saussure , ainsi que dans de^ p^bfi- 
cations modernes. ' 

M. Brongniart donne comme une idée nouvelle que toutes 1^ 

' chaînes de montagnes n'ont pas été soulevées à la ïnéme époque. 

M. Boué n'y peut voir qu'un oubli involontaire de sa paii. 



M* dç Beatimont nyapt cité lui-ipéme textuellement les grandes 
époques de sou]èveniei\s ,{yqy,^nn. des Se. nf^t, ^ déc, 1829^ 
p. 395) ijMC WU Bwé ,a crji, pQpvpir étahlir par. différentes con- 

:.sidiératiQns..géplpgique$ :w^(jupl|çf il, rsçoi^qaît que la direction 
des chaînes est .efttiàrfimiyi^ étraj^gèp^'e {vqy. Mémoires géolf' 
giqi^es, ^t,pçl/^jt^tplff^f4J^y,p,5y — JVl. 4e B^umont a donc 
seulement précisé davantage quelques époques de soulèvemens 
dont M. Boue ne, croit^pas pouvoir restreindre le nombre autant 
que le fait M. Se Bèaumdnt. ' • ''' '' ' * 

En réponse à ces observations , M. ÎÉliedeBeâùniontfdtobser*- 

^^cr^etetefett&rfe^est)ei^nfaes'<^^ parlant ^ti soulèvement 
des montagnes, y avaient déjà fait diversèy distinctions pina-ou 

i>làoiDs<«iqp{iibites , était t^leln^iootiBldéraUo , qu'il 9:'est pasiéton* 
BaptqueM*.Brong«tt(8çt^ i0n%(^ ftnc^pt ^o grand nai?aj)^e, ^ 

, ftit qvirfié auflllques .v^îSt.MM. FÂ^f^l e^iÇçué^pt tie^i^l^m 4'étre 
les seuls géologues dont les noms pourraient étrj^ ajputé^ k Is^ listée 
des citations de M. Brpneuiart. 

. . MM. de Beaiimont et Brongniart se seraient peut-être épargne 
toute espèce 3*eiiibarrasf, si^ au liëii dé citer quelques géologues 

'nioaèrnes oU contemporains,' au risqiiéd'éh oublier qtiélqWs 

'^auti-es / îh hîvûiënl eu ridée àèVèfmorntcîr iôut simplement juèqù?à 

* Stenon , qui écrivait déjà à Florence en Ï669 , que 7e*r ^^uc^ 
'tetb'èasécr aiftdéni^éiéfoifmrità^ ^ue'lâs mon- 
Joignes nf Me nPuA^<^<fi^f-mf9ur^*^u£f^ai/aifin^^pMs, ea:istéAès-4fi 
. commencement } <ffCji. (y e^ «a, \q]kd\sonf, Jq rpr^iM 4^^^:^iÇ^ 
.Àf^^ ;.uq^\^Hç,^'^P^4cs\di^ef^M^ surfac^^ du 

avait démontré par des fiiîures gue le sol Jiorizçntal de sédiment 
marin [que nous appelons aujourd nui tertiaire) j^ est posteneiir 
à l'existence des vallées dans lesquelles il s^est déposé. 

Dates géologîqùéà* précisés J ' nôiiis propte de îonlagnfes en 
iràipport aVeir thacùbe* dé ce* datés, dik'èctioh particulière dés 

'«fkalaOtts dé ii;iié>étagnes*dech|Lqtte«po<|ue^ Slenon avait manqpié 
de données pour s'en 'occuper ^<Qr, pcrtoooe n'y avait suppléé 

.4épiitis,^t il est dsefait.'qu'ça^jti&ig il l'eptait à essayer de. donner 
uneyor^<7?W*Ï^V.evaH,pQin,tde vu« que Stenoiii ayaU apei-çu cei^t 

.soixante ans aupaiiayapt^ V , , ... : i. 

^iissi la. réclfimation de ijVI. Bpué 1 ne gorte-t-ellc que sur un 

• point particulier, sur l'annonce faite par lui du peu d'ancienneté 
relative des Alpes , dans un passage d'un mémoire allemand iîîx- 
primc à Heidelberg en juillet 1827. M. de Bcaumont, qui du 
reste a rêpix)duit le passage en question dans une note de ses 
Recherches «iir les Révolutions du globe, rappelle que dans la 
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tcmière parfïè dé son Mémoii'é ^t lés Vosges, imprimée 
lans la deuxième séflo des AnÀaleS des Miiies (mai' et juin 1827) , 
il avait lui-înéme , à Une ébôqUe ohW ne pouvait avoir autune 
connaissance du travail dé M. Bbtié^ opposé iés Vosges aux Alpes 
(p» J^oS ) , isous le rapport de leur âge l'élàtiP; 'et mentiohné la dis^ 
location des coUtAieis alpines après le dépôt é^ terrains tertiaires* 

La société reçoit aussi : ■ .... 

1^ Le n^ 9 de VEuropéen , journa^d&s sçf^^^i^c^ m^dtes^ 

\30ciM9 savantfBa. Paris^ ^n^4^ » ' r^ ' • • ' 

Lsr 'sociétéiteqoit de M. Boubéele^Prdf/ïaQ^a^ de 900- cours 

le géologie'^ dîiri^ feîideitx |)aFti^ ^'ébW^'tf Hiver et d*él^. 

M: le'sèdrèlàit^e'pcîtit^ Ktraigtti'^résèhte à la Sôdété les 

ouvrages- sÏÏÎVarfs':'^' -.o .■,; . .-^ -mi ; .i..->-. • - .• 



de 



Aiv/#.u%v/^ AVÎ3 u&ua v^v^iitiu^o u.(iiia ic;9 iji iii^i paies ^v>iiv4^v«9 \A\i 

'^'^ ■ • • ' '■ »,. J»î ixj. ■-•i' ! ^ M'i': ■ ï'L . ;> ,*' . ' <>rn i l. ))•■-■ ' : ' • 

i;ij^i:9pe {Phx^ikaff(n^çlicinii^^^^^ b^k.. Jf^ilr 

iqmllfinj, (9tQ4.),,paf,jy^- S;^.O^^wi,,Lç,prèp;i^e|î,ifplHnjfi in^S» 4e 
^4âfc^pag. Berlin i.iSâ^t^ . • . ; ! *; .1 ,« 

' B^ R^d!ie^dies chilnique» sur Feaa'p^èâ ibd. Ni^derxiau ( Che-^ 
'^lêbhô Vntêr»^àhung ée» Sanerwmsef^s't^Ci)^, par 0.^6» 
^ittéHn. ln^8« dé 5 1 pkg/Tttbirigi5te / 1 8^^^^^ 
^ 5* RechéVcîiés stif les rapports dé teiiip^étàïitré de YAlpe 
^âe Spuabe (Vntérsàchùn^enuber dît'Tàîhjieràtw^VerkaU 

ifinse, etc.^ ; ï)issërt. inaùg. du ï)' W, f'r! Kérii, Jn-8° à 

28 paff. lubi^ngue, ibii : ' 

Mactatus physiçQ-hydro^lf^tiçii»,^ par ,Be^'3ç^d.,JJ.apî^;^wû. 
. 10^4^' Modènoy aSgii.C'^Sit lei,preaii^« Ojuyj?s^CHÎ4i9s puits 
ariëstens soient décrits qomplèteeqfieinl:; .*- <h. . r^/ri^s' 

S*' Lès Gsitaloguès des «^(lUe'otiYîrtisidé'iihi^^AUic,; de 'loties 
et de pétrifications^ qui ^tïtit^ti'^eWtea^ C^fhpV^if "dégainé- 
îalogîe à jHeidelberg, dans le pays dé Batdëy'"" ' ' 
I Le secrétaire p6ùHaf*ïarice présenta anglais de 

^ Smith, sur les fôssillbs d* An a (et erre., distribués par ter- 
( Strata idçntt^ed et stratipcal arrang^im^nt ). Londres , 
[6 , in-4"; pi- coloriées diversement suivant les terrains* 
L Bqujq f ait bommage à la Société 4f ^i^At^^^i^:^^^^^^ 
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atttbgfâphes, destinées à coitimeticer la collection de lettre» 
et |)brtrâits de tous leis géologues connus. 

Elles sont de MM. de La Bêche, Catiillo, Hérault ^Dân- 
bériy, Graves, G, Hisinger de Stockholm, de Hoff, Hugi, dé 
Ruhibotdt, professeur Jaegèr de Suttgardt, professeur Jà- 
mesoD , Jouannet, Keferstein , Klipstein , de Léonhard , André 
de Luc , LUI , Afurchison , Nils , Nordenskiold , Palassoii , 
I^ilsfch, Àëhgger, de ftosthorii, Sadlèr, Sdrtoriûs, ^chUbièr, 
Steitiinger, Studcr, Schvrerin, Vbith, de Varg;aâ, "Vbltz, 
Wildàûf de Wàldénstelh , Wfedver, Webstef de Boston, et 
Razoumovski. 

M. iJeshoyers développe quelque^ consîderatîotii sur les 
ossemens humains des cavernes (0 dû midi de là Fi'àticë , 
tèiidani; a prouver que ces os , et les .objets dé fabrication 
humaine qu!oQ y a trou,vés avec eux , y ont éié laissés poki^ 
riëiirènient aux derniers grands cataclysmes , et ne sont point 
cbhtémpotaiiis des espèces détruites de matfimifète^ aux<^ 
ôdeliés on les trouve réunis. Il s'appuie d'abdt-d eut uh |>asâàgë 
de Fiotus , historietl dd fcbilifflencefalent dii deuxiêhié Siëèlë. 

Florus rapporte que César ordonna d'enfermer les nisei nd» 
hitàns dé V Aquitaine dans tes cavernes où ils se reliraient , sîii- 
vafat lin usage comitiiin à jJlusîéurs tribus de racé cèltiqiie qilt 
cherchaient dans céî retraites souterraines non séûlètocril iiii 
rèfiige eh tenips de gueri-e, mais un abH contre lé ft-biti j des hia- 
gièitià pour leurs chétives provisions de grains , poui* les produits 
dé léUH chasses et dé leiirs pêches, et qiii même y cachèrent plus 
d'une fois avec eux des animaux déjà soumis à la dodiéstitité. Les 
Gaulois avaient d'ailleurs , au récit de César, une grande habitiidc 
des travaux soutprraîns pour Tcxploitation du fer et de la marne j. 
mais ie texte de Florus est bien plus spécialement a|)plicai>le à 
notre sujet: Aqidtani ^ callîduni genus , in speluncas se recipiê' 
bantj Ùœsar jussit inclùJi [Florus , Hisï, Rôni, , Épit. L. 3 , 

C: io). 

(j).Ces observations ont été aUssf j^rësentéés à TAcadéiiiie iéi 
Sciences j êl font partie d'un travail plus ëtendu que Fauteur se pfo- 
pdse de publier sur ce sujet historico-gëologique. — Il ne sâgit pai 
seulement ici des cavernes qui, comme celles de Durfort , contenaient 
des amas d'os ^umains isolés , mais surtout de celles où a été constaté 
leur mélange à des os de mammifères. 
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Ces XQalhëureiix Aquitains auront en partie péri Aàni céà 
grottes. et des cours d'caii y pénétrant postérieurement, auront 
tbhfonau leurs ossemehs avec les Kmons , les graviers , et les Sé^ 
fer U d'animâiii dut déjà étaient enfduis daris fctiielqties tltilS, pëat- 
ûtld bîèti long-temps avaiit eux. Une tite StaldgTriîtîiJtië aùHl 
aèptiîs, éh certains etldî-oif^, cbnime k Btsé / cimfenté Je Âdl éA 
âggrégàts solides } les os d'oùrs et dé cerfe , dè^ Wts înFértettri 
avec les os tumaitii , leë poterie^ brisées , \& coqùillëi éeh'eàtlés ^ 
et les os fl'àniilidtii modernes, du lilnoh iiolr sUpèrfifeid. Vi^ 
l>aissèmènt irrégdliéi* de la voûte aui^a produit sut c^Uihs |k)itiU 
xiii contact , et Urid adHérence égale dès i^iffèrcni dépôis àixi pa- 
toié 3e là roche. . ;> 

tétlè explication est d'aulânt plus tiatiirelle , qtlfe réxatîièu dé 
plusieurs cavëi'ncs îiiôntre , mériàë sans parler du fait des ëBotl- 
lëhiëns ^û'on y vdit si fréquemment, la trace évidente dé diffé- 
reils cdiiH â'ëati së^iarés {tardes intervalles Aè s&hfeteië , dë^ lltt 
de ^rài^id-à oèslfètcs , altëfnàtit jusijil'à tt-6îs fbis a*éè dfes ctfudttèi 
à^ stalagmites (càv. deSfchdclièr, près dfeLîégé)/ Lès prëliifërt 
lliiionâ ont été d'btditiaire tumultueusemeotinti-oduits et dépBsi^ 
en lits trèà-siriueiix dont la surface ondulée a été iiTégiilièrehiëht , 
rectiùvet-te de liradus plus modernes. Des coUrans indins violeiis 
passâtlt ensuite sur ces couches, tantôt les ont uniformériièiit 
recohvéHès d'un même sédiment, tantôt ils ont dissémiiié les cBbpï 

Sissans à la surface des limons plus anciens , et les ont eh lassée 
âiis les aiirrâctudsités du sol iriférleiii*; tantôt crifiti, drilevadt 
Uiiè tratiche liorizdiitale de tous ces dépôts , ils ont dû ttièttrè 
à nii, ëi en apparence, à un même niveau géologique , des cdfpà 
àppârteiiatit à des époques et à des couches en réalité très dl- 
Vérses. Ces diffétëns âges de graviers et de limons en lits biiaulés 
sd vbiënt très bieh daus la plupart des cavernes dii midi dé Ik 
Fl-aiicë, dàtlà celles de Bise , de Sommière^ , etc. ; et lés allUvloilk 
récétites pl'èdomirieht même dans quelques unes. La surface très 
)n%£lle dii limbn osslfèrc est Un fait qui s'observe dans beaucoup 
d*âùtrës Cavernes , qiibiqu'dn ne Tait pas assèa remarqué. M. Des- 
lioyërs Ta tù dé la manière la plus évidente dans la cavërhé de 
Bâhwëli, dansléè Slendijià, en Angleterre, M. Èertraiid-Geslin 
Ta lignalée dahà celle d'Adelsberg. 

Recourani de noûveati h là compai^aisoti des témoignages his- 
toriques et géologiques , M. Desnoyèrs fait dbservèr qU'iin grand 
tidmbre de cavëhies du Périgord , dU Sarladais , du Qucrëy^ dfe 
\a &uïënûë, provinces ^Ui faisaient partie de la Gaule aquitaniqiidi 
telle ^'ëllë fut litiiitéé par Auguste ; ttioûtrent eu effet des tHcei 
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évidentes d'habitations , et méitie, conformément au récit de Fio- 
rus, des traces de clôtures fort anciennes. On les nomme en- 
core en Périgord Cluseaux, mot dont on peut trouver l'origine 
dans le^^:avernes inclusœ par César, Dans plusieurs , dans celle 
d^ JBreingues (dép. du Lot), celle de la Combe-Grenant (dcp« 
de la Dordogne ) , décrites par M. Delpon et M. Jouannet , de 
nombrçu^ ossemens de mammifères d'espèces eu partie perdues^ 
lé^î^t (spfouis,^ comme dans pelles du Langued<x: , sur le même 
. sol (iui , pJi^is t^rd , reçut les débris de l'espèce humaine et d'une 
grpssiè^^ industrie. Si l'on examine le sol extérieur de l'ancienne 
Aquitaine, .Q^.lç voit presque aussi couvert de monumeus d'ori- 
gine gauloise que la Bretagne ; dans le seul département du Lot^ 
sur li^.terivj^oire des anciens Cadurciy M. Delpon a signalé près 
ide Soa cLçlmen^l uq plus grsmd nombre de tumuJus* 

Mais ce n'est {^a^, seulement à la période gauloise ou gallo- 
romaine que peut ^e rapporter l'habitation des cavernes de cette 
coptréej elle ^ du se conserv<eki long-temps da^ les mœurs d'un 
peiiplp e;xpps^ auxdésordrçsdes guerres presque perpétuelles qui le 
tQUl*i^^n tèrei»t ducant plus de dix^ièoles, sous lesinvasions successi- 
ye§f}e^.ÇrpUvSvdeBSarrasin$,desFrancs,desNormands, des Anglais^ 
On en retrouve en effet une preuve aussi authentique que celle de 
Florits ,.$ix cents ans après cet historien. Éginhard nous apprend 
Çjir^riaL d^ Gestis Car, rHagiu,ati']6'j) que le roi Pépin, après 
^i^oe.IuUe prolongée contre les Aquitains et les Wascons, se rendît 
paître de la pl{4partdes châteaux , roches et ctfwer/ie^ dans lesquels 
^e défendaient les-sujets de Waifre> dernier duc d'Aquitaine: Cas- 
tella mulla^ etpetras^ atquespeluncaSy inquibus se hostium ma* 
i^us j^lunniadefendcbaty capit ( D. Bouquet , Recueil des Hist* 
4e France T. V.*^ p. aoo). On retrouve en effiet dans le dep. da 
I^ot des tragss nombreuses de ces cavernes habitées et fortifiées^ 
différentes époques; M. Delpon en a décrit plusieurs dans so|i 
intéressante statistique du Lot. On peut môme dire que cet usage 
des demeures, souterraines , , soit passagères , soit ftxes, est bien loin 
de s'être anéanti dans nos provinces > puisque , sur les bords delà 
JiOireseuleniien^,<|uinze à vingt mille familles des dép. de Loir-etr 
Cher, d'Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire, n'ont pas d'autre ha^* 
bitatipn que les gi'oites creusées dans les collines de craie tufau; 

Mais pour ne parler que des cavernes à ossemens humains 
du midi de la France!, et même en supposant ceux-ci de l'é- 
poque historique la plus éloignée, l'argument que MM. Marcel 
de SeiT€S et Tournai ont particulièrement cru pouvoir tirer 
de la grossièreté des pçpduits d'industrie qu'on y a découverts, 
pour leur attribuer une antiquité fort au-delà des temps his- 
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toriques , ne présente pas k M. Desnoyers une telle con^^u^qde. 
Les observations si exactement faites et une partie des 'objbts 
d'art découverts par M. J. Teissier dans la caverne 'd^'^l'àlet', 
près d'Anduze (lampe et figurine d'argile cuite,' bracelets de 
cuivre) , indiquent même presque incontestablement jk>ur téWè* 
ci la période gallo' romaine , comme FexanlQn ^Cténtir d'^'Ctânéf 
humains démontre la race Gaucasique , souche dds habîtaili^rt* 
mitift de l'Europe ; ce qui confirme encore le téteoigna^^ dëîFld* 
rus j même pour les provinces voisines de l'Aquitaine , ^u^s^e 
dès-lors le territoire actiiel du Languedoc faisait partie de;la(pri^ 
vincia rffmaiia ^ dont les habi tans primitift , les Folces' tedpsàges 
et arécicomans y n^avaient cependant point encore p'érdli H.6^%^ 
leurs usages celtiques , sous l'influence de la dottiination roiriÊLàYtlj^. 
Quant aux autres objets trouvés dans plusieurs cavemefi dès 
dép. de l'Aude, du Gard, du Lot, de la Dordogne, etc., et 
dans celle de Paviland , en Angleterre ^ tels que des firagmeni'de 
poterie noire imparfaitement cuite et pétrie, des haches et dés 
dards de flèche en silex; des os effilés , tels que les emploient lès 
sauvages pour armer leurs flèches et leurs lances ; des os taillés eu 
formé de fourchettes et de peignes , des coquilles et des deîits 
d'animaux percées comme pour servir d'amulettes, etc. ; tous 
ces objets se retrouvent très fréquemment dans les fouilles des 
Tumuiusp des Dolmen et des Oppidum ^ sépultures, autets et 
foyers de défense des habitans primitif de la Gaule , de la Grande* 
Bretagàe et de la Germanie; ils annoncent le même 'degré de 
civilisation qui fit élever ces monumens extérieurs, et non point 
^uie industrie «ntédituvienne. 

En effet, malgré l'opinion des partisans exagérés de notre 
civilisation nationale à ^on berceau , opinion cependant partagée 
par des savans d'un grand mérite, il n'en est pas mo'ms prouvé 
par une fbule de témoignages historiques que ; même à l'époque 
de la conquête de César , la plupart des tribus gauloises restées 
jusque-là indépendantes avaient encore l'usage de se tatouer , 
de se peindre le corps , de sacrifier des victimes humaines dans des 
sanctuaires de pieiTes brutes, d'habiter au milieu de vastes forêts 
et sur le bord des rivières , des huttes rondes comme c^les des 
sauvages , de se servir d'armes de pierre , etc. Beaucoup d'autres 
usages qui montrent chez ces peuples une civilisation dans l'en- 
fance , toi^t-à-faiten rapport avec les monumens grossiers que ces' 
peuples ont laissés sur notre sol et avec les objets d'industrie dont 
on peut avoir rencontré quelques fkibles débris dans les cavernes. 
Par une autre coïncidence très intéressante à constater, on 
^bc, fM. Tom. a. 9 



^uye j^ureot ^Bm les fouilles des monumens gaylpis y avec 1^ 
*ménie& objets d^ndustrie découverts dans (j^uelqiles. cavertie^ a 

Q$se,ni»D^ 4^ mammifères détruits > 4^$ os d'espèces encore jç^f 7 
'Umtpî^d'âpiinaux domestiques ou sauvages, surtout ae ceçfs^ pp 
,^?tfi^W^?f"^ f«/2^à*e(v , de chiens ^ de çhes^aux^ de bœufs ^ et d^ 

ffpW^iSt'^f^P^^? f^^9\%ues à celles qui vivent ^lurjes côtes,. voi- 

•ioe^. Ce fait ^ été observé àans le Quercy, comme dans plusieurs 

aiuras pf^oyinceç. Kul doute que ces corps n aient été, çl^cés dans 
,j[ç^ jLoqiDç^px et sous les autels pcUiques^ en mémoire^ spit dp 

ftaçAp^^ iiésw, Ip 

,^^rià^!^C7^vi(f^{MaFiiy arUmqîia cçiptif îp;mol<tnt, clitÇésar),, 

^if, ggT^^s religieux et l^unérairqs, soit en^n par ^uitQ d'uiie 

fç^jjl^ce ^i\per^titieu$e commune à beaucoup de peuples , et qui 
' j(iikisf it di^po^er auprès de$ mort$ de )a npurriture et des proviiioiis 

destinées 4U^ ^a^es^ppifr \^ï)e seconde vie. N'est-il pas .tr.ès pit^ 
.]j^al}|fiqupdanspert,aii3ies cavwneç qui ont pu, ^ la fofs ou^uçcea^- 
^)l}Yejpaçut,,.,«e^:yir.4!liaJ)itatiQps, de retraites ,rdigiei;^es3 .oçv^xsie 
J^es^^n^trpdç !^|tl^ra.et les grottes druidique^, e^ ep(in dp s^ul- 
^tuf^y.lef pfsemens d^nf^^ux plus moden^s etf ^çs çoquill^ 

n^f^ne; ^H'o? û, tiçouvps avec les os bun^in^ ^ ,$^r^9}lt4 4 ^'^'' 

çien. limon ossifèrej si constamment ^uviatjle, auront eu Uffi 

g^rèiUe origipçL historique plutôi; que.gpologiquq? 
. ^ ^Çêst. daw <^t^ Rouvelle sorte 4o, gi#em.ent deç JJiolnwn ^ cfes 
,^ifmulus^ gisement, pour ainsi diret l^i^t/i^rique qt mpnpioieat^^, 
,,||u'U f^dfm^rephercber, jnai^ encore avec upe q^r^Muiç cift^w* 
^fpeciiqa^ guoiqVfe^vecur^e plusfpfte garantie 4'authf^tiçUé q^e 

dans les cavernes , les débris de certains anim^^i^ ÇP^Pf^U^^o^f^i^ 
. de^ plifs fpçkj^f pQi^ples 4p h ^i4^» On s^t çp efFf( q^^ i*Au- 
^^ocbj leJ^ufBe ou taureau .sa^yag^ » certains cerli^ qui .vivaient 
.^Ipr» iw^ ^ Sr4n|4es forets, peu à peu d^frjci^ées , de la Pfiuje 
.et 4^ ^ .Germanie, p.'en ont été qu'iuseu»iblenien| ^icpi^Més- par 
. lef progr^ 4? la cultv^re et de la civilisation » pui8q^e VVruti g$^- 

tait appose .4^nf 1^ ^o^^gGê, spijs les pi)9mier9 i^ois. Frapi» , ou 

jf sièqle« Ifi^ Cxaul^iâ» .grap4& chasseurs , se faisaient uoe gloire 

; di^ dépQuillâf de ces animaUK) surtout des baffles et des^.cerft, 

qu'ils offraient à C#j*nujMU)9 9 hur divinité de la chasse ^.ou qu'Us 

filaient, avec la» crânes d^baiM*» ennemis, aux portée daieuitha- 
]|^itatipni. Les cprues 4*urus leur servaient aussi de coupe» dans 
le9&»tin». 

, Oq a donc quelque chance de retvo^rer ces ofcjets sous les pien^s 
dimidiquM 9 et le» tambeUeà, «oub celles <- là , du mdns qui sont 
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matérfenros au mode de combustion des mort» ^ é^ iWïUyai^y j|t 
antérieures aux invasions 4os Francs , des Danojs ^ 4^,.SA.X(umi 4^ 
consenrèfebt loog^temps partie des moeurs cdlMques on.germi^ 
iiiquas. 

C^te recherche, est un nouvel appui que les gqfii^u^ifjes. peu* 
vent fournir aux géologues. .•/.!! ".y 

Mi Dèsnoye» a déjà atti^otiVëme^t ct^inipé sous l|p. ppfDt de 
Vuâ ànaUigue la riche collection de imontiai^ gauloises, de U ^ 
hliothëque royale. Sur les plus anciennes, sur celles ,guî n^ {>M<^if* 
«ei)t |MS étne une trop évidente imitation 4^ monuafies kTCcqgi/» 
on romaipes ^ il a reconnu le plus habituellement , autant que Ifi 
permettent des grossiers dessins, des représent^tiops 4'^n}mau^ 
surtout de sanglier, de cheval,' de tàui^^au sauvage et. de çfrÎF, 
esfèoes ^ui vivaient alors sur lé sol de la^ GslvlU ^^^i^^ntj^ fii 
sereirduvAit soûs les mouù/nens céltiqi^es, pti f v6i^ )?Wv^39^ 
core , beaucoup plus i^rement , des anitaaui' ày^bpliq^es pp 
monstrueux^ des topies infidèles d'oiseaux^ 01^ 4!^^^^ àh'io^ai^ 
commuas' sut les monnaies grecques; mais la^ pi ^s fréq^Meos jfL 
les piutf camctérisâques* sont les quadrupèdes que rhistpirei^us 
apprend avoir été propres au sol de la Gaule et k 1^ viç mdusr 
trielle d6 Ses habltans. 

Si Ton rencontrait sous les monumens celtiques des Qsse||)eq|i 
d'ours y de rhinocéros ou d-autres espèces perdues qWop. troqv(^- 
raivd^iih autre çdté figurés sur les monnaies,^ c'est a)ors qu'op 
àtfirait' droit de coriclure la contemporané^é sur lemémefpl^e 
ceaaikîmaux et de Thomme , hien plutôt que de leur réunion d^ns 
des aiv«rnes oh tant de éauses ont pu et dû produira div^ers vf- 
maoiemeifS. Rieû jusqu'ici , cependant, ne coatrédit les f ésiiltafs 
géMéraun Koologico-géologiques constatés par M. Cuvieri et lies 
fruits dfs très petit nombre de recharches faites dans cette pou- 
vaiki*ytte ^ âe nous montrent encore que des esp^es analogues ^ 
celieB qui vivebt de àos jours. G'e^t ainsi, que M- de Bl^invilïe,, 
àtkm f examen de quelques ossemens des Tutmili ^t des T'^ff4ria 
de f^^pidum Gallo«Be>ge {Cité de, Limes) ^ de^. environs ^ 
Bl^>pe, n*a reconnu, dans six ou sept eiqpèces ( chipr^j cochon 7 
cerf, mouton f bœuf, etc.) , aucune espèce détruÂtQ* 

B'api^ Ces diverses considératiotifi et d'aiiti^ témoignages bis- 
toiicfcÂeique rappelle M. Desnoyers^ les ossemeoshumajos des ç^ 
vernes , qui sont eux-mêmes de différentes époques, lui paraiss^ivX 
étreau plus tom d'origine gauloise ou celtique ^ quelquefois méyi)^ 
bien plue réccas et n'être, pas plus que les monumeni 4l^ui<i^ 
cpies 9 antérieurs aum dernièiics grandes catastroffh^f 4u gm>9r P 



ikettMfûs pot plus juscp'ici de preuves suffisantes que depuis 
i^établissemeut dç l'homme dans la Caule d'autres espèces de grands 
1Ri»mnii£bres , surtout de genres des contrées équatoriales , aient 
été détruites, que celles dont Tlîistoire y a constaté rexlstence. 
"T la^qùestiop des ossemens humains des caveriies présentait trois 
points àe vue principaux : 

; Où'irés dsseMQo^'^îeot antédUtiviens, comme, ceux des mam- 
'i^ifèrëà^'#QSpèK:eB perdues avec lesquels on ies rencontre (ours, 
'ftffèâ^j'rhiisaeéros^etc.), et l'existence de l'homme aurait alors 
:f réeédé dfmsnos.iQontrées lés derniei*s soulèvemens de montagnes 
^qui or>t dispe^rsélç gracier diluvien , et les grands changemens de 
.«^iUpérati^r,^ qui paraissent aussi avoir contribué à leur destruction. 
Ou bien ces grandes espèce^ de Mammifères nVuraient été dé- 
truites par 4es f^auses 'lentieâi e!t^ naturelles que depuis les. temps 
.liî^toriques; où du inôlixi dëpù'is l'invention des arts, et depuis 
l^établis^emènt iff^s''hôhmiés''^r le^sol-de notre France méridio- 
nale; et tèj <>iMb}s',ipôttipravtr^4>n dire, auraient chassé aux 
iiiinocéros , aux hyènes, comme à l'urus, à l'élan et au sanglier. 
/ Ou ]nen4çn£iAlA réunion sur le même sol souterrain de ces 
i 4ifféf?çn^ çprps.p'était que le résultât de plusieurs causes fortuites 
non ,Mni\ilta9^éf^ et distinctes dùphénoniène général 'des cavernes 

/ '-à - ossemens. .' 

y - P}uGâçiir$) .g^f^l^gueà se sont fortement proiionoés pour les 
deuiEprCTAipf!^, Opinions et pour la contemporanéité de l'homme 
■ ^ \d!uii ajs^ez, grand nomlsre d'espèces" entièrement perdues. 
(. ^Cest ropipjpn eon traire 'et la' troisième' explication du fait que 
r M. vDeçpioyefC^, .a essayé de sbUtènii^I' Gïtliôjoprnion^ qui parait 
: devenir cçUe.flu plus grand nombre 'des ^êùioguèBr^ ne diminue 
©m -rien ,l!iiil»érêt des decoùvei*tbs et des observations dont 
è JMM. ^lafÇ5i^_ de , Serres , ïbtiriiàl, dé' Chiistol^ Farines^ etc., 
ont tiré de^ ÇQnséquençes opposées cn'feproddisant ,à l'égard des 
-■: /cavernes^, la^ présorapliofi d*^om/iiéJj^^^//é»' contredite par tous 
r Içsaul^e^ gisemens; mais pcut^tt*e qu'envisagée plus particuliè- 
rement sous le. point de vue Tiïstdricty- géologique ^ la question 
r leur $eni}>lerâ. plus douteuse et pourra être* éciairée^par de nou- 
velles observations^ - • « ' . 

TouteÊpis le fait dés ôs'hùnlains et des objets d'industrie dans 
les . cs^yernçs, n'était pas nouveau; il avait été antérieurement 
signalé .sui*tQut par MM. Ro^ehmiiller et de Sonimering pour 
- 9iy rjivernes de la Franconie; et pourt:elles de l'Angleterre, par 
M. Buckland , qui même en' avait &it l'objet d'un chapitre spé- 
cial de ses Reliquiœ diluvianœ; mais aucun de ces sa vans, non 
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plus que M. Cuvier, n'en avait cbpclu la ctibtëiiSj^éètlMté tàt 
rhoDune et de plusieurs {^aucles espéideb' âéti^ùKié&y rti|fakdéeft 
comme antédiluviennes , tant Iç soi meuble' et ^^âvekftm4«fcii4 
des caveroes» exppsé à Factjion reilérée des cburi'â^aâ'soateivaîot^ 
peut avoir subi de remaniemèns posterïéùtn à iîn' dép^t^pimltif* 

M. Bpubée observe que f lekàtnen gcîoiogi^pÀf^^cIl^ {^b|i^j^|un 
cayenies,du Midi de ^a FrMicfè coûfiniie)8^0DJuf^/%ej|.(é|||(4^ 
gp^^ç Usfjori,({ues. tes'alluvibhb qui lesïieiittpBwentllulpiwa^i* 
seiu être plu3 mpcjernes que lé Wàhâ'àttiâ)^i^âëlfi«Dtf«lilûa4ff • 

Le; rapport $,uir.Ji9, gestion âe mI dfe'tt^ 
^envoyé à la.'.|>rochfiipei3é^n<{Ç)b.p^^, suite 'dà'hfdëlinsÉàQti'lie 
Ynn des troib conimi«air0s. ( M^ Heric^^ ''^ 

Le président nomme eu' r^n^plf^c^f^^t^l^^. ^'uzoi ^'^^*'' '^ 

M. Botië, danfâle dicbursi su^anj(Q,f^^u|i^ |e& jpr6'£Tè's'4^ 
la géologie^ et éés apjyttcatâons'peadfki^tj't^^ç^ ÇQOulee. 

Appelé'pour ,1a secqnde fois . à rnpnrieur nef ^ife fifé ie wtèr un 
tableau des pvogrès 4^ la.g^lpgj^ et'de ses a^j[>Hdiâl{biis^^ipetîâitit 
Tannée qui vient de s'écouler, je le ferai'aâprâ^iftitiii'^tifdëà pltti* 

La scietice devient ^u|(^i)rs p^u^ vaste; elle açquie^ sttns^'ceÉse 
de nonvellea bran€ba^de,recberf:b€p; là mutti'^IHâté'd^jéuAiaux 
transmet, dans peu de ippis, les .ndiivenes dédôéTëHé^'dTub'bbut 
du monde àraùtri^; e(,jains,i]£^Ç|jupart'âes xii^mdî^é»^^ 
devieunent clas^tquf^, :OU spnt au niveàu'îâ^c^ fiëiifatiiâsàateflkMa 
moment. Si cet état des choses va bientèt hûStt'l^Me dfua 
homme trop •eourte. pour embrasseir toute '9à'^c?ètoey'<'fl*aiftftte 
vraiment la faculté d'ét^re bref ,, toî^t en nie t^dàiôtiEiiixiMilsiWts, 
tandis qu'il m'obUgQ à vous donner plutôt' un 'éatiâiogfjiê rdkMkiié 
qu'une dissertation çp];nplète qui exigerait ufn Vttlàlm^. " - ^-o 

Les personnes qui s'occupent babituellenieàtidé'gééAègievoa» 
dront bien pardonner certains.détaîls gui ne â^âdtè^fent <|U% ekax 
de nos confrères plus novices dans cette scienèe» ** ' • • • ^r 

Après rénumération des nouvelles sociétés et iés' puUiàaHûns 
périodiques récemment entreprises; et intéressatifes pouP te géo* 
logucy je passerai en revue les principaux tra'vàbx géolégiquet 
exécutés en i83i , savoir : les descriptions géojpiostiques elecers 
taines localités ou de grandes contrées^ les cartes géologiqttes f 
les traités généraux , les ouvrages et les mémoires paiéùntobn 
giifues, •' . 
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'' J'eiJMMerai etisuite ]e%yuits ou les froblèmes géologiques t/Ui 
paraissant as^oir attiré plus particulièrement Inattention des géa~ 
hgUeâ, M je teriliîiierai par rësumer les trawa^x et les réaubati 
des sondages ou des puits forés dans ces dernién temps. 

•-li^litiéi^ ^tSSi ayant été politiquement et sanitaivemmii fort 
agitée pour l'Europe,. nous ne devions guère noys aftendr^ à V^- 
tablissément de sociétés savantes ou de publications fioweltes, 

' '^éàninoïtSA \6 trouvé 2|' signaler, en' ^rtg^toerr<?, deux non-'' 
Vâlës assèciaitions , Pùiaé à Bèdford, et l'autre a GhicheHer. U^ 
niïElÂlé a ét^'fbiidé Àèim la première ville , et la société philb« 
sbpiiil[tt« ttt^ lilté^itîre de <}hicfaester fbi*me aussi des coUecttobs. 

■ . ï'rappée des avantages des réunions annuelles et nomades df^ 
naturalistes de {«Stife^ et de FAHemagtîe ^ )a vi|lp d'York ^ vu, 
en septembre dertyrei", la pi^mière assemblée 4e8 naturalistes et 
]^ysicien$ des lies-Britanniquesi 

Des persctone^ distinguées des trois universités' d'Edimbourg, 
d'^Oxiferd et de Cambridge, se sont mises à là tête de ce nouveau 
mouV^nèât seîetltifi^ue , et il n'est pas douteux qâe cette société 
naissante ne devienne bientôt nombreuse, et très efficace pour'les 
pfég^^ei'sieïendéS'pbyNqu^setnatui'elles. Péjà le Gompte»reIld^ 
dé» âiMc^^t^''^^^'^^^^^^ presse; Oxford est choisi pour le )ieq 
pMdiain' de'i>étenion \ et le bnreaii a été établi , pour cette année , 
tous la f^édd^ce de M. BookUnd. 

^ikoettûè iréuttion fia presque lieu en Angleterre sans qn'i) 
tfm coûte quelque argent aux membres présens) .et les Apglaii 
étbnt^ é^utleàiitrèrparl, fort jaloux de la gloire scien|i&q^e et 
natlbnale, Il s'ensuivra naturellement que cette société puhUera^ 
inôi^ifimetiib'de'beàux reoueib, et distribuera, comme la SçK^iétâ 
sofale et k Société géologique» des encouragemens aux personnel 
4iiiioi«ltiiWlit<l^'iS<iieocei. £lle désire déjà spécialement de se 
mettre en t«j|^»drt vf^o les* sociétés. semblables du continenti de 
maiilèfëipleelV^iD arrivera enftd à rétablissement de grands congrès 
ici<ëDtîft<{«i8','quiV^ rbpprochantles hommes éminens de ^atioiiff 
très diverses', feront cesser les livalités et feront tourner les qua^ 
Ktéaet {às'connifissanâesdechaCOio despei^les au bénéfice de tous. 
Avakit dli quitter l'Angleterre, je dois mentionoei* que % ^v^ 
nteèdistrlbiitioh du prix de géologie > fondé p^r M* ^oU^stou i 
a étéadjegékMr'W; Smith,<fkQmqEie aixteurde 1^ ç^t\à géologique 
da^ll^tfgtetQfro , etcommeayftnilepremier employé tes ç^raetJA^ 
palétnitoh>gique's dahlia détevn»mat^9 de^ibrmatiojaibçi t^ioùques; 
JhxïsV Europe continentale , les grandes réunions scientifiqulBi 
anttuellea vIqûX pas eu lieu ; en Suisse, à c^use des éyènemens po^ 
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Il tiques; en ÂIlemagDe , par suite clu choiera. ' ties ftlaiitfi é^ 
Yiepne ont été remises à l'an prochain. 

Les publications des sociétés savantes en Angleterre n'çnt p9\ 
souffert de la crise européenne. 

En Ecosse, je trouve à signaler la puhlication i\x sixième "ûblumà 
des Mémoires de la Société wernérienne y qui contient trois nié= 
moires géologiques, savoir : un mémoire sur la chaîne de SiioTr- 
don^ dans le pays de Galles^ par M. Stuart-MénteafUi^'vne^ 
notice intéressante sur un filon d'asphalte, dan^ le gt&eiss des mon^s 
de Castleleod , près de DinjgfVFalI , en Angleterre, par M. Witham j 
et un article sur les os- fossiles de diverses cavernes d'Angt^ef p ^' 
par M. G. Young. 

La nouvelle Société de Newcastle sur Xx^^ y où du Norihum^ 
herland et du Durham , a fait paraître lc$ a* et 3* parties de lon^ 
premier volume , riche en documens de géologie locale. 

La société philosophique et littéraire de Plyihùùih a mis en 
vente le premier volume in'4** <le ses Transactions.) conteufnt' 
tine monographie' géologique des environs de Cètjje yilî^*, par 
M. Hennah. 

Si l'on n'est pas étonné que les sociétés ro'Jales et géoWiqùe^ aé 
Londres publient chaque année de beaux volujfnes'^ I appârmôp e( 
la réussite de ces publications provinciales sotit d'autant plus 
étonnantes qu'elles ne sont point achetées par tous les gèq- 
logues anglais. Ce sont les simples amateurs et les j^ens riches' ôut 
soutiennent ce genre de publications. 

Un nouveau volume des Transactions de la ^ocie'té et 
de Londres vient de paraître. 

La Société de Cornouaitles est occupée à imprittim' son qua<^ 
triemc volume. 

Si la Société wemérienne. était ^n retard pour ses publi- 
cations , à cause des trois journaux scient?ficpes exisïantV ï! jînî-' 
bourg, les Instituts littéraires d'Inverneçs. {Nortlifirn ij^stitutlBi)^' 
de Banff et même'de Pe^h , ije Scarborough et d$ Brjst(^.y>t']a 
Société d'histoire naturelle de Belfast, en Irlande /prd^iettenif 
de publier des documens géologiques; enfla MftJ. "W^s^^er éî 
Ainsivorth'ont donné successivement dès coijm> de. gé0t(:^1e à ï*|^n- 
stitut royal de Londres. M. Xviell e^t devenu professeur' àe gép-^ 
logîe au collège royal à Londres f et la Vaste cûHèibtiôa^'d^.ieil 
M: Sowerby l'aine a été achetée par unepei'àpl^jé'^^V^V^^.^fi^ 
Une espèce dé musée public pour. rétucfe. • *. , , v ♦> > 

En France ^ les sociétés de 'Sïrasboùrs et âe JBordeaùx ont été* 
seules active^. La dernière a récenunent publié Un cahier} la' 
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seconde partie du^^ premier volume des mémoires de celle de 
Strasbourg^ est sous presse. 

A Marseille, on vient de commencer la publication d'un 
journal scientifique intitulé Annales des Scietices et de rindus" 
trie du Midi de la France» Il recevra surtout les travaux des 
Languedociens et des Provençaux. 

Vous savez que Ml. Boubée vient d'achever son second voyage 
de géologie fait avec dies élèves. 

En Allemagne, outre la continuation de tous les recueils pé- 
riodiques , la Société de Marb'ourgy ainsi que V Académie impé- 
riale Léopbl4ine'j ont fait paraître chacune un volume. 

Je dois aussi signaler les articles géologiques de la Revue de 
Berlin {Jàhrhucher fur wissenschaftliche Kritiky 

JJAcad, des Se, de Berlin a proposé, pour i833, un prix, pour 
la question de savoir si la tourbe est bien d'origine végétale. 

M, le professeur Czenmak a commencé, à Tienne, un/oi/r- 
nal d*histoire naturelle. 

Un cours de minéralogie et de géologie est donné par M. Walch- 
ner a Carlsrulie', dans le pays de Bade; et un cours de paléon- 
tologie à été établi à Freiberg par M. Reich. 

I)e plus je trouve, dans le n^ 8, pour i8a8, de YlsiSyUti article 
intéressant sur lès objets géologiques et palcontologiqûes doiit se 
sont accru unhon nombre de collections particulières ou de mu- 
séesV 3e renvpie les voyageurs naturalistes à cette énmnératioa 
et à notre catalogue des collections d'Allemagne. ' 

Enfin je remarque que le Comptoir minéralogique deHeidel- 
tefg n^i pas envoyé de livraison de sa Collection géô1ogic6«* 
paléontolôgiqué ; tandis que la Société Wurtembergeoise d'E^ 
lingen' continue 'd^enrichir les cabinets des particuliers par dés 
voyages en trçp'ris t)ar actions. Un Allemand, M. Teuschwangër^ 
est même allé,'' ^âr spéculation, faire des collections. géologico- 
minéralogiquès aux États-Unis. 

'Eli Italie^ ïes troubles politiques ont arrêté la publication 
ï:égijjîèrë des Annales d*hist. nat» de Bologne , auxquelles coopé* 
i^ient li^s professeurs Bartoloni , Ranzani , Alcssandrini etOrioli. 
, Jj^Pqlfgrafe , rédigé à Vérôtie par M. Berti , a succédé, depuisle 
miiiêud^' l'année i83o, au journal de Trévise : et les Annales des 
sçieHçes du royaume lombardo-vénitien y publiées in-^° à Vicence 
par M. jFusîneri, ont remplacé Je journal d'histoire naturelle de 
Pavié. EnÀii M. Vieusseux, de Florence, a annoncé la.publica* 
tipn $ Annales italiennes pour les sciences mathématiquesiy phy^ 
siquesetnatitréltes* 
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' En Sicile , la géologie est assesi cultivé^ .par MM. Gemellaro ^ 
Ferrara , Sciua , J. Alessi , Wava , G. Alessi y Giacomo^ Beroandî, 
LaYia, etc.; et M- !Phitippi>^ à. Cataae , s'occupe spécialement 
des coquilles fossiles et v;^ voûtes., .• . ,, ; . < 

La révolution de Polognç A^Jt^ét^ jq$qu'|d r^a^issen^l^nt .^Hv 
Journal des Mines, projeté par j^pi. Pu^c^.et; J^eUewsky^ Il ; 
n'y.,2^ pas encore d^s ce p^ays de„cl^içe,spéqia)^ 4pj6^<49g»«.i .* 
la translation de l'université de Kielçç ^yaff^oyip/,si utile. p^^r . 

d'autre ^rai^cl^e» d'éf^djes^,,jipuvr^<WiV# A1«îB"^H.^'H 6(W 
logie'^ vuquçle9»p^r$p^i^squ^l^..çultiî(ei?f.s«4f9W^t p)^ . 
plus loin des montag^e^est^u mi}ie^ 4ç? A|l«v:iqns^^. ,, . .. , / ., 

Nous n'avons pas encore la cçrtii\ide,(^^}^,fSçfi^t^i^m^rfllf^ 
gique de Saint-Pçtersffourg ait açl>e>JéJa.puWicat^;?^ d,es.<|n pre-» 
xnier yolume del^^oivps^xussê^.e^ ajlçfl^^^î^sr, ^^ , ,v \,. v 

V Académie i^4ri^hd^ i^//ï,<T^^1Jf^9;/rg^,^,ç,9npiT^çwé, en 

et Hess y ont déposé leurs observations géolggiqHffinI^I«îlfH9*.7 
tions fi-ançf ises m^p^ueU^^ de Ift Sodi^i^ 4çfi ^^/^kj^i^,^ ffçj^f}sçQit 
conliquent , et lesa^is des fiSf^r^ dç^,^cilpn<;esîdoiKfl«t,^t^e biea , 
satisfaits 'd'apprenfly^<|ne^t^e associatip» ^i lo^qqo, rgj^^les à^dé^,.; 

penser par an , 4<va3opo^ont4^ti'p.é8>^e§.ç^îu^;rtiHfP^pYftfi^W* 
Depuis i^^,^^qumalde^,J\lin^tim^eo^^^^ , 

bourg s'est inénin^ent w^^^^é ^'9VJ'#a^l^84w^eB^(^ÇIi*4^1^ 4^. » • 
mipes pprte déjà s^ fruits paro^i Ae^ uqffiJjreHf ^élè^y^ j^p^dpsu^ , 

Timmense surface à,<^x^fri%V^^^\ J>s 'îtVQi^,4€«PJfir^MWe*v ^^j> 

ce recueil offiiei4.vrî^^i?aw^^,9f fl^^*^ ^^ JWfîSfi^f^Jf*^^^" 
pagvi^ souvent 4e, PftTte^ géalogïq^e3,çDloriéç§^/Jo?ltJ^ilPwbl:e^ 
s'élève déià à dix-SjBp^,. Va4diM0n,4e,pe? .dîÇF^jèce?^^ 
cia^>le pour les étjranger^j car p^:5ftnf apprendre. le ri^,§?p>5.^YSÇ^W; 
simple alph^tietià kniaig.,,^^9Uft:jpe]ut .açsez^i^y,^^ 
prenir^î les .t^mje8(.dle,la iiçi^pçç,,^tj^^t }^ in^^es;,,^ ]^^M^.>f, 
renccides lettres étant toute la dif^çt^lté, l^e^,^^c^. IfiS. plu^, 
iwpodtante^ on^ rappprt ^,diy,er?^,,i^raw,<}eja.,j|lus$jp^^fp]p- 
trionale,.deVDvr^le^dç9,prQvipceft.tui'çp«fM^^^^ V ... 

Pouv ffiieu3t faire apprécier ce reci^e^l , jpr p^f^. .4tr.Ç; a^é^blç ^ 
k la société en lui çn donnant une id.éftSQfn^n>4ii.c.., ; ,,., , .. • 

Les matières y siont distribuées .eft géuéral son^.lçs fitreç sui- 
vans : la minéralogie, la géologie, la chi^e miftçïaloglque , k 
métaUurgie, la bibliperaphie, e^ de^ p^çj^tçs x^ptic^s.^^^es^arlWes 
originaux ont surtout rapport k la Idéologie ou ^ Vffci des mmes , 
et rarement aux autr^J sujcU. Depuis 1 8 j^^^lç^fédaç t^V^^ont^^ 
donaé plu» de soin àU partie bibliographique;;^ 91^ tr^dyit^ca 
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mémoires èiranger^ en entier , et en ont analysé un plus grand 
neittbre qn'auparavant. La paléontologie a été aussi plus souvent 
traitée dans ce journal, et l'on peut dire qu'il tient le lecteur en 
Russie au courant de toutes les découvertes . géolo|[îques oa 
itiétallurgiques qui se font journellement en Europe. 

Comme il y à tout lieu de penser que les observations géolo-' 
glques tendent à seniultiplier toujours plus en Kussie, lé journal 
tuÉSfi deviendra indispensable à tout géologue, ou du moins on 
sentira le besoin de doimer une traduction dès mémoires origi- 
naux à Saint-Pétersbourg i^éme ou hors de l'empire russe. 

Avant de quitter l'ancien continent, je ne dois pas oublier dé 
feirè attention à deux foyers nouveaux de lumières qui com- 
mencent à poindre dans l'Orient; je veux parler de Ylnsdtui^ 
scientifiquis du Caire , et de la publication d'une Gazette iurco^ 
française j par le gouvernement du grand-sultan. 

' Les pi'odiges d'une civilisation toujours progressive aux États^ 
Unis continuent à étonner notre vieille Europe, qui a de la pein0 
à'sortir des anciennes routines. 

Une 'nouMle socie'té scientifique et un musée ont été établis i 
Chester en P erisylvànie ; et , daiis le Massachusetts , il se formn 
dans ce tnomerft plusieurs /j^ce«, qui ont pour objet spécial 
d'établir des collections de roches et de minéraux ; de fidre exé- 
cuter des relevés topograpbiques et géologiques , et de répondre 
les connaissances des sciences naturelles et utiles. 

Une nouvelle université' se fonde à New-York sur le plan de 
celle de Londres ; il est probable qu'elle aura plus de succès que 
cette dernière , qui a eu à lutter contre les préjugés les plus ïufé^ 
tércs et contre l'intérêt personnel de savans distingués ou d'autres 
établisséniens. • 

Enfin, M. Eaton, professeur à l'école Rensselaer , à TroyeS| 
a entrepris des voyages géologiques avec ses élèves. LeT dernier 
numéro du journal de Silliman contient les observations faites 
dans un tel voyage, quia coûté à chaque élève i5oo fr. pour sis 
semaines, c'est-à-dire, plus de 35 fr. par jour. Sous iiB habile 
pirofessiBiir, de pareilles courses bien dirigées peuvent enseigner 
promptement la géologie, bien mieux que tous les cours et les cà« 
binet^. Elles sont pour la géologie ce que la botanique rurale 
est pour celte dernière science. 

Les collections géologiques du lycée de Wew-Yorlt, dds Soeiétéé 
d'histoire naturelle de Philadelphie , d'Àlbany , la société àê 
Franklin , à Providence , etc. , augmentent Sensiblement. ' 
'' Au Cat^ada j les deux sociétés de Montréal et de Québeie olFk;<étttk 
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un avenir prospère; leurs collections s'accroissent^ et elles îm- 
prlipent d^jà chacune un second volume 4e Içurs méqâoirçs, . 

Je pviis encore ajouter qu'en 1 82g le président dé la repu- 
blique de Guatimala a fonde uqe espçce aacadémie scien(ifiqi^Q 
sous le titre de iSociêté économique des Amis dii pays. Cette so- 
ciété* a déjà publié yn volume dé mémoires în-4**, eft ii^0f 
(memorîe de la Sociedad de los Âmîgos di' Guatemala) , et un* 
recueil mensuel 4e i83o-i83i , jn-S" {Mensilé Ùiornale)? On f 
trouve surtout dès notices géographiques et statistiques. 

L'a Société et Histoire natureUe de Vïlè Maurice doH ' avoir 
commencé uije publication. 

Après ce coup-d'œil sur les sociétés et les publications petto- 
di(|iies , je passe à Ténumération des descriptions géologiques Ai 
diverses contrées du globe (i). 

L'Ecosse a été visitée récemment par deux habiles géologueè 
prussiens^ MM. d'Oeynhausen et de Dechen. Connaissant bien la 
géologie dé l'Allemagne, ils ont pu d'autant mieux étudier le ter- 
rain classique de TÉcosse. Ce voyage nous a procuré déjà chiq mé- 
fiioires ibrt intércssans, et insérés dans les Archives de M. Karsten. 

Lé porphyre de la cime du mont Ben-Nevis, le plus élevé de 
l'Ecosse, repose, suivant eux, sur le granité, ou plutôt s^élèvti 
non en-dessus, mais comme un culot, du milieu d'un« masse grâ-< 
nitiqué ou syénitique. I>ë semblables gisemens parai ssentfréqueof 
en Norwège. 

Le Mémoire sur les trapps et les grès d^Arthuts Seat n*est oott- 
Veau que par la coupe figurée dé Salisbury-Craig; mais celui sur 
Vîlè àe Shy est très important, en ce qu'il eonfirme pleinement 
que la syéiiitc et la sélagitè sont postérieures au lias; que la syénite 
est un dépôt plus ancien que la sélagitè , ^ue le basalte est dà à 
Une éruption ignée encore plus récente que celle qui a prodoit 
la àéiàgite, et que le lias de Sky a été modifié ou même changé «• 
talcaire grenu au contact avec la syénite cellulaiiv. 

Lès renseignemeus sur les basaltes, sur le grand filon de réli- 
toite du ScuJr, et sur les dîkes de basalte, au milieu des colites juh> 
rassiques inférieures de Yiled^Egg, fontmieux coniiaitre cett6 ile. 

Leur travail sur Y île d'Arran, déjà décrite par quatre, géolo- 

(^) Dans, le rés^Blëdes progrés de la géologie pour i83o cette par- 
tie a été omise j^ le Bulielin ajapt pris maintenaiit p|us d'extension, 
nous repi-odùisoiis Ici vne^ partie de ce qi^T avait' rapport i 'x8!j9'> 
nous croyons répond^tf f&^A andésit bdànifesté par Uiociàé.' ' ' 
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gués (MM. Jameson, Maccaltoeh Neokerjet mpi), est surtout 
intéressant; comiiie pornt do cotnparaison a? ec une esquisse sem- 
blable iie MM.' Mtir()hison et SedgWièk {Trans. f;éol. N. S. toI. III, 
p. r)', t)û ces géologues 'établissent^ |»âr*la posllion et les fos- 
sttefs des grès foàge^'et des* oaloai^és deJacôtc N.-Ei de l'île 
d*Arran , que ces roches BOcntFéqoi valent du. grès pourpré ). du 
:Cft|e«dreHd<^qci0f|tqgfie^ <Hil^iHaî%]^PHil(er^ ^ucqlcalre niagnésien 
«td»gfè«,higwé..,;.^. •» . ... , .^ .., o^.-... 
. MM.4 d'Q^nti^sfp ^ i)fi ,D.e^t^en'arri>;ent:4 la même conclu- 

.4pqii/Wû|w;y^ BF^J^Çfl?; PPW <i^8 subdivisions artificielles éta- 
blies dans un seul et grand dépôt de grès rouge. 
_,..|^* Ql^(^i^il[ra7^ (^^(^ni^des renseignemens sur les roches de 
gueisSj.cle ççrDçntÎQe^j etle^ ^IpP^ granitiques et trappéens des Hé- 
brides extérieures lËainh.Jou(7i.oJtnaU(^ Jany, iSSo, 

. M. Jameson a publié des notes géologiques sur les gîtes puis* 
sans de graphiti^ dans Je gneiss y au nord du canal Calédonien 



les idées hiittoniennes. même pour les granités et 1e9 filous de 
cette espèce. 

' \' ÀupunlfaTt' npVyeai; ij*ésiVentf térthînei' Ta tjorttrôTfersb entre 
H. Hacculfocli et MM. Seclgwic'k et Murchfsbn, relatiyeûient à 
la qûcsXion sûr Je granité, de Ckiihnes ^ 'pos^èd^eur , suftànt ces 
derniers, aux dépôts jurassiâuès écbssalâ.'MV Màcculloch leur 

\ a cpntesté le ilerniér ce point si ci]rîeux^(Oûâ/t. Xotù^n. i6ù9)« 
Enfin « îe dois . siignaler IVnnpnbé dis hô'ureltes furets sous- 
marines découvertes sur la ,cô^e' nord-est de rScosse» et une note 
sur des silex de ta cmie ^t des couclîes argileuses existant sur le 
rivage de la. D9er,' près de Petersbead^ Le sHeic étante avec le 
'fluoré, un des minéraux communs lès pfus' rares en Ecosse, cette 
indication est curieuse^, et )*on peut se demander si le terrain 
crayeux n^existe pas aii fond de là, nier, non loin des côtes du 
ÇolÎG a^fpelè-JFirth qfMurniy» 

£n Angleterre^ il y a <eu , ces deux dèrhîéres années, non seu- 
lement des publicai^ons de mémoires, maïs aussi des monogra- 
phies géologiques âe (Certaines contrées ou de certains dépôts; 
tels sont le travail suivie soi crayeux de la partie occidentale du 
iSussex, par M. P.-G. Martin (Geàlôg. Memoir on a part of 
Western Sussexy lé bel ourragêde H. Philippi» sur les côtef 
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du Yollshîré ( Ilbistràtians qftie geùhgy of Tùrhshire ) , U 

réimpression rerue de celui sur le même sojet^.parMfti. Bîrd lit 

YoungÇGco/og^ictf^^Mrwy 6fîheooast'Of,Yo>rl^hire)^ la dpfe- 

criptiah de la géologie et des oayerDêftàosseiDeoftduSoqaixierséts- 

liire , pai< M; J« ' Ruttlei* ( Deïincation ofthô. ffùnhwesterndivi^ 

siott ofihe coimlj 'of S&mmcriet ^ ete. )* ' ' 

- ■ ■ . » • * *î 

Jfè dois rappeler àtissi que ItfM. Hbbberds et Ta jior ont cba6a|i 

publié un ouvrage sur les. alluvions anciennes^ 'd^setneiiieCfot- 

iiles des côtes dé Ndrfojk'/ Le élasseitienl et la formation' de c^s 

dépôts pot été eclaircls au moyen d'une controtme entre cti 
deux géologues. 

Parmi tous cej» ouyr^es , celui d# j^. t^njlipps é^t en première 
■Ugoe» paTfCe'quMl nous don^fectétaij coixxplèt des diyerseè ac$3i8i^ 
calcaires marneuses^ aFénacéeserçbàrbQ.nneu8es'(j[u fiair^nglaiây 
et qu'il en décrit et figure les fossUes j^sai/'iéi'ioeomptôtei^e'ilt 
connus.. * * ' 

Dana lea Tran^Uons gfiologlqfiès Je, tendres , pour t656^, 
nous Irouvonâi. troiscjQQ^oir^s ^éolo^îj|ues co^içèroaht l'Atiglë- 
•tiBrre. Le pr^ier^.cji^^Jtff h PbiMppi9.e9t.sur on fçroùpede roches 
intermédiaires du Cundfefiartdeidu Prestràoretafîd„et Sur âeux 
ailles considérables dans le calcaire de montagne,. Le deuxième 
• ^st ujft trafaiJl,très cQQ9i,d$ij*|ibl,<f ^uj^ U ^calcaire magnésien et la 
partie in f€rieurç.dugrhslHg^r.r^ PF^^^ Murcbison et Sedj^Wiqk. 
Les auteurs .re.t^o^T|^t daQf oea,d4pôi^ dé l^Angleterre septen- 
trionale ieséQuii^len^ deacjoji} terrains sep^n^airesiprérjeors de 




glofDjèrat oiagpésiep riépppV^ceraiit.le grès roi^^e secQndijtjre et le 
xecUslein. Le ^rès refuge est surt^ut^déYeloppé dans lès lieux p|k 
il copTre le grès bojy^iiler en stràtiûcatîoà conlorùie. Ëhfin^Jls 
appule.ot sur le dép^t mécanique ac^ue'ux dii éaicaire piagnésien. 
Le troisième mémoire est de.ftt, de la Bècbe, et' donne des ren- 
aeignemens nouyeaux sur les roches secondaires et inîerntédiai^ 
resi, et en p^rtiquliftr,.j|ur ïtsjilons tràppéens^ d*uné partie des 
côtes du Devonfihire. ' , 

Le premier yQlixmejlf^^.iransacilons^de fa société d'histoire na- 
turelle de Newcastle jurle lynç, coi^tient treize mémoires de 
géologie y dont sisf ont rapport aux filons trappéens et à leur 
effet aur les gréa houillers ou les rocbe^r çlu calcaire de montaene 



du KprtlioDnbepland (i). l^ea m^oe^^.d^JIju^^i^h de CQHfif ^reii^ 
.^e^^lles occasions de 5*a8surer dç Téi^t de (:^^e auquel ^t f^r 
jdfjîte }a hQuiU,epr^5 des inasscâ tra[^éeQnes..&i. Frapcia Fp[:stfr 
a ios^érë uo mémqirc étendu 9Dr les houillères de la p^rti^ f^^fir 
éHoaale du pqjr^^fif Qf4^^* ^^ N. AYood esl er)tré dai|f| 4l? fi»r?o4f 
détails sur les couches liçutÙères duNorthumherlaad et les dépôts 
supérieurs et îni'érieurs de ce comté et du Çumberlaod; et iV^. Qut- 
tôn a dotinè un aperçu des localités et des coupes du grès rouge se- 
Cànélaîre sous tq calcaire magnésien du comte dô Vurhani. Enfla » 
dés remarques 'géologiques sur les bords dé la tweed ^ près de 
Berivicky en Ecosse j ont été préâcntéés palV M. Winch ; et lé ^rék 

rouge du même comté a occupé M. Witham. ' ' * 

"' Pamii les autres mémoires publiés sâr VAïifUt^t^é i oH peut 

remarquer nû cbémoifè de M. Sedgp^ick sur k Càkàîre de moPt- 

'iaff^ diifïsé'tn trais au- mérnè stfpt p^mtpes'; tiné riôrfîeélsuV Ife 

^frëphite enfilons au.m(tiâu du porphyre ^efdâtrt au âiùr&SitfÙt 

de Borrowdale , par MM. Dechen et d'Oeynhausseo {Art;hio:'ik 

JKf&sten^ Tol. i^mik^ a) 9 k description pâl'Jtt^ JNeliiOit'dê Vtkde 

J€ffBy\ composée de sehis te cristaUia 9Xà^gtm\% à filons et itoilii 

franitnlde»^ ; uoe 'éeiorijition des fihiiBs douches trupp^n» dan»^ 

caioaire de montagne de l'Angleterre ^sépêemrionaU ^ p^r'-At:*!!^. 

'Hutton^ u» ap^u stfr Im fossiles de dépôts seoonéait^» «t In'*» 

f tetmédiaints dndff ^téB ûlbivioHs ancienne» de ^irmn^khm , |>«r 

H, 'lslkt% {Mng. of nat:hKst.^ juilL* \Wbi)\m^ notice ibrt fiii«- 

-poHaute de il. Oilbeiioiv 9Cir des aiki^ionsà do^eùllesmarinèê y 

>hPrestonydansle Lancashirs^ àôuitlte» dc^ ta mer^^àSôb 

^pied» aa-dessus de l'-Océau. Ces coqutHe» r69i&emt>ient'}>eâ(tbou^ 

{plus aut tests des fiioilusques Vivant eot^^e sur les tttages 

'Â^Angleterre , qu'aux fossiles du* €ra^ de- Sufiblk. 

' 'Enfin SL Trimmer a découtert des graviers d^allêtsfion demie- 

'nant dcé coquilles dés mers d'Angleterre au sommet tle Moel- 

'Trtfhney près de Caèrnan^on, dans le pays de Gaiks. Cé5 co- 

•quiilages ont été remis à la Société géolègiqiHi de Londres. De 

|ilus^ il a trouTé que les alluvîons andfentles du oomté de Gaer- 

tiarvon , entre la chaîne de Snowdon et le détroit û& Menai, eitis^ 

tetit non seuleknent dans les taUées^ mais encore surle^flâifcs 

et les sommités des montagnes 9 et qu'elles offrent des débris prK 

-Wallreê et orayeux;* tlne éléyatron èfèsoioe de miifo pieds e»l la 
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(i) Ce sont les rae'raoîres de MM. Ëudctle, M. Forster , Trcvcljan 
itR Forster et WilKamsôn Peile. • ' ' 



plus grande hauteur qu'atteignent ce» aHuyionsi dopt I^ c}^^^ 
riage a entamé çà et là les i'Ochers. L'explication de ces faitf 
éiigê |d supposition d'un niYeaii plus élevé des mersi ou bien 
4*un spulèvement continental , ou d^qn déluge; D'un autre côté , 
^ads les j?àys de plaines ou de collines, ilàrriVe jsouvent que les aj|r 
IpVîQps dés très anciens lacs ou des cours d'eau se trouvent m^ior 
tenant recouvrir des plateaux séparés par des vaUées. Telle çst^ 
moikls ropinion d'une parlie des géologues. ' ' 

ISiXi Irlande, M. Weaver, un des gèologgies les ptu^ iûstruîu 
de l^Àdgré terre , vient de décrire lé S. O, de t Irlande , et en a 
présenté la carte géologique à la Société géologique de Londres. 
11 DÔùé fait espérer, dans quelques années i un travail seàrbla})!^ 
SUT la partie occideûtaie noh encore décrite"de cette He, clé 
tnanièrë que la carte eiittère de cb pays sera biehtôt achetée. 
te nbfd à été décrit, vous le savez, par MM. Èerger, Conybèare, 
Stlbklahd (ÎVan^. géôL); Touest, par MM.WeaverVSiètfehs^ï'îl- 
tidn et Giésccke , les dépôts houillers de Cdi^iiaught, de iLeinisfér f|^ 
Baiijéastle pat M. Grlfllth (trois oiéWoires séparésMsôus le "titre 
deMiner. and geological survey, etc.) ; lerestele serapar M^'We.a- 
ter, qaî pourrait déjà donner une carie complète de l'Irlande ,^t^ 
iûtAof celle qu'il m*â permis de copier; mais sa modestie égale son 
savoir 9 et il veut donner à son travail toute rexiactitudé qu'on 
peut lailtfeftcke d'un éfeul Individu. ^ ' - 

Il résulte des travaux de MM. Weaver et GrSrùh ; qu'iine 
partie àe^anthrocUeit dà l'Iriànée «st au^dies^ou^ d% gré^ 'p\)ur* 
pr^, «t que ce -dernier recoUTre toujours te *^ol imettnëdta|Fé 
enâtra'lî^catioAtiaiisgreiMive. *;' 

Vous ne vous attendez pas à ce que je m'arr^hs long-téU[)ps'adz 
tlTAftilX. géologiques coéieerntfiit la Franke-, et puBHéé'A liï fin 
dsiSSaieMQ iSSi^ v!0«8 les connaissez tniteux \\xé totis'fês 
autres : il me suffît daao de tes récapltiricrr. * ' 

MtL deBeaumont etDufrénoy ont republié leurs grandi '«Om- 
pprtmis Mémoires tur l'ouest, le $ud<)uestet le centre de laFrdnci. 
lia poursuivent o^livement>' sous Finspectîon de M. Brochant, 
feperfectioni^ement de la .carte géologique de là France, tratàll 
pour lequel ilt» f»nt visité, en i83oi le sud~est de ce r6yaùitiia; 
et celte année , lef Pyrénées, et la partie sud-oirest; ' 

Ili» Clerc ^ donné une notic6 géologique sur la formation 
ardpisière du département des Ardennes. 

fil, Thirria nous, a appris à bien connaître le calcaire jutassique 
de ia Sautff'Saone ^| ses cavemet, . aiosi qu« cei d^dis Arfjtlé^ 
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fêinifères qui le rccou?reat et appartiennent en partie au grèf 
vert. Depuis lors 9 de nouvelles obserrations lui ont fait rectifier 
le classement de quelques points ; ainsi le terrain de Gbailles est 
à placer dans le haut de Targile d*Oxford, et non pas dans le 
Coral-rag, et le calcaire de Rupt dans le Cornbrash. Notre con- 
frère M. Thurmann a bien étudié les terrains de MonJlbelUarii ^ 
où lés superpositions sont plus claires qae dans la Haute-Saône^ 
Il a dressé, dit-on^ des proûls intéressans pour le redressement 
des couches. M. Kœchlin continue ses obseryations sur les 
'molasses et les aliuvions de Mulhouse. 

' UU. Manës et Creissac ont imprimé un mémoire fort îd- 
structif sur le sud-ouest de la France; ils nous ont mieux fait 
connaître retendue du terrain primaire de la Vendée, un petit 
bassin houiller sur son bord méridional, et la distribution du 
lias. Us nous ont donné surtout des détails précieux sur la suc- 
cession des dépôts secondaires de la Charente-Inférieure, sujet 
déjà traité par M. Dufrénoy. Vous savez que M. Passj a remis, 
il y a deux ans , à TAcadémie de Rouen , une Description géolo' 
gique du département de la Seine-Inférieure. Celte esquisse est 
sous presse et n'a été retardée que par la gravure d*une grande 
carte géologique détaillée. 

H. Graves a donné des détails intéressans sur les cantons de 
Nivillers et d^Auneuil^ dans le département de l'Oise. 

On a imprimé dans les Annales des Mineg le mémoire très 
.connu de M. £ug. Robert sur le grès coqui Hier marin à débris 
de pagure, au-dessus du calcaire parisien, de Bregy et de 
^ NanteuiUle-Haudoin. 

Un Auvergne^ M. Lecoq vient de faire paraître un-. Itinéraire 
au Puy-de-Dôme f et M. Bouillet imprime ses Observations dans 
le Cantal, dont il donnera une carte géologique. 

MM. Lecoq et Peghoux ont continué leurs publications géo- 
.logiques dans les Annales scientifiques de Clermont, et le premier 
a terminé, avec l'aide de M. Bouillet, sa Collection de vues et 
,de coupes du Puy-de-Dôme^ ses livraisons instructives de ro- 
ches, et son Itinéraire géologique de ce département Les mémoi- 
res sur l'Auvergne de MM. Dufreuoyet Kleinschrodsont de i83o. 
Depuis le mémoire de MM. Chaubard et Reigniac , sur le 
sol tertiaire du Lot-et-Garonne, et les deux mémoires de 
. M. Jouannet sur celui de la Gironde, et sur les sondages en- 
.Irepris près de Bordeaux; il n'y a eu sur le sud-ouest de la 
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France que le mémoire sur les cailloux roulés de la Gfronde^ 
par notre confrère M. Biliaudel. ^ ', 

M. Tournai a donné la carte et une Description géôiôgique dfi 
départenteat (le V Aude, Il en tixe la conséquence' que les marnes 
bleues marines ou subapennines forment la basé du sol.terfiaire 
du Languedoc. 

M. Desnoyers TOUS parlera des idées de M. Reboul sur les dé^' 
partemens de VHémuk et de F Aude. 

A Montpellier» M. Marcel de Serres^ depdis ses mémoires 
sur Yaucluse y Salinelle et le RousBîllon » en a composé plusieurs 
autres qui sont sur le point d'être publiés ^ et en particulier une 
indication des végétaux fossiles de Lodève, . 

Les deux mémoires publiés par M. Pareto sur I9 géqloffç du 
Far font bien désirer qu'il en fasse le sujet d'une monographie ^ 
car ce départenient contient d'abord presqCTe toutes les forma* 
lions secondaires , y compris le grès bigarré 9 le Miisclîélkalk 
et les dépôts porphyriques ; puis il est à une des extrémités 
du grand système géologique qui caractérise , commp jç Vu 
détaillé ailleurs, tout le S.-E. de l'Europe et les Alpësl 

J'ai donné un aperçu sur le gisement si curieux du gypÀ 
quarzi/ère de Fitou dans le Rùussillon, Qu'on yenille y ybif 
un effet d'émanations ignées acides, ou qu'on rejette eette 
théorie, il n'en résulte pas moins qu'une masse syénittqq|e ou dio- 
ritique y est souS la forme d'un gros filon, dans un calcaire jlbqt 
elle est séparée par une bandedccarg/teufeou'rauchwapke.^td^ 
calcaire siliceux , et que ce filon ne paraît pas avoir percé (outé 
la masse calcaire, puisqu'il est séparé en deux portions p^r .une 
butte de cette nature. 

On sait que le dernier gouYernement des Pays-Bas ayait or- 
donné un relevé géologique général , à la tête duquel on avait 
placé UM. Yan Breda, Yan Gorkum et d'Omalius d'Halloy. Pour 
accélérer ^exécution de cette entreprise , des descriptions géof 
logiaues de certaines contrées avaient été naises au concours par 
l'Académie de Bruxelles et la Société des sciences de Harlem; 
c'est ce qui nous a valu deux Mémoires sur le grand-duché de 
Luxembourg f l'un par M. Steininger, et l'autre par M. Cauchy 
(en i8â5). En i83o, MM. Dumont et Davreuxont chacun com- 
muniqué à l'Académie de Bruxelles un travail important Isur la 
province de Liège. Le dernier géologue a publié, conjointement 
avec M. G. "Willekens, une note sur le sol charbonneux etcaU 
Caire de la Belgique^ et dans soa mémoire jiur les environs de 

Soc. géoU Tome II. 10 
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iiéfp . |l reconnaît les divisions anglqises du schiste de trand- 
tîon, aes calcaires intermédiaireï , du ^rës pourpré et du grès 
bouîller. Ce truvflit complétera celui de M. d'Oeynhausen et Ucc- 
tiËD, et recfiÇei dil-on, cerlain» ciasscment proposés par 11. ft(H 
fe\. ^ Ja ïin ie 182g, il a été p^iblié ^it Belgique deux ouTragçs 
en liollandais qui Boot peu connus, savoir : un ofémoire d^e 
14> Ym U.reda si'r l'aspect de la doloniieprhs de Durbuy dana les 
Ardennes et sur ïa géologie de ce pftys (in-4'' avec 5 planches],; 
et uqe btoçbure de iU. le professeur ^- Bronn sur les mo/ens 
^utiliser des ter/vins incultes des Ârdermes (in-&°). 

Les Irpubles politi<)ue9 ont empCché la société de Harleif) d? 
recevoir pour iS3i \a description du Brabonl mérid^jud <^\i't,\\e 
avait demandée. Néautnoins M- Uorren n étudié autant qu'il a 
pii \si Jossiïe^ ^s dépôts tertiaires et d'aUuvion des Flandres, 
Il sel-ait Ùen^à désirer qu'il décrivît tous les ossemeus de balro^ 
clèns, de rongeurs et deaiammirèrea qu'il a déceiiverts dans le 
calcaire tertjaire du Brabunt. Ce Tait , rapproché des concrétions 
siljceiisessifrûquebtes dans ce dépôt, et des osseniens découverts 
par H. Van Bées dans un pilier des souterrains de maesincht, 
ielte L-Dcôre bien du doute sur le classement véritable de ces 
Hivers ama^ rçconçus tertiaires ||ar MM. Cotiybeare, Buckland, 
Filton el âony. N'y a-t-il pas une certaine prpbabilité à les pla- 
cer dans le groupe tout-à-fait supérieur?. , , . 

En Allemaijne, nous iroiivbns ^'abord dans, le gramî-duch^ 
de Sade rouTra|e de SI. Êisenlohr sur le Kaiserstuhi; cetiii dç 
H. à' K\ihn'-iii\\r\tig^pse d'eau douce ^l\iti molasses de l'Hé^m 
et la descriplion du cç/^/ç du^Neqker ùif'érieur par M. Bronp. 
Al- Kli[i:ili'{ri nous a décrit VOdenwald, le Spessart.el les t^- 
pôts secondaires anciens de la TVelteravie. M. WoJcbner nous a 
fcîên fait oonnattre le dépôtjerri/ère soit afhtviali sait du gréa vert 
3è Kandérà, dont j'ai aussi parlé en publiant une-nol» sur les 
aépfi'ts secondaires anciens qui se trouvent réunis et redressé^ 
JàuB cette localité. 

En Pyurtemberg, depuis l'ouvrage classique de U. d'AIbcrtî 
iX les belles cartes de MJU. d'Oeynhausen et Uechen , 51. le doc- 
leur Hehl nous gi donné uae suite de mémoires , dont le dernier 
traite des basaltes en filons et culots au niilieu du calcaire juras* 
aiijue , des cavernes de ce calcaire et du. minerai defyr en graùu 
âiperficiel. Il lie la i'orination de ce dernier A des sources niii>é- 
ralés gazeuses,Â des phénomènes ignés,etrectieRhe en.parti* 
leur oci|iUie âooï les Doliles fer^ifèr» taférieiiiet du Jurt) «U*^ 
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mabA II éihet faiêine Tidéo que île ceud niiibièfè Al cfl^tfoBl 
ont pQ être remplies de miuefai de ifbr. ' • ! ^ XV. 

M; dMlbërti prépare uu noovél dtei^/ittgé HÙ" te'^^Xêbpâtshn 
màtnës èharbûAneùSes ikfétkfàttii dé^ œ dépiî'éV te- 3tiaMMfSk 
st^fiew. Il montrera que ces trdiB màsseé oat «tMtéttteài'îeî 
idêitieBÏosBiiles. • "' '^ ..iVnV.; ,,\:,\ 

M; le pnofeBsear Schbbler continue à èdricbtf dè^dUaîU )^ê«^ 
logique» très circonstiEinbrés la èta)^^£(fws dii JVuYm'mi^f^ t}4f 
publie M; Memitiihger [Jaht^. fïir JSiàtùt.s i^'SfCf; oilh ii^ "^ ^^^bi^ 
c)&èSktnig des Kmigh WuHember^ > teahi 8.) Ottft M «hifhilf 
cahier de cet ouvrage, on décrit le district d'Urâch. .Au^'n* ir^\;;i 

AlML iléVbt^ et dé Schwerin âoiis proitiefteiil dé tt»ili||n^z 
renseignemeuâ géologiques sur la Bavière , qui poAéèdi^HÏ^Illi^ 
de géotôgyes âdtitd que d'autres partièé dé rÂneMâgtiié/^M4''de 
Vôfth a publil^ ui)e bbté'^ur le hàsm d'èan )âl^iïèè nfflk'Kèêt wk 
]t]|ll(^.ii du Jura allematicii M. Hoff a donné un ibéiMirlB $iirvif 
pays de Ctihùur^, distfiôt inlére:$<iabt , partie que le ISeiu^ér f 
renferme ufn^ puissante assiêe de dolotnie , et que préi ât là $^éih^ 
Tent^ sans l'intermédiaire du calcaire à gryphées arquées^'leB^<li#* 
mi«s «f lèi6>(ialêaires dii Jura, placés éur le g^èl et let^avAei'du 
Uam Aott'titkvrti^ié àiir le nivellèrne^t du terrain éniP-e"0btkfiiî 
Co^i9»l'^«é'rattlEi€he à ce mémoire. 

En Saxe , M. Tauschner a décrit le sol secondaire a^ien iiî 
mëeedU/tre de Kamsdorf, et fil; ' Martini a 4on«é tt% détÂila 
nàt h miitffMi de fer ùu àôMàeï du grmùé%t da P(Màe dk 
Schéeeber^ {Atchiv. dé Karsten^ yoI. ig^ tlib. â). M^ •&ljp9tèlt» 
a vbîft le gf(e staniïifhfe d' Aiiè^herg et de Z4nnM>aid^ et A ©i-i 
posé les résultats Vle$ tr&vaux Souterrains enti'eprîs po«V s'OBSurtlr 
de la ptymdôH A)MtàMe de ht syénite à Vt'ga^d de la pnàié ^ db 
f^s 4»eHr. tout auÂst partisan dn plutoiiiitnè '(^u^ MM» ie« ^f^ 
feesëuii^' yfiB\m et Hofi^nVm> Il ne penêè f)«9 cependant €(Ue4^ 
ce cas «i faAie précipiter isoh jugement , et It Itti pvtr^tti^it mém^ 
proliabli^ que les touches secèndleiires se ^ont l^t^l^Ongê^Qàtlb 
les âilf^etuèsftés ou les oavcrned des Fàlà'ises «jéhftiqyel^ M 
RtaolèrB ^i*^B là èrâîe à l'a^r d*être cotiverte par là tb^e %tii6lk • 

M^ lôi^a ù dt)nné une notice et ûhe carte ^éH>iogiqu<è4âs éftVi^ 
TOÀs ë'Aiteilbièrgét de Zînni^àîtl dans le jô^rtoàir^ie (n» ï^ 18S1); 
Mv te comté Munster a cherché àprooVéf^ par nhe liste dfrtj'&i^** 
sites éè certaines couches mhes WU four par f éruption gyénùè^ 
de Ùtfhinsïein ; tjtiiMt f avait dans ce lieu des tôoK^^s inféHeb^l* 
H. HiltmaÂn a rendtt tacore pitls évident fue tel pïil^dM d««M 
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Bmuhfiiia Bohême, éiuleni postérieurs au sol iotermédiaire. 

MM. Zobel et de Garnall rîenoânt de compléter notre conaais- 

sance; 4es terrcàns houUUrs à porphyre irapp^n et des autres 

ééfiAi$t.90ijL'990O9dair€s y saU anciens , et une partie de la Sildsie 

bjfémkrey du. pays de Glaiz et des monlagnes voisines de la Bo- 

héme {Arehiv* de Karsten, vol. 3 et 4)* Ce travail se joiot èceux 

diafliUi.' Moteglelcv de Aaumer.ct d'Oejohauseu ; il est beaucoup 

plus élfvudu/queeettx de^MJMl.* l^uqh et SchuUe, et est au nÎTeaa 

.4i}fl^C/^uoiMi|Ces actoeUes^ jLa société scientifique de Breslau et 

H. Glocker nous promettent de nouTelles données sur U Silésie 

iWpémwtn^y...:--,'. , ..' .Ml 

/.^li y*l^i%u IMI vçkhfatkWVàtVQr^deSilésie par M. Dechen {Archiv. 
Jla^Karstev^i\- ^*u *;..-' »".-r 

: M.' BilodQQ û*iait uneéipde pj^rliculière des tiots secondaires et 
dasi)i:iifrU^rS.4i^fii!^nfMoi^rg*Les géologues doivent lui savoir 
fi^d^c»vtra¥AUid|Q|leU<^^tdont H. Hoffmann s'était déjà occupé 
4&i»^^iille««PQ4da.L*AUem09ne. De nouvelles localités de gjpse 
»eeotod«iîie et<d!(MttO09 fodies ancieniies ont été le fruit de ces re- 

^ MRL/K«rattfn Mt r9V0au «sur. le gisement de Vambre en Prusse, 

^b}çt.dé|à tr|i|ié<. p»rm. d'Oeynhausen daps la relation de son 

. voyagorenltoméMoie^ et de TSl^^ de Rugen ( Archiy. de Karsten, 

^fSW»» fTl)* ':"*i' .•••'.'. ' " 

. A» ^«i«9^M*i>3(it)lLeB9 ingénieur des mines à Magdesprung, a 
Atax%kM1ai^caiPteidji^Uar^Ofisnt(il, et promet de nouyeaux détails 
auriegijedes miserais selénitiferes près des masses pyrogènes. 
C'est encore en poltteàliii qU'oa doit la découverle do Palla^ 
dii(nt^aii^&ta%. Mh ^ialmermann a publié un Guide géologique 
dakS'ieiffiui's-^. e€ bne nolioetnCérei saate , sur les amas ferrifères 
^uwampiagnant des ^oYia f^ ies. filons-couches de diorite ou de 
Jjrriflfpdaoséettecbbine^ sujet déjà traUé par M. Bobert. M. Sec- 
J[eaâorfla .ob^aryé. un canta(tt de la gratiwacke et des granités 
^ijfnagmeiuisoiiuiiliersdelsi première raohe dans desjilons granit 
10if<fes«^ Capsules Transaction»des Amis de V art des mines de Goët- 
tfiigilis» nous .trouvons un mémoire sur le lignite du Habicht- 
SfV^féddj fwcM. Strippelmann ; un autre de M. Schwarzenberg 
mùffles filons basaltiques et ieur manière d'élre dans les roches 
terdtnres et secondaires au Habichtswald ; un troisième sur les 
TfKhes tertiaires d'Almerode^ par M. Strippelmann ; enfin, lé 
grand travail de Al« Hausmann sur les dépôts secondaires' des. 
Apvx&cdtt^tf^ri Malgré quelques tacbe^ que. M. F. tt^ffmano a 
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relevées dans ce dernier, il n'en reste pas ^oin^^ nn oHyragé ftplik* 
cer à eôté de celui de M. Frcîesleben sur le Mabsfeld et là Au* 
riDge, * ' 

M. Hoffmann a fait de soiicôtê Une ptrbfftoatfoii qbMattièp<i^ 
que dans la science ;fious roulomi fârler dé »et ÈUpéthe^Hsirtedu 
nord-ouest de V Allemagne et de ^son ^ilàs de èoupê^: lùsiqQMèi 
il n*a?ait pas encore parti de' ëârte^'éi bbar^êe^d^ détails' gÀ>li*- 
giques; et l'irrégllHèré dlsiïiMHUd^déiB dépôts^ >nAlteni»g^ 
rendait rexéciUibi^ dHin sétnMabfoVefèvérfMûitiVettf ]plu»\ifffîcik 
qu'eA Angleterre 'et'^fVtfiic^e-/* '' ^" '-' '.' ^•••'^'" -•■ •'■••\'^ (': 

Il est à regretter que ce savant n'ait pas accompagné ^eiTearlël 
d'une descnptîon''c6n^Ut& àù)^bi^htit^*^^ I^atl- 

guè malheureusement d'avoir consacré huit ans deiâfi^ie à4'ei> 
ploration d'an mêmepàhf^; eti^règéé'délft'^àVèiir'qu'bn'toi avait 
accordée de voyager <;d Italfe,' il ne v^c^l^ tt^otiné^que déitz vb^ 
Ifimes de texte: Le )»remri€i^è$lfiiR' traité e^mMt ^tïtVbropkiphw 
de cette pafii&de tAHdméghis /éi ùûiid ^^tà^pJklvof^ en f eo&ii«* 
naître le mérite > â^hi^tfgnrlis^ecic^A'ne cralce»-(}uè de'qè«lqiiBB 
terrains ou de quelques questions géologiques^ et jl ne (ait q»Vf^ 
fleurr>r le reste dé Sun sufeh Un' mémoire de 'AI. ^d^^TeKhéhn^ 
capitaine des (nines y 'Sur le '^^a Aiuge ,^^lesf koalas et kspo^ ' 
phyres. Se trouve A ta fitt 4^ é^t buvragcf.' Il efStbien^Mfaeux tfu^QB 
administrateur aussi savant que lui ne puisse pas nous foire c^v^ 
naître toutes lés nombreiistes- obafèrvtrtiooà'^qu^il Vfaitea>aaiiê le 
Mansfdd et'le Harfe.l1 enadressâ, dit-ein,xlààûért^«!XtrêmèiiMiit 
détaillées; mais le burèat) ce«»tl»«f àiilitiinre iopogilapUqisè.dè 
Berlin n'en a pas votiltr pérmeliré la paMioatioo. ^» ^ • - > "> 

Le MecklemBoicrg jpàjs oMkilè'et<de-^lalne^ atàit |ii0qà!à 
ces dernières années- peHi excité l'attention des géofogfues. IM0 

idaSy M. Brucbner nous a f«iil corindîtreslerhailteurs qui travecv* 
sent la portion^mééidionàle du pà)rà i eï qoi àbbiMbBnt en bvaiei^ 
en lignite ou terre altmiCère placée' dans dea soblba. 'En iSag-^ 
M. de Blucher a publié un Aperçu'gAflagSfùe ^uDUnUMMeà' 
klembourg^ et s'est occupé dtê- sources salées àe oe paj^s^ èaus 
dont l'origine est encore équivoque dans • 1» terrain terttairr» 
Les amas gypse u je reconnus çà et là sons le sol Vont ètt^ étudiés» 
complètement, et les notions que M. de Blucher a payées sur les 
fossiles pendant son séjour parmi nous , bous procureront tout 
les détails désirables sur les coquilles d'un calcaire tertiaire asses 
rare dans ce pays . Depuis la publication de notre confrère, M. le 
docteur Kastner s'est aussi occupé des soiérces salées des bordé 



^ h B^^tique f et il a combiné eoscmble Ie9 obserraUofià ifk 
|4&|« de Siucl^er et d'Oeyphaus^n, 

M. de Decheii a décrit longuement deux exploitations 4e li- 
gnite fertiaife du ^i»trici; de Pruhl, près de Bona {^ArçÙ^f^de 
Sar^t^n, vol. 3, cab. 2). 

Ut. Stifft a donqô upe description du pa(ys de Nassa^^ ouvrage 
surtout pr^cijsux par se9 yues 3ur les sources minérales et lei 
4ét0Î}s sur les dioptes et le Sçhaalstein du sol ipiermédiajrei fae 
Schf^lfi^in est upe roche irappéenae mélangée de débris de cal- 
caire ou de schiste, ou bien un schiste trh^modifi^ et mêqqe bour«? 
fopflé» et il forme tantôt des filons ou fiious-couohçs , tantôt des 
salband^ç.de filous feldspaiîqHee» pyroxépiqueç ou dioritlques^ 

M. Brpp^ a yisiié soigneusement les deux localités coquilMèns 
4^ Bemberg pt df^ Qrqfenbçrg sur les bords du Rhin irifçriçur^ 
ï\ p*d recQonu dans la première localilé que des fossiles interm^* 
^airefi» et dans la a^ponde des coquillages teriiaires* J)l. d'^oe*» 
piugh^û? ^dopt^ le ipêipe classement; et U. Fittoo a doqc cq 
l^rt de réunir le déppt dq <^fnfenberg, près de Dqaseldprfy ^\^ 
gfèa vert d'^i^-^Ia-Chnpelje, 1^ y a dan3 les deux epdroits quel* 
C[ues genres fenpblables , mais les espèces sont différentes. Lof 
iodicalions géologiques données par il» Schlotheira sur ce9 troif 
lofiatifés étant très yague^, M. Bropn a rendu un service i ^f( 
;ic|enQ)Et^P précisant les faits* 

. • S|i!4( Loire et Noggef j)t)i ont revu les dômes porpb/rique^ fw 
^ii^vfi^^hon du schiste çrfêlei^ intermédiaire tm mon^ f^sef^ 
i^rgy dans le district d'^^rnsberg, II4 ont un gisement remar- 
quable en ce qu^ifs s'y enfoncent en coin et allèrent sensiblement 
^ff çpucjies schisteuses ; ce son( des qulots injectés par la voie 
^ps^e. N. 8c))lc}d^n a décpuvert des morceaux de schiste co* 
Quilliefdan^pe porphyre, J^. Steintnger a obseryé une espèce de 
J^njirrifii^ çf$neuj^ a^ m^pu du schiste dç transition du 

Ii^n€lsi^k, 

./ JOanf le^ ét^t^ autrieliiensj nous trouvons à citer en Bohén^ 
l'puyrage de Bi. MoleglelL su^r le soi ancien et secondaire d^ 
gi/ed^fBiefçjigebipge, Le tableau général des formations c^u pays 
paf ^, JUppe«. U. le çonite fllasoumowâki nous a appris à oonoai* 
|r9U0e petite portion du sol primaire de la Iforayie, qui offre 
plu^^Hfr^ gile§ o^étallifères, et en particulier des quarz résioite^ 
{/sfji ^931)9 et j'ai communiqué à la Société géologique de 
|«oi|dres pue l^^quisse giinéraW de l^ t^oravie, avec ui^r cofle 

f^^WSMf^* M* 1^ 4q<?^ui^ fteichenbaçb promet poijf Piques «loe 
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desoripttoB cl^s environs et Brann. M. le comte RaKoamotskî -a 
publié ses Idées sur le grès de Vienne et ceriains Jbssiles de ses 
9npirons4 M. Partsch a donné une eoupe et une descripUon géhé^ 
mfe dm hsssm tertiaire de Vienne , qui cadrent toM-à^fait areo 
ce que j*en ai dit dans le Journal de Géologie. M. AAckera publié 
une Notice historique sur les points volcaniques de la Sijyrià. 
' Vous connaissez le Mémoire de' M» Morcbrsoa sur le cat^ 
caire alpin à^fucoides et à poissons de Set^kty en Tyro! » et té 
beau travail, et les coupes de feu M. Lill deLHlenbach, surlei 
montagnes* si ÎBtëressantes du Sahhourg, Yotis saves aussi qutt 
MM. Murchison et Scdgwîck se sont occupés de ce pays et ont donné 
une coupe générale à travers toutes les Alpes du Sahhourf et de 
la Carinthie jusqu'à Venise. Ce Mémoire avàk été précédé d'un 
autre sur les Alpes vénitiennes. J^aâ aussi parlé brièvement du Sals'* 
bourg. Avant de maurir, M. Lill a insisté sur la probabilité de 
^existence du lias dans le Sahhourg. Il en a envoyé des fossiles à 
M.Bronn, et a laissé sdr ce sujet un Mémoire eaceire inédit. M^llos-* 
tborn a le premier spécifié la looalhé du caleaire à^lppurltes , ti 
du dépôt de Gosau, près d'Aussée , en Styrie. On 'connaissait les 
fossiles de ces assises, mais on les avait trop souvent confondus ared 
eeoEdo terrain salifère» Bropriétairede grandes tf stnes à'Wôlfsberg 
ènCarintbie, et possesseur d'une vaste et belle collection demi** 
néraux, de rocbes et de fossiles, ce savant s*occapedepub long-» 
temps de la géologie de son pays. 11 en a dressé dernièrement 
une carte géologique qui comprend la Garntole et ta^ Styrie mérf«« 
dîonale. La publication d'un pareil travail sera précieuse, eût 
depuis M. Hacquet nous n'avons eu presque ilcn de seœblaUe 
suf ce pays intéressant. 

MMi Studer et Referstein rocs ont appris àconnatfre cisrtai- 
nes parties de la Carintbie et la 8tyrie méridionale. Leurs travaux 
sont de véritables acquisitions pour la géologie. Je me contenté 
de rappeler ici ces lambeaux épars de roches secondaires à co» 
quilles tertiaires ^ et ces molasses accompagnées d'agrégats tnt^ 
chftiques et ponceux^ près de CiMyl M. Studer a même poussé 
jusqu^n Croatie^ et a vu mieux que moi legtte de soufre et dô 
Vgnite à poissons et insectes de Rad^boy, Le même géologue a aussi 
revislté Prcdazzo , le mont Mulazzo et le mont Baido , dans le 
Tyrol méridional. Il est de ceux qui admettent les altérations su* 
bîâs par les roches calcaires au moyen de la voie ignée, et qui 
croient aussf que le calcaire grenu & idocrase de Predazto ei 
tfn mont Montoni est nne roche jurassique coquHlière -modifia* 
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U. Zeuscbner Tient d'admettre encore -la même opinion. (Jsis). 

M. MeclLer nous promet , enfin , ses observations faites en Is- 
trie f qui s {[jointes àj'celles que j'ai publiées , et^que je publierai, 
achèveront de nous faire connaître ce pays entièrement occupé 
par le grand syatème secondaire à oiimuUtes. 

, On trouve dans lejQumal de Géologie les cartes de tous les dis- 
tricts miniers du Bannat , et des données sur plusieurs des plus 
célèbres mines de la Transylvanie*. Nos renseignemensfur ta Hon- 
grie se bornent cette année. à ce que j'ai dit ^» sol tertiaire de ce 
paySj et ù une note où j'ai insisté sur l'erreur de M. Beudant, d'a- 
voir regardé le calcaire d'eau douce de Gzigled» comme se formant 
encore actuellement. Ce vaMe dépôt, particulier par le test con- 
servé des coquilles, est de ia dernière époquetertiaire, oumèmede 
la période alluviale ancienne » car il est au milieu de la grande 
plaine orientale delà Hongrie, au moins à i5o ou 200 pieds, au- 
dessous du calcaire d^eau douce tertiaire qui recouvre déjà les 
sables tertiaires supérieurs ^ et qui est minéralogiquement ana- 
logue à celui du Lol:et«>Garonne. J'ai soumis à la Société géolo- 
gique de Londres un esquisse fj^énérale de la géologie de la Tran^ 
syl^anie, avec une carie géologique. Mes conclusions les plus 
curieuses sont : que le terrain saljlfire y est tertiaire , que les. 
porphyres métallifères sont des éruptions ignées qui lient les tra- 
chyles aux porphyres secondaire^ et anciens, et que ces masses 
sont postérieures au grès carpaibique, et, par conséquent, de la 
fin de la période crétacée; enfin ce qu'on a appelé jusqu'ici grau- 
vracke , en Transylvanie. ,^n'est autre chose que le grès secondaire 
des Garpathes, plus ou moins intact ou modifié. 

Le système dtsCarpathes étant intimement lié aux Alpes , l'in- 
térêt que la structure de cette chaîne a inapiré s'est porté aussi 
sur les premières [monr^igncs. MM. Lill, Puscb, Zeuschner^ 
Keferstein et moi nous sommes occupés des Garpathes en 18269 
1827, 1829 et iSSc L'esquisse de M. Pusch, annexée à sa des* 
cciptioo de la Pologne» présentait,^ vaut moi, des classemens 
faux; mais, depuis aon, nouveau voyage en i83o, nous sommes 
d'accord sur presque tpu$ les points. Le grand massif marruharé^ 
nacé et caladre à facondes repose sur du calcaire jurassique 
récent^ ou bien sur le calcaire Alpin« Il contient des couches d*uD 
calcaire à bélemnites et ammonites qui a quelques rapports aveo 
ia.5caglia. Tout ce qui est supérieur à cette dernière roche ap- 
partiendrait déjà au grès vert pu à son système à nummulites» 
tandis que ce qui est inférieur serait encore juras^iqu^^Le spitl&«, 
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rement très récent du Taira et d^autrea masses primaires aurait 
donné naissance aux courbures des gprès carpaihiques, et aurait 
môme produit des effets «nalogues sur la molasse au pied nord 
des Carpathes. 

M. Pusch a publié aussi quelques faits sur la Gatticie; mais la 
plupart sont empruntés au travail que M. Lillo envoyé à notre 
suciété , et qui lui a été communiqué. 

£n Suisse, je dois citer en première ligne Vou^rage sur les 
Alpes bemoiseê j par M. fiugi^ dont le? observations «I impor- 
tantes viennent d'être vérifiées par M. Studer. 

MM. Merian et Rengger nous ont donné, dans les Mémçires 
de la Société Helvélique, des notions bien précises sur la structure 
de la partie septentrionale du Jura stdsse, L«^ dépôts du lias, des oo« 
lites inférieures des colites propi^meni[dites9 et du calcaire jurassi- 
que récent y sont distribués d'une manière irrégulière, soit à cause 
des déraogemens éprouvés , soit à oause de la surface inégale o£^ 
ferte par le Keuper et le Muschelkalk, dépôts qui ressortentçà et là 
dans cette partiede la chaStte jurassique ; des lambeaux de molaase 
complètent la composition de ces montagnes.- La coupe depuis 
le^ Saint'Gothard à Altdorfy par M. le docteur Lusser, est un 
document précieux pour Tbistoire des Alpes. Les porphyres 
qu'il a découverts se lient probablement aux éruptions dont 
H. Studer a trouvé çà et là quelque trace dans les Alpes suisses» 
et à celles de l'Allgau en Bavière. Ce sont lès ophites des Alpes ^ 
et ils paraissent d'un âge très moderne. Il tant espérer que M. le 
docteur Lussèr pourra, à force de recherches; trouver dans les 
calcaires foncés bélemnitifères et placés sur le gneiss , der pétrir 
fications dont les espèces soient déter minables. 

Je dois encore rappeler le beau trawnl de M, Necker sur la 
vaUéede Vidorsine, où il* a si bien détaillé l'injection des gré» 
nkes dans les couches secondaires et les alléraiions et les déran* 
gemens que ces dernières ont subis. Sa découverte des sela^ 
gites de la P^aiteline est encore un fait tout nouveau dans la 
géologie des Alpes. Ce savant*a fait de nombteuses observations 
sur cette chaîne ^ soit en Savoie, soit dans les États autrichiens » 
et leur publication entière paraît très prochaine , et il nous don- 
nera une carte géologique des montagnes du Chablais et du Fau^ 
cigny. M. Studer a examiné de nouveau la chaîne du Stockhorn y 
et il ne la regarde plus que comme un grand massif calcaire 
intevoalé entre des grès marneux gris à fucoides , et de l'époque 
sdeoddaiie^r&cente. ^ -v 



lin WBSmii DU »RO«Wli 

'Les ôuVragfes «t les mémoires publiés ces deax dernièreè années 
sut Vftalie nùnê ont fourni peu de détnils nouveiiux pour la 
piaule méridionale de cette péninsule. Ster les enrirons ât NapieSy 
nous n'ayons û citer que le résumé des dix à àonte mémoires 
îhtéressansdontl^uteur ou le compilateur estM. ¥QTheè{Edimh., 
Jbum. o/Sc): M. F. Hoffmann s'etplique tes phénomènes du 
temple de Sérapis comme de lorio , Forbes et Lyell. MM. Mon- 
ttoelll et Govelli étaient but le 'pt)înt de publier une seconde 
édition de leur Description des profits minétahgîaues du 
Vésuve j lorsque la mort a firappé le pïus jeune de ces sarans; 
M. Montioelll, à son âg;e , et|»flTé du secours d*un chimiste^ ne 
donnera pas pent-èire de suite à ce pro)et. M. K.- Hoffmann > de 
Rtissie ^ a publié uq mémoire sur les environs €k Rome; M. Proo» 
caecinf Rîccî, un traTail sur les plantes et les poissons Jbssihs 
dàsMgnites du gypse tertiaire de Sinigagiiéi; et M.Gapello, des 
discussions sur les cbangemensarrités au cours de PAnio {Opus*- 
cote seèki Scientifici. Rome , 1 83o , t n - 8* ) . 

Wtk Toscane, M. Sayi nous a donné des détails sur le g;rhs 
dei Apennins , et en général sur les roches de ce pays ( Nuov. 
Giùrn: n* 5o ) ; sur les environs d& Campiglia et les dohmies 
deSeravetza. Il regarde ces dernières roches comme des pro- 
duits toleaiiisés , et décrit les altérations observées autour 
d'elles. Ce viémolre a fourni à M. Brongniart l'occasion de faire 
une remarque intéressante sur le groupement du talc autour de 
morceimx empâtés de calcaire grenu. 

' M. Guidoni a décrit les roches de la Spetzia en Ligurie^ où 
ii y a quelques Ammonites et quelques Bélemnites , cas rare en 
Italie. M. de la Bêche arait aussi parlé de ces roches, et il a 
i^eprfs la Description des environs de Nice, faite par MM. Rissoet 
AÛan. il en a redonné la carte et l'a coloriée jusqu'à Yintîmigfta. 
• Il est de l'aris de ceux qui y reconnaissent un vaste système de 
grès vert à nummuiftes et autres fossiles. M. Buckland a donné 
les ob-servations qu'il» a recueillies en se rendant de Niée 4 
Turin par le coè de Tende. 

' Quant à la Lomhardie, depuis ta belle carte des environs 4«d 
lacs de Lugano et d'Orta , et du Lac Majeur, par M. de Buch , 
cette contrée, si classique pour la théorie sur la dohmisaiion et 
les perfores pyroxéniques ^ a été visitée par M. l#tnk, ^ 
Berlin, qui f| confirai les observations de rUltistre géologue de 
Berlin {^Arckiv, de Karsten)* M. de la Bêche a fait suivre aoo 
mémoire sur les bords du lac de Côme d'une- folie oarle puUiée 



daqf 9Q{i 4tt4i§ géojagiqqe^ R|, Studer a dopqé quelgape pQt^ f^ 
|'w^/7/?flffi|t^ ou su4 ^ Çq$ie(lqrcuato {Zeiisch. f. Minyal). 

. Papa le% ^pci^f^f i?(a^ véniUen$, I4- P{)iiioi c^t entré d^nf 4^f| 
djl^liji puriepx .sqi* ^a bassins tertiaires et 1^ cpai^A p(iis ^ 
Roueredo {Biàliaif^. ^Va/^)» et ^ Qh^fc))é à retrou y^p (}fin? |ç 
Yîc^DlÎP Us Hyat^mes de api^l^rerpçp^ pjropQS^^ par i(L. de B()ai|- 
iDQnt;.ilfi réuni pour celii b^aupo^p de flooqées^. taot ||ur )f) 
direction, (et le fedr^s&erpei^t dea coucties , que s^r (fis f^aif^Çf 
igqéça qui les opt traypr«éci à Aiyef^^s époq^ie^ §^ gQqc|us|qf| 
^ ^té que le Yiceatip ne par^iisai^ guéfe ^e prêter .^ la thépfifli 
f «11^ q«!ellci çst P^pw^e, actMelIfiWPftt. 

- II* Ctftullo» a c^Qtinué de nous faire coqnattre ac9 IravAMS 
«119 \e$fomles de oe pafé . eomme conplémeot do $w ffanA 
0aTHg« sqrle aa«qi« tujet* IL a parlé sucaesdivemeot i»%f9^ 
^iies ^9 monts Eugméem ( Qie^métU s^uUe scieuw , «(c. » |ai]^Tt 
«tféfr» 1899) » de^eux 4es Pépërites Idito, yoU 9^ p. 997) 
d^ la cl^ssi/ieation de oeriaims Mép6i$ iecçndaims dt$ fi^yâ 
es Venise, ( Ânn. di Se. ma. de Bolopie ) ; de» cwlkmiç «t 
d« la^iyn«£iViit «f(^5 valiées {Jouml dt Trét^ise). J*ai déoilt 
1^ ^4^^113 prroaféni(fHe n^étaiii/èm ^hs de Scluo ^ fui (QOIhi 
4ré que eet roebe» , postérieures à la craie , changeot oet|4 
dernière au contact eu un calcaire fendillé fréquent da^a loi 
A)p«s» et quVntre oesdeuz roches ily a une bande composée 
dea débris des rocbes anciennes traversées. Ce sont des érmc^ 
tioqs coniemporaines avec celles de plusieujrs rocbes «urifèms d^ 
Transylvanie, et de Hongrie. £qfin f'ai donné Ivk coi^ dà 
V^k^nre et de Sienne; et M. le docteur Ikooxi a publié, liijU 
le deuxième volume de son Voyage scientifique en Italie 9 des 
observations sur les fossiles et les ossemeos i]u'U a renooiotris 
dana ce p«ys. Mèl. Pareto de Gênes, Savl de Fise> Gristofeto 
de Milan, et Pasini de Sefaio, travaillent activement à une c^rlf 
ffiobigitfue générale de tout le nord de l'hcdie § y comprif la 
Jhêcmne, Les relevés de la.Ugurie et des états vénîiîena aooi 
delà très avancés. MU. F. Hoffman^ Ëscher et le doet» Pbilipptt 
ont parcouru i'ItaUe^ 

^ Mfts renseignemens géologiques eur la Sicik se bof oa|eiit lua» 
qa*ioi aux ouvrages ou mémoires de SpaUanEani, Borcb, Brt« 
doue 9 Dolomieu 9 Hamiiton, Broccbi, Becupero, Fecrara, 
Smith, Kephalldes, Morioand, Daubeny et Hogg. RéceaMBiaqt 
nette tle a été non seulement examinée sur plusieurs poîqta pcr 
Ma «ombreux géologues 5 mais «noorê par d«a faaaM disliiifuéi^ 
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telsIqaeMM. Bockland, Ljell» de ta Marmora ^ Escher, F. Hofr 
manoy Christie^ PréroH et Montaiembert. Nous allons donc en 
avoir une connaisnance parfaite 9 et1e§ collections des rocbes et 
des fossiles de Sicile deviendront eoitmiines en AHemagne 
eODïme sur les bords de la Tatfnise et>de la âeine. 

Les trois volumes ûésiAetaidéia Sàdété d'histoire naturelle 
«fe é^arane eontleiàaeiitplûÉieiir8''fnéihofire» géologiques impor-^ 
tans, dont ciiiif sont de'M^ le docteur €bv»Gciii«ttaro 5 savoir: 
une Esquisst de ia'^Topàffophiepfysiqae-dé l^Etna et de ses 
environs ^ vax Fendue ûocupée par o^wèlèam^ sur ie Basidte 
et sa de'oempositiemf'iun^ \EsifuissB' ilesi etwirons de Coniessai 
ê^mnetpar^ieids 4a'pailéeètUMuzizàra^ iis-ees Valses ytine notioe 
sur les wdaëmséîeùup^dfp'Ptd di Note. On 7 retnarqoe encore 
des Obsen^afkjim^Ur le^tMédtSqmtnMhw ^ parHi'6. Barnaba 
La: Via; utït^Matton^g^Mô^i^'fles^^^iron» de^MiliteUo, par 
M; A. de Giaeoiboj «tie Deàc^iipfhn 'physique et rfdnéralogique 
étSnnaoude- C€istr6igf9Mgttn^ ^ par Mr le pto^fesseur^ J. Alessi ; 
ies remarques sur 46s' environs- de JWbo^/e^ par M; La Via, et une 
SSstoire crilique des émpiimèdè V Etna ^depuis hs temps fabt^ 
huxjusqu^à'la dominatien re^nahS^ p^eir M «^ le cbanolne^. Alessi; 
Je suis fâob6 que P^espAcome'inabqtie poOrToystana^yster ces utilefs 
docutiMns* ">' ■ •: ' .' ^•' t." '• .j -•. . ^i •: a'". 

^ M4 de la MârtDora a dentaé'Utié' cok/ie intéressabte<<fe# couches 
coquHiièrês^SsrtiairesJupéridurestt méditerranéennes de Piderme 
{Journal dè€éologie/iB'5i).'H. le doeteur Chrîstie a traversé 
laSidièen 9e rendant fitri^'Inilès. par TÉgyptë; il a donné un 
Aperçu sur^ ks'Jbrmâièôhs' de *là âS^eife/H'O' reconnu: le système 
erayeuz à Nommultlés'et Bippnrlfes v ^t il^distikigue deux dépôts 
tertfafires^ oblfre/tedéfiôt alluvial ^ méditerranéen. Les coquilles 
de ce dernier vfveQb encore to«rfes dans les Éaers Tetsines » tandis 
que celles dvsol-tertivitte sont ^i6in< partie éleintesi 

EU. F. Hoffmann a déjjVpubffié quatre Lettres sur la Sicile {Arch. 
de Karsten^,S^u\i^ a^et r^êi^t&h. i).Il est d*âtcord avec MM. Lyell, 
Besbayes et Prévost four reconnaître «dans le sol tertiaire d'une 
grande partie delà Sicile , des dépôts très récens on quaternaires 
dont la plupart dès fossiles soAt des coquillages de la mer médi> 
terranée. Il en a dé|è cité 5^ espèces d'une localité près de Ca«- 
lane, à 900 pieds sur la mer; ^o espèces de Gefali ; 18 espèces 
à Buccberî et SortinO) et M* de Giacomo en a trouvé encore da- 
vantage à Militello. Mais^* outre ces ooqulHes vivantes dont 
M* Hoffmann augmentera encore le nombre lors derezameode 



BB LÀ ûiotoùtB nu iSSo ttr iSSi. 167 

ses collections^ il signale aussi. dans ce menue S9l tertiaire quel* 
quespétrificatîonssans analogues YÎvans^ tels que VArcaarUùfttoUtf 
des Lenticuiines et quatre Térébratules. 

- Le mèloie saTant a retrouvé les.mêtiMs fossiles oti les analagtes 
dans les tufs basaltiques aUemant aycc lie calcaire tertiaire, .On 
en amas 9 dans cette roche àSèrtino, Giorraino, etc. Il a bien 
obseryé les alternatives de ces roches aree des basaltes et des 
filoas basaltiques trayersaiit les cooehes- tertiaises des lies dm 
Cy<^oj^es, sans altérer sensiblement le culcaire. AMiKtellOy H 
a signalé dans le tuf trappéen un filonbaaalliqiie.à salbandeati^ 
treuses. Il a bien tu le calcaire & hippurites et k aommalitei 
da cap Passaro , reposer sur des wackes amygdalanes et pjroxé? 
niques ; mais il n'a pas vu alterner ces roches oiMnme l'a pré^ 
tendu M. Daubeny, et il a'a point vu de cratères daas le Val di 
Noto, ou à Yinini^ oil M. Gh. CemelJai'e' en amit placé* < 1^11 
reconnaît dans le calcaire à hippurites cehû de Xriesto^ de Vhk 
trie, des Appenpins (A Sabiaco et AveWMtâ^^^.it n'ose. paa^effim 
mer que ce dépôt soft déicidémentf craj^iix^ q^oiqu-il .peocbia 
pour cette opinion. Enfin^ ayant adopté les idées de M. deBi|c4i 
sur la formation 4es cralèrea de, ^opléveimna, il^a été fovt élmané 
de ne pas. trouver à la. base de rfiti|a.tC«;|Ai^ Cjèi^titre' hasaltiqu<| 
dont parle M. de Buch. Le basalte n'y parait que çk et. là* en 
mamelon; mais Tespèe^ de canjt^.^irée 4e' l'ËUia,' uppaléci 
F^tJh del Bave, lui aparn un craié^a (^apulèvement, doolf lei^ 
bords sont formés. d'al^naU,, . «de. seo^ines, ^1 ^da roches ^ tnatoftih 
ques modifiées. Le tra^chyteiy paraît .in^nAe ibo ^nass^ et. Qionss 
En Italie, not/e savant prussien aau^ji^iiQr^li^i^Dv^de^ Qr^t^treft 
de soulèvemeiH^ daas les monta^^aes^d^AilbiMii^ ;inoi]s.fie/ropi# jaae 
nous attendre à une eontri0»v«r$e iatéreçjaî^te «p^lni et-M, Pré«t 
vost, qui, comn>eiM.'<iOrdier,.pai;sîifait opposé é>cet idée, e| 
n'admettrait qu'uae folrm^lion er^ténforiw , • saw oir : cette proH 
duite par des déjcctioiis incahéreaSea .et des .coulées du lave aun 
tour d^un cratère. M.* HoSoiiliHi nçi^s; ^ appc^ que^ Vilf 4a 
PanieUarda est voleaniqpe^, et qu'elle* renferme b^ijieoiyp da 
maiiëres ^itreus^.s* H a' lié celte ile et, les* soerces i:bau4$ai<H 
Sciacca, en Sicile^- avec le nouveau volcan de l'Ile de Julxa- 
(Preussische Slaats-Zieitung), à côté. de laquelle vient de s'é^ 
lever un second volcan plus petit. Un Angiajs vient d'appliquer à 
la formation de ces îles la théorie de M* de Bucb , et lebancsuf. 
lequel elle paraissent assises n'ayant pas été observé avant leur. 
élévatioQ. est pour lui kpQ.urtour4u.çjratére4QSOuièvem!90tt . 



- 'Ltf6ôlbgl4 ^rîtAbU de \/tfafte étant ]JKre8(|ii6ineonmieV oooi 
4iToit»littetTdi'e ii?e^ fib^^aUMCé l«8 obker?Atii>n9 dé MblL Frèiro«t 
et Chmlie. " ■ • 

'tjQudinlèta Sm^ifne^ M. FrunUerdeGaglinrien é(cid<^lii dki-i 
B^»togici^'et M. de la itlârmorii titirattle setitbmefatà Tsclièf»» 
tnédt db sa dèscripiion dàaîH^ de cette Uet • . •.: > 

Léi donhëei sur la péninsule Mnifue-^ùi Mftët rares pont 
ipt^ofi j)uf8ijfc dir« qtte lesdhtiéeB f8S6 et i69r hotii ont Iburai ffdl 
fel iHtdt-bâsaftt pajs tui bon nombre ât fAtes; M. f» pmfeM^uè 
itBUsbdttii ^ qui a traversé «eroyanmis^ ûOtJslal^s^iHsBè $é striits* 
httii ||6ftérale> et t>rêpaTe maintenant un plus grand tl'bvtfii ^tmi 
M^fifAë d^in Tbyi^ge (âoffÂfogejf )ge{ehri\ Anzeigi ni ÇoéHFh 
ilhW»&. /^«♦^fe?*^ / n» 1 , r85î^). 

1' &« g^ 4ii^rf qU'U 11 'dé«b1il^ertteni' li^ bord médSteiranétsh dt^ 
l*JkhdëD9ti9ie^ l*èiéfldtfé'qo*ila reeonDaë iU /iVtf et au gr^s^da UàS 

avflè d^s coDeh^E*^ ûe (Hfmhimihle et dti mfrtétal Ak fët^ le nftAn»y< 
dv t'An^iaerré ffettxHiYè^u èebtre dèr rfispégné^ et couteh d'uii 
tiiA%i!' d^i^m fle >77ffgH<iri»fé$ Voiti les fahs le9 plus llnillan^ de tn 

' :B^Uti«ë])»fty Éi.'ltfc^ortei Sfl^efto^ àpUbilluflMêfftôlr(J9ef# 

miè: ii%9b'tVêH^éki\^âit^ô}pr\tiSaité c4 interttiédljir^^ glrbfë^ 
^ (^âMAire' ^cbbdHké ft ftUftimtrlh^s et de tliâtbes Àttbhpetitlftaéff 
à i^fpié}, flottf^is'^'èbfsrced étifèés^ «(^U1f^t1»s d^on catcàffé à^nù 
difiiéê. S'il ny d poîtilt'lù^ë ëôqolllegpe^ rViârihs' tertftÉi^dK^ i^M-î 
tétir en a reconnu tiAii^ les dépôts flanqués éohtre le rererft opy 
^^«è Oti ibérîSmnal' tfë Iflibaole • ehâlrm 'û^è^^iSièfi-ii-Net^tla. 
'M: lë'p^bréêseUp ^(Hfei»riék?klittpKVM', Aànsié Ji^Urna! de géo^ 

ttyttrdhtV» daîréTftefet quèfë itn'â'ifc Boti^ieMe ^st formé- paif 
h m^ihé àrgilê«§e'Siiibtf}Jèilrih1é, dèii^^tb ^Y^'s de^ là hier dtf 

sdbfé^ëi dèt^rà6hës'^etiqb!lfièrè§. %ië^^\ \\^n\^\tti formerftit dbnèf 
âi»e ààVidë')yreé<)^x<^tfnû&lë ltm;^db b1llédilert*ânéè, depuM 
làrrdllotiè jo^qne tiadè le royaome de GtënAlié, ^'ii tié yî'ftf^n'^ 
f4ft| ifè^me sor In eôtW df^y Genè^ et éè m l:\)setin'é^ dâfis des e^*' 
^Àee^ de golfes ëht^e les^rbmt>n(Hîrëè dëTHnelenrie m'elr^ qàIféK 
rtfèril âtîiûenetoëht deiclhaîries basse*. " 

Miéthere^se qui désole ciî été lés f>là!eaax de rs^pogne tfeti- 
iWle'H fîdt ftcciicîFlîf atce foîe 5a prcîp'ôsltîdrt de forer des piîîts 
afMé^iètt^; eë qiii a donné lieti à une petite JVbRc» géologfifite aur 
ksèm^ifHi dé Jléadridi éaùt la Gdèette tsspdgnbl^ B^ hà^^iîMi 
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. Mk diPIntilâ a Ith^rimé^il^ Madrid^ raiipM6è,'iin^brt)ehitf4*Mir 

1^9 iiûneside.pioiii& db Ift'Sierra'-de-'G^adôr* - - ' 

li paraitriit Ifue |I«âiltendp, long^empi ré«ii^fit «h Bftpi^ 

§aé , mua idiDiliiiiVâ encore d*aiit»csapéfçuè géolofititieii Be 

flua^Mï L^dl fi viaité» en i8ag) la nord ck la CaialogM^i et tb 

palrttOQtier U district r<)>h^ttûiBé de ce pfty|.' M, Dbfrétioj a ratU 

Cari)oiie^ ^trleàt.da pbuBser> afcc M. de Ûeaumont, dhè ré- 

-aonnaîsaftncè du MoatoPerjtiii ^ à PampëlutiierM dchplsa» ^es»- 

aois^ au aerricedei oilniaà r^aies en Ëapag^e^ tient > mi pauâiit 

à PaclÀy de noua prôiualtlre des détàUâ auf toute l'Iâ^pagft}®; JML ik 

Capitaine JBdwar^ G<^k Viem d^ )ifë>é la Société gâologl^4i#ife 

Itondi^ea^ xmMëmoit^surfËspixpis^M^dhn^ Vôtta Mivaa <}«» 

c^bitd MMi ïoi*rtibia, Dillon^ Btt^li^ai, de^a B&rde, titiketdè 

Humboldt^^a'oi) ckii;^ tbiir(tC9u*^n sayait [uscju'ioi 6Ur rËtp^grii^ 

et ie premier eétieaeUl ^tlVi^ff (iarlé ètfigfiik'èdasl^iisile^dti jptyidi 

MU; Fôut|ijHsvll1e ; Glarke^ de Ëuch etJa cioilëotiDa de U^ Paî- 

folinl, ont fêté quelqiié* jdur sur la^ géoi<»^i0 d^ là Qtè9^^0^ 

M. Webb a doobé -dii fr^toètot géoia|^tqite )»ur làTt^oàde'è ttsiali 

tédte»tD»»s notes istri&es VètiVêfl^é efTaêée^'par la pubiM^rfÀhitaH. 

meift ^oièg^^ue dé M9'^f)f6&l!^ qii^ Vlàifè «^ p^ya d«fuM^ 

. LcTo^âge de' :Mi Vîjrlèt'ft Siryfriie êli 'G(&nlta6tiddplii ioit. 
âQ«s^frg^u«er de nbuvëatix détails aùr la Turquie ^ et lariai^^a. 
■; df Wliche aux lias J«^nredtiiB6.d«f^ rebé^îgâeittena plu» préoii 
sdf lèa oateaifas juraaiiquëa aupèi-ij^kra A'^^îlès^y les oôllti^' ^ Ida^ 
gjpaea dç cet Arcbipal. ' ' ..•.•.. ^ -, 

lui Pologne, pay^ ^ gratis* pat*tl^';p)a|, iy*âvaùguèçe idcaipë^ 
les géologues avant ces dernière^ amié^é.' Mfr t>4i^v|[iigaB'e|>i«B 
mimoices {Rmz, y)ifi»arvi '^&to^é^^fgk^ Wum(;0^4k,fr%i màtk, 
«oh 7^10 ) dus^Tant'^bé Siaccîe5 et quèlfiieénatiaft é^œhsal^dààa 
let vÛTiogéd dé Gaatiardj de ilacqu%l^ da Oard^ et de' Ilaeuni^ 
inbYàky, et ayant i^appori à h partie niëridloaatedeèepojràtinwv 
étdieiit l0s «ealafsoutcestlé re^eigueoiemt. tfettréudamantipoiur 
la science, M. Pusch devînt 9 il y a quelques années^ proftsrfeUr, 
de TaniTôrsité de Kiekié', et conçiit lô projet d'éttidiei* cbuiplë-. 
tëment lé royatime de Pologne et la GalHcîé. / ...'.> 

Après plusieurs anrréieB de course^ ^ ib. Paéch présautTi^^eh 
1826 , UQ ré»Bâi6 de 8^ obsertatlond ji la Sooi^tédes naturialutea 
d'Allêmagney réunie & âeHtn. Ce trâtaii' aisgtiiënté parut éii 
i83o, en polonais , à Varsovie, et se trouve aussi dans l^Jûmn- 
M d&§i»hffoé. he giabd ouviragè àUèmaDd da Pauteor^ uvéA de 
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>Qlk9^art6ft e( des poupes, est soas presse à Stutt^ardt; En alten- 
dam y il 63^ bon d'ayertu que les auteurs, de la grande carte de 
*GotlhoId> coloriée géologiquejoaent» ont déjàprofité des documens 
recueillis par M. Pui^h. L*oq sait que c«. savant a rcM^nnadans 
Jf ^i\(l-p«ieçt4e (a JPolpgne, non seulement une petite chaîne inr 
^itpiî<(d^stire,n»f,\i^ée p^r tous les géograpbes., mais encore tous 
jb^ dépôts j^ççondqire^, excepté le zechstein et k lias, qui parait 
^>^iQpîa(^é par^soii gr^s. M<. Pusch di^nne aussi d^intéressans ren^ 
je^l^cpe^; j^liC ÏG^pht^ffu pnmaire de la Podolie^ ot surtout sur 
le Jiçft.entj^^(^f,çik, e( là, ^i coquillier de la Pologne méridionale. 
JP (^t d*ppib^ian qu'il jr a , ou,tre les dépôt» subapennins, des cal- 
^çajres obqifjUiçjCS, .qui ^qorcespondraient aux bancs moyens du cal- 
^<^jur^ de iÇfi;}Ki?^n,. J[^ l^e crpis pas defoir partager cette idée 
picçfle paii.lfiquelle.il admet ungjpse crayeus. Cette dernière 
opinion .^ été i^u^si combattue, indirectement par M. Becker, géo- 
logue, peu connu jusqu'ici. Son ouvrage sur les puits salés du 
^^.d-A^^?^<^^ la PolpgQ^ russe teodrait à faire croire que le ter- 
jS^i4,d^ iWi^Jc^ISt^ <)ép,a^sQ les limites de la Gallicie. ... 

[1^ >i.«)Uof^^ g. pi|bli^ lUi Tj:aité ^ur le soUatermédiairedesaehisf 
^if^^de\Q iaéjallifire de. la Pologne 

jfiét^(knql^.*S*^^ op^ecuJiç est accompagné d'une carte détaillée. 
». î}^ji^f{i|^^. 4^SGbx^eidier.{|Tatt imprimé dansle^deuxième. cahier 
^^(i^i^rnçuyjéi^et yfà\^xwAe»,Archiyesde,M. Karsten, moi mé*- 
jngirç s^r le p[ieme sm^ç^ «xpepté qu'il y parle encore d'uW partie 
^e Ifl^ Sti^iési/^* Jl déçril aufst jdu Urrain houiller, du Huscbeilmlk , 
dù^g^rès-bjgarré 9 et du kciu.per, et du grès de lias, et du grès yert. 
C'est le. Sj^p! .éanvt^^n.qui.parlp encore de ;»ecbstein en Pologne, 
C^qui iBS^t,é;«ri,d.emme^tu^fi erreur. 

M. le profes^ur Andrzejowski s'est occupé avec succès des 
,^pots U^r4ifiir^s ,de laF^ol/iynie, dont il en a tout récenoiment 
f^gqr^.trçiie esp/èees noii^yelles de fossiles dans le Bulletin des na^ 
iu^mUstes de .Moscou. Il avait déjà précédemment donné des 
^bsfi^alioos botaniques el géologiques sur le pays entre leBug 
^t le Jûniestçr. 

> Àl« Dubois, de jklpntp^eyreux ^ent de faire paraître à Berlin une 
Confi/iyliologie fossile et un Aperçu géohgù/ue du plateau de la 
fipÙ^nie et de la Podolie. Cet ouvrage est orné de plusieurs 
•planches lilhographiées représentant des pétrifications tertiaires ; 
l'auteur y spécifie celles d'entre elles dont les analogues existent 

encore. 

• II. Zeuschner, professeur de minéralogie à Cracovie, a pu- 
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'hltéim- Opuscule polonais sur les basaltes, M. le colonel Jacksoa 
*a inséré dans la Bibliothèque unÎTcrsiclle une notice sur les &&»er 
erràdques dans lesquels il' a retrouvé deg roches primaires de 
fa Finlande e4 des fossiles intermédiuires dé Tlngric. 
• Enfin 5 M. Dmitrieva donné dans le «f . des min. russeâettt mé- 
moires, savoir : une revue géognostîique des gîterde hoùlîfe en Pô- 
iogne {Joum. des mihes. n» 12, 182})), et une notice ourles mines 
deee'royaume {Dito, n** t, i85i). Cette dernière est accompagnée 
d'une carte.et d'une c6u|/e qui dffrenr une idée de la slï*uctùre de 
la partie de la Pologne russe non ïom de la Silé'sie ÀupèWeure: 

Telàsont les travaux â'bF^naler en Pologne J îl n'est pas dou- 
teux que le nouvedii Sfarimh/' des mines, réuni aht louables 
efforts de MM. Pusbh el^ Zeu.*chner, \rc fious procure ericore 
beaucoup de ren^crgnemértsr. En iSSo, c^ déui messieurs oti 
employé six semalneis a parrcoufîr Cû^eniBlé lès Carpatbès dé ta 
Gallicie et du nord de la Hongrie. ' 

La Russie ne fournissait guère bu point ^é rén se ignemcnsgéd- 
logiques, il y a une'douzainé d'années. Cet ordre dé cho.*.es liè 
pouvait pas durer dans des contrées auxquelles des cOnnais«> 
sances positives de géologie pouvaient procurer de si grandes 
sources de prospérité ; tandis qne Touverture de nouvellei» rou- 
tes, le creusement de canaux et l'éfablissèmént de grandes fa- 
briques devaient tourner nécessairement f'altenlion vers la géolo- 
gie. Un changement complet a eu lien à cet égard, et le xèle te 
plus louable a succétié i\ l'indifleycnce; Les exploitations de tOU" 
ra/ont commencé d'abord à être pbubSées avec plus de vigueur 
puis on a découvert de grand» gîte.< d^driz/ft/i;/W, connus peut- 
être par les «nciens. Plus tard; \t platine tl \e diamant sont ve- 
nus se joindre au ftiéïftl {iréiédenl. 

Depuis ces découtcrtcs, les notices géblngrqucs n*6nt cessé de 
se multiplier; les propriétaires ont fait visiter leurs tei»rës par des 
mineurs, et l'on a senti ïe pfix réel de Técde des mines de Suint» 
Pétersbourg, non seulement pour former des mineurs, maïs en- 
core pour élever des géologues. Pénétré de cette yèrîté -, Tempe* 
reur a augmenté les dotations des sociétés de Sain t-Pélèf8bourff 
et de celle des naturalistes de Rioscofï, çt a appelé M.- de Hutn* 
boldt en Russie, tandis» que' le gouvernement a fait voyager des 
savans dans presque toutes les parties de l'empire, et a fait exé- 
cuter même le relire de la carte gtiolof;ique de la Lithuanie , de 
laCourlande^ de l-Esthonie et de la Livonicy par Mil* Ulpredlt 
d'Eogélfaardt, Ulmana et Liachuicky. ' . . 

Sac, géoh Tojne II. 21^ 
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VEtAùnie%i }â Livonie ont fourni à UU. d*Ea(ftIhai4t f 1 1% 
recht le aujet d'un méfnoire sur les calcaires à onhocèrasi <^te« i 
Jes marnes gypsi/ères et les autres roches de ces Gonteéof « mrâ 
leurs conclusions sont contraires à tout ce qui est connu» pui^ 
que des^ roches regardées jusqu'ici comme secondaires récentes 
seraient au**dessous des coudbea intermédiaires {Aroài^, dfi 
J^rfien, vol. II). Ce rapport neitadre pas non pins aveo Tes* 
quisse qnk U* Puscfa a donnée de la Courlande et de ces f^jt 
d'après des coUeetions de roches et comme un appendice^ 4'|à 
géologlede la Pologne. 

M. £iohwald a fait suhrre s^o^ mémoire sur la Xithuiitiite et 

ringfîe d'an grand iravatU sur Içs formations ds la Lithuani^, 4e 

la Volhynie ^ de la PodoUc. U a ajouté 'des détarfls à ee que 

IL Pusch >et d'autres géologues nous avaient déjà appris sur te 

, sol: granitique et schisteux et sur le calcaire à 4>r^chres de ta 

Podolie, Le sol tertiaire dominant dans ces pays, il nous adonné 

.beaucoup de coupes de ces dépôts ^ et y /a ajouté une listf de 

leurs nombreux fbsâiles. Malheureusement il paraîtrait aroir ét^- 

^bii trop légèrement beaucoup d'espèces uouTelles dont il ne 

'^donne que la phrase caractéristique latine. 

Comme ces contrées ont été aussi l'objet des recherches de 
- jU. Dubois de Neuchutei , et que ces deux géologues ont enyojé 
. é M* de Buob une partie de leurs récoltes en f^ssile;^, ce déc- 
rier a pu. rectifier la détermination de quelques -coquilles ter- 
^tîaîres, et d(^oer de plus l'indication de quelques fossiles du sol 
intermédiaire de Litïuianie décrit par M. Dubois dans un m4* 
moire séparé ( Archiv. de Karstcn , vol. II, cha, i ), 

lA. Hermaon a dit quelques mots sur laformation crayeuse du 

gouçemement de Moscou^ composé de craie dure » de grès j, de 

\ xnarjoes ^ partie coquîllières. Ce dépôt forme un plateau dans la 

. partie n«)rd, du gouvernement de Toula jusque dans les monts 

.AYaMai, et il est couvert de sable rempli de zoophjteapélri£és. Il 

.y eite à^^ Favorites j des Rétêpores, des Astroïte?, des Ortho^ 

.'ie^re$p des Bjélemniies , des Ammonites , etc. 

s. .-h'oiuyr^ge de M. Erdmann sur plusieurs endroits de la Russie 

• eslijdéjù. beaucoup plus ancien. Dans le Journal des mines 

^-^niSÊe, on trouve depuis i8a8 un grand nombre de documeos 

-.^géologiques i, dont l'analyse m'eotralaerait Uop loin , et dont 

vie -croi^.Vs'e^efidant utile de donner les titres. Ce sont : des 

^B^eketéi^ ^'^igf^sUques dans l* arrondissement de Sar^j^elo y 

près' de St.^-Pétersbourg , pac M. SokoloY {JOMm* des^mr^*" i x 

,, - .' .. ^ . 



i^83à)i ai^ Aléatoire sur les eii$fmns de la rwHn.d'Onfifffkemlm-' 

grkf par M, Foulon {dUa^ a« i, |83i) ; uae Esquisâ^ghgmiAfm 

du bQrd ^ççîdenfal du lac Ofié§a^ par M. BouUpeT (<^«<9 » nf & 

],83o};,un Releyé géologiéfijé^ du goui^er^meu de Nowog^mdf 

par M. OU«eri (<too, a' 3, iS3i); u5 MéamrGi m» i^ ^in 

ijiBruen^fittr & foÂÉsi, paç M. Gramattchikor; ud autre si^f 

Ifi» iwicc d'Ononokeisk (n^ 4^ 1 83o) ; an long Mémoire mrlee 

d^U, et Je$ bouiUères des bords du Dan^^ pat M^ lLoTa« 

tevAî (a°? 1 , 9 «t 5, i8a9);iin autre «ur ia g^'çlagie de Vt^ank, 

pv M. Parandov (n« 1, 1S28) ; une autre sur If» iwiiww rf'O. 

là^^fiû^^par H. Butenev (n° 4, 1838); unei Coupe f^^noniçuedei 

mines si4r les bords du Don, par M. Syroohvatpv (a*» 5, 18^) ^ 

uqe description et une carie géologfque des bords du Dom 

et du Donetz, près de leurs débouchés dans la merd'jiww 9 

par M. Olmeri [Journ. des Mines, n« 9, i83o). Celte eautrée 

c>t composée de terrain houUIer, de grès bigarré, de gré» et de 

calcaire jwondaire, de calcaire, grès et »able lerliaîre eo^ttiUief 

et de mataë,; une description du gîie de tripcli dans le goii- 

Ternenienl de Koursk et de> envireus de ce gUement, par 

Ji* OUvi^ri {dilo n« 2, i83o); un relevé géologiçue de la rive droite 

du Woîgfi, de iSamara ju$cfu'à l'extrémité dn, g^vememeni do 

$aratùvj par M. Chlrokchin {dito, ^^ 3, i83o); w Mémoire 

Aur les houillères du goui^ernement d Ee^tharinùslavsk H de 

Tangarog, par M. Olivieri (a^G, 1828); dès Observations ^'0^ 

logiques sur les environs des mùies d'Igor, par MM, Gaurie? et 

OuoUriev (a' 10 , 1 828); un Fqyage minéralogiçue en Prusse, en 

Silésie et en GaUicie , par M. Kuhn (n- 4, 1829) ; une Deseriptiam 

géohgfgue, du canton de Chilkin, par M. Kovrighin. af eo uo carte 

géologique d'après laquelle le pajs est composé de granité en 

partie porphyrique, de siénile, de porphyre, de gncis», de 

schiste micacé ou argileux, de calcaire et de grauwacke (n* 6, 

1829) ; "«« Esquisse minéralogique intéressante du liitoml de la 

Crimée,, tirée de la description de M. Kosin (n* 5, 1328); ée$ 

détails sur \tlac salé d'Inder, par M. Hermann ; la Découverte 

des sables aurifères de TValadimir (n« 6, 1828); celle des mines 

d'or dans le gouvernement de Tomsk (n^ 2 , 1829). 

Nous ivons ou successivement sur V Oural et'ses rkbcsset 
aurifères deux brochures de M. d'Engelhardl, l'une sur le gwcm^iir 
du platine et de for, et l'autre sur celui du diamant, gemme 
qu'il voudrait placer dans le talc schiste (en allemand et dan» 
]fi JowmI dçs mines russe, û*> 8, iSag; o^ e, iWi), Sae«ite 



im ItbuVë êiHi^X^Jàtti^hàidék éiittes iv^è; tiù uxè^ibWt'èHrii 
kouitte de POuràl {Journal Hes Mmfc^'Hiis'^V' h^^'^^'^hB^S^ 
ééi^WcAétèhès ' sUr 'TnrtomUsseménr 'd'Ekake)rkénhà^^ 
H.' Ch^lft6V.'»k1 , utié dëscrtfitwn'ded ^îïèrdiàmdWf^h^'^)^ 
de fusif<à/'de^ÊfsiSr)ié ^ddHè l's'dàmàirtes'dè' fa iihmtbÉ^PS-' 

des bords de la Toura . nar M. Protasov , sur Faq'ii'élHe'yi^ ^^VrafiSi 
le gîsem^t%^ Aî^«#%e^BinVrèV"}n^ial^ cîtilef^ et 





eux une partie ^e leurs obscryutîons. ^Yous savez qne rès ^êj^S& 
méik^iiksde Mdrii^^ àÙr- 

tbiit/'ab mlrteu d*ùri ierralnf'schïslB-ïaltiiieuijr/ erf aittas (et eh>é3 






séilait au dotriactjffès-rôcîicB pyrogèrtès, telWs'^iiiii'àkèi'péri'lîrië 
la dîorlle, la syéHIteVet que leB catcairéë çôriipaôlék'y sfcné'au>i^ 
diâtigéâ en Ih^a%ré^ Vous cohnaîèfstk.àu^sîMa si^ 
c&aîne dôrt| Va penlé^eU si'doucé'j'stjrl'oùtWj^ Fé èdlè' èbifopëeit,' 
et dan t fe "ghinîle et les mcntièrèsd^épartèBertiént srttit sd 
reteTSDrtenlâU Lff préséiicè de l*oi^ ^aris les 'serpënilttési est uidt* 
fiih tioéircrta^ è'elîé du praliné, de PiWdiiimVf du dîa^hiahf dans 
les débris de ces montagnes csî encore plti^^ritérès^sàtitè/fâ 
Gtoihiilé âti'Brt^îli iès àcWsles làtqueux ètqu.1rze\ii sôritTun <{e3 
gîtes de Tor. Les plus'grande.i niaeses'tl'crr^eï'dè plàïînV tiyané 
été nàtùrfelleiilieht'bùblimctes au triilfeù des porlioiis lés •pfûssnpe- , 
rîcures'dés tbchèb , là désthiCtiôn dé ccâ^'dèrnï^VéW 'kdfeVemïnè* 
ces pépites* ou' fnoFcOani,' dont la grosseur paraît sùrpa^éct idiit' 
cfe que IVïh rencontré dans les firôn^. ' " ' " ^ "' ' ^ "' ''^^ ''^ 

&éùx Ang^are, M5Î. Morlon et Webster, biit pùbfié'bu ïiiiiiéùjtf 
Yayagi;s;ch llu^siè,1e ii»rém1éf sdiis lé (itre d^l^aV'é/^^^^^^^^ 
et If'âaire scrus té\\\\ che T^aveis Wrowè^ Cr/mêa (aVbt/^^î^n^^ 
de ïîfe'à li St)Ciêit géofogîquede'LomlriiS liu ménitliri $urtà par^'^' 
tiè niêndiohàie de la Crimée i êl M. le dôcleui- BVunlier de tferne;^ 
a parcouru la Russie méridionale jusqu'au Caucase; ' ''"^ 

Je ne ferai que rappeler le voyage de M, de Humbôidil^iÈT 
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dc,|*A^i^ centrale. Le ipopcle {^ayant attcod avec in^patinnee^toiilf 
Ja fçlal^ipn dM^,yoyagç de fti* de Huimboldl «i la partie q^i^ralo^ 
«g^ejqui.doitvtrç rédigée par 5l. G. Rose. > .j^ . ^; 

^ JDaivs Je.J^oiiriîa^jie^ Mîaes rnî'^a^ je. ^oiivea «î^najcf ^poiftp 
J4.5ibérî« une de^cn^içn gpologfjquç (h U, vallée ^à'Qj^p^'-^o^ 
sj{afih^ par M. TaskU^ {Journ. des mines ^ ^^^^ ^^^^\^rj^99)>^^^f^ 
jpe mèmpire fçr^dé^uilJé cl a<^com{iagné,4'MDQ,q^r^ggô^]qgjgtiA;y 
Ts^tour décrk les roohes granitiq4e§, pprpli jnqi|^^ i acl^i^ef^ef 
.elJiQiilllàres, du pays, ainsi que leurs ama» et^j^ioj^s^ç^.mi^nràla, 
^i^^q ipîhéfaux; ./^^ , ^ *...,;.'. ^\.^v,^^," ri 
»> ^r ,P8[f<^Hffi;^^'A^w'' ^es environs depo\^â^r£q^f^kfitJçs^mn-•^ 
ÎW!f^ WPwiVj^ij Pî^r ^Jl» Arseniev {Jonm^ «fef i5?ï/f^5 jj ii" 9, l&a9)fi; 
&** \i ne description de Iq chaîne Adouchilçff^^ jfi\x^ ^* Ko/ili^ia 
{Joifm>^ ^eiviines, l?"* 10, ifiag). Les cj^ux cqjVtfis p^q^v^^C^m» 
pagoer^t celle notice*^ indi((uent, dans ccf ii)X)nta^p,ç^,||,d^Lg|rQ;i|4V 
du/achi^ft^filipcui^, du çchisic. ar^iJci^x^ |^q,la ,gf^ijify^^^^ 

pjès delç rl^j,^ç,4rgjfl^pAr,lemê«iç Si\Y^m,I)'appè?.lac^le^c^itJ.9.. 
!8l!f^?PJ^^^ÇP!î^fiP?H^^ granjlfi,,j}eg^n^j^^„d^ -sçlii^lq' argileux, 

..§^,^^e /f(?îicf fur fes allumions amfèref de^VAJi^ql^^^^ 4^, 

,#»-«^*-»^.<^T^é*«^^»».e«:géolo^î(^^ ;>i ... ...m;.. 

On sail.qué M. le, ^oclpur JËiipaop d^ ;B(Prlinj.i^,\f^,ypr^é,^ 
VAsîç septentrionale^ a passé dans^. T^mér^Me ri^^i^p^ cl e^^rer 
Tjenu par mer eïf louchant à Otaïli et BiiQ-Jaaeîro..,.Ses Mlfjcs^. 
datées de Sibérie, font vivement désirer l|ipubjîca{ip,i:^. de, lovites, 
ses observations géologiques sur le n^ordcje TAei^i les Ve^/lléoM^s 
et la Californie. £lles seront accompagnées de remafques surU 
température des mines, des sources et dp 1^ surface de, la in^r».^ 
d^iine carte géognostique d'une partie de lu Sibjérle et du Kamt,<r 
sçhalka et d*un proCl des montagnes de celte dernière çontrçef 
Impartie historique du voyage sera enrichie de quatre vu es des, 
v^êines chaîne^ , d^une Tue du^ yolcao de ScbwiweloulschS; 
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'de céWc du rolcan de RIiotitschewsk {Pondons géographiques 
de VOhi, depuis Toholsk à la mer gtacialeii^'5'2). 

MM. Led€bt)ur, Meyer et Bunge ont yojaçe dans les chaînes 
appelées par les géographes Jltaï et Koliwanj et leurs notés 
géôîogiqueSf revues par M; d'Engelhardt, forment un appendice à 
la rclatiort de leur 'Voyage hotanico-géo graphique. Les phèno- 
tnèhes offerts par les filons granitiques se rencontrent dans ced 
montagnes sur une grande échelle, et ce YOjage a rectifié lek 
données' publîééVpar Kenoyanc. 

M. le docteur Hess a visité les contrées h Test du lac Èdihdl 
(Zeitsch^ de Léonard ; Journal des mines russe , n**S, iSixS^et 
Mémoires de T académie de Sàlnt'-Pétersbourg y séance duit) nov. 
fStig). M. £. Hoffmann a pubh'é les observations quMl a faîte§ 
tut le pays voîcanisé du Kamtschatka^ sur lequel i\î Ermann 
Dous donnera encore des détails. On se rappelle la description 
du très petit volcan de Kosima, par M. Tîleàius. M. de Hedens- 
troftî , qui ia parcouru, H y à q«elque5 années, la cote maritime de 
la Sibérie^ va publier sa relation de voyage dans laquelle il dou^ 
nera des détails curîeui sur cette îmmehse quantité d*os d^élé- 
phaûs, de buffles, etc.j qu'il a trouvés au mîlîfeq des glaces. '' 

Un voyage fait en i8i5 par MM. Genz, Tèofilafiev et Tche- 
kialo V, dans la Steppe des Ktrgfus, a donné lieu à mi^Essdt mirié" 
ralogiqùe sur ces pays inconnus jusqu'ici [Go moi journal 1829,, 
n* 5 , et Journal de ' géologie). Vous vous rappelez que lès ejye- 
ditions russes à Buchara et h KHiva nous but déjà fourni dès reo* 
seignemens précieux sur une vaste étendue de rAsie,' et nous y 
ont fait connaître non seulement la nature dîi solïerliaire très 
récent j maïs encore des dépôts secpndaîrés en partie coqûitUers y 
et des montagnes dioritiques ou porphjrriqûcs,'Le doèleurTEvets- 
mann, qui a été de Cp voyage, en a Vaft 'd'è touVeauJt sur lés 
bords septentrionaux de ta mer C^spienne^" '" "- ^ ' * ' '•■' 

ïl paraît que MM. Eichwald,de Hcîmersén'etÏT.'Hoffrnarin ont 
aussi bien observé les rives des mers CasjMenpé.fet^d'Araî^ \quî 
sont un énorme affaissement de la' croûte ter retire dont fe ÂlV'ean 
est plus bas que celui de la mer Médîterrant^e et deVÔcéân, 

M. Hermann a donné quelques observations sur les dépôts 
tertiaires au pied du Caucase. Ces roches, qui recèlent les co- 
quilles encore vivantes des mers Noire et Caspienne ^ repo'seni 
quelquefois à 2,5oo pieds d*élévation absolue sûr le calcaire 
jurassique recouvert d'un système crayeux, arénacë, marneux^ 
el eUe9 9*4!iT«nt & S^ooo pieds. Il a observe aassi des coquilles 
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perforantes et d'eau douce dans ces couches riehaussSes. Il ea 
conclut que le Caucase n*a pris son relief acluel qu*après leiiir 
formation. M. Ëichwald a imprimé ou préparé un ouvf.^ge sur' 
le périple dé la mer Caspienne, dont il décrira les vastes dépôts 
tertiaires ainsi que les curieuses sahes qu*il regarde cOmmë'de 
petits toTcans réels à cause de leurs produits 9 dé leurs èfifets, et 
des blocs rejetés de roches anciennes. 

M. Gouriev a publié des recherches géologiques Jlittes en'iS2Q 
pendant Xtk voyage de Kasachshoi à Chamichadîkkûi ^ dah9 
Farrondissement d*Elisabethp6lau Caucase, L'nutciir donne untf 
Carte et des coupes géologiques, et décrit le pays sur Ih ririére 
Koura nôtre , près du lac Gotchi, comme composé de la diorité, 
4*am7gdaloîde , de porphyre i de porphyre syénîtîque, de tra- 
ctytQ, de basalte et de calcaire {^Gôrnoi Journal, n* 10, i85o). 

Al. Baroizi de Els a décrit féruption boueuse qu! a^ eu lieu 
en juin i85o, dans le mont BozTépé, près de Bakou {ditq n*' 6, 
i83o). Cette 5al3e| au mjlieu d'un sol subapennin^ a lancé beau- 
coup de grosses pierres appartenant à ce terrain. Il y a eu ensuite^ 
des détonations, des éructations argileuses, enfin un affaisse* 
nûent. L^h^drpgène carboné était ud des pHncipaux agens da 
{>hénomène,le chlore et l'hydrogène sulfuré n'y étalent qu*accî« 
deotellement, des, sels, du soufre, et l'oxide de fer se trouvent 
dans des sources de la montagne. 

. Le Caucase central a été visité par MM. Rupfer, Bermànn'ef 
le dpcleur Neijubin, qui ont déjà chacun publié quelques notes, sa- 
Tojr;lepremier8urson ascension du monttrachitique de l*Elbrouz^ 
(êji les autres cfes notes sur les environs des bains, au pied nori 
AfiM c^aînç. C'est à MM. d*Engclhardt , Perrot, Reîhegg,yrey- 
gang et KJpprbth, ^ûe^no'us devions jusqu'ici nos notions sur la 
constitution géologique de cette vaste chaîne. * • - \ 

Il j a ^ans le Journal des mines russe, {i^tby lî? a) îles 
Recherches min^ralogiques sur les environs de la colonie Moujc^ 
Bavan en Géorgie, et sur Içs mines d'argent et de cuivre d'EUah- 
verdi, dans le même pays, 

Sf. Yoskoboinikov a dopnc une description minéraîogique dei 
environs du, fort Diadin sur fEuphrate ^ dans la Turquie asia^ 
tique [Joum, des mines russe, n^ 8, 182g, et mes Mcm, gëoL v, I)i 

En Arménie on a examiné des mines de sel gemme qu'oa 
trouve décrites dans le n* 12 du Journal des mines russe pour 
i8a8. Des mines de soufre, d'arsenic, de plomb ^dVgent et dé 
cuivre 7 ont aussi excité Tattention, 



BiM*.>Kli)lA<<^A^f08«i dé'EIflf ofDt^oanè une description gMo-^ 
glepifi'él^ ^e^i(tiné^i.€OfUt'ées de: CArtnéuie dans- les invitons du 
IflC'.df.CQhichl {Jourbé ées^mé^cs^ n^^y >8d9)^ pnjs où aboa« 

VoOiififliti^UQtl^l). Pdri^Dt^t d'autres isavanâlonl esealndé l'A*, 
rari^;» lOeAiiMflrirnités Yôh^niquea Mtet cdâii^rtea de popee et 
d'oïteîdleflto©^»^.'." 'ajl' -•••'■• ■'*. ■ •" '•»"•' • '•• "' • . -;• . !• 

9«pi«MSj«e» f ApparlB.dei MALi F/raaer t\p Monteilh ^ pous n'avons 
gu^ffe(«ti(di.irieiii»i:î^rtemtiD^^'otogiques^sur(it-Pèriie. Sur Je bord 
du .^bouOlJiiâialt^àiQ â^iodiqué ilB9\h)ehës'jptiiniaircé du calcaire; 
frenù%>Mb.^iiéiy!ilfibaw jiswvs.lé^t\intuikeR»^t 'ein^ny ig^fic^ à 
H. ftotU'pI«>olea)kiéc»ciîsiieÉQeti9 dionnés phr les i iiiÎ8«ionaaié»^ 

lârijliipi&irs&ria él]é'fexa«tiînêé rpàr df^iNila^Nondei^SHipld • qui 
nOM^^eii ))à*okBëtti¥nev\djÇséitfltQi^' |)Iq«. looipfilète' que 'ceîkie. db 
H. â^ngcrka^t^'ilhimi^^uîolw fiUr.CDipp^^^ le Jaiirnaldé^ 

H. Fouloafi^{niUî«iUTi\M^gn^#wi'^^ Petrosuvodska 

àfvsinè)dcKiûUUciiei(tiêô\jn''fh;^S5t^ii , ^ v N- f 

lli.tKjMulihini]e'j|aii t^es'fechemhêsjsurieé^^^tùes tturifires sur 
POpon {Journal des mines russe, n^ i , i63'o). M». RQvrrghin, 
9iïTiiks9i£mmd'étaiàid'^pohsk^'{J9i€0'^ nf» ^, i83o}. Sa carte 
indlqûe^da|9reèitB'cdntk*ée'dii''<gmnil^9 dn gfttUf du schiste inî> 
caoè^'destseliIslei^^ai^teuJci pi'imuires et mtermédhiires. 

Ea^'Çuèdff^f^jii'' netffrouHre' à hotei». qii^uo' catalogue français 
d(rr/!7^l/^•deôe|^l^jF»^phrAl/ Hv^in^ery et un mémoire de M. Pin* 
flAw^At»iw^if^9iMermMaiteê'de Bàrnholnu^S m% savez qu'en 
iSaS^i^e dériiteQ tinviym dWcnfvit te grès Yert ou charboilneus de 
cett«vt|e;^'Ce .Hn^loirefut^IeiréMiHat À\\ti vojnçe cxé<îuic par îe 
pri«De'i]fav6titon*tift Daiiethiirk,'»v>ec M 31. ib comie de Yargas et 
Forohbnipmennlf Vngi^^ait de détennîner le gîte Térîtable de cer- 
taim^Sninierflls -dètl^Êr* D»^té.90i> vsecond mémoire, il parle du 
•chË»(e\iirBv|einr^'^el du-clidcia(ré intermédiaire à EnlomostracéeSi^ 
GmptéUdieM- eVTnfobitesij ainsi que d'une espèce d*nrkose [Tid^ 
fkr^lph^à§iifnwft'9tfkal*erftejQab. i5, 182^8}. 

Celte Me il Vnît-déliVfbitl^ sujet de plusieurs ipémoires plus an- 
cimid 0t'di9r'à^M>M;'>Ilisffiger> Garlieb et Esmark. L'île voisine 
d'âfefandu'été^écrlee OM^î'par ftlM. Wablenbcrg et Hi.singer. 

fies^Ëblc»gcn^^ Banerhark ^soiïienm par les encouragement 
el foigidâtclujf rfncedti^érîen y pour les sciences minéralogiques^ 
eooUnuenl leurs obseryations sur la géologie des îles et du conti* 



îi 
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o«nt dADois/m MAI. Forchhammer, Bhëchdorff {prbffdsMrrleinl^ 
oèntlogîe 9 j"^ Suroe, en Zélaïute), tat*denl à réulhcr leuY {Mro}«»t.^ ;f 
d*exé6uterune carte géologique d«i: Juekind, dVi, itfo)A»<.4cm^8 > 
observa lions pourront fervir tV eolof îer g6o4<r»gviqUomeAt'la e^irf^r b> 
défKirteulentale du Donemapk^idohtiSeï gonVeriiifem&94'diili(Si9 li 
coiiMineneé Je releiré. UbL le dActeuc^Ping^bet'FdrohhmnAV^r Ot»V^^^ 
commencé la publication de mémoire» géologiques sur^&JwMnhli'^ 
Celui de M^ PingelidéiQri4^1a}panmn<)rJ4)liIuidlinK|qfll«rfik;ièi^ 
du Vepdsysed {T'iMmyti^eteiy^^'^4(Sfi^x^kubési9(^¥4mi^^^ 3 

inséré dftiJS'lo ^^vaUmne-^àës Aféniowen^^'dciiia SoJÎeiéijil^ÂJstoiàe'**^ 
naliuvite^fie Copenhague [Mort^L > Oanskos etov^) ^ (l'aie de^a cûtiS'^ r^ 
occtdenlKftle' duiiJailand( il>y'dlécrrl.Màiv!c;è<'flaièiiti9<' eit.'ipji^tîe 4 -V^ 
kaolin, et des marnes micacées et coquéliijgm àm^sriitàrlîait^l'^iii 
ne donne qiiè^k»toiifi gilnérî(|Cieidqs lasBÎkfl/Ptoè «ntâennenifenjtl 
M. FordMiamnnerii'vâîi i^fkvlè'àtt^Yp^^^ciNf^t^^^^^^'Oi'î^^itmâti^tJn 
çt àA se» ratées cra^9B5es^parlieidfèM8r)(iil^fA7folnff 
rme des science$ pour i8a3}, .-linsi que ài^ûlU^idé^Stj^jiMémaàt^xvA 
dé V' Académie des'sciences de Ccfen^agaes poMin ïBiv^^^/i'i u o'i \([ 
'. L*île de Heigoland^ au débInKihé de P£A^^<k \ké^'^iékée'.ceà à 
dernières /innées par:j^l^ Fv iIo£fikianÀ',^'qiû)^ air^connîivoniiie^lÉ 
craie ^ â^f grès siâcondatnes, .^ *..'-. ? x\< , .- V^.u^ ;*,^ - vyC; *i 
/ En Nonvège ^ M. Esmark a '<{^iibl^> d««yilàtailsc«tBiéreMim6 < sup'^ 
le gisement d'iinmenses imaas ÙA\porphfre etide radms^grJardiqui^vil 
des au-dessus du sol int£r/ncdiairie de- «ectoiittt&xoiiltecés. mofUa^ ro 
gueuses peu connues. lU duBné^à^.de9.rQ|\ha$1chlari^u$e!ft^^t (|uai^ 
zeuscs comme. d'Iles d'Ecosse, leintOfn tfei»S5par«^|r«à<&{'MiiîKtftti»VB 
rell. Anglais^ a infî^éréf quelcfecs dbi»ef Valions:.. géQKil0Îq(]«.9l4a«i9|«)3 
son voyage en Nor^vège et enLaponidvMu ^9beiïi^ÀUikX\yi9rt%%t 
de Chriitianiar a reiro/uvé idanci C€^;py1j6 jleâi dicfriteixyeofpimrîn 
comme au fjarz, ii^Vk filon$i ^ï fihns ^oQuabfi^iè Mti^irJfH&wéH'iq 
diaire* ^. Keithau n*sk jiuhlxifitin; iS'5^,^ à £}^iHiinh^iiiqn^ldù%o'i 
Es/jfui^ses topogmphiques de cepqy&* L*«olcof»Éa|{iSii:tkOlieîa^éQp«!c» 
logique sur les roiihes secondaires. etyimaW(ftl€$d'ime^)p§tticiduioi 
Spilzberg et des îles de- Cherry ;. on enit étjCHOoé iË|UÂ If^i «èteidûc^iO 
géologie aille jusqu'à ]>oudser les saYaiii».d«iày cfeaf&^oaAfkrcblêlPuiAi. 

Je dois rappeler que ce savant t$l eGKî<»reidu li'èdipe^îi.lhàOMdiâl 
des géologues qui n'adoptent pas I^théonM^ tHitt^i^nf^e^ftoue Ittiôb 
rocht's graniloïdes,quoîqucr son bel miiMxigeiSUrlt^ e!0itl;afti4è'b 
Christiania soit.pleinde faits à r^ppui d^.fieae40(».^CM' jJ^roil 
à la formation contemporain^ des filop^^t'-d^ajQfïfac^^luiiiJltiCQil^ H 
tiennent. - -^-^ '•' '^ ^■'» ':;^t'-.' ^ii4:-.>'» ;^i!((:^!i;i>»i^LT:o$. 
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" Enfin, M. Beck, conserrateur du cabinet paléontologie dtt 
prince de Danemark, à Copenhague, s^occupe avec lèle de là 
"détermination des fossiles Scandinaves. 1! faut espérer qu*n ren- 
draf moins sensible la mort de M. Dalnuin» ^ qui la science doit 
iek monographies surlcstrilobiles et its térébraluîes {Mémoires 
âè V Académie de Suède pour 1824 , cl 1827 )/ 

Vislande a de nouveau fixé Inattention de M. le comte Vargas- 
Bedema'r, quî est du petit nombre de oenx qui ont cro y aperce* 
TÔïV des roches altérées par la voie îgoée (On vulcaniske prx^ 
aubier, p. g, 1817). La slruplure géologique générale ^ooétllè 
fïe lîôis est asseï bien èoiinue par les ouvraj:es Je M|!t|f Maçken- 
8îe , Êfenderson, Hoocker, Garlîeb, elc. ; et les îles dé Fèroe on| 
été revues par M. Forchhammer, et dernièrement par lif. le 
Comte de tlabén. Le premier a déjà pijbîié ses observations 4aQ9 
les archives de Karstcn. 

' î^oùr r,4/^7^f/e, les années i83o et 185 1 nous ont fourni deê 
hotices intéressantes sur les états du pacîia d'Egypte. MM. Bup- 
pell et Ehrenberg ont complété les rxipports pubViéspar M. Cail- 
laud^ et la commission scientifique d'Egypte., Le *poyage de 
M. Èhrenherg a fuît connaîlre surtout les contrées 4^ ,V Qasis de 
' Siwah, et les calcaires coqvMUers du plateau du désert entre ce 
point et ta vallée du "NiL Les données sur VAr^ahicPétrée^ et 
' qnetques îles de la m.er Rouge, sont aussi fort intéressantes; et 
sa carte géotogique est la première esquisse d'une portion- de 
l'Afrique continentale. M. Ruppell a aussi parlé de .1^ geipZogic de 
lldrabie-Pétrée et de celle du KordofanM où il nV il qi}e des 
roches primaires 9 çii^Si grès secondaires et des dépôts tertuiir^^ ,, 
^' Laïuort prématurée, de M. Brocchi nous 9 privé de la pjibUca- 
lion des nombreuses observations ou il avait faitea dans Jes 
mêmes contrées. , " ^ . , . ,^ 

. M. Bozct, au péril dé sa vie, nous a fait connaître UJJe partie 
du pays d* Alger, Ses courses dans Y Allas et à Oràn sont de vér> 
tables Conquêtes pour la science. Si le lias reoonn.u dansJ'AU^» 
et le terrain subnpennih, ù Algor, sont des fait$ curieux 9 le 
gîte des poissons marins d'Oran, diflerent de celui d^Aix^ Cl SÇin* 
blâble à un de ceux du Liban, ne Test pas moins. 
[ ' Le nouveau journal du Cap de Bonne-Espéranùç contîentdéjà 
Quelques notices sur Cette partie de l'Afrique. Les en virons du C^ 
' nous ont été décrits, il y a plusieurs années, par M. Macdonald. 
M. Terreaux irient de rapporter quelques tpiaéraux du' pays d^ 
"Cafres. 
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Tous saTesque 1« resie de nos documens sur l'Afrique «e ri- 
duîseot A quelques notes sur la Cyr^naïque, pnr MM. de la Cellà 
e( Beecbcj,$ur lu roule i)e Tripoli au lac Tchad , par SliM. C.lap- 
|>erton et taing, surle Sénégal {jinnales desmines) , sur Sierrit7 
Leone, par M. picrley, sur le Congo, parfllM. Tuckej et Smi'ln. 

M. Murrnyaréuni dernièrement tous les documens géo^apld' 

Îues sur les différentes parties de VÀfriifue ; et M. le professeur 
ame^on ya ajouté un riisumû des observations gcoiogiqnes. 
Dans ces dernières iinnèes, M. Bucktanil a donné, diaprés 
M. FarquhnrsoQ} quelques renstignemena sur Sa géologie dé 
Mada'ffascar, ftÎM. Bon Jich et Coltbrooke^ur les (les du CStp- 
Vert, et MU. de Bucb, Cennclt et AIi<on, sur les Canaries. 

Aux £talf-Unis la géologie prend de plus eu plus faveur,' té- 
moin les nombreux trav.tus géoli>giques qui sont publjés joiirneP- 
lement dans ce pays, el la rapidité avec laquelle ^'y succèdent 
les traductions d.'ouvrqjcs classiques europèeasi MM. Jackstui et 
Algçr nous ont douné Ja earle et lajgéologie dé la ISoiivcHe-Ecosse, 
Ce pays «si riche tn roches basaltiques zoolitiques^ lî.'i 'iirArcdans 
le nord de l'Amérique. M. Guddcs a décrit Itt côté sud ile tn vaïlif 
del'OiUarip; M. She|'ard, des portions de la 'Nouvelle-^ An^e- 
terre; Si. Morse, l<^s G'awsvackesdeCëlatde^ew-Yorki M. Heorr, 
la conji^ratîondusoldccetélal; M. manh, la géologie Hu If âmp' 
s]àre{Ainer. J. qfSc.Y. ta). MU. £aIon et Silliman , les d^fs 
anlbracUifhres de Pen's^lvanic et du New-fàri; Htl, âillimàn , lei 
effets du trapp lur des griss secondaires {^mer./. of$. ocUiiiQ^: 
M. Sli^lia Mîlcïie'n^ hs mines d'or alluvial de la Çaro)in«,, qpi 
HTaient déjà occuiié MU. Hoth et le professeur Olmsied; M. Hil- 
dreih, Ats portions de l'Oltîo; M.^lloshuâ Forinan . ^,/^/na^ioK 
'salifhreâeSaVina; îil.'t\DCh,lcçoml^duSàint-I.nurèni^ M. Bon^ 
njcasùe , lie sol inCerrt^'diaiiv de'Caiàmquii HH. lUortoii , le j^« 
veri etjerru^neux du Nouveau- Jersey , et fanltc tertiaire,: d^ 
pots dans lesquels, lia trouvé plusieurs fossiles c^rai^teri si îqUM 
de ces formations. Lé comté d'Onlario a ottert à' Canandaigiia 
des jets tialureh d'Jijdrogène carbone'. EnCn^ les dépôts des iordt 
àtl canal Erié ont été classés de nouveau par M- le professeur 
"Eaton, qiU n'a pas cru y devoir reconnnilre les fortnatîoos éta- 
blies en Europe, et (jui a donné des noms nouveaux' non seule- 
ment aux terrains , mais aussi & leurs dliïércnies assises, ^eu- 
r«ut«meni, M. Feastersionsugh est venu ouus donner la clef dfl 
cet âénominationi nouvelles des dépendaqces àa éol interin£- 
' âioïre et secoodatre. Il me sufSt de dire que BI. Eatoû distiogâo 
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trois j^r^uwacke? tant secondaires qu*interméainireft ; q\\*\\ parle 
ctu lins sans faire coniiaiifc sb place ; Bref, 'il ne donne pbrnt té 
fijrnopymies ,Qu H en donne de raus?c5. l 'i"»^ 

Le Crt/zaflfa a élé examiné èes dernières 'ûndèè'à pair fS^iè'ëoè^ 
tçurfiigsby, et va feirc encore davantage jiar Içd knembres^'^éî^ 
àociélés de Mon'réarèt lie 0«èHec.itf. Bigiliy hôu^'o'tfôrfrtii'Jtfè- 
ccissîvenient d'^inléressàfis mémoires sûr tes lacs Sujiërieitr^^tiÛrôn, 
Ontario y È rie y et sur tes environs (Té îri ëtîûiè tîuNtàgat^.^Yt à 
corapictemcnt confirmé le classement proposé' pîit' Kl I IF^aVferR^ 
tonaugh^ concernant I(is nouvelles divi^^ions de M. £Al6U. Les 
grands lacs sont entourés ae terrain primaire èttrappêtàj 'cl fle 
terrains urenficës et calcaires de la classe intêhtié'âùltli^. *lle| 
sources sateês. les couches tnarnêusès oii ferrtféFés.ie^'cal'câii'e's 
g;eoaiques ou coqutliîers, n y sont que deà «lUcicfens. 

te comte de Saquenay a occupé M.* Sluart } eï les étïvffbnddë 

chute de Montmorency, M. Green. ^ 

M, le capitaine TBonnycastîe a aussi donne une 0<)tice sur lâb 
chiite dû Jll^iaçnra^ tandis que le capitaine BayOetd hbuè Vl J)>prTs' 
& mieu;c connaître les ïitluvibhs des bassins des {grands .Ikèsdù 
Gpnana, et en particulier du Tac buperieiir. 

* M. Baîr a.piibJié quelques notés sur ïë'rre-NëiiVe; flli'Bad'dçléjp' 
à décrit les ^ye,ni tes et les foche^' prîmiurW (ïë^'fii'è^tè'îlà^ï^-^ 
lïrador ^' '''"'"'''*'"" ^' '"''"^'' • -''^^ .' i ,'.v)vnvt'V-\iur»6 

Nous n avonspas eu de nouveaux rcnsejgncmens surra geôiogre,; 
SÔit du nord-ouest de l'Ainérique, soîl dû Ètrôëniiiïitl ,^tférJÛftrlei' 
relations des voyages de illta. ï^ri-ihklin ci IJictîiircJson'^anS' les 
premières contrées, et de MM. Scoresby et GiesecKC danà le 
second pays. M. Jameson a réuni tous ces documens a la Suite 
d*iine rtlalion des vbyaiçes entrepris Jans tescôhtfécs arctrquês, 
puhlipation laite par M. MorraV. M. Pinffei.dé CopenhYifftiéj^ 
Tijcnl de rapporter beaucoup de roches du Groenland occi- 
dental, ou il avait ^te envoyé avec une expédition pour retrouver 
les anciennes colonies qui ont existe dans ce pays. 

Vous connajs&e?; tous le résultat des voyages, dans rinlérîeuir' 
de l'Amérique septentrionale et aux montagnes rocteuses par 
MM. Scnoolcrafl, Nutall, Keating;, Lew, Cîarkel et'toiifi:* 
Quelqtjes nouveaux^détails nous ^ont parvenus sur la géologie 
des bords ^dti,Jleuve Cohjmhns et de I0 Catifornie sepien-- 
ti^ionfile» . 

, POjUr la fiotombie^]Q ne trouve à citer que les notices dé U. de , 
Qumbdldt siir J«^9ol sub-apennin de Çartha^ène^ et en geheruT^ 



, , SE U GÉOLOGIE EM l85o ET iSSl. 1^5 

§i la-éôt^âe )a NouTelIe-Gfenadç.et séries jaiisi ^è 'iTiirSi/ca. 
genre ilu phénomène que. ce 9f|Tiu)t,çroiJ Ijéniû voTciins,' Une 
ftirf^^lioq, arëiiacte, très clei^duo ^nm lii KoiiTeire-Greii:idu est 
classée par lui dans \p g'ès rouge secondaire, Enfinî! a ilonnû de» 
a|>«rçua s^r Icg, bu«s|iis ^ Çaucaet tlii ^(inza en ypiàniiig,' C(n 
y Irpt^Te du.gr^h9iji|ler, uii dépulgj'/Jî^re cïg|uc'ç"pÂ'(V m«- 
Halijerc', et )ànf!alcairc SBfÇnilaiiv àpoissptis, à antriioitiies et vcr^ 
lèbres^dg cfjOQ^^iles. .^,^ ^^ ,'^'^ ,",,,,.■ 

le d^rn^ry^iun)(;,g|i Voyagt) au Brésil, de MSl. Spixei Màr' 
tiaSf.Ttejït |i'*{(ffi ^.iiiei^ï.enic. l-es trois vol uniVa ((e ce Bel bQvraRe 
5^i^t reiy^p^Iift ^ apiic^S giulngiqqés mlérèssaiife'â. te'ctininp'dé 

fe.i{r3.<)^£c * '■--■■'■ -■-■ ■■■- 




efe «eii^ri flifp*^ (ié'rafVï /a»/iilf n«;c' (Tfl^réijnîs ^càijuitllers wià- 
n/U ei OM i/oû granitiques^ et q^arze'ix y ^{;s mo'tMg'jiifs calcaires 
près du ^t-^rtfn£pi^, jeun 'cavernex à os de 'JHhgiUfierîuni ; ^es 
dépi^îs dipnt'ifueif sur la /rondkre des provîntes de aùhia et de 
Saint-François, les dépôts de lignités de là côWàé édlaa , e\ ses, 
amatcç^fitliers élevés et abandonnés récemment par les eaux de 
là mer f par fuite du sfulèiienienl au con{inent. . „ ■ 

, ile.<t rortçuiieiix,(l'ai>|>rendré qucjeplîénoiiiénédcs Llocscrra- 
liques , et oiêiiié (es dtpdls'tertia^^u , k^rit eiilièrementétiangcrg 
ausplaines Jli iti'iiïéflïisAmiiianesj tâiidjs (jii'ily f/i" ""!* fMces - 
diiiis le bassin coloaibien dfi l'Oréiiotjuc. D'une aiili* pnVt, tta,-^ 
p'rÈs res enva/jS iiuviu-ois, le keiipi:r syprifôré, miiis lion nièidl-' 
lifèrédfices pbinesi seVai^ lémStne depCt que le l'àpanli-iiJcangit' 
aurirère. el^diamaaiîlere. cncroniàiit les monla^iics quarzo-tul-r 
•qucusea métaililèrùs ne RJiiieas-dJiacs' ul' d'aiiires pro'vïiidèfi' ilii^ 

Bfésii. . '..'i ',,"','","',' '/,;''' ''■ ^^ ■■■■"'■' -■■'■■"■ ■-•-. 

Néanmoins il faut obsert'cr que M. àeïluinboliït placé pâri^ti I^ 
grèsrouije les a^jgjfgata cjes Llanos.Jé rOrsiiniuè ii de.'ta rï-' 
tièredfula Kfaileltine, ctque lU/nen'ggérn'ifgiiërcVriiVoirquede' 
la inolussc dans U-s^rilaiiiéi îlu fjirLiguiij.^q'ui pàra'iïséhl nferdW 
qu'un tout QTCC celles des rivières des ÂiilUzoï^Ëll et de^Orë)tbquÀ" 
-Lanarlie monliigneusi: du Brésil aurait donc funné jadl^ brfé' 
iintne'nse tie i l'ôrlenl des CùidilfiËrês des An'desV'ét'les pUîiiei 
4e rOiféDoque, dû fléuTe des Amuzbneà/dii'Fâra^uay et'd^ 



1^4 RBSiriIB DES PROGRES 

• • . « 

P^pEi^Sf uQ^,foi8 émçrgéea» n'auraUnt plus él4 modiliées qi)« 

parûtes wu^.fluvialiles, 

, €fitl;e çpi^9i4éf^tîoQ géologique est fort iaiportante cp . pijan 
cJpf^ii'Caf y^,,U certaines contrées ont élô abaqdonniaes pour tOi^ 
jpi^r^^par. \f.i;ner très anciennement^ comme ^pajr.ezAn^pieif ^rèf 
IliformaM^qi^ 4i^igf<îs bigarré » îLu'^ura pu s^*^ former iWpt^Hcaa ' 
que des dépôts lacustres, fluviatiif^s ou .toi\iaitaes»^qttî^^'>iteig96 
buf nsï]um ^i.;diffejccii>te de oeile. des rocfids.idèpofliébB ftoul/Ila 
l)au>f,, I.«Mr;:^viwidrQnl,parftllèleifipour ^âge;rd<J^ léit fofpA«|iM« 
^ R|UJeiAwtp»o,ïiPQh(, deVtenfje.j devrait aussi faint'i^waSlH 
9f ^ j:e#^afc;q,q»s ^çpgposliquc^ ^wr le Brésil, pour qu'4» (JoripvâsiQ 
(aro^ipr p^Ali^t^mbli^ avito Of>lles d^s vpyngeurs prélcéd<msvu|«a ' 
f p})QÇtÎQP 5|i^!U a.j^ppprtée dg Brésil est belle ^ bien ciassbey •) 
QW^ieljyîep 4l^ ^e p(i^ rester ignorée. M. Natteferi an^i'e-iuclQ** 
raliste autrichien envoyé au Brésil, n'a ce^é de l'eQmhîcl |q>* 
qiC4,,pe,j^9li;i)(enA;. ft MlVl. Slrauch et Ilçg^ihard, iqg^eturs 
^es^ iqiQe)S>t.açQ|t:.verQut de nous fuire conuaitj*e les parties gbor* 
.^ibie^ .df^qe .Xff^st& empire.. Il est bien à regretter quç M. L^fr- 
chcu^uU Q'^jt.pia^ pu pénétrer dans l'intérieur de h'Gi^tmc 
/muqaisç j,a^ le sol parutt primaire. ^' , . 

^q jp^iym^ M. de Riyero a donné une carte et ua exo^Uent 
mémoire sur les environs très élevés de PascOy où il y a des m^n^ 
Jlfiff^s çak^Airçs.el des mines d'argent et d'aulr-»s métaux (Jo«/7?. 
de Xîrna); H n'a. négligé que la détermination exacte dçs fos« 
siles,. Nous aurons incessamment de nouveaux renseigoemens 
flur les volcans des Andes du Pérou, puisque M. de Humboldt 
Ta enpn achever son Voyage aux r-éqions éçuatoriales* Il 
jparaîtrait qu'il y réunira les ubsgrva lions* fuites dans le feaot 
.Pér.ÇU par M..t^^'ntiaud, qui aurait plutôt dû lui-même n^us 
jdoftncr ^on voyage. M. A, d'Orbîguy , maintenant dans cct^ 
.ciontrée, nous en rapportera aussi quelques faits. 

M. Maclurc s'est établi, pour quelques années, à Mexico, ei a 

^dit quelques mots sur la géologie du pays. MM. Schiede et l>epp« 

.qnt. visité le volcan d'Orizaba {Hertha 1829), mais depuis les 

cl^elliis cartes géologiques de Velatde Mexico par MM. Bcrghés et 

Gérolt, etlesmcu)oires de MM. Burkhart el Sartorius, il a'a rieû 

pafu desaillant eur ce pays, à l'exception de deux mémoires îm- 

pojr^'tns dece dernier géologue {yérch, de Karsten, vol.5). Ily 

;jdé.çrit diyt^rs districts miniers avec le talent qu'on reconnaît da^Qf 

^^ei^.m^moifes précéJens, et de plus sa De.«cription des environs 

.de Bamos transporte lu lecteur en Hoi^^rie. On y voit| c<Hno;)t 



4aq» «a >pâ]rs^ le <o< sMsteux iafenfiédiaire des ma$M ^n/-^ 
tiques traversées de Jilons argenf^res , ree^uvertiBB de deudc 
éim/tiiQn» trm^yti^ues, d'aggbm^rau tmohytiqueset de.dâpAts 
Iip(âi»9»^el ««oompagnë çâ et là de roches- bà$aldqueê* D*dtt6 
aàti|K|^t(y'«iitoiic(de Gatûrze» il dous montre, tûmmè fdâiàlis* 
)B»^Aiptq#!»iitikMc)|îsles, des dépàis ank^céé ^ffOÊg/BS êVoftaoùHiSf 

ol&iAMjBusUiQqtUudique, au nord de. Abffiès^i ' ^c» roefiei^ tërW' 
UMrt|i«l<4eiihhre»^iir le terrain «ohUtéiik'ft'fttofis mélttHtfèréitV 
elAjiiéésoiisert^iie la plaine de Sullti^»^ 'à't)4Sg pied^'tvt^la 
m^cfieè ooijnfsrù 4» couches tertiatnss, yàvoiri, d*4ggî6mf6Hil 
odcainoi^jde'qakBiire à poljfpiers et.d'nnh ^aléalre tufaM. Vhkn 
^pidoJet'SèntrooVeioas ces trois massesi'dOQt'oli ne toi&tioirpas 
eotXKfetoiAurr 'Ne serait-ce peut-être pàè cMjd ttrgile 9 La grtniw 
wacbefomM^les montagnes en vironnantijd. '- ' • *> 

t laefraaite ta trè^rare dans U partie ■Àort) du' plàtéiiu mexi** 
mia^ ODtie ie^ connaissait jusqu'ici avec dû gntka qtiedails'la 
pOriiotif ai6riilio))Mile autour d'Oaxaca et eûire ftle&lco et Aca^ 
puico; M:. BuHikbart Ta retrouvé au nord de Gnaa^xuato^ prèsde 
Comaiga^ et dans la montng^ne de Penoii-Blanco, où octte jroeiie 
flaoqoèe i^ grauwaofce s*é.Iève à 8J17 pieds anglu^s, et cboMcnt 
daâuo«e. 

"NoUs avons encore à attendre des détails bien |tréci9 $we le 
MaxiqQe, soit de M* Vanuxen» soit de MM. iirbrcK;h» fiiese et 
Sobië<te ^ tous maintenant voyageurs stationnaires dax)3 te 

paja« 

Le nweUement de l'isthme de Panania a été exécuté ela eoir- 
'flrmé une différence de hauteur entre le niveau de la mer Paei- 
fiqore et des eaux du golfe. IViexicain. La géologie n'a pas recueiUi 
d*aatrea fruits de ce travail; elle avait été plus heureuse dans 
l'opération seuiblable faiie, il y a quelques anuces, par le. gé- 
néral Orbegoso sur VisÛune de Tehuanlepec, 

Vous vous rappelez que le cupitaine King a donné une notice 
sur le^ cotes de la Patagonie , près du détroit de Maillon, La 
découverte de la craie et du ^rhs vert dans ces contrées est Un 
fait curieux. 

M. Gilles a décrit le volcan de P.cuquencs dans les Aiidés du 
CldU* M. d'Orbigoy,. qui va bleiUût revenir en France, nous 
donnera probablement quelques détails géologique^ sur les deux 
derniers pays ineutionncs» dout quelquu3 parties ont été ausii 
décrites par A151. Miers et Caldcleugh. 



^ni0MHjÊt9^^ iUL* Stètim^ion et Ancffews nous otit^^ns^i 
"rffW^rpîi iiHillHI»XP^>g^>»»*»^»M» 9U^ I^d tiiin«*s de T Amérique nté- 

^.îjUlJIÎJ^Il fipftft Mi^ le»«»in»t ée la divwîen erÎM)l«rte'*de"Haflf. 

, *(«r #Mk«tf !««» # JofiwMk ë* V44la CiarfaT, et la «^Kj^N» (1«V <M- 

des etkaires terliftireiF«IU»< d<» f^pse ( Bihiicth, ^^mf¥è^.''%* a^l 
..IJb^^KaViMI mmê. ^èe^ln gtoK)f«e i/jt^s^ i^rs d»iar^UrfiénfM, de 

f .')M^)|lb'*lH^i^^>4pt*Mii^«êlfH«9*i»e^ W uM*e ileâ ^tfts «i 

^adl^4Mip Hènià âl*v9MstfNk«a^qiiîsfét>tf g^>dlAn;!V*ti*itne^artie 

4e |^(l9 i^^^^âcASèfwi Sioui^avoiis eu ^^il y (iM]àe^«W'8fcVrté6 , 



Shetloj^du Siid. M. Bretero noti9« sipf^ri>s'<^i#'lHt<^dé VfWn 
^^JR^mf|i»4l» «t'^^MiB^AOlnposéa q«^ «de baftAhe» Min»' tràSA'^ d&*vol' 

^ llk. lit 4«fi»»i|ffMI«ektfil « y^k^hxrk^ dAbd la ^(ni^iVl/^-^thc^ , 
V 0il|.ttMftyiHt4ié«««v«iyé»tivec M. Riiall4?n et RIpptHus; Céite ex- 
liïif^édî^ioïKa tWt^ 4«ia«inlioiroiiitre8 deé mières^Omirgaf^la Fâtisse 

.OfilMMAil^ r^UetanaU^ la WaAfieka^ Tîte d'Aiduma ^ie district 
^.4it \^ et vllerv«ra> 9itaé sur la 'côlé boûtOeiitulé. Lel moTi* 
, tagines l'y éJèvcni aw*^ dessus de la ligne des neiges per()é- 
. ^MMlhl>*{ «Mk^ll)e$/de la' bàîe de Triton n^excèdeitt pas 3>coo 

t^odsilM^olialoesy^ont calcaires, courent du sud*est.au nord- 

w<mf)4v Iie€iileaire grvnu domine et repose sur un autre dépôt 
-^>«ê)pî|lr0> M. llacklot y a trouvé des foshiles et une tcrtèbre d*ua 

4..flH^^ aamul. .l>ans Tîntérieur ii y a des formations argileuses» 
> d|& ^a4i9rftckes y des grès rotiges , du cnicaire intermédiaire et 
;. |ff>îaMiilrey et probablement dts dépôts volcaniques ù juger par 
^^ Jie%. ^in%B» et les obsiJienncs chnrriées par les rivières. Les 
^rpIttîi^BB pcèd de la mer sont composées de subie quarzcux ou de 
^ . Cjdoaire €<fN(|)pos>é de fragment de coraux blancs et roiige$<. 

;> uP»Jid«|Hiiiiivisileti Londres en i83i, M. le doctenr Horsfeld a 
»,;^MIfl^«^•flftpiaiia>ilce de mettre sous mes yeux une Carie ^t'oiogiqiie 
^i'd^-S^kn^tk'i lle.d«jn( ^^soiest primaire et dans laquelle abondent 
ii^Jka i^Qoiiftir^^. tes pegniéUilesy les kyahmicles stannifères ti les 



' Les fVcAej secondaires , ies schhieéreiU^iyékiieê^^JkUf'Mf^vmr 
et de Viie de Buache à la Nomelle-Hoikmd&ifmt i^ t ê^ fWté' fêi 
lî. Scott. Dont' Ift Kcwelf^Gai/èt€kt'^;\m''h %êkêMftnûn 
^voknn très curieux qui , si Ton en eroyi^f k» fapyé » !^ 9 ^^MUt 
•euleuMni à se fonndr ao miti«u d^im f^Mkilii «râiMKtrè'^di Aaqtlel 
il 7 a de la houitle;» Malgré le»' (ilétoittilkNi»^^lifè*tli^Wir«iii«hft 
ipk*n paraît causer, la chaleur det 'roclie8t-MQb)*M|îrf fafiHtî fm§ 
eaeore^ûrqiiecésititt «n TolcasTéritoblir;' '' * 't "^ - ^ 

Bm dètmia sur les île» ▼«Idaoi^des dt Aifiif^M!^(^d#lMo» 
tioraioip Itanay-y Moiveà ei" (h^éybeéf èm pari datiif'|iltfstéùrft 
JouMMMit américains et européeot. 11^ ioiit éii% «ûite>llt'*às tnts- 
««•Mieireâ Ellis.el Goodrich ^ et à' M. Metitîct (Mrgjnié ife £aif 
^oir, n® 9). H. E* Bottmihaa'mùm s^éenmè quelque^ n^tes^éo- 
logîquef »iir Us Hiêmes iks> sar 09aM et lêl ^wnnroHÉ de 
Nooika dans F Amérique russe ^ et Mfl* IvdtoV» I» Ctf^m^. 
EoiU » H. Cordîer a présenté vn MréemMfciAes {it«Hirr«li(inis j^- 
fegNfites faîtes par V Astrolabe s^ dhetn^f&Sil^de^âfMrifUe 
méridionuk et de T.Océanie^ ^ ^ • .^ M : / '^ 

En . lëSe » les jpsémoirea sur les posrep!*loti9 «angkiîêes éèffnde 
ont été nombreux. M. Tumbiill Christie. nous a fa if ton « 
-naUré le fmjfs des MiHïHf^ ; M^Bwtéie^ïêWêy\'Ha-f 81. ^ank. 
Kn,{Trens..géoL ei Asiet. reâ^nAAesy^es^min&s^dt'diÊunanide 
^ Panna ^\\eiàdkÊlLriçts df^Sagar^et-de/JeU/si^r^ %i/ le tvipltalfie 
>Coulth4rdi hin^/^ de.Sagivi^ M»; Pfaofiht^r^on la rouêe d^Nvàra* 
had à fllaâuUpatafi; M.» H>;»rdje> beUedeMmrolÊkk lfé»fnfiàri 
• M. le docteur G^^viin , ' lt«S) taleecfcistes et 'fd< ^c-liîMei» 'du 
pays entre Sunkth et F^iihof >ii»î V^ysèy^ iii ^(Âo^ dés mouz 
iagnes de Si(ababii(^»^p^)^^'ï^f^/osséks d,^ monta jgHes die Ga» 
wilgerh^ M. JenkiiM a d'inné une Note sur les mines dé Nr^kr ^ 
M. Cûlder, dea Ohscrvaipons^émfakssurfàfffMo^'de thèâe; 
M.Jones, une JSûtive* sur de (lùuriol houiUet'de éiirisréSsdlièH- 
pur; M. Herbert, des Remarques suries dépôts éfmrtkntheà'x de 
-rinde, M. Traill a publié des hensei^emens "sur le Kttmàon^ 
M. Palon, surT^rmcan/M. J. Low, 9Vié U^resquHie'Mkléise ^ 
et la géologie de V Himalaya a occupé MM. iferberf , Cauftejf 
Colebrooke, Gérard, Ricliardson et GoTan. Les pr^Hiflet^ Ééus 
ont fait connaître dey gîtes deg;*/we eti partie* eadiyéb^ et %e fi- 
gTufe, et les derniers voyageurs ont pénétré jiiKque séries firOn- 
tîères du Thibet, et ont trouvé à 1 7^600 pieds aiir^tssti* de la 
mer des champs couverts de coquiilageé aussi frai^ qtiè islla mer 
Tenait de les laisser bur un rivage. Sur Us frontières dis Lùdàk 
Soc. géoL Tom. II. 12 



et duBuésAîfy \t% roches coquiliières paraissent atteindre le flaa 
jlénéraleœeQt une élévalioii de i6,ooe fîeds sur l'Ooéan. 
* Tous ces travaux sur llode nous ont fait mietix apprécier 
l'él^ndue des nappés trappéennes au centre de la PéfUnsuki et 
celle des granités et des quarzites de la portion orieiiUdei N bât 
avons appris que quelquefois il y trait des coquillages caltédo*^ 
piques au milieu des wackes, La décoOTerte du grès éigUi^té sd' 
lifhre et dti Uas dans le nord de F Inde est enèofe imé Éùlrè 
conquête récente. Il est important d*atbir'des' défâlils ^Àiifatr- 
jtancié^ sur les faouillères de Tlode et sor leiir lldisian prébàlitè 
avec des calcaires et des grès plus aoctenSj, comme efl'An^lèlerÉiii 
HlH. Turabuli - Ghristie et Jfones nous 6Dt'décrît iin.sklgUliër 
dépôt argileux alluvial sous le nom de Làterke. Nd selrail^ce paâ 
m détpitù» (rappéen eu basaltique 7 11 est très lotèrensaàt <d*eir- 
trevoir que la chaîne ai élevée de V Himalaya ^ co^ttiè celle' des 
Alpes y est bordée de molasses à lignite , et est formée^n partie 
.de reched très coquitlières. Les conquêtes rècentea des An^laid 
D(^s ont donné des aperçus sur les rocJies primaires , les àiai^ 
Jkrei-f le0 calcaires et le sol tertiaire du royaume d^Ava el* de 
Siam^ Y ous vous rappelez la notice de M. Bueléland sUr les 
roches et X^^ fossiles du pays des Birmans^ M. Jacquemonl^ 
.maintenant au Thibet^ nous en rapportera des observatioffi géo- 

logiques* 

Nou» avons aussi reçu des renseigneniens nouveaux sur leê 
Mes de Noisette, de Senattg et de Singapore^ sur le volcan de VUe 
de Barren dans- le golfe de Bengale ^ et même sur Manille et 
Bornéo, L*£ssai minéralogico-géologiqoe suvViiede Càylan^fàr 
.M; Jobn Davy, est déjà trop ancien pour en parler, D*ua autre 
côté 9 dans ces dernières années , les mémoires de MM* Lesche^'- 
.nault^ Van Boon Alescb et Jack, et les voyages de MAI « Enfiles, 
Crawford et Horsfield nous ont mieux fait connaître les volcans 
de Java et de Sumatra. Le docteur Horsfield m'a fait voir sa 
.belle collection, et, si Ton en excepte un calcaire tertiaire ^ 
.toute l'He de Java est couverte de dépots trachiliques diver» sans 
la moindre trace de basalte. La carte géologique de cette île et 
de ses volcans doit être publiée incessamment. 
. - Ilncusestarrivë delà Chine, empire si curieux, une Description 
despuits artésiens sales, et de «ceux établis pour Texploitation de la 
bouille. Les premiers donnent lieu à des jets de gaz hydrogène 
carboné, qui est utilisé comme à Canandaigua aux États-Unis, et 
■^dans -quelques mines de sel de la Hongrie 9 pour l'édakage dgp 



DS LA GBQX^OGJU^ B^ 1^ B;^ |83k ]^ 

BiftitfOp;.. Uparaît.mê me qu'on fait def tro«^ de dOx^tsif^jM^fip d» 
^ans le but de sç prQOurer ce gaz* On doit #e ^^mfuider.f*!! j ^ 
eu C(bipe du. sel décrépitant > pu si le gaz pjoviiBQt; de.n^ia^ da. 
l%ouU][à> ou <bî§n si ces deux cag existent peut-^^tr^^dai)^ ce pajSg ; 
IHestl^eureux qv'enSo un naturalisée y M« ^^^J^içien Fus&^aif: 
é^^l ad|QÎr|t à. la mission Tusse, à Pékin; car jUi gqolpgie dé lir 
Cbi(V^ j^tt^a^t probablement jun nouv^^u jour su^ç p^u$|e^rftpro« 
tièmes iin[;9cta[\s« Un aulrç empire^ 4'w. ftc^^s-ffe^que^auMi 
diflip^ç qnf la Ciipe, nous YOulpi*^, parier, du JMpo%^.9k ^in »«-! i 
W^ ii j: a.fti}pl(Iucs,aaoéqs.auj;, rpctefcW 4e lH- Sî.^Wd^qMÎ^ 
^ô^m^X9o|pguj9.e.tbQ^a^l^€^» doit.noMs rappc^rtei: aussi qftfLbiiiei' 
W^îpflft géQlû^iqu^,.,Dernièreinenl M, JLlaprntU » doo"é (de«: 
]pfi«$^igQ^aiens 3Uf «à?: w4îW* ^ «« ii^^%*^i ftW«ndiee.àJ4' 
dissç^la^ioB. de M. ^e.JHuinboWi 9i^r eef|aî«#Hftini^.$plc^i8ài ; 
de.rA^eqenUate.,, ,.. . •. » , ,..,, ..^, .,;.. . ^^^^ j^ ..;;...j 
. ,J#e,^a^brc ^fss car/e4,g^/(ïpVii^.p#tU^I ft|i:iS3n*iet;i8St;) 

T^tpaUes parle^.d|B Pile d'Awn, de Môte iofdne«t,deJ'j6désfce^: 
et de la yariie djç ce pays au nftr4'd'ï:dîm;M)iirg.e| ir^^Claâeom, » 
pîir Um», SjB4gwicb et Murchi^on 5 oelUsde J'î^ d'Anwn ^ d'»M j 
porijond0nie.de Skj el^du piç^^t Bea-^Ne<fiSi4î#J(wJs»ftf..pwo 
JIM. d'P^iihauaen et Dec{ien; celle id'^fie pa*Ji§ du Crayea 1 
dans le Westmoreland, pajf M* Pbilipps; celles sur q^^lqu^ii 
p^rtîps dp Nottinghamshire , du Dcrbjshire, du ïerksbife.etr^uj 
Durham, par M. Sedgwick; celle de la e6te.do,ï«fb«^ dans, lo ^ 
Devonshire, par Ql. de la Sèche; ceUi;s de.^ne^^uesifilbw dur» 
Norlhumbftrland , par JUM* Forster, BuiMle*, ï«eYdja)ft tyt.' 
Willainson Peele; eelicTdu gr^s rouge ie] D«rbjai9;« (>lir.At. W* > 
Hulton.; oplk d'une partie du Berwîckshlre, pàr.AlM. Wiihb» : 
tX Wirjch ;. celle d'une portion houillère du pays d^ Gnlhî rôé4 
i^dional, par M. Tt-Forsler; celle del'Autde, par M* :i^oâiraàl>. 
celle des Pyrénées-Orientales, par M. Marcel de Senres ; ceiloL' 
de Pi^y-de-Dônaie., par MM. Lecoq et Bouiilei; celle d^u I^îtou^d« . 
TAngouoiois, de la Sainlonge et d'une partie de k Vendée, fox ■ 
MM. Mânes et Greii^sao; celle de Nice^ par M. Ae âa. Bêche* 
celle de la Ligurîe, par M. Paretlo ; celle de la Toscane, pJ. 
M. Giulj; celle du Val di Noto, par M, Gemeilaro; celle du 
cap Passar^o, par MM. F. Hoffmann et Eijcher; c«lk dès bord» 
du lac de Lugano , par M. Buch ; celle des rives du Lac de Côme,.* 
par M. de la Bêche; celle de qu<^lques portions 4u iJura SMuse ^ 
par MM^ Aex^gef çt Meriaoïf celle des enfjropii 4'AtoodC^ |iaax^ 
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^, ^ dociepr |.a»er; celle du KniseHtuhl , par U. 'SUeitkïr j 
celle du cerde Ju Neck«r inrûrteur dans Ifl pnfs de Bade» pv 
B|>',PrW'><> ''^"'^ <'^ t'OilcDwald et du i^ol secondHire an l.-| Vrfr 
làravie, par M. Klipslein; celle du cercle du Qurgelg^iar ,e| 
Hesse> [>ar Id. SiLwurlEeH^beirg; ceik du pajs,d);'Na»sa)i^,iifir 
H. âtiJ^l;. Ç<>^leidif BauQvre.ipar H. Kefvrtiteîng fcUe.,6^nitalï 
e( psrliculi^fe du ^.-0, de rÀllemagne, par ^.;F.,H(^BiipnBt; 
«jélle des eav.irpins d'Altenberg et de Ziun.tjriilftt, pai; M>i,^;% 
«elle du piçd sud du |i«j[jtingf bJf ge , par A). Holeglck; oiAte 4" 
pajji'icle. GUU e^ 4'une partie dç- la Siléfîe inteJpoMiWd jp»F 
ÙÛ. Zdhel e^ de Carn^ i.cullç de la i)obq]jic^i)|or^«,9ar--Ut ^' 
Bticl(,," au'çar» à.,Â)|Bi()v .'dp Carisbad ; ,cç)le ,)tw, flqrir-fW Al 
UoldQrqi (y^vilia, JJognnscK et, Glailna dam .le.gann^v-wHf 
4» wi iiileifnn^Uirei du,iY)y,MM"1C dc; Pqlogne^ parja,,]iM8pdQ;t 
çeile d'uue parlifl dç:,çe,tte raCifi^. .farpi:Hioo[, ^r 4)flBUrie%l 
«cn^,dij(,^4,dB )s Ç^(»jne., par ,M. Becke;r; .orfle tlç-i;^|«hppii 
et de lu Cçurj^qde ,.par M'^l; dlËagelh.i^f ^1 ];ili>j)eplit;. c«l(e;^ 
rt^ch^èdtj ppnell, dans ùau^U^^a Uiisf ip , par lU-, KjOi|«|pvt;,î 4 
Ç!illc dkfi fourds iprérièui;* «M i^piiet(d(i Optmrt,ipwT|I,jPII|(iefi^ 
eriJç fif» -^leimwrs de ChUkÎR , Jliir, M. R^T,1-is*?i*S-.S^l!Si,4» 
environs de la v.illée d'Ppn^^il^or^jjnME SO SibHrie,!pir Jtjl.ïb!^! 
celles de la chairie .^((j^çhijipn ^^aft^.Ip.miSjm^^jiy^i^lWflSltRliMtT 
libin; celle di; la Tiilléft;4'WvSWslt?îi>.**r,:J!eiP"4Wii»ViiiHî 
«elle des bords de |^, rfpji^re.TCflifs, ,,p^F,.frRfflî<W.^ .*H*40 
enviiojisde l'afitc ^'^f\iffiï^_^m9il'0urfll,ijgifn^lH, ^^ti^f^\ 
celle de l'ilc d'iîgme, pjif;itt,.!ljp!>V'Xfi; pell«,:dHS^i4qBFf?o,l^A*i« 
par M. de numbc;l(l.|.;;jpj^l,<( (|e/h.4i^ diplf^ctp 4aii3,(!;^Rdçs|?BB 
celle sur l'^syiile eî- ^'jJir^((^ Ç^rç*» parH(,J^r<fflb|er,gi,p«l^ 
surlesilKs Fero5i,j)a^,!iI;. :K?V»;h3fPrft«n '!fi"'BiAe.T«i^r^,,pfflr 
H. de,?i)<;^tî ÇffM«;*^J^ ,No^,?e^leï-Çi-99îe .,f^^^: ^^M*^Iini? , .t§s 

Çwitid*» pas M,. jâ^^Xn SV9J!H?r4!^ oviip^s <^ç, j^^cft^ ffiRgu, 
jitç.lp^ ^(yqs dp|9-, »|Çl.<f^'Wfl^n^;^Ç^M..BPW«>lftJW'^p«Çffi9^di 

4ft.J'îÇH^i^^,QwErP'!^rf-ficIlç de,:|a.^pipeTJ(Hf(iriflurr,,p»r 
^l'JPfl^.;^!l?^pJ'AH«. çi»fi:epî|i3çp.ar>,58làéljé iflduslri^^ 
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(UllP.^ë'^P^ttdlilB; celle surtà Prilngne^ Hc M'. tiisc)i;'cefl^.iu 
HufraAVgSvî^, far M'. RWnggpr; délie Je lalttirsse-jliil'ricIïe^.'W 
ilËi'lfili'tâ'ih, «celle du Siid-Oùç^lffé'I'lViimde, par M. We'incr. 
Bhiï*'<e''8tedAj'to*, sh trfiuTcnt" in'C'^ffé du (Ti'piii-lemeiit de 
]'Qiséi''-rûi^Rr.''e*av:ei';Tèil^d»'Ia'e;irticîéVpri's<'nii'e i noire 
Sb6W^rti-'M.ïiiirVcelld'JeVimlârfttrfn'<JÉ.'i.nrH,Weaïei;c.lle 
ae»"éHi^l'^sAleI1P2(braDiyri"B'ti^l»^, ^ark. de iU-yer; ctllc. 
«j"dalitfo(Wgt <^Me-à-1a^oiKft'gtôT<'.^(iùi;<I(; Lonarts, par 
!*/^aP;;ctir«d*?'fa 'Sljtft.-ÏÔé^tiiiîci'ln n..-mo Scciil-;, par 
l%K1iRMtf!K4H'd'*MHfbé'' MM.'^.ftlîcK'ljl'ifc Rn^tlji.rn ; celle de 
'*k (iii^A9A¥<it'ità'H:.\mm'èir^tsé4 ^rlife'aMiiur sav.nnt ; celle 
^ f^HiîHiRoifldef'yë^la feni^.Ht*. ^îir 9i:^4 Ilitch; et k-;^ qualre 
%UHc$>^«nfir.gyvtëèti'iliéi'l(l[ott^U-, A^'l'Sn^ildB'cIi^ <i-Aiilrk1ie , de 
tt?In&Uvit!'l''eadë"b V^t''^â^>'I^I!>l^''<I'^' )'' Hoi'gri^ et .le 
Itf«ai#îfle-"a dè'^1*'TfiitisVIWtfieV'c^îfrt?l' <nii.- j'ni ovojirei 
W'tt'*^aéîètffetiloj1^^(!ffe'ïoïiVHes.'"Et^iî la la.ic de lonle 
rtt8lt*'«^tlBVrt¥itiAnlèi' j^ coffi|l^s':ia"i&iib'(atf, nous csl promise 
iibilrfM'.'rtr4ftdi«riâlort!rt);TâSîJif clëa'Vr^'cllle du Val d'Arno, 
t*rHll'6eHriiWa-CJ(**lttS^,'^ltë^'aci i^i'ïîr^riî' d'Albano, prèâ de 
lBiniVè,'de.I«'Steilâ'M!cidé'iildlé!G(dr?^Tnle,parni. F. llurTiniinn; 
Ct^Hédi M «ffl^qtw/iiilr KM.' fahBred;!; d'Omalius, de; 
(Jrtl«flb'B»*«nt','>«M; no«rtJ; telTe' tféit 'jlfl [.es bernuises, par 
UM. Stiï4ér«èt'-M(iàSs(m; 'ùWe^ TÉrillcatiotl 'de cl'IIc du Sainl- 
Okbard, par BlH;'ï.nrd7 et Lalnë ; celfë dt U S.ixe rojale, par 
te ConseH dbs mines dé FreibCt-g'; celle dé la Lùsace, par 1^ 
Sociélé d'blndlre naturelle An Cmtiit'i une rèctrllcaiiori dé ciilfo 
in la Finlande , par UU. NIU Nardeni.|iiDÙ; ràlW1iIfl{>lll!/leûr$ 
jpaffles de ttt Rossie, par la Sociélë linibËratiSgS^ue de Salnt- 
'Péturïbourg ;' celle de la Morée, {lar Sful. fioblàye et Virlet- 
ttHee des deux tafolines aux É(a[s>Dnis ; celle de rîié'deWnca/ 
par le docteur Korsfiuld; celle du Lîbnii, par Bl. tlonâ, etc.'' 

' Dans peu d'annéei niJus aurons diinc nneld^e exact* çV Suffi- 
samment détatiléu'de la sfruclure g^ologtque de l'Ëili-opei Oh tut 
pourra qu^ cetle époque se faire linc Idée des thangtinétis fkt 
lesquels a passé le conlinentque nous hàbilons, el l'on poitrr» 
«lors dresser approxImatlTement des canes représentant Ytti^ 
de l'Europe aux diverses phases géologiques. L'on y sdivrà'dts' 
jtax; comme j'en ai fuit ub essai dans mon 'Mimbfrîi àWt^ 
maad( la position des îles anciennes , len^ réunion tûion^^ 
linens , l« contour de ces derniers ^ les boaleTèrièiliens ^Olv 
'otft sabist les eodroits des chaînes qui se soatileTJ* etlù-^tcc' 
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affaissés^ ta direction des courons marins ef des anciens cours 
' d*eau d'après la place et le genre des dépôts , les mers et les terres 
anciennement habitées ou sans êtres vivans, la sortie grAdaélfe 
de TEurope hors des eaux de l'Océan, et en général toutes les 
causes premières de la configuration actuelle et des'âccîdees 
divers des formations européennes. 

La surface terrestre se dégrade et se modifie sans cesse; rtiM" 
guet ces changemens 9 c'est être utile au géologue, à lliistdrîdji 
de la yie du globe. Si la compilation de pareils documehsest ii^ 
travail long et souvent fatigant, nous devons en saroîr «^^au- 
tant plus de gré û ceux qui s'y livrent. Parmi ces hommes stu- 
dieux, M. de Hoir mérite une mention particulière. IToot le 
inonde connaît son grand ouvrage ; mais (ous ue savent peut-être 
pas que depuis celte publication il est toujours occupé à ra^setà- 
bler des faits semblables et à les enregistrer dans quatre journaux 
périodiques. M: Kcferstein a aussi présenté des catalogues ana- 
logues pour les phénomènes volcaniques. M. Balbi noas ^'donàé 
la date des désnsires plus ou moins grands arrivés sur les cotes 
ou dans l'intérieur des pay$. 

Les mesures de hauteur ou les ntvellcmens se multiplient k^ 
tous les côtés! Une mention particulière est due à M* Nixon 
pour plusieurs parties du nord de l'Angleterre, à MW. F. RoJT- 
mann, d*Oeynhauseh, Dechen, Mlchaeli , et de Hoff, pourTAlfe- 
magne ; à M. Baumgartner pour fAutrfche; MM. AAilio, Zuc- 
cagni,'Orlandinî, ji'our la Toscane (Atlas géographique et phy- 
sique delà Toscane, i85i); à MM» Ledebour, Meyer et j^ung^, 
pour TAltaî; s\ SI. de Humboldt, pour la Sibérie,' et à MlH. 
£• HoiTiàanti et Qelmcrsèn» pour les bords afTai^sés deS me» 
Caspienne ei d^A^al, etc, , ^tc. 

' Les traités gmeYaûdb de géologie ont été assez nombremé dans 
1^3 deux années qui viennent de s'écouler. ÏL Bake>nrêll a vu là tl'^î^- 
sièrae éàîlîon de ses élemens de géologie réimpri^iés aux États- 
Unis. AI. le docteur Ure nou9 a donné un Traité de géotogîa ou 
une Théorie biblique de la terre qui a été amèrement critiquée 
par le président de la société géologique de LoùdreS. ; 

M. Lyell a publié deux volumes de ses Considérations ~ pkl^ 

îosophiques et théoriques sur la géologie ^ dbnl ta v^nté â été 

si rapide, malgré Un tirage t)ômbreux, que tout en adièvant 

'la publication du troisième volume , 11 r^imprlme^ lè premier. 

^'Danslei premier y en partant (lu connu ^ il cherche à e^pligûér 

tôul tes phénomènes par ce qui se passe Sodd otif'^euz. Ùèt 
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outrage est souTent une compilation judicieuse , et montre un 
homme d'esprit. Le brillant de ses théories résistera-til à 
toutes les objections qu'on peut leur opposer P c'est ce que Va* 
Tenir nous démontrera. Dans tous les cas, l'auteur avancera la' 
géologie^ sans avoir écrit un traité méthodique ^ en appliquant là 
marche philosophique du connu à l'inconnu suivie depuis long- 
temps par beaucoup de géologues du continent. Un ouvragé qu/ nié 
le déloge mosaïque et le dilnvium tel qu'il est conçu par la plupajrt 
des géplogues anglaisj une dissertation qui cherche à expliquer la 
température plus grande du globe , sans rcfcourir à la chaleur 
^centrale ; enfin une publication qu'on peut appeler hérétique 
sous .plus d'un rapport) devait naturellement exciter des récla- 
inations » surtout en Angleterre. L'auteur avait lojué le gravait de 
M. Scrope /»ur l'Auvergne, dans une rcme de Londres ; ce der^ 
nier lui ^ rendu cette politesse dans uq des numéros de l'aii 
^assé; mais le journal de M, Brewster a critiqué cejctaines par- 
ties!4e l'ouvxage do M. Lyell; puis U. Whewell^ ecclésiastique/ 
lui a fait une repartie spirituelle dans un autre journal périodi- 
$\ue {Britisk critîCf îanYler i83i). Enfin , M. Conjbeare a copa« 
battu plusieurs de ces principes fondamentaux, et a cherché à 
i>nMiver m contraire que les cause.s agissantes .actuellement p^ 
peuvent pas être mises en rapport avec celles qui oi^t agi jadis. 
Comme les syslëiyies de 41. tyell. choquent .beaucoup le^ i4ces 
remues, il doit s'attendre à de nouvelles attaqués. Ciptte jcontrp* 
TeraiB fera uo bien infini à la science , puisqu'elle reulerà sur 
tQ^u9 les points fondamentgpi; de la géologie. Il parait qy.e. lei 
t4ée9 de Jll« l^yeU ipnt donné oocasion à M. Hersc)iell de poQ^Î- 
dérer si ceriaixies causes astronomiques nepf^rraiei^l p^ rendre 
raison de quelques uns des grands phénooiënes Séologlques. 

DoBS le premier Tolume 9 AL Ljell entre en matière^ par l'ei* 
posé des différentes théories de Ia terre» puis 11 passe aux phé- 
iioQiènes géologiques qui se passent sous nos yeux, et les com*» 
pare & ce qui doit avoir lieu dans les temps ançiej^s. Il parlle 
d'4b0i^ des ' phénomènes cliioaloriqux, puis dq ceux prod/jîts 
par les ^^a%i et enfin de ceux offerts par les volcans. Dans cette 
derotère partie » on trouve une compilation judicieuse de fal(5 
fceompfignés sogvent de très jolies vignpltes. ' ^ , . 

Le second yoluipe est consacré d*abord à' des rèphérchès dliis- 
loire naturelle qui pnt une liaison imn^édiate avec 1(1 geo|ogié. 
Ainsi l'auteur donne les déOnltibns de' î^espècëèd histoire ôaUi- 

Telle; il éaumire les yariatioos qu'une espèce peut éproùV^ri & 



dU{»iI|l|li<in.géoff!ii(ibi9iie >d«i ôtrcs et dts pléntes^et les caiis es 
qiHiPi1til»d6ipQil»l)€f sur^'ksUedUtribtition. Ëitsuité^ il considère les 
p^^limrb fUniiX:dbJi^tetr&;'. r«iiKibry i-bicrcée eur elle, par la vie 
oam^l^ift.tii9^l6-,>leâ)r6<rto8organii:]i]e5, k» os^emens humains > 
ctok4(>(>bj«tbi ]d*«hit >€ii»ev}iAirrîoUriieiletii«m' «oit du les tfllû- - 
vhm>rl«i|re»UQ«i.>t' loîtdansoelèe&iqui 96fornyetit'soUs' Tc^ dés I 
la(M0ii%4«9ilObil4^M UJeDldahqe':p9fr*tr)é)>Un»er Ms dofiniaissârnces! ' 
•ur la formatlon.desilréetri loailots» 5|iii «sont le ti^^nrail^desWo^ ^ 

jAf4ïa\Jftit)loyci«uixa^ietdft'. PËoro}>i)'V^l tf vouli) neprésent^t"^ 

'Alfii)|ii)]^illMi).'ioûi<Qe «0(111(1060190 truUTali âmtit Im 8t)ût)î^T(^->^ 

nu!p4 i^^<Hli;6l d^ràft'ft^dpoqiiè ttk'M^t'^Q ettmrdt T'écoule^tY^nt't 

dei0iif|«i{^ft'«6NiidQ9(mëri))^ntéqi«itredr Iteiilaites. îlstffàfit'â M-^' 

iir^riilM'iiiâQ'fîbiiplafMf pobt (^mt d«< r&ifHlpè' A?tiAf le cbllimeti-'^ 

e«inMl>^^«av4ép4tSi aécotnioirewy *t^^ ^^ lin «dû d()f)>ô^idu' k'ëiiiiêr 
cti#i|wèfti9i^idup»lû«ird jurassifve.'î cavie* «ètyrblablies' ne"- 

9c|0^;p9Sidî9kfll('«iÀ>*cOtii(rp9€tr<^ ifXM 4ibrajrë du ^Hl.'Lyell *sQralt*i 
plviiCp^'^PiitiAVife«leo)élaté\inr.isqpp«tfter> les (Vaîs« Ce serait itfil' 
8Cfi9JQ«ifQ^isilMM«fa^iiicÉiiauièhi4pl«i)io0;^ '• ^> '=->' •-'-' -^ ^^ 

*%i» iliïlifti[è9MiyQiunie^deiroupraB»nde^ AL^ LjfeU sera ooirsaeilô' 
aux fo)»iM ^jfl jOtMitemln» 4ci^ tabhoaiix ^opMiyK^biVlq^c^ <luef - 
U'sPMhfijfiitiLSs'a d«cfiaés-^;^M0tti^«tft)cei»ba^(b6oi'ie^4û^elfDpil65^ sd6« 

H. le docteur Macculloch a réuni ses ^jj^êoédêna mtSmnires'^^ 
et«%^a##ifi<M^ltoli>lBS ,rndiél irlet^vn tivféril/d^JuvJ' Tmfté^ g^i- 
'^^w$KKjâ«Hlll.AirtS3«ûlii/ftesI/! dbii»'let(ikMiid6vëlepgpé'aU' long^X 
cqo)fflQciuqf»}}l««(li^QOoV(^Uè^ ^Wtb6oVlevs«iV^ là- ft»n»alk)Q'did ' 
acbistes cristallins^ au moyea defii{aliéhuMbii«' 4gtiëèS'é[iroMv6eST 
P%r\lf^^B^^r*^^Âtls?rMpiadiopa. ^ Dfodue Ku|y^ pot^, >ii ^âcffle 
dîfl^c^l|44^|r^ltt»'ffftl«tkms lilbiiquttfliia9eo>l«6idonDéë«r(géoiog)<fuf»s« » 
VA{^%J^Sr([mi[liqil^ban)ure»\4pi^eii' Irc^iyet'oéRtiieiiOBt louvrag^'/ 
da9S}.<Q9|}(l9'qs^j)<»|tmî|iis<«iig)jiM>rH n'en vifestkpa» liroîfl» {â*è^^ 
cîi94»<|^lil\;aeAlXtiC}pb^«U|*iDt ooHAHître'lé^ArutouK imporlans '»Hr' 
lt$%x^pt^t^]b9isi^ iaiii[éi>iiit«'illon fiYdritée dis qe^éavlint; ~ ' 

-VlM^tttSUr^ii^MiifQtn^de'&larî» Hlaeit»iiiie«tdet publier des £');•' • 
^i4^iribfd<^ft^l9HC^, a( thaaperëus sur léhnàfrUk printittf \G€û^ ' 

ib^Ws^dWfi^eloisi în^isufiOndrea, i83i3- 

-iM^ <4il<.i|i '^èiriie: à lait "paraîtra 'on Ma/knel' dé géologie très 
pQ||bHMtetp|iJîli»(Tfl tof»tépafe^iaite«eeonde édU'ion où disparai- 
tn|Q|f|(|||Q^B• 4mii^ daQ9 le iolasjMaeiit gé^tof iqite de certains 
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^n ^ Allemagne i M. de Léonhard / compîlaieiiy éiiiitflti^llf'ML 
tcur qu'on consulte toujour:) a?eo fruits a |riibniS>-d*ttboiil'(J|in .^ 
j^genda géotogfqHG^ puis de» Eltmensde géfb/ogn?;«Ge dwifiëf^I 
ouvr:>ge est bn«é.»]r«a cla.SM'fioalJon de9'rot;ho8V'^9^'n'*^^WUr'& 
cla.ttire ^'6cat:to malheureusemenl quelqueMs 'dciceUtiddo^o}^ 
par, la. pluralité dMS^olog;uc3.;Uiie «ieeonde(éditkm>i44f»^vèufl«r^ 
opu&c^le doit paraître À Pâifiieft, etporfèolîènftéy^HidoVièBhlMPifa' & 
ulUe /To^fe xn^çmn pojuc le ivqyaf^eiilr .on lltluili«iit.(ït!j*;nnoi c) lue 

M. le docteur G. *W. Muncke a consigné dans le necond^i^l 
lur^^, de jia^r Eiémens 'M'bistoiré: àaturolùâi'géaéàilfe^^iEhiridèUéh 

p^t^ai^onnée^detlf^giognipbteplvjrMqifs ^tr derl»féoi6^k^^«t om^^^ 

Uèf(SDii9Mr'k9,|>a«|jefi4e^iji siliinàtiûiéifié à(lQ'pbutlqiiGfièutlabbl|Uft7i« 
. Jl^,;lUr«r5lei|i n deniié le T0l/ieaHdt^9idae9ds\Mm$^ôêtfi0»'i 
dç9fûrmuiim^i îliPo di(It^mde»af!(re6-^o(oig;«aJsqtf^biiJlé«^^ 
pre^ueaov^rle^ClôpOlsiOlpIf 9 un ^rQi«pe'pçaté«i6brili«nBHli«^qi^t'6 
npp.A:)te FUs!ch%Al f\^'%\ meit«»fpanillèiâid9eo'i<Mè»iyilii<fr29($iJ5Ci»^q 
M. Ktihn, professeur à Fpd.ii»^g, Al énfiirifiril9^vàlli#«l«fil-«mMp'e 

TOlttQ)é de jM>ii CqplUs <âf gsfo/ogrriqDr*hobj^9ii'ln«lM«^âîMtllls 
CQ«^i^iij$3E(n^d^âQli>giqaet>a!U4(quDH«b «ntenllvécPcétta éoMet^^'^ 3^^'c: 

ticle sur les nonienclaUffOs^ îtMi.tifissifiéasimté ^gé(khgkpsA ^^ài»viU ^ 
An /nw^*>.iW'iWfcué^4îel &)•?*"•' ••' «^ 4^rf^n»ioool/i TiMi^ob ïïl .W 

si^ue), «t<mi« dâ fftfoi(£À4r«^^<rfî^)M'^ofi9i(O0t^Urc^pMc#0tftiê^9 

pipar^uMl. >oÎ!l^fi«)e9^{rei4*t!iipiKrl)eB3'}vonf nu ti\\\\vA>m ^«M-ido* 
Rcfrs de JWinapevM. «BoMr afpQubUéfiWxetilâtëïl^iAf'QfilgMiVq 
^.g»^C^^/.inirlheiiréu8thientil^a qd<y^ tfn«%ltolléflfclifJlm^^ 
ttrTntnfrdoDl^îI ob^téonoe pod la)e^n»nynÛ0^r,d«*tljRlM(i)*câ^(iéflï^^ 
Hk Fealhorslnaaqgh vqura'ireiu lo9>^i9cinciMfi#6ei^(l$iiiN]^ai0B lëi^ 
dt9erî{>donft:seraf eut iiftUiles^i £MDttûiib(iè«h0i(|ai«lâr4liMQe|B«éW^ 
édifice, piiisquVilvnV)spasii'«»ridis(sa«i^>iiiei^rt<(^ 
tmvrîon^ idée fondalnlsotifle^dbtiU 9dttiiiâe»btiia>|^|yt^bBll«<d#ci»U- 
verte de fucbi«l ^d» Wèroer.^.vSewotnèn^ pMlfi:^4î4Ml^\^ 
frnble, qu'on en n îul(ér^«ipei<ifiri4uAikapltil^i^h?«lttlldNi)Aftî^^ 
la /?ei>ue amc(rrVh2ne^'Néklnmoin»'laifipiliéàola6fi«>(fr jtfr 

U; Pînjcerton y esil«^U6«ovf« tMOfcij^pioéfand'éfçacdiULloiitl^^ 
de M. Eaton n*a dc^M j>M «mqildoèjle^flfbilàsf «tlei^piillli^ iOfti* 
par m. Cleaveland^ soit par M. f^on Rensselaer* «CdlitlQ) 
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« -MMv^oft^ et tSm^roDtdonoé chacun \e plan d'un tmUédfi^j^ 
i0gi9* ilik PWfilcImerf pr4>iâsseur de Cai'l9niho9 a sou» prciAsedM 
JÉiémens de géologie y dans lesquels it exposera ses ^ûvp!|(^fwv^ 
néobtfrdho sivr la cousiitutioo mioérale des cocb^s» ci prûyo«A9ft 
IB^is^ qtieiqiMS' nouFeUes subilivisioiis, Cpt.ouitraga<is^»¥m.4 
p<|pttliiri«er ilaraata^ i'aoalyse mécaoîque d«s i^f^be* t»JUlerf)[|k*etti 
a 'été décrké par Uéi Cordkr. Si cette sorte d'^oaly si^ eH if <• «Ifil^i} 
je fi0 ¥û}S pas que TaoaJjfse chimique d^s rochta f^issii iQaP{l||ir9 
feujoim A. do inrapâs FosuUais, Ceptasce n*eit.f«^.Mm ifuit^é^ 
ppéi^ierai' iQS'Savante^ reobercbâs ^e M. G^p^lja lut 4ili ^^abi^ 
«lKisiié«ieBa«a disinbitées parmi les grèsou teft caipaires^'el'Orilfif 
^*f} prépara a«r«j^SMphoDolit6S cl les basaliesy >sur Je»^ roirhdl 
AriptliqieniiiisaliéréeS'PAr le coolacl de ce:j flemièrei.' J|3Î$)Rf)i^ 
Jojf détoiviu0erj'RUi^i»Qjrefi d'une iovtwAafHAa^WfÀ^iim^Ti^ 
d'une roche par l'analyse d'un certain nombre i;d!écbanlilloi|| 
M U*mèo]£ roeite. pria- dans divers ii^us.» c*c«t airrltoE\À i)iia 
i^tniiJiiiusoar^Doj»iQO0,^ui n*exisic pe^Mirc rôellpnwfil Awûê 
^npuneparil^'de la rpi^be. ÇVst ^ire d^stquaiiopli depng^vUoqs 
idéfinû^s ppifir ie plaisir il*^n compioaer» et pAttréé^^oe^ià^ j|)ipr 
raasp4|r.<ieaebiffi-pSi ■■•. > •••) ..-^I l'.K';..(j 

-, C'est uo réfitablp ser.vlce qu^ JU. Klcinspbrpdt aiReiMiUrâulfL 
ROÎ0ot0 en pi}bi«9i)t m iraoc/iis la clamJiafUiûn deAfra/th^u4^ 
M* €ordiet\f Tout ^ dans ce travail, est rl;iiry précis ^oalfué^^iif 
l#oalui^( daoa^oitt.paSides espèces étahliea'SUf djès-écbitntiilDiis 
^eeahml» iDais^ntrle^itiafaes des rauhcit9^«(e.tnau^ifejp6ib&^pif 
X^ntHmt^fP^^^ fénémi ei) ««l dev«aiu .«i«;iU^Mir de^Is J'épiequie»!]^ 
^./Ilaraachini publia cc^ie clasaifioation 4ijic»s Im J^iJbliidiltèfif^.jil- 
^ieDlNS* iC'iest da fiieute oiaasifieaUoq ^ l'on tri)iiiYeénufpicéeftle0 
•fuebes.aojy^diapn^ décompeâées, îAxkiçiiûi^n, squrciM )D4^if^in^ 
;i)a< j^ roit<4»(D6 pAotsir/ que deu& profea^eur^^d^ ,gàQl9jgi(«^^id^ 
^ek^ 'ftill* CofA^'t et.firocliaâit» 30i;il id'^wccDJ(44^P^k;€tae|^ 
méat des roches et même pour la noinencli^Uardè sf> jiVlà. iw 
^^iHf^ queiilimsa npii» des roches voJ<ca4i(qiiea)queH« ^Jif^ie^r 
% (>ei4ftMlîéra«ii9i)iéUuu]iéo8. Si M. Prérost suit ja j»«m0. il^n^»^ 
^ sera' iiofriiiid «araoU^epour les personufs qpi ,a^ H^^Wf 
tmmwenoiif^ Eapéroasique notre dernier présidf^nt voqdra. i^p%i 
'4Mr<| loiiîvla monde «avant* non seulement de.. Sjef î#^>.^iy4^ 
troielweav mais attrtt>ia djeicelks qu'l^.profe^às^ j|ur la |^b)^, ^ 
:^ m'W paru , aotsH»t que je le^ connais , ^o^yejat ^u;|reiiaa4i|i 
^particulières àj^e pro^m^ur. . . 

Rien de plus Utile pour une scicQCo que des tabkmx s^nppm 
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tiques; ils reposent l^espnt et. aident la mémoire. Vous connaiaseï 
tous, ceux que nous ont donnés successivement MM* Dèfranœ^ 
Cèrdler, Bucklancl, Kefcrstéîn ,^de la Bêche, Bropg&iarC H m 
de no;9 secrétaires. 11 est à regretter que celui de M» deia^Bèché 
âoit trop britannique* si j'ose ra^ exprimer ainsi, ouio^tiffîqant pour 
iës dépMs du continent^ car ii est encoco le plus commode^ 
M. Brofigniart a voulu remédier deroièremenfà oe dGStdètatum^ 
jet à publié la gravure que vous^oonnaissez* 

Si de semUa-^Iés tableaux Boni indispensables px)ar TeDscigne 
ânént^ des cotlections de coupes prises dans divers pajs le «oi|^ 
«ticore davanta^. Pour ce but , le ]o\\^tlas gêolb^epm de M,* de 
tft Sècîic «st une ebmpilation sur un trop petit fovmat^ et le 
jg;rafld^llas sorti despresses lithographiques d'Arnr et compagnie, 
è Bpthn , lest itrop imparfait et incomplet , et n'est pas pccompago^ 
d*uil taxté siifllsanl* 

' li» pahhntolbgie est une science i la ipode^at ouvrant» «9 
nras^ Uinmp ù i'îmaginntion; c'est ce qui expliqua le nombre 
4Î*ottvraçes ou de mémoires qui paraissent sur ce sujet» 

' £a jillemagfre , hii descriptions des mondes primitifs , publiés 
par MM. Kruger, Link , Schubei t et Sommer^ ont ^oatribuéà po«- 
jiutarlàer cetlé'brftDehe delà géologie. Une seoondeédition de Fou- 
vragede M. Cink, et celui de M. Sommerr^ viennent de paraîtra. 
]>l; FJjicher a doaué , dans le dernier vol^ime des Mémoires dés 
Naturalistes dé Uoseoù « le commencement d'un catalogue corn*' 
pkt des publications relatis^s h ^tx- paléontologie. D'autre parl^ 
profitant de la Ttbhesse en fossiles des enviroos et du cabioat dp 
Moscou 5 U'a publié^ 'sous le titre à' Oryetogns^hie à^ goiive^^ 
nèmént du mêcrie^ nom ^ un gros volume, petit .in4£oIid9 oÀii^y 
^ litigiaod nirnibrè de planches de pétrifications* Plusieurs céph^lK 
fopodes'et queU}ues autres fossiles du Cauc^ ou.dala Bussfe 
'étirf^t déjà diécpits dans les Aléatoires de la Soûiètél^js Nat^ 
ralistes ^e Mowob. ' • ï » 

. M. Reférsteiif a dressé un catalogue méthodique e^^ tûpfwh^r 

tiqite des espèees'JossUes^ On se rappelle un essai semblable X^tlt 

par H- K.rug6r. La synonymie est toujours la .partie trop a^ 

.|p]ij^^e^' parce qu''un seul individu possède raretnent tous Ifis 

ôùvraçes né^cessalres pour de semblables recherches f, parÇifi 

qu^ les figures sont souvent médiocres ^.et que les variations osatur 

relies cl*une même espèce empêchent d'arriver à la vérité. Xe 

. catalogue slratographiquedes fossiles des IlesBrîtanniques^ dre^ 

' récemment par M. 'Woodwârd^ est aussi un opuscule utile. 



iÉ9 » ' ^ • àisûal 'dès' pkbénïs' > > ^'^ 

• 

lerfïeWt'pbiy gvittVaWi. ^M/Mciote!l hoas a au^sî d^hiiè litV^caî^ 
càkiàit^^W M Sitèdé ', èl' Mi'SwiiHogcr'^ telai'tksltïf^^iilUi^i 

ghaus et les ouvrages de GoIclfu!«s, de Zieten, 4é^9l>ihi^{]^^^ ^6 

à ; û>niè ltslë>i^pp^oi{niârivlô'"4l^ ^ f^ilt^è''ii4illdtAid^'Id<mi '^ëil 

f^l«4 HUIiaffppiJb'n{|ur<^s);f0et)oi^vri|ge ryM«tviitii(Ui)o^lvKiiif|ppaf& 
fciltl Ali d«((a)(f)è($tiMlu^'iB^K>^'^n)(lsp^i}ivdra'Qiii^x{ilM^^^ 
tâehé^|yohi^te0lû»irf^^itar«»atérâti<|ttes^dl3iâ-dép«^ oiïdytmx'ei \Wnff^ 
it4ii06*^<altt«i qtiaâa)Katt'(lei^Arfg'felerre et de ia-A*aht«{ Se^tim)^ 
Gllf$ion^\^Àiit( reinn^rquttbfes'eii'ce qu'un petii nombre 'id0ifM»ttte9 
ëeraîent',' d^tprè» Inf i'déc'rdéincnt propres k c^le «divisilohiMrèotlâ 
iiiiifè èéCfém<eî'&iron'VO(i!frâit pousser le seéplicifliMVÂ sbiipii^4»jfiiî 
d^gt^^ntvpinirrà^ilhiOine demander siTexiimeti de'iDui&fo^rbôA 
lekYe^rê' vife tèmrehïef a paé' len^ore 'ses jbloris^ Kooldgi^û^'de^'^ir^ 
j^dittSv'Dam tiotiiB fe)bless)s 5 ^f^ools cb^erehotis'à^tahlil* diift dftUîont 
éiiitftioyèiliddbâ iqtii do^Ys Frappe* ll^ plusj^andis que sur' nitê grande 
é^eMfe c6^lieoide<hr tqiii étaifenl notre système «^éfammkofifin 
f ^m-^lré'loirti-d-ftiit, OU tlti'inoms'scgrouperaielu différeVnni^ènf; 
♦''lParml*-U;^ 'inorttïgf/ttp^iVjr titîles publtéW «ur les fodsrika ^ttk 
M95o'trt 185^1,' j^'é^ifs m^ntkynvi^rla réimpression -do K<Hivrtigé^<(fe 
'9t^st9àiit^vii^\e^'Jos$Ues'dh 'Hnmmhiiie, Lés ^f prerfvières )r|rr0i9« jfc 
^l^ttfr'del M; ide 'Zk^rei^ ^\it^t^pi^tnJèèûihi^dti;'PFun^m^tigè^h 
inièètogUè^ph&spèelHé ^'a '\iMh\\h M.' HM^dnann, leiihéiiAnire*de 
'M^.'<]e'iiiii>cfa ^Qt /£^ ttbi?7ioMi^^)r^ qui est iVcomparcfr avec la «iq- 
tlo^râ{]ihlb''d^ 'M'.' de Bani^^'le biiaù tï*avûil de M. ¥olt!z sur les 
^À^ï^^m^ff;' Wi^'^obsèrVutiôns 'dé MM. RnspaH et Bitmster/vt les 
MÉtldltîdnis Iqd^yà faHeé M: le crotnte de'Mi^n^ter ; ^la obhtiniiaUoÀ 
^â^tfOiUvrâg^iet^ssf^tiés de AIM: Coldt'uss et Deshayés, le Traité 
HXftAc^'^oùphiteï ^ par hï. dèBlainriile'; le mémoire de feu. Dalman 
I juk<Ieè^ Térébràtalesi^oiïv lesquels il propose dés n<>tiyelle8|dhîsioiii 
^^hnngL'Vèîetisk.' Joadl H^r/i^ 1828); ceux d'une époque a A- 
c lfrriMif«(Jttîtl«^ril4bk<M$,par AI.Dttlman ed Suèd^> el tt.d^ifichwai4 



ea lluf^é; le» mémoires^ M. U<ucel ,deJSffr^y.ftMr,\r&,jrqa^î/ef| 

1^ kftifoiBdai^ 4os aiiMDQn]ipi^.jrQu4rAilJu$..r^^ariterjt09mi)t 
df a<p|i«reule^(d>»iiloi«iiiUps ; ptivlioiili6^»5.^iil^die( que i&l^i (i» dc^ 
IWfjNi^Jir^n^îCjZ^i^uefoeU^^IMil'Ioayieii^upp^fiPfati:^!*^ Ud 9ni:) 

m^0tfi^A)û>Ql \f(iJUikh!kkk f û/wtw/?«i»^'t*cyi\fcfttnftttr^.iir4(fiiti'flu« 
itg% âùUlhtie^ Oa est bifi^,fli9^]df/fpi^Jq.^^J|^.4•lS6||)lQlb^i^ 
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maiotc^Qaftt occupé d'autres objets.^ ejlnoD seplem^t l^ni||^^ 
pi^ jU* I^ coAiie .Wli(nsler , niaîs encore que ce derniéc tiiarone 
complèlemeat avec les progrès de Fa science, et nous proi^ief 
ar^oAi Golclfuss et MM. d'Hoenînghaus et ifcleten, UAç.,caD:; 
Qfus^aj^e c<)ii;çplçle 4^» êtres fossile^ de rAîlemagn^/ 0/e pKia^ 
ics mémoires du comte dé Munster, témoin celui sur îq dî^ ^i}- 
iutîon dei fossiles dans les diverses assises du calcaire j^ffs^lm 
inférieur et «lu lias, teluî sur le gros vert du Kresseœb^rgi çclu^ 
sur le3 fQ$sil,es_crayenx d'Allemagne , celui sur Iq ii^elajagp^jde 
fossiles sec9udaii:t;s dans le sol terlîdire supérieur de.|a.Vf>st-, 
phalîe, cei^i.s^r Ws p«trîûcalions de ce dernier. lerraîc^, q^wt^ 
surtef apîmp»ît,es Çt ^<î« naulîlacées, niohtrent qp'il cpmp^^^ 
ioute J'imp^r^^n^^e de: la zoologie géologrque,^ ^ .'y.',, lu 

M. Sôwerby compte, dorincr un appendice à ses (roij Y0\un!}e« 4^ 
ÛonchjfliQloëiefossâe Je la Grande-Bretagne^ et vous.conpaîsse^ 
tous leîi premiers cuMer^ de ta' Conchylioloffî^ Jossitç à^ 
M. Guér,io , et la Description cte quelques caquiuejs caractéristi" 
ques des terrains par M. Deshajres, qui doit nous don aejçun/i^ 
CoxMîbylïolqgie fôMile générale. . , ., . .i<j' 

tes tiummidiles, et les coquilles microscopiques mériterai^crf 4^ 
fixer dayantage raltention des zoologues; car, uaalgr^ \^i$t p^* 
titesse» ces mollusques offriraient peut-être des bons carac|èrQf|. 
distinctifs; du moins une description complète de ce^ fos^Ue^ 
éviterait aux géologues des méprises que la petitesse de& ob|«td j^ 
6t surtout le manque de description, doit faire excuse? prob^-*^ 
biemeot trop souviiot. M. le comte iMunsler a entrepris Tei^aioea 
d'une partie de ces cépbalopodes. . . .^ 

. Dans la chsse des moUus^qmsi M. da BiMh â figifrê daoê iMk 
Dptt$ci]rfe particulier ^uetqges fo^siU^s di; l'Alleivagffe Mpt«|itci0*«H 
iHile, eB' particulier. deji coquilles terliivi^rt^s éa M^akkimbiMi^b 
M. Bennct a publié un catarlogue des fossii^i^dv lia^du WIltsMlré^ 
et quelques planebesy repré^seuteiitciuelque^ une 4'«otre-tfQX. qui 
lui ont paru intére^sansi 

- M. le ceinte Munster* a <îontinué de donner des détails èfi^taf 
^tribution des fossile^» dans les diverses assises du Jura alfe-* 
«nand. Parmi ses découvertes , on retnarque une grande Hàffutè- 
lf«)uvée dans les ooUle» înffèrîeofrès. 

' M, tîatullo a décrit les Be'leninites de la Scaglia des monts Eu-- 
ifanéènsf et les Nunimulites de celte localité; il s*élè?e coatre, 
r^ssôrtion de M. de BlaifiTilIe^ qui avait été induit à penser t^ti 
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ItS Bilenbnites étaient moios fréquentes en Italie ^^aillear^; 
Cette péninsule n'offre pas de ces dépôts où polliirlent leS^Bé^ 
tetùtûités, et fait partie tout entière du grand ^jstëmè âiënaëîèd« 
mttrùetsx à caicaîre faïence {Scaglla) et hummulites du ^d^i\ 
fié' I^ulfipe^or^ ces' terrains renferment tout atiiàht ûéWéi'étti^ 
tjlféd fenltyiiettuc dans d'autres contrées. " ' 
^'H/'Ahdnè)Owski a décrit et iîguré quelques fossiles tertiaire^ 
itî'îàPodolle. ' '' '' •' ' 

"* Dans la classe des Wi^on^, M. Flemînpf à oBservé des écaillés 
ér des pidrlions de poissons (genres Acipém^er' él Dipteriis^ dans 
Ib' gr*ès pourpre tnterm^diaire de V Ecosse, Ui. Màntelf a fiifuri 
dès£|a«V50n^ entiers extraits artistemenf deld craie, H. Bro6fi 
a décric une nouvelle* espèce «le poisson dans ledàsodîle' tertiaire 
iùpéiijeûr des environs de Bonn etde ColôgrieJ Cet iciitîblîrtie est 
8tf6ôtl(i||^agné de débris d'insecles et d'arnpliibrés ^ telles que dès 
grenoiiitles. fet. Gold^uss a donné sur ces derniers on mémoire 
fort intéressant dans ravant-dtjrnler volume aeè Actes de l'Aca"* 
ééhiiè des furieux de la nature. '...•>... 

Dans lu classe des reptiles , M. Slantcll a découvert 'des osse- 
tiieos qu'il ne peut rapporter à aucun anim.ii connu; et M. le doc- 
teur RIenke a trouvé une tortue dans le lias d*Eilsen en JVesi:» 
pkaliey Lt ftieL^ de Banz en Buvière a olTort à M. Theodori tine* 
quantité énorme de débris et même de squelettes presque enflas 
i*ichti»saures et de plésiosaures, ainsi que des coprolites et des 
débris de ptérodactyles. La description de tous ces fdseîM for- 
mera 4e sujet d'un ouvrage particulier. M. Donn a trouvé dt 
décrit un bel échantillon du plésiosaure du Havre a Scarboroogh* 
, Dae i^ouvelie espèce de tortue fossile d'Oonlugen a été décrire 
par m« Tiu Belli qui Tappelle Chelydra Murchisonii , et I9 rqp- 
prQfîbe d'une tQrtue.d'Amériquc. Elle a été troufoe dans la mémo 
QtUKQhd qne Je renard fossile décrit par M* M nrcliison. ^' 

La découverte des\/bscesjbssiles de divers animaux dans les,cou<» 
ches solides de prei^que toutes les fiyrmations ncptuniennes csl 
encore une conquête que la science a faite dans ces dernières an- 
nées. L'exislehce des t'œctîs des hyènes, démontrée habilement 
par M. Bucklund, Ta conduit à celle nouvelle et curieuse décou- 
verte des coprolilcs, qui fouriiîssent un moyen sûr de connaître la 
nourriture de cerlains tires des anciennes créa lions. 

Les coprolKes sont, à n'en pas douti r, en abondance pa^lOuf ,- 
el liîurs formes bizarres n'ont que trop souvent trompé bu embàr« 
rassélcB géologues. Déjà Ton en a sîjjnalê au* Éiats-t)nis ,'dàâélà 






't^* ■ "'tianaià- ans pRootfss 

-I^WW^'1^-<l'"**-''^)ct)wl«i poitMns deS««rcld, cnTyrot,dins 
.H^C^W^Ite^ltffliMrs de Pitri», diiDfle lins de Trevîèrcs, de Bai», d 

^,^()a,^af^^ ,(hH Ml .quÎTSpf artieM »iMi aax coprblilc!! , c'esf'lo 

^fftapp aa),'.otmi)»Vf*f»»»-^ U< Bwcklaoid, dcallesaurtaefiiè'Ai 
Péroi), Jf. lU wo.ai^MiM dn-t^lirila ciirietii sÀr oe» ain^s Wi- 
Afé'ae^^'qbaMUl.aiBdlhBes' (Cnnnoran, KKcaii ). Cetl«'ttiq- 
liére roitge-blunche ou brunAIn forme <ki Bmmh qotlqn^fblB ie 

.5a i Gff fffK^A'tffi^iitaa, at m trnitrcdaiu la tic* deChlnCliD, 
JdguiquaL^e Ltf^rto.i d'AniiPN»^ du ltHrgiirita,doiei(Mi à^iHf, 
Àe ^r^)^9^ à» U Htmn tt fie B^nMo». Cn' nwanl n yu ceti«>M«- 
Uèrg çomfcrtpyHrV«J*Mai i* Ml>lM,e(,ilp«iK qu'elle |ie*mSt 
|)iGn avpir.^tfi<lé|K>r^i »u^.fuli»damiiiut, av«irile»dcnih«aaJ- 

,jji(fiç(ns tir«<*4. «S»»)- ■■' ' ' •' 

cfvfc Cf^iiX,iff f'-fiipitr^, dty^ionikde la Bahi^», Cullt! publlcatlnii 

^P^ri^^JiHfïrçm^Jte» FB'4Ju[ irM.d'iutnol phu r^retloblu ((«a-li 

_ (wlji!(ilio.D|.4f l|Ml„iUkk'»*l.:4i)bramll«ODtienl ?;> e»fè4!«» «fM- 

■eclusfuMÎlef. , . 1 ■' I ' 11'. 

< M. U!Cmnl«.^fui|ife«ri|i dôfrMiTfjt 4 Solenliofen' des insectei'co- 

_ Ùoi>térci < l infiiiw ,dps artfa^utitlfs. ■ '■ ■ ■ t 

Diiiis Ucta.-f^.drfi<A>fl'')MÎfî'i«ib U. V«rnnn n indiqi« Ihi oai^ 

ine.iis irù» iliver^fléfi^MT^rtSiè âTaH/t Ci^d-n» 1« Aroz/ô/ft, ; <| 

M. Goliiriijs a iJiwrit UiiB.icûi^^wiie espice de^ ptérodactyle^ 

iroiirùu i\ Suli^l>rt;(tii pac le colnla HuiipIut. ■ ■ 

M. le (l<icum;,J(^64isr,sVc*iii(>«: à décrire les ostemen» si variéi 
des gi'icj tie fer alluvial amieit du JVttpleinherf;. 

M. <lu Miller. f coiuftaré lo» c^r^iBlËrus a>>«i;;nis par M Bmnn 
'aux donis du aun Coçhdonia avec ceux Jw deiitadtss rlUuocérog, 
el a iliinm': dea Ùi.^c;^lia44 noUK' Uo^ sur las dawtiaenB de mainmU 
Ti;res du Loss ou du lùiion alluvial aDciea des bord:i du Rhilt. 
XJ'ahrb.f. /ii/«.-i83iJ. . 

M. Juliert iiDUï a \ikiis\\. na renard fassUe tf^ufcrgne ,- et 
Murthisuu uù aulra.\M/« «/fèce <A« (iïj»^t tertiaire laaiatre 



\ 



Q;i^i^ déçDUTen d^^ os de Rkûtoeérbs dans Us allumions de Ra~ 
bsbonne, des o»s.cmcu3 de'JfaiiunaitA dans les aUuvions auri- 
J^n:sélev;érfd«COuraltelàesot.iagTmii\aHiammiJèresà¥aroslaff^, 
'4.mé là kiu^M tn^ridiûnale. H. Fî>clier, de Huscciu, a divisa lea 
bxuftjàssUts de Sil/éri^ i:a deux eiipèije» nouvelles, et à éubti 
^ufiaur» eipéçpi nouTelle». du Mamaunii/k. U. Bacr a âgooé ua 
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mémoire sur un mammouth lemSlahU' à fél^ltat/t^jfpd^,, 
au Kentiicky a élé île nouTemt cawuibéV'iiit ■(fe"'»i»^Mlt»t«iîie 
portio en-EHM^ ountet iint>tejHrppn<W'fr(rifMmd^'ft«ntèâe 

'*•"» ''•'^* aè^ijifnmh en *UfMér4liMhr»Smét^%t 

,, Yoii*.crii,BAs« la rtétnoirWAi ». Jl.wWw»;'-T.*T^^,^rt*«* 

-bflîlM.M. gitiw,iicuow«^-n!iArtÉ»<qMt»irt-'M-.''l*éà^Mrft5r4> 
nous donner de» ,l«l;,i|, nouvenux sur oi«^ «'itTBftit /ïi-ULt 

(kingw altnoBl Ifi pai^tdoxcs cÉ l-fenidiltoti) ■ WbW'»Htivfe''aHo 
-««* •-■«eafonstr«v«nai«»t d«.ùlé|îh*«t.*m|lo^S ÏWlV'SJHÎt%, 
Mongols, lus Turlnrts cl les Chinois. .i.-.-.ï ..-.li).- , 

- .D« soùléveinei» aelrnbmugnaB eWt ï>ft'tftWa«l,^"Jïa -^çôfid i- 
tùiDS éiiouvantiblus. tes conHikTO'aiflsî Ilil.iyeiV'A-'s'cài'Èii'ise* 
-df». frand* animaux WroM pu «Ire trwnl^i'Krf^ '^/i^f^ijlfoi, 
jusque ver» li m*r<:kCiir*;(j*'l..-frrfiJ utnA èé^rdïiit-nHfé 4 Wr 
<onser»ali<Hi plus, ou moins |>i»fflii(M:es aniVeir nfilWiin^ riftin, 
T.ilumintni n'oiil piM^uHre t^hnrrlEssiloJi, i ilICtf/n'îtfe tWilhU. 

lenoenti.ocantigouliiuMosfttirireitésèpai'savtèeêUia^à^étinaiu 
dans l'inlûrieur des cofitineifj. ' V, , ■>«*;' -k i.'..\j «J» 

Le' nombre des. cwent« à («îe»K.rt, ■oiighién1e'"|'<i(iroell,'men[ • 
TOUS counaisseï toulcs ïrf/ej(/«»ft««rfefti' f^rtcp, donl s'occu'- 
pent ai Bclivement MM.' Mîtrcet de Si;n'esV CÏiVIslol, Touriiul' 
DuiOQ» et Tessier: CeUet <i* •Gtkocliier' en Belgique et du Som- 
mersetshire onl élé examinées dernièremenljcelle de Ilari, prÈs 
Lesle en flulg'que , a donné He« -à nn duvrîfgé de luie nuLlié 
par M. J. Alltweiredi, Mtis te tiue àeDere*ip/Kn pitloreia'ue ^ 
lagrotle de Han (in-folio nTeo 37 plnncbes). 

Ku Sicile, les erti..-raw '^^''fc'WffV»»! r«fcHpriirfret]rs*tfftVerîïi.|, 
quinnl élé «iâitécssoil par HM. deW l4arnHir»,ïéffo(^(ê^rt*KrîsïîZ' 
U F. Hoffmann, soit par les nr.h,wH*l« »WSt.|»ï WÊ:. «trnari^^ 
el Scina. UH. Chri^^^ie (£din*; ffhil Améiat, i^-4';'\^,"ei 
n" i i85a) el F. BotTinanii eni irouvé, Fan ))r«s rfe fïilci-me"' 
M l'autre à Syiaouse , des caïi(Wi«« 4 «««ùehsj %(■ tfaig'^ 

Soe. gAtl. Toute II. jj 



brkh^ «siTèfe du restç» d'éléphant et d'Hîppnp'^tproe in«Ié> 
fifecdes côàtàlles marines 4' espèces vivantes actuellement 4ans 
la MéiHilerritnée. La caverne de San Ciro offre de plus des tfaçef 
âe Ufliodomes, quoique ces cavUés soirnlA ^oi^luAi au-dasïujdc 
la mer. P«n9 le hi6ii»e pays,.» y en a d'autres pu ces |raec? dtt 
«éjoiird^S feaux tparines ne se trouvent pas. Toutes ces caverne» 
«W,.t.nlui6l des fente» remplies de brèchas osseuses que 4e Tçri- 
tablés carêmes à osscmcns, comme celles d'Angleterre. 

P« cpre mes à ossemens fort semblables à celles de Païenne 
>nMlé déeouTprtes à la NçHVclle-flçlknd^ > et ont offer» aq«fi 

des pss^mens humains. \ . \ , 

Aux Etats-Unis , M. Harkn a décrit une caverne <trefUisd( 

Mégalonix. . , •«. i 

tihL SpiK, «artias et Wagner nous ont appr.s '4 connaître le» 
cm-emes à oMsemem (k Mégalonix et de M<'&athénum dan, &f 
cak^nif du Brésil {?tov.Ssx\»l-¥rmçoU). 

pans l'Amérique méridionale *omme aux États-Uni*, les ca., 
Wnes- et les alluvions ne contiendraient donc pas de débris 
d'ours et d'hyène, tandis que les ossemens dç leurs^ ci^vernç, 
goot inconnus dans, les alluvions d'Europe. D'où peut prorpiiir 
cette différence qui. contraste avec la profusioq avec laquelle lef 
0«»<iipçiis de mastodonte sont répandus dans les deux hémi, 

^X^^Lchts, osseuses de Sardaigne étaient ju&qu'ici mal con- 
Jct. H- Vagncr vient d'en étudier avec soin les nombreux 
«sles d'oiseaux, de rongeursct de ruminans, ossemens charrie, 
et. «mvûtés accidentellement dans ces feotes. M. de la Marmor» 
«I veiiM «ioulcr de nouveaux détails sur le même sujet, et a 
Lp„yé , pour \e,bri>chçfdeÇasliari, sur la présence des co<fmlles 
mrines i>ve^U!es avec de, coquiUages d^eau. cfçuee Ce .fait se re. 
*fele;, comme l'en »»iU à Nice, à Gibraltar et p.e« deTr.poUe, 
Syrie. Il a décrit aussi un dé,.ôi de ^..i>«fe5 «.««/«., comme 
eik.1 du oat Sai.it-H«spice , près de Nice, el de cc>rUuns points 
d« la Sicile, et il y a remarqué ûi-.i/ragmens.d^ poterie grossière. 
ee dernier accident s-'esl relrQQv,é au^si dans les brèches osseuse, 
d% In Palmaric «t de la Syrie , ci dans beaucoup de cavernes » 
obemep, dn midi de la France, pos ossemens A«m«»« accom- 
«ignent «.ftrne les poteries dans c«lte dernière coolrce ams. «ue 
d«ns te caver«e de Ch«kier,. ct.sç retrouvent d après M, le 
eomie Ra.oumov.ki , dan, les sakks oss./è'-ns de Baden f rès * 
rievne. Op s« wppeUe que ces sables calcaires mêles de l«îrr« 
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Djpîr^ rompli^^ent des anfrocluo^sit^s ou caxU4|^ 4<M l^#l<uiirf 4fi^ 
Alpes, et qu'ils recèlent des restes d^éléphuDs, U*ours , 4g. (^i^ç^^ . 
de chevaux, et«. C^s fails nesoiiî-ils pqs trap,parlici>Uef|ti MUf 1^ 
relrouTQPt-iid pas dans trop dVudiQit&pQur pou.Yûii:i|fi.pljifli|i/til^ 
çKpUeationà plua ou moips ingénieusus^par le^Mell^Of^faUnrrH 
jpv c?9 poteries et. ces os humain» dans lea.iCAyc^pçi^ (Iq^ijili^)U* 
teipps historiques? Certes ces antres ont pq wn\r 4t^,r«||Hlill| 
à plus d'une race d'hommes ; mais si oe$ 04SCuneU4.pri(^VfMi<)<^t 
d«8.^nQien9 Gaulois, dt^s Aom;iins on doi» P,<;upM*^*fi9VWâCiMMti# 
4u «iQjeo-â^'e, Jes têtes oiTriraient les type a^.clq.tPH^ef. jÇf^r9()A|' 
ou do Tune d'entre elles. Or, lorsqu'on a eu l^i bi^biM^c fiuiMsiH 
contrer des tctea comme à Vienne 9 i\ )»Vs( Uauvâ quolcm^foii 
que leur forme se rapprochait de celle des têtes proprot^tin r^MW 
fifHcuine^ ou nègres, et s*éioignait dv. ia fur|)Ao4e0 crfiiv». illfOn 
péeoê. Lç$ têtes des Gaulois et des races actu^U«A.y#9VMliftiMiî. 
y «Toir clé découvertes; c'est un fuît à élAblir» .;» . , , , 

(.-an pas^é j'ai parlé des ossemeoji hmuains 4raVf:M»tà KodUilli . 
et) Saxe, par iUM. de Schiotheim, de S(<ernl)tcrg t^l â«b(HUfbr 
et dans la marne fluvialile des bords du &hin et d^ Oinub^ vGM; 
tête9 découvertes en Autiiche, et d<mt i^u^, .si(. Irouio- d4i(Mbl:(: 
collection du Jardin des Plantes» opt été ropprootuéesditcttltot} 
de» Caraïbes ou des an :iens hahitans du Pérou et ^ CJiiUi.AiiiiiiT: . 
tenant, je ledemande^ ces données zoologiques militent-eilejii^Aflt > 
Teiir de Vexistenc0 de Vcspcte fwm^ine pendufU /V/EiMfM4 MuiMe 
ancienne? t^e serait-ii pas probable^à/inorV, q\w rKsirop^ «Jflll') 
eneore pendant cette période un climat équaiorûl, hta bMonuiiii^iiî . 
rhabîta'ent devaient être des races âe«r>Uablea.à oeltesi^^i aii«e«l . 
prédenteunent entre les Tropiques, tels que les Nèffe^»:les.]^lhM» 
picos et les Caraïbes? Les ossemeos d'autres races liuinniiieA fit 
rçirouToront peut-être dans d'auirea parties du Klebe^ 4|H^^eii»f 
saient déjà, lors du dépôt des alluvieni» auoieoaea, d'iiooUfi^ 
iqoins chaud que TËurope. > * .< - 

pire que ces têtes étrangères aux racea europèei^es imi 4«ll«» 
casîqoes ne sont que de^ restes de cimetière oa d'dlrei»taiiifeidve^ 
cVst faire de» hypothèses sens tenir compte des délaUs «Ut lo^ 
calités ut de ces découvertes d'ossemens, Kon, pliisaous avei»^ 
cens, plus il semble que les proba-bililésaegiiicAteiit:eQiii«e#«^44 
Te^ist^ioce d'une race humaine particulière. lurs de liépoqiie.el)e^ 
Tiale ancienne, idée queqiit^lq-nes.géuloguos ou samiis* iels.quii 
PftlUf f i'richaf d ^ aYaient presque eotrevue^ puisqu'i 



çflMii^brgMtbliqmaiO aumil bien pu commencer par la race 

nègre.' ' * . 

;^l^ei^ld9f>tiY^age«'*<|«ji'<>nt Iniitè de$ v^g^umx fossiles ^' on 
fkuiXtUet aelli9)aané«^04i|reia pi^hlicaUon e^issique de,M« A4o[- 
|ihe'Biymghiaatii)t^b'seo0ft(]«i .^diUoip *sau9> pi!eii$a .4e, la. FlQfp 
AmonéàfmftiÛf)dt Mmt4^St»Arihf^F4 «. I^^jdea^jliirratfans de' 
fentes fossiles d'An^eterre publiées par M M. Lîndivy €i Hu|l0|i. 
£ea^alfah&-«nM9''isr' fér^jfit èbnDifî{ifn.!n<M)V9n^ 
,lion^«lli4Mrrd1uIbtfuiUer^jit9it$ )ej|i|«;or<».€ijbi|9 4(i U3i3<^<(.des..0Mliltss 

déliil» ?ur Uê plantes fossi'cs dipti^df^ ScArh^q^h* ,5 1. •; ,^ 
>f M7jH**M*r^ dind4*flf*ir^i^([vsVMC3<i¥'fe* dûSj£uns iflfaiAi Je' 

:3iiiiitl044ii»,besi)iaeiip dvi}<pAt^» m ce nV^-dOin^ U pl)|(P^^f ()(^ 
ifer(iialÎ!^i»a4 JOâftif ofinu let^ .^»biH;rv4 pas>«oUveii>l5,pfirce(^u*ils fiff^i^- - 
àt|rn^tlft»0409îi«pr;|fr^)dc9i^69}lfcnr^ 9hcpi!Ui>HVffiiQQtU/pu .4iS|ki^ra|sjte^%t 

^kirrocbel <|t}o<di!a>faulHî«vUin pi^MpItifi Mp/îfïfi qM^ Ja.roçhe.: Qe.pas 
l»lkM«<far'«aé|npifH4a<f> iios it^ticy» ^4if)eade.Vyesi|)h'*ibr9cl«/fl§r<^ 

uçenlifiicqfcèaMivinti'dol jtachï^')gi^6s ;0(k ,l(Hti îCôutoi^r l'^g^ai^ 

:3 !3Mtt4VWil1hiiBr^ttNii9)lak!:ll^9d£4mi:^^^^ ei:4éicr|t)Jç prefpî^r 
éuiàda^ne Vieille. des vliivoiUèrsefiriiilffidjiribfMfrgt, e^ bi dcrfikr jiui 
JMliëdeaBfsHv9'.tb»iNràrca«rie>«04nia ïyno. fin outrefrIM* Wilham 

•dmJ|eBifiollir^r6a^li(é««i«nMi^ft9<*4*lUrinh9f i^) 'Il en» eioainmé 
itAifi^ iino^o««4»pb 'iclfi4Mtrandi08i^|fiii)»«crNol»«Mifë&: tusi^o^^^ iiît e^t 
^(^1néi^îff»if*v<nM»iafidÎ5U^fi<gMéir: dU^retis». 9^r>vti^ 'et espèces dVhres 
«:Aton«iif)ia «^il^«i>oâsHlt)S:o«it 4pp)irt6Au<; Il serpifL bdéiiirer.qu'ii 
d.^tiu|ûl>Aitf6t;0^rri: i:le^itnitiobe3': longitudinales , parce que kur 
-{0iiaiAaiiQiwtplùlt!n»ît,riil< 'eonriiijt)iQoee« 3ih^ ce^ po/rlion» de.^égè- 
itââiiJ^j»ioMiiltineiu4»iiaefihlea'fjnii9) )}Ouv «çWr e^ pulir iles'.ccbuii- 

»f|ittofi't>s)iiirMeffo«M^'tn^^^«^*<'^^*Ai<''^*' *'' * < 

d/fiyQI^MMo!(Sfb«ft9n^'l$9i]eo0ej^v7Hpffi«4O(p jet,d'a«tre«'.6a?aA«5 
avoir bien démontré que M. Ad. Brongaj(^Ji,«'^,ij| Irop press» 
^>^«tAllçairiiiCq«eili^.i|i^i9:^#n$^é)fiie^t.vn(^ oré^lipa seaoadaire^ 
4ilto»^««iÛHdbtfé|^sftiîti'iieifroi^^^^^^ M^yçfiiue le schùle 



des impressions de plantes, r^-»:.'>(c 

' M. Sem&nîlskt , pt^BsèSfeOf'd^hinc^rt'iitiHnMItf «fr' FélmlN^g , 
adcÀB^ u^ c(yq|r-<d\]Èil'9iirle»pl^9r»feS'fMlU»8«oniille» )oki9ijftoi({ 
ll'éx^09« knr gîsem'bnt'f'ët f 0Hs^^i2ek^y«tèiAe)bataaîqf|ie oâtcii^f 

-^ Mr. Bro^gnfîffrtâf éfê iitlticfifâîpfir^llJ Wakhlierv'velstvreBBeiBt 4 
"irbllz ^'QtuHhuh^tii 'HAsi^€lkte\îebQtitrmfue 'de^Mtakbon^ 

sa théorie tfVniilt des Wéd^'fti'rWès; ' n\rn\ ..> . .-, i i. - ^ j;. 
'^ ]>éjâ'lVl. BiV>BgnîWt â^libMé^dG(H€i«yèauxiai^um«njUiréide 
Itt éirflcttire des tigei6 , en i«yvea^ d^ Pé|abtf$fii0i»«nt 'de^'^a olasée 
''dé t^lsfiités jiïmnérôj§ani€S^gynwoÉpeirkes^^ ^pltt^e ifaKirHtoééiiiire 
ëûirb ies'aiônociofylédorra^eti kfâcr^piD^auieii ▼àttOuliffircsiiC^t 
%sx'bo^Mrisi|e9*à ïf^étoK'lir)a^gest«de ee>«lis^efiieiilViq«ii^ait-al|)|iU|yé. 
tti'ejeté paidér uônvs 'égal«im«m< ycupreictaftiiBs*! Gommer igéolch 
guei»', rvoùs dévong tumu\ -aU^n^^i^a'vet^ jiD))«tleno^ la/l-^IJi^fiëe 
«queuta.' Ad. Brott|^(tirt fbrh "à^'M; ^Hofikoaiiii;i(iF«n(inqfie'i«Vat 
mfeux placé qiié 06 preixiie^ «avant 'pè«w^iiaè»iloiMittr néii^ pus 
'Skn|)4<emeiM Ufiedeis«vipilon'del9:fc)|fè|jok fokiUtf»^«^^ 
de leur distributioQ géologique. Tout le monde le recimiMfiiiBt 
PeB félieite^;* njaik' sa ifiét]rri«î>e«»t^lle; exempte dl^br^ui^ilElle 
repose sur la proposition' qtié leuttr) la crotkle 'hiiaisslrè a'>ffubHûà 
eertaii^es 'époque», -dés bpmkftériiemebsitiMTîérscilft^frijonlb délmtt 
tout ce qaif étàitràsa^urfaoeb Or^io?eyt»tta'pti9iéipflriaît'A}>!ifèdcr 
mander d*abond de prouver' géoilogiqit«n»dB0 ceipHiioipB>fi>iidh* 
metitarqui n'^est pblnt-cncoiN.'de^eiiu<bniiiiionie dq<hi«eîehoe B>Âu 
contraire^ n'y a-t^1l pas beatMoujidie gc«4?çi^ei^quicvoienii|ti'i^ 
a pas un seul dé{iôt strntiûô'd<'pi|iB 'I«<sâ(l>UfcliWial< jèsqiy'aliX'fXMibes 
sédiméntaif«$ 'obdngëes eii> sël^iies'^.<4ii!liiis'iojâiino«i>noiip0lMe 
âémontrerdan^ quelques pAyiîe9 do^^lobe^'êt* pohfiawt> sa>fo0iiai- 
Ifoû, re&istènde <}e 'végéeauact t«yrdsirés;Miyiiiidu'inoiti(^ioeltex«i&éQ 
sol découyert; or tout contiikentia''dbs|ilaiiteè^<àf'mè]ii»'d*7oéti))« 
poser un manlqiid d*a^ ef 'dVaiii,iou'Uheti^/n))énit«/i^e frèl/éieyée 
ou trop flroide; -mais tie$ cas )Mrtieùlî«i^ ii«^|mi^{âs«wtVpaa'ji^èére 
reficmtréa partout ;'*dotié iPy^à^a pi)0babi«9|ecil'itoAjMii»* aHe 
tég^tatiofl quèlcoaquér ' ^^ ^' ^^ 'm »■« i» L .<i r'-vc 

Je m'attends h la-eifation du diépAf pélogli]itejdé ltt:'0Mritefâ|B8 
plaines; mais «ellcî à^ Alped foiirbUle éé û^i$*it'fiÊà(Jtê 



TfgS AifimMi DES pnoétkê 

' fel¥ë#tfê0i et' offre tnêftié des llgnifes; d*atllfi]râ èUffMfirlt iln 
-InoiVrent que les végétaux fo.ssites du calcaire jurassique, in 
ilIlliMrkt^Iktolk^ du zichstefn et de la croie ^ont tous'maHns, 
itisià il*elduf pus Ft^xlstence d*iin sol découvert, puisque ces 
dépôto sont loin de fortnér sur tout le glrtbe une croûie COfi^ 
-i^nws; dane lamer n'était pas partout, dono ces îêvolutions gé- 
' nèrirles n'ont pas eu lieu. 

i' -le^'lërtii^ de plus, ici, comme dans le cas des osscmen^, ià re- 
•IftftrqUe que le boianif^te youdrdit trouver des végétaux et même 
€*lib6ndans reélt*» de plantes dans des dépots qui se dont foNiiés 
Hdus une rhefr profonde, et peut-être en partie au moyen de fna- 
ttère's fournies par des sources minérales. Comment pcut-<ôn tûU 
•onniiblement en attendre, â un as«ez grand éloigncmentdescontF- 
" tiens otî dés lies, lorsque la nature des sédlmens, pauvres en 
tégélmiX, montré clairement que ces dépôts ont eu lied dans tia 
1èmp9'dè fepos et non de cfiarrîagePAo contraire, les plantés 
HbMItes abondent là où 11 y a des matières arénacées, où l*on Vdft 
' tneore clfcsmërqufes de dtbâcles et dMaondations épotivantnblé!^. 
*" ^*ôse d^antant plus lui présenter ces objections qu*ellej( liii 
'dtit déjà fiiit modifier quelques unes de ses époques de vêgé- 
*tàftinti: D*urté autre part, je ne puis me dispenser de fécon- 
dât! re tbut le' pfirti qu'il a tiré de l'idée que lu quant Ité d*4e'Me 
*6finrboA1qué étaît jadis plus grande danè l'atmosphère (fU^ûc- 
"tiieltemëht. Cet1:é hy{)o\hèse, qui lui estcotnmune avec M. P.ifraf, 
'^est Wée aux phénomènes volcaniques primitivement plus côyiû« 
Mérébic» t|n*autrefôis ,' ce qui devait donner lieu 5 une exhalaison 
■^làSf^^ande àe gaz et A des sources minérales énormes, cômpâ- 
''MHemèàt & belles actuellement existantes. 
^' Ltt manières variées par lesquelles les suhsîanèes végAatéà et 
^àmntàicsse sompêtrifices, la conservation du moule de leur eoû- 
*^lgiirtitlonînlérieîuré ou extérieure, la destruction des pétriflcâ- 
^llbààef de ces moules après leur formation," èl le remplijssage 
"*poiilériear des VÎdeS ainsi formés, voilà des questions sur les- 
't}tietlèd feé géologues ont déjà asse2 écrit, mais dont la solution 
''ïppnrtîehdralt Jilus Df^rliculièrement aux chimistes. Mc^fheureo- 
'leÛi'ént ces derniers onl tout-à'-raît négligé èette iorle fle recher- 
*ébc, tjnl les conduirait nécessairement à de nouvelles ilécoo- 
*'tèrtel*ur leS'affli»îlés de certains corps placés sous des cîrcoii- 
Stahces particulière^ souvmt aisées à entrevoir et même à fepVb- 
'llblfe cxpêrlmëtitalemeht. Vnn passé M. Defrànce a doàné une 
' WtftC telatWeniêilt ii'liybrmmion des fiioute^ defos^ilÀ,- et 4 >^ 
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jSôn^if i lit. Morren, qui avait' prélèndii qné ces moilfès étàiejf't 
sotirent an(érîcurs nu drpôt qui 1rs em|trite. Il a dçcril dé cu- 
mùx èchanliltons dans Turi desquels le test de là coquill^ a dis* 
paru, tandis que le polypier qui hi couvraft s^è^t coôservi et 
adhère par sa base sur son moule intérieur. 

D^'une autre prt, M. Bronguiart s'est occupé spécialement dû 
éhangemenl (le la demeure dès polypiers ou du lest des coçuitlès 
en oibicules siliceux, II a ainsi aévéloppé une partie d^ ce qù*îl 
avait déjà publié dans sou inléressant (îrlîplc intitulé : Sitede^ et it 
â donné une liste des principales pélriûcailohs siliceuses cdnntiééî 
Il^a surtout appuyé sur I*étut gélatineux que ce dépôt siliceux i 
eu originairement > et il a conCrmé pleinement cette idée éiuisé 
par beaucoup de géologues. ' ,, 

Je puis ajouter que Tétat gélatineux originaire des çpntsf^ttôçi 
siliceuses Cbt quelquefois clairement indiqué par lé retrait 'qdé 
la masse a éprouvé, et qui a laissé dans son.mîtiëù QOii sêqle^ 
meut un vide, mais encore des portions arénacée's mouilos 
OU; quelquefois un noyau calcaire ou sableux. La silice eslprob^ 
blement un produit de sources mi né rates puisqu'elles eu cléuo- 
senf ..ou en contiennent encore ; mais comment s'expKquer sa âià^ 
tribution si particulière au milieu des roches. volcaniques ou ncu>* 
tM>nienneS ? L'hyalile , en tapissant àkt& fentes, serait un effet de 
.sublimation, un dépôt formé par les vapeurs chaudes qui ont 
traver!>é tes masses après leur éjection du sein de la terre* 

ftlais pour la formation des agalhes^ îl serhble que Ta (tract i(m 
entre les molécules siliceuses doit avoir été plus graiide^Quâù/î 
leur véhicule gazeux a pu plus aisément traverser 'la .roche, ce (bB 
dernière aflinité n'étant surmontée que dans le cas où ces Vdp'eu/s 
.atleîgnaicDt des cavités. Ensuite toutes les a^athes ont-Llfeiiefé 
formées par sublimation, ou ne doit-on at(rrr)uer cette orimne 
q^u à une partie des agalhos,ou même y à- t-îi ^possibilité àûe 
dans la même localité certaines agalhes aient été.furmées ipoqune 
certaines' druses zoolitiqucs et calcaires, moitié par ]a. voie 




recouvre, et y inhoduisant une certaine quantité de matière^ 
nljCalines et siliceuses, le liquide,. amené à la température coii- 
.I^pable, pourra se (;hnrger de ocs matières « et i:et(|u di^!Jo]u|iQa 
pourra former des dépôts en jQltraut à travers les fèndilteineil^ 



- i. r/A >-^ . 
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$figt ' nfems nar 9H0GM» ^:r 

« « 

e^ l^ipiMOf Ué^ iqai abondent imijonrs xlnas les rd<rln$s ' f gité«^> 
Àim\ s'expliquerait pnr deux voies dilTt^rentes la formation >4ey 
t^lf^tbf^'^t.iJtti^^i^ti quiuiei iirH«seii<t assez «(auvent; o^eit'uif cHî- 
iuift9t4 WHfi^lM^ler dkitis-i'appltcution dé nos tliéolriés^ ''"^ ' '^ ^ 
^iQn;9.|ÇO|i(ipiiré,dèitlongttemipsy^ en pnrtwulffér RI. JamefonV' 
lea^QlppftjatOE j^gfUilk^s 'y, iWe dfimfers'r«iitrentit]otit^à^r«iit daVi^'te^ 
e§f.d^ ^€p4câ;ÇOM!vorl<:s 4*4nci0uàiaii(Mii9l0rinée»^ar <j(ifa)ii)(itftl«u ;: 
aii^|}$9ij^iQli).qUlsl$pi«fA»éi>dcs:ôioii».d'«»f^lhes.« Lo qdar&i^rl5tuli^ 

li|g'|L'^.|linaii%iili(SSÎ'qiie)4e&fdruï^esv iariâtiice^jr^^t exi 'ttiasse- ISott^^ 
pi^fS,,j^|^[6e<«lQ>)^iMAfkir(H'd«miirç'^pli46 jii^ dQ>'mdti&res éVtka^ 
gi^f^ji|M^f4^s:>l^<agalfaes..'LeB'fo«besgstinhaîdc^^^ 

ajjT Jii^M d^/Of 9^(k)Werayjqimd5Q8(Kiini^ë'qUavzôu«Gfcvipai^ qii^etteê' 
oÂlfité traTf»rAé0s(4'iiiic>'inoiriOnoqqantitô dvirBpiifm% ^UJein^i'j' 
P^Çe^iqu*:^!^»? (|p?«îm)frqoiriMr/'m(>îiiiàvdb- pris '«iif ifiûltrtfril»«i# 
a|c^iqoi-sHi^4Âi»e9 9fic4i;farce<'<}ue lé>quaYa ^qn4i^it)déjâr'5odveâ# 

C4^>|î|^eiéJ^moofcidap9Îcpetï;ochp»,> '• • ' ••»• - •» . -'- -•' '•' 'ï >^ "-'l) 

^;.v.$H'Î9oli!«|éi)fîd€Sibmarétk>fi«i6iJSe«Use9$'att<«iîiUJQi^ 
c|e!^|.^e v4en^iieMparicri^ ^s^un-faîtiju^u'^ci* îlietfpllq(iéy>célui^ 
à^^ ^iffos ^4^ns\) ^s\ ( roiàfft'lntspHaêiannès^ «fet 'dncdt^ 'Hién* f>lcnr- 
OyiA'iiaoFdifiaiîreE. vt: ^ -»'•'/ U'; » ''^î^î i> a -■{<»■-;''*.» -y ^-n^*,.*' '■ ? -iî.î-rp 
L^. 9*àprès) nioaiXQiroainafhcesifchimtqifcS' a«tui^)l^ f>inoii^'défbA«i 
p$im9ààfB:jfàn desj^êoha^ues'^ni |c«i torlde' «lipposbnqtiis^ <s«\isi 
purlâines 'oîfttonBtnrv^snehkriiqaies^'les f>apch'8ÙBfi}ni^4«^OU)'jcaW> 
Ci^féftfropf^leiibti se^>cliaiige^ Mt^twalâël^ Mlîc^amel'di' roïi tf ptiT 
crojre d( quelques ludicaitioiref^de à» trvnstomalîpiiftl^^iM^ icrrti 
d4Àf^(UBOoafIdr«OBfllI«tHberr^ilk«•iCondllion» Mt'otirb^inagrîértqQJs , 
kaaîKèb ^«'lai nraiièhq ^ifftii^iraieidtis^'aMniuiise' patai^siHitnpiii^ 
llsidr jpéopriél6 ^.aêiî «è ftî^i; fldât^ À M-if^tt* lu vder pareilles - Siippbif^ 

tÎ0àS*V'' ■ '"'"^ v"'»'l i '.'î -T'-" ♦^ 'î* * * <■>'?.» r-:;*''" i-'= 'H Uî' *•/• ^ :• •• , ' ' • " f'I T -- »'} 
• ' ;«' • . ■ . ^ ^ 

t>;néfmfqoHiS' il ^ af en' veiste pas Uno^snle ;firit' ^^éi34>oçfqoê qti^aor 

mifieu]dc»'dé)i£lfi^ a^uékixjsétiiimttii tainus! oi> ' clwùiqnes ^ ' k srilioê 

^a trôuvé^ttmjttb da|foémci[ ées^nnjiaijs^^efixniicrélibi^arTQMd^ 

objl^tlfitagldanreayilQafeUjlsi^» et 'de» 'félons f et^mtoie a'rèh- 

.p^téoô> QftinpIèMimsntf cantainalautikiaux étiiier» oii seiilêfife«nt'utï0 

jpûrtîirdëicaaiêlreStfM -i'-iv; ■•-■i... -^ ;•• ' -■ 'H-it -*'.'<»f 

-^ ,£(ittt.^lacicii qikm\âes>iVfÇStùtè9 chîtTMq^itB pa?tieitlièr*4 >Qfèti€ 

fiDiraéJil&iiAuidav^iohafrg^'de^ parties; sUîceuses à llépO'set^^^ettW 

'mattere sF irrégu]ièrement';^odik^€>d2miid*faiilrtt's'€QBf cimniiflk 

' c|ai]ia^li9i'deilaoplcrrB|dff^€n8 oii%i nÉerilit^re^» lo^^ elle iPo^- 

"^B^^|)Me?d9i>Hb)|ilct^re întfricié'dialrè , eic.,<el4é ty rerifeTixié le'(^ill<tt 

^miiJ!ai^l0jaiiJ>l0 sûbièdans une esfèçe'dairéaeau^o^utnôaie 



t 



.1 

f^Uik V«9t eotnbinée pl«« inlimemcnt avec les pprHie^-euit^liiWetP 
a^(rmineuf)es. ' • ': î- • -.. 'i-. « . \i '•»■ ••« </«•*> r^..:A 

-Ci^s derniers dép/it» se <30iiç(»ifent Ibèilnfriehr à<i6^fditi<^(i^)|^* 
s'est assuré de l'onigioèdé lasilicé; aMif»Htii^«nieisft:^aff#è ftit^éf^ 
deQ preiiiiers^ 'Nèdfimoîpa Kty^r(i''«)neiiolrebn<itiiriKW^^qifi'^6^ 
s#àblQ ahâc^ propre ikd^nBieri'nnb î^e; t1«^{|eUT ^l»nftrilit>'i#^^ 
j^ ¥e^x p«rU:r d<t ia« naiiHre r.gé^utrneiiî^e' '^tf' 1tt«>9iH^Vp fol^^Më^ 
aon'dépôii En effet , ,siipp«ilaaM i:ié]|ter^ub'sûifiQd fli|ltQtité<t^ë ti^^^ 
ilt^u id'vMi' AiAidfi» qharçô dki'pQirM'®»^s^>bf]ir«ucii$9^O0' ^fê^nltifsé dfr ' 
n^Mi^ires ^nUnalesi) OAliSrivgtfiid^s^ isiiides' dai-Aléves^lg(s»'ddpoBèA^ 
tlP^lqi$^p9J^l^r M (toÎAt «biiBMqtie. au*: jdèniatipJeeip^élnK^filé^? 
lé^jAnidf» semx^gUé^Jl {«st>éT4«i«LnibqfiDé) eeiib&niaiièpèd^ti^tiïes hi^hf 
lpl*é9)d'itn p()iiiU it^uii' àu1iv>v[teiûdrù<'ani»iBe'èi6meirl^û'Sr:}g^b^^ 
iHféteCiiin^U encore; à tifjattDchcvarux; oàrpl^élnrrv^emv'îet i^liiloW! 
4FII9Mi'fiP«pjetytaid*aâpérUé!'^ Ot, .n'pst^-cBf afrJi^eaijiiicrs'polj^pièrs/' 
des échînidéeS) des alcyons, d e s< ép hiftga»^ xi ei plusieurs gcrine^dfk^ 
cs^iHeMuc>l<IMil»i!9a!ye9^dtfsl»etK{a«liiDaiidies:d)iri^ 
sfyf\% tms^*k mt{\mHi ceS'd^éfentèsnftODtos dv^éorpsjOi'giTtnRés quW^ 
tjrpUf ê; siHcifitf^». J^es 4%i' v^i^c&iM^fuipiibtaiiciNjp |AI uv^l^unnaiiaeni' 
que les univiilves, et certaines parties couvertes de nigotités^d^;!!^ 
l«a.MtfaW($l»jQ >^tUt'piié()èiYJbl(ïini;n^.éod^tcc0g jerisuittf ci^ Aie 
citait ,aii^sî. la.raîsoiiippiur laquelle^on .ttfooieeat fréçuaiMiieitiP 
diA conpa^ <Mig<iffti;fi&t âmpiâiésl daftiâpdHs.i&ilex^iOfirTnUiiohés'^ces:^ 
pioriE^S'IubefCuIiiHr^s^idotiiC sxukv edai \à j^suMÏOiCf-iltÊêiqut.fu^kiifé^'j^ 
mti$à (JMiiCdrps f^âtouxWouU <»É oèmprîmé/ < > -^ ..<: v^> : ^^ u 
^ 4»Q;ilidlt^Re^.sHt<$eu&e r 4^Q()ie jii»M!'ptDdea(iiinj»Tcnicn8ios«ll4> 
H4Qin^i9aefMft{a9rjbaivfl(>Jies^e4r|it0rgaaii9f^ pludOttrabiiiB dédmnii^ 
p#a«a«it e«l!0H«Ofeiièvîd€iiâquifcpeilBt}ft p«^i£ fautes îlfeiKii|olèipiilct^ 
des premiers^ ou seulement celles d'une de leurs parties^ auronléCé^ 
i^iniriaoéeâ^iiei^stti^àtiidnl par«]e8'paiit4<niIe»l»liéëiiSBS)frii^^ 
RaN .Yolif cncQnBidaos IcfiDdufieej d«a ééoncs d^jjbras ièi^iJNJlvftfaetlbfiî 
iKt^iHP^Wés^lil)à' petit veb ealievroni^è paotnotpafi dv(siiblèyu> t? & 
. f Jkne resi«vait< dQnt>'plas'qtt'5iV8nexpltqiiiepicQmniJéht;4^^^ 
1l^03ni«Aaii<m 'cbbn9^e< der inolsoBlcsi ;< tneo dkirraîfr^ohi (p«8> wc^q 
encore recours ici aux déplacemens produitsxaolSpanDPibfiitM^ 
li^a tiqvKiûfle » sallfpat kft rfalbleè 'affîirité» tTx»A^islaiàfes} éldctfo» 

çbiouques; él 6e^aenatMi pn^xûs^ defre^^rodidre^beftanlilleiiË 
1^1?. fies exp«rîefiGe#(d»rQatcS'4élibatfis^:.. nrr^ .o'..>*p ^i^. j^Mt'im 

. . fies autres gisetneiis de hi sSke 8*ejiplÊq»ei»t to«it?4iiiisrûieil«iii^ 
ukftM p(^r notre Ifhé^ie. i^insi. le'éîkir.aèpare'«o^plaqliefteiVd«)l 
Uti de oalcidreeu' dQr^jpie^p«QCd'>4iie'li} dépât 



àÔ5l REStTMÉ DES PROCHE^ 

(ftipéi^eur aux phques siliceuses a subi assez ^e mouyement aTani 
SA consolidation pour permettre à la sijjc^; de s'ûlru réunie en 
Imites ip^isses pesantes que les moiéculus calcaires ou arénacées^ 
^ pour s'attacher pu et là à quelques amas de corps déjà tro^t. 
déiOrganihés. Plus tard^ le dépôt se consolidant aura aplati par. 
s» pres^ioii le lit siliceux, tandis que les nids siliceux restés daoa* 
Sft niasse^ pressés de tous côics, ont pris diverses formes 

'haiW^ùe a rempli des fentes qui parient du haut ou fly bat 
l'ail Ut^ parce que^ ballottée, elle 8*est agg:|oincrée, est deveAnv 
^éiAiiite, «st tombée au fond du dépôt, et a reocoatré «ncfenl» 
qu'elle a remplie plus ou moins bien. 

"Pendant long-lcmpâ oh a cru que le sol du Hotd dû VAttèi^ 
fnagnépu de l'Europe ne recelait que des dépôts tertlrtlreS iWffti-' 
fîeurs: J^aî élé, je croîs, le premîtr qui ait comparé Ids éablèér 
iè ces immenses plaines , et même certaine de ieuri bloô^ otî 
cailloux, avec les alluvîonsdu groupe tertiaire supérîeuf. Si cttte 
f3ée a déplu aux Allemands Jans le premier moment , ils y sôrit 
revenus pins t^rd, el nouis avons vu M. Germiltî trouver âari^léj 
fossiles tertiaires dû Alagdebouig plus d*ânalogie aVec ceux du sol 



lerlialrè supérieur qu'avec ceux de sa partie inférieure. 

..Dfpuis lors j'ai insiste encore plus fortement sur ce classé* 
ment, ^t même j'ai mis en doute la présence en. Allemagne des 
dépôts parisiens infériturs, si ce n'est dans une ou' deux locàlîtêl 
^il,teus,es^ T.çus ces ligniles si nombreux'en Allemagne et mémié 
Çeuj: des basaltes m'ont paru sur un horizon plus élevé que le 
calcaire de Paris. 

ï ..JBq uq mot^ le grand hassin de la Belgique ^ de VAUemap^ 
^tfffinniriQfHfle et de- la Polqgne^ etc. , m'a paru bien pf^tOÎ 
mibfi^fWi»i^UQ parisien. Or, celte cJlassificalion paraît se co»t 
6tin«i^ tQMS les jours^ davantage , d'ua côté pur le genre de^, fosr 
4iUii,(6t lî^pariid^nl.ierpar l|iis nombreux assemens très divers ob- 
Mrvé»ipar,MM« Morr&n et Yantleesen Belgique^ et de Tiaiitre^pajr 
i9ft4él|iir4mj)0ikMiis des coquillages tertiaires de la Pulogae^.dç 
Jut^^lhyruQ, <W ia Gallic|e. et du Mecklt-uibourg. iUM. de Bnob 
t(«J!)^^i^, ^ qv^i, Oti .doit, une partie ,dû ces dei^niers renseigner 
IQ^IIS^ viennent d'émettre publiqi^^mept la même, opinipa quù 
9lfii<h <lt taiVUA du &o\ l^ertJaire de Sicile a sxi^gç^é Ifi même, ijdéc 
4)M,::Pv^^)^pn(> quj ,.«ui|ai|ie itioi , pince 4*^ pju^ ks.d^p^is are* 
:li^pt Jpi»^0l:^Higô»i diî.la Hes#e, etc^dana^Jaj^ç^ipe diYi:j}Qry;^l 
r^S^ià Toir s'il ijt'ja pas néanmoins dans le bassin de rAlle- 
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ftitigtié êejStèrttrîonaîc quelques poînM qu*oti JiuUsertmpAW Mùi 
dèpAïs mférituf? de Pji'îs. 

' i^éttide de la mât, de seâ ppdprîéïés, de seS pTofbnàeûti ^ et 
8ù dWcrse salure ; de ôa température , de $e^ i^oumnô, des fénb 
ijiiî régnent dans ôcs di^rcrsos parties, des dép'fiis qdl y ont 
Keu , etc. , a élê perfcctiannée considérablement par letf ÙÙIA-' 
breux navfgaieur!^ de ce siècle. 

iDeraièretiient encore, M. le capitaine Duperfcy a prouté, pflr 
ses obdervutions et Civiles d'autres marins'et physiciens ^ que là 
Etfcl^r t'.'icifjque avait aussi nn courant circulaire comme rOcéaa 
atlantique; mais que le centre du cercle décrit par le mouVenlént 
des .euux n'était pas situé sur le même côté de Téquateur qi!Mft 
Celui du grand courant équalorinl. Cette découverte a ]é(e un 
nouveau jour sur les observations climàtorîales des cÔteS 6c6t^ 
dentales de rAmérîque. 

Ai M. Scrope et Mantell se sont occupés d^examinef les at'p&s 
nëptunièits , par rapport aux traces qu'on peut y reconnaître de 
taction plus ou moins forte des vagues , du flux et du reflux ^ei de 
la marche de certains petits animaux manns. C'est une rechèrcne 
qui exigu des observations comparatives et qui mérite d^ôtre coA- 
tinuée^ pour 1c bien de la science, avec toute la minutie anglaisé. 

Ces apparences doivent être soigneusement distinguées de Ces 
décompositions bizarres que présentent un si graud nonlbre it 
roches ù leur surface. 

Ce dernier sujet a été traité , ]*an passée, par M Mi Boblaye et 
(bilipps. Ce dernier en a parlé surtout pour démontrer INuigiae 
des niafières alluviiilcs et la masse qui en est journelIèmeoC 
produite. Il est revenu en particulier sur Torigine des blocs ou 
rochers^ attribués souvent mal ù propos aux druides, htcharriags 
des aUuvionsJluviatiles f la manière dont les eaux courantes Ie9clé>« 
posent, les accumulent et les conduisent jusqu^ùla iper, est un 
autre point géologique qui a occupé MM- Conjfbêare, Philipptet 
Yates. M. Conybeare a considéré les eflets de ('action i|ctiieff« 
ies rivières . pour les comparer avec les alldvjonsancienneteya 
6ôn (?iluvium. £>i les pliénomcnes atmosphériques de la lonetem* 
pérée ne peuvent être mis en parallèle arec ceux qui ont li(|tt 
entre les troiiiques , si les fleuves d6 ces dernières centrées pro- 
duisent des effets que les rivières européennes ii'irfSrent qu'en 
miniature, il e^t tout simple que M, Conybeare démontre faeile« 
tbent que les fleuves de i'AngU(er|^e, 8OÛSrle^clim0l pçtttel| n^Ollt 
pa^ été capables de produire les afluvlons anciennes de la Grande* 



«ter '" m&ftfté^în» tàèeàU ^ -- 

IMlIgfMl' 'br\ n 'àhlAtii étfrtb cfréônktnhce ciè^enf ielle , qae âer 
àêpik^ i$|)l<ëtft ^lieti*8(ybê âh:diititfl ét|iJâ16tiafrVcoiiiine te prîluVèTii 

ij»frw'sttéafe>rèh*dtfteîAlqii'cïitre fes'trûpiqdes. ' \' * 

. « ^ITMfe-tfatr^ pa^r,';tlBl; 'Ëotiybénfè , ScUgVîck i^t DauBèMjr ^tit 

duire et iCa pas formé ce (jue les An^is appellent dituWuhî^^ ^ 

. -*^M'-4c'dàciëtitTOttlwrtiy à*iî(^né tfn irtèÉriôîré iur HeAaiHèépâ^ 
Uèuiariiéè ite^ ^^ohi^mV^AuOèrigne, qui ont cônduU'tll. liy^ll 

M^^pénStfîitfd'Iqétfë'^de'Aé^uéyrrôh lù^iM^ Ué fij^er fâltehlfôù d>ii 
géolfakil'ë dtf t^Wiin^0rti'^6dr*ti|éi^é(>nbë n^ntâlt" aValidè; fhsqti'^k^i'i 
fiisTèiri^de^r Si 1^^ àTHif?6rrs aiicienhi?s de i^ÂÙvèrffhe'diin:^(iill 
a«^|]eâr'dë'm«^tyt»rrë'/d*è^t'und chof^b tVbut^sitbi^lè; il en •s'dHi 
ief itiêmt^ d^'lôkteâ leè àtlûVi'oWs^'dés p'ay^'dè iriohtn^ne'g bompai 
fétij^é^^^Mii dé^ p\éctt^ 'A sîirbci'c à bfelVés'drei bôt^d^'d^ Xsl tueh 

q^^i ffi%a&hùtëïH^ ï^d' ik^Vôùlid»"^ ' tbiiialt rfibdl'leé' 1è' rht>Mft 
ntt^îal auf^éeltif di^fè Qtaridy.fikta^cfé Mi'DHdbeny â c6r]f?btiaà 
Ml!)! Itë idées dû 'iriêhie gèôlôgdé' et d^ M.''Sérb|>ë sur Iafôi4ni^ 
4toil>déê bmt^'^^rlvdi^lii^tiëiîf rétil a d(](nn64aisori saf cë'pôtbl! ft 
la Ibécfriè dé 8ciu>lè^e^ëH^'dé Sfs de'ïïtiih en bb reY.'ig;(l-ânt pas. 
-^v£,c»' ti^iinïiiir VffftUiW>W Wftki?; dh^dfi;Wi V^ces dt feiin 
IkeïiôtiÉ* IhiPhs'téàé'dÂs i^àllêés (fiCW 'pdrcoïirùes, ou surïàf 
VétkërémeimiMtés^ïi'îh'oé téiiàhéës. tëk baWdos de fâîndr^ 
otf Ai'MIteiis'bîftm^^fgfi'dfê'es Aès Idnè-tëtrips par rfe Sbussàt'è', 
%li^ Jàtties^'Blfll'; Uh'tfèi^ô'ôHy^a'ran ^a^èé ^am: Traies en Ao- 
«»ètel>e;'^f M:^ïé 'èVîdiië'lli^ëllmoV^kî eb Mdi^aVlé. Ces 'appa- 
rences' di6iVèntêtryïVipp!Jtitc^ 'dàb^>ld^)eliH"t)aft}és des' IJiltàlif- 
f)hi^î 'cW ^lU^i^ui^ilïê^hoifé^'ôht'dm 'été' pulllîèà 'sur dé s^et. 
«•^faiiY^ÊliMfiîi'>av''detà'^ i'éfciU dé^'^d^àdéi ôà dés'îhbilfla. 
'^mn flé-' i¥^âfèïV^ttefifèV<iàé ècllés ^iit oWt êu^ireb dfcritlW-éln^erii 
*^i^'*Ki '«Viittiiîâtt^êli' *fcasifj'; ét^lW o'tlt "été tféfcrlti' t»tir 

< t^lÀ Va^^i^dés'lâ'cs' j^i^odbfseàt^àffé^^ l'eaù delà ^ér, 

««ft^^HWny'îâ? Mr^Sb^âs^^H â M't^séi'tbirS é*êèbo(reDtpetit 



^4>em^ ils hiijsenl dès tftlléca jb^r^ ^ififflimh4*i\\fMêmUé 
Çaw.lfi CHS dw grands c^rft!>?^H,fléR!ïl««TOlsi!8.ia'Wi)|i»ro*»i%b 
19f /I«5S .S9Vlètea»w*,i| q.flft' 8fi,ft"»^t ,W9,mvkipimk^iii^. 
coupures dans le wl,.mK^'^f¥i^^'\^imfiimii^h»>kimk. 
IfiM-V*»^» ont ,441 ^■ya^çr ^,lx^^,,.^s,jr,^|^„,^ôj4,g,îgji,^,^. 

4>W»««>t.p'H^ <lH>'i«i?.,^A«e|f.» ^«^>PWfl«»il*W Bly4<lm>^%l««i8^1(0» 
«powiioes f lacé03.9>j^g^|»À«^9 syj dsf,pfef(te»Rx,^iiiftrtapi,4^6ft«j*ft 

roMoii ' i)i<lé« par d<>s aelinns souterraines, Undis q«e4i)it||r« /«- 
«iJhl\'WVVv P^Vf 'f;«V«, e)»R^^* ,4«5»S<^f«« vrWWWFVWfMHl'-^iMe*.- 

8}nsiflY,eeUps ,(f)E5«p«^fPHJÎ,l>i:M;^e3^ 4fi(ÇPAy?m«ssp 9C^siwloWC«. 
«j|^^j.r.ti.ia^»-,18,Ja,^»iJfi.jiç)çti,yi^^rwi4MS«lfW««SW.lhtVlfe}s^ 




i.if-^'. ^ .„..„__.„.„^„ 




On dira peul-êlre que c'est un thème \^4f^fffvi£,iff ^ 



bfM 4^4 ifologii^i ^ui ne oonnalâsenl pas) bien le pMnomiffa 
diM talQts Ixri^Ui^ues oU dus filons i>Dinblal>l4^s sou» fprine 4f 
gràil(|e« cheoiinétii, ainsi quo celui de« i)iiUo» bj^H^Itiques îiht- 
pienllea dans lei^ol {ia«ie»èous I» £i>rihe d'un coîe donjl U pointe, 
e^ dirigiff veri'le b$8. Ces gîtes cUi b«iftai(« sont pouriaiU iqu|. 
eusit évidijîns oo Alieni«ign« que celui des biisaiies en eoulées on, 
Auvergne ou ea Yivarpis , el il est tout nuturel que eelui qti) li'^u 
ftjfMt'tvu de.'Cfe flff^^i^' ^^ puisse pas comprendre oerWiiiis gl^e^. 
mens tout semblables , âtts serpentines et des euphottilcs. ^'ea 
p0iirniU dire tout' auMDnt des ûlons-eouchtis basaltiques 3 Péiude 
U^p ailperfloicllequcbeeulsoup de géologues ont faite'de cesdpptiy' 
véneeB esl funeste â* l!uvAnrement de nos connai»sanet^s , relatin 
yemetd aui fiions-^couches des roclW^ ignées anoîennes» gisemetilf 
qui abeadent daos' les sobistes .et sont le plus souvent mal du-» 
crits* le suis certain que ia iiionogra'diiQ sur les basaltes de 
U- de Léoiibard sera lue et consultée arto un grand intèrôf^ 
pareë}qu*elle sera non seulefnrnt un- résumé de tout Cequia^eti 
dtt dNissoirtiei sur ia matière, mats encore un tableau dt'S ûb$èf« 
tattonk nombreuses qi>e î^auteur a feiites dt^pui^ nombre d*aan(^ee 
dftnstétites les partie» de l'Allemagne , en France et en 9elgfr}iie« 
Ha plus en y trouvera des rechercbcs chimiques sur les rochea 
dioelorées, altérées , endurcies, fendues uu même vitiifiéef ^èf 
dtibdsalta; l'on verra les altérations et les accidens parliouliere 
à éhaqiVd'grand distritJt volcanisé, et Ton pourra par l'énumé-* 
rttt?#A desrocbes étrangères 'em}»âtées dans les brùebes basalliqiiea 
8é fovmër une id 6e de la croûte que les basaltes ont eue à percer 
poitr'art»! ver jusqu'à la surface, llien* ri*est plus curieux et plus 
instructif pour Pétud'e des dépôts anciens que ces rucbes tufauées 
qlit foVmenf tanlôt âesf salbandes de ûlons ou de Cubifs, on da 
mbns-couche? , tantOl des filons entiers, des mamelorisoa imèiae 
la partie. îfiférleure de masses recouvrant le soi neptunion et 
dèpèbdaht â^uné bulteou d'un culot. 

t)A doit seulement regretter que M. de Léonbard n'ait pas 
Tîsllé le Vîcenîîn el lo ïyrol méridional ; car, n'ayant quhin^ 
ofclet' en vue, il y aurait probablement vu des oboses quî'ont 
éek^ppé aux ArilLilnî,Perber, MaruscbinI, Pa«sîni, de Buch, eleA 
'Avant de qniner le domaine volcanique, i) finit que je signale' 
le mémoire iniérëè^hut de M. Gdstuve Uose, qui remet en éfu^s*^^ 
tfori la séparation de V amphibole et du pyroxène par dés raisons 
autant crislaïlogràphiques que géogéniques. Les angles des deun 

mtoén^ox 9e laissent ramener les uns aux autres^ lettreeiiipoftiliio 
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çhîiniqpe est très semblable , leur pesanteur spécifique reUtlirf 
forme des séries qui s'élèvent tout aussi bant dans un n^in^rël 
que Pau Ire ,"quoîq«ie Ja série des pesanteurs de Pamphîbtilq degy 
cende plus bas que ceUe des pesanteurs du pjroxènc. Les diorltef 
de riJural renferment des cristaux qui réunissent la formé ^ 
oe dernier minéral avec le clivage de l'amphibole. Ces dtrut 
minéraux constituent ensemble des groupes réguliers dans \e*^ 
qvL^s les cristaux ont des axes parallèles et les arêtes latt^rafei 
plu« obtuses de Tamphibole y sont parallèles aux arêtes plii$ 
aiguës du pyroxène. L'Oural et rArendul ofiTrenl de ce» cristal- 
lisations. Les difTérchceS '<!e formes des deux substances s'ex* 
pliquent par les circonstances différentes sous lesquelles elles ont 
été produites par la voie ignée. La forme de ramphibole est le 
résultat d'un refroidissement plus leutque celui qui a fait cristaU 
User le pyroxèhe , et nu contraire ce dernier a été produit p^t 
QO refroidissftmcnt plus grand. Ainsi on obtient des crislaiix 
de pyroxène en fondant dans un creuset (Je platine de l'amphl-i^ 
bole seule ou mêlée avec du pyroxène. On reni.ontre dana let9 
scories des hauts fourneaux des cristaux de pyroxène , mais noa 
dWiphibole. L'amphibole est associée oi^dinairement avec d60 
minéraux* s'étaul cristallines par urT refroidissement lent : dani 
èé cas sont le qu<ir2, le f&ldspath, Talbite, etc.; tandis que l^ 
pyrbiMie est fréquemment accompagné de pérîdol formé par un 
refroidissement prompt. Lorsque les deux minéraux sont réunie 
itB masses sont composées diversement, et'ont par conséquent 
pne fusibilité difTêrente'; la plus difïîcîleiiiènt Hisîble est la masse 
pyroxéni/iue, et la plqs aisément fusible celle a auiphiboie^ cê 
dernier' minéral s'est crtslallisé outour du preiïJÎer. 

Ces considérations sont très'imporlantes pour la géo'génle, car 
les dernières sont applicables A la formalîon d*un hombre cousi^ 
dérable dé cristaux empâtés dans'd'autre*; cristaux à cause de la 
différente fusibilité des substMnces. En«)uite elles confirment les 
idées- qu'on avait sur la dirférentp. origine des siénites et dés 
I^asqltes, des amphiboliles e^ des roches pyroxéuiqiies. ,' 

M. Vollz a appuyé sur les circonstances particulières des 
gi^emens gypseux^ d'pprès lui, cette roche est toujours dans des 
cqTités ou au fond de vallées et de crev.asses. C'est une obser- 
vation d*'MÙ faite ailleurs. et étayce sur beaucoup d'exemples. On^. 
comprend que !\i.,VoUz est pour la théorie dé sublîmalî(m, e| 
qu'il attribue aussi., comme MM. de Buch , Hoffmann, de Beau- 
mon(^ Dufrespoy et dous> ta formation des cargneuhs oti 
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fVHibw^kA«'J| TactioD des gnz acides, accompagnés quelquefoîg 
4ffi*fiiWJ^9W^oiM: siliceuses. En outre, M. Vollz pousse très loin 
lïll^lliip<^<»'f#i jcaMire^ ont été changés dans le voisinsige des 
(PPfi^«a^puKnesog urgiles, et il voudrait étendre cette ihéor'vB 
Aji^ fornMKH)HI..4« certaines grandes musses marno- argileuses, 
§j^ifj:feSj^u.mélalUféref. Enfin II fait observer que dans ks 
piiyiàn[ii|HiriNH.fies durniera 9ont situés aouvcnt dans les dé|fôts 
^l^jF'OaiJaqUeau le pUis inférieur. ^ 

; I*M Pjréuif s se prêtent fort bien à ces idées, comme M» Du- 
filUHMy Ua 4iv«iuppé en parlant des ophytes, et moi, en d«çr^ 
Tant le gîte si curl'ux de Fitoii. 

>:il. SlrouU^eck e^t revenu $ur la dolomisation des calcairea ui" 
fMSÎl|M^ftfK'<>b^i^v^ <1MC les tests des coquilles disparaissent Ja||s 
l^ftjd^lomi^ d« cectaUis lieux de la Fianconie, pour être rrni* 
fjaûèsfof une. matière pulvérulente silicéo-calcaire. (Archives de 
AutfAlftyjwU.St -cah. 2.) 

M. Gerhard a fait de noinbreuseR observations sur la tcmp^ 
MAirr dgsminfig tic h Prusse à dÎK'erses profondeurs ^ il a trouvé 
yie ciBr.taine&.iiiin«s lui ont donné un nccroissenient de i^ de tenif 
l^rtlttro, ipgmv i;liaqiic 172,5 ou 178,95 ou iSo,6 pieds. Néan- 
il.i^lHMriut qu'on a encore trop peu de données positives 
r,|i0U^i»îi? en déduire une augmentiilion graduelle de chaleur 
émXm i;m9ifrfereii«cf vers le centre du globe. 

téfisjilons n%'nt point encore été étudiés avec as>sez de soin; 
ola* dléfKfitd e» {^runde partie de la dil'Gctiilé du t'ujct. pans 
les jàistrîcts. métallifères on n*a tenu compte que des filons 
eifiiiiitflbieSftiindis qu'une bonne carte d'un district minier de* 
finît indi qiattr, p litre lotis h?s filons riches, C(*ux iec(ManI peu 
ifo.oilai'riaî^ el ceux qui sont stérilts. Alors on pourrait seule- 
milH iiv(il# tillts idée parfaite du réseau de feintes et des fcndîlle- 
•ieiis su(«Mi»Âf<* qui ont été remplis par sublimation et postérieur 
fmneiil pur iMfii<tration. M. fLefer^lein s'occupe de dresser une 
'dgs> divers groupes de filons en Europe; mais avec les ma-- 
aeteeis. il restera bien au-dessous de sa lâche, malgré 

iillié> ddisofi tnavaîi. 

'.'M.i Jii.>GArfie'de Gornouailles a détaillé /rs rapports entre tes 
JSkmtei'les.eouiihes qui les renjerment. Ai HenwoodyUn îngé- 
Hfteuffidarniine» da Gornouailles, a lu à la Société géoh'gîque de 
ce pays un* mémoire sur les cailloux rouL's dans lesjilons, et a 
fmfovk un pktn 4f'(^tt^\d'exffffien pour lesjllons.. Il y note. soi- 
gneasinent leurs chaogetneos d'inclinaison et dedirection^ leurs 
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entrecroUemeoSy leur richéstiéà âifférenles (profondeurs , là 
distribution particulière de feurs tnlnerais elfde lëijfrii^lliWt'V 
. Id température des mines er fes phên\)niSMi^S- ètectt1>«- il i>l< it i lèi t H util 
obs^Fvés ians divers lieux* Il j a lAi |f6îilt^éiïr'lfe(|u€l'*lèll<!iàiMMri 
éÀ'nt encore très souvent en désaccôi^d^âTeè le'gèo^gbeV^Ml 
'Hi'flxatîoÂ Ûis Rniitès du filon et mMltsàirotl Wà^tfàë Vé^fàm 
*dli 'mur pu'du tôlf qui êsttmprégn^ dé- minerai. -Të^t M^^f»! .^ 
.'exploitable eÀ !oîh''d1lt^e''le plus souvent le véritii1il6^'lll«*i-«t 
combien de mines qixi ne po\ir:$uitetii'que ééê feirteîy^itrtpeifpp 
^tiblels'dah't Tes cdtes sdni ^ €^èii: Mivtfcut 

éUff^cés màfeûténdtf? q^^dd dbit clrerdlker laïaausB'de làtt ftm l ê 
nçptunienne du remplissage des fllons. ' * •' - • • ^^ 
^' Bl^lileyer^liabile-ftisçënieoi^ a^triehieti', et en'senpiesea^o- 
'ltèmé/a publié, dit -on, dies 'cônsidélhàiionsiirtÊérè$m9tig^ 
'fdge rèïai^d&ê fiions. Au fait des pb«nomèfrt$9 du Tyw^ 
^tSlOnal, l^^vraft bien faire cofintiître fO0t«S''Slw 
sur la liaison de certains filons ou amas toélaliifèi'es 9W^^ékf9néê 
itîchés éj^ancbées du sein'dv la terre; ' •'> • • s ...•;. 
^ 'L^lùde ûésfhiUès a été énrriebietW passé pifr^lni' abéoMin 
"de^tr. Sed^fck, sur les ptihétpaies faiHes^fdMsr'l» iii»ni<*4p 
l'Angletlïrre. Les failfes ont 'été presque ènilèretiltrftfr niisHféèf 
^sqi/^foi^ si ce n-est dafns quelques *irf<^liti&9 d'ewpl^l 
'^éfâffifi&res'. Ces dhsenratlons^ ^n se" multipiiiinf, i»Mis 
. dront à mesurer les ntouvemfeosqde le soitk èffoùvéè^wi^à 
4etir dàrtc précise. " - " " ' . • -'^ -^^~ 

"" D'après ce saratit, les divers soùfèYel0e«l8')4ui>'>olt^*•0Ublélla• 
scbistes intermédiaires ont eu tlne 'direction {9. ^^fi. vew*£. 4 
9;-0. vers 0. , tttndRs que le ealcalré^de ^rtionia^» it^été 
denté par un 'moOTvment d1r?gé du N'.' au-dii/Vt» ifii-fo 
en stratification discordante courre l«s pf*emlet«(léfèisi.iil. 
bue â un même soulèvement ta formation d« tbH«eê<l8»«iwuBflMi^é» 
thinsilian dé FÉco^se m^ridronafe «tde t*At>glWii l'g iwâiU iHahi»> 
tl trouve qiVe les éruptions porphyriquesy -oik pmdsit 
Inflexions dans les eo^tdiês'schlsfëoses inférittUfiM et: 
tandis que le système cenîral^du «>bl'^intermédiaim liftsu 
fendillé. Enfin les axes des divers bassins h9(M!ér&i^»f9oàé:fA 
parallèles; ceif derniers gisent en s,tra<lfiefttion' »ei>éiMlj iiiaejmny 
h calcaire de montagne entre ta Tweed et* D«ffby',.i;l iwt^âaaktf^ 
tâtîony»^ du terrafnf bouSIier oM affecté* les ooMti^ytMOBttAidMib 
nu N.' de Derby ^ mais très peu sur'leoainil àm llristoliioi < ^.^r ^ 
Léé anciens géologues fibytattttt hmtpéapié^ÊÈkmhùÈk$tktÊÊL 
Suis, géol Tom. n. M • r: 
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JUpél» em ittÊtyication discordante y et attribuaient à ca earfo- 

4ère une importance peut-être excessire. Une itratificalkm 
Uap>greMiire n*est une chose «fondamentale que lorscfu'elle eit 
•o phénomène général dans un continent ou du moins une 
roqtrée. Ainsi le calcaire jurassique est en général en stratifica- 
tion concordante sur le lias^ mais localement ces deux dép6ts 

. ont été TUS en stratification discordante ; Toilà donc un cas où 
ee caractère n'a pas elfe Toieur^ et il serait facile d'en citer de 
aeivblables. Ainsi , non loin de Cobourg , nous nous rappelons 

.Qne portion de grès bigarré redressé très fortement, le Mu- 
•chelkalk et le Keuper placés presque borlaontalemeot A côté de 
nette roche. 

On a aiisBi eu tort, comme Ta bien dit M. Deshayes, de croire 
que les dépôts en stratification discordante recelaient toujouh 
des créations dîrerses; ainsi le zeohstein reposant avec le terrain 

.liouiUer en stratification transgressive sur le sol interniédîaire, 
n'en offre pas moins des fpssilts intermédiaires , et en général 
les pélrîiications de la formation houillère ont plus d'analogie 
avec ces dernières qu'avec celles des autres dépôts secondaires. Il 
enviai de même des fossiles du calcaire de montagne et de cer- 
tains terrains schisteux. 

i Les stratifications discordantes déboutes les masses ne ose sem- 
blent que de grandes exceptions locales produites par des soulère* 
.BMnSy puisqu'on combinant l'état géologique des masses minérales 
des divers endroits connns de la terre, on arrive à établir que 
téus ita dépôts se suivent dans un ordre parfaitement concordant. 
, La aenle exception jusqu'ici connue et non encore levée est 
eelle de la position relative du sol tertiaire et de la craie* Pour 
l'Europe, et en particulier pour les pays de plaines de ce conti- 
Beni , il .paraîtrait qu'il y a un hiatus immense indiquant des ré* 
voluiiooa épouvantables ; mais n'en peut-il pas être autrement 
»dana^d'autret continens, ou même dans les contrées montt- 
goeuacajin l'fiurope ? C'est une question non encore résolue. 

.,' Jusqu*à «es dernières années, l'étude des sources minéraies 
ne. se;mblait quedu domaine du chimiste et du médecin, et était 
bttttle des: traités de géologie. Un très petit nombre de géolo- 

. fiiet>i»at.totafx»urs senti la connexion de ces eaux avec les phé- 
nomènes géoj cubiques. Parmi ces derniers je me plais à placer 

.nos. deux présidena* U. Brongniart a même voulu ^attribuer àms 
efiiçts prodigieui: aux sources minérales qui jaillissaienC du sein 
dftia;lote:4wi des époques géolofiquea tncieaoes tlmodoraof* 
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▼o«9 tOQS rappelez que M. Rozet «i même proposé de Mi% tortir 
de lefrre des eaux dilus^iennes chargées diacide curboniéfuè^ Celte 
liaiton des sources avec les propriétés du gtobe a été appetie 
une respiration sui generis^ par M. Kefersteln. 

Certes le globe expire ou exhale beaucoup de substance! ^ tl 
dans ce sens n*étant pas inerte, on peut dire rikéTaphwiguenieûl 
qu*U rit; mais il y a encore loin de là à la vie animale, quoique 
les parties eoi^sliluantes des êtres animés se retrourent dans la 
OroOte terrestre. Et supposant même qu*il n'y ait entre les ob)ali 
inanimés et animés aucune différence, si ee D*est celle réaullaM 
de la dîrershé-élémentaire et de l'emploi varié de eerufo» floidae 
invisibles, on aurait néanmoins raison d'avoir des teme »dl!h^ 
tîncts pour indiquer ta vie d*un être agissant et même niiar liant 
al celle d'un objet non doué de ces facultés. 

La connaissance exacte de la nature des aourees miaéralaa 
étant toujours plus sentie , et d^une autre part le cbimiUe et k 
géologue commençant à y attacher beaueoop d'importance, oous 
ne devons pas être étonné du nombre de deseri/Hians hadeê qui 
t'accumulent chaque année. 

On a publié dernièrement les analyses des eaux mlfureutt» 
de Mùffai et des eauxjerrugineuses de Ficars-Bridge , pris de 
Dollar en Ecosse. AI.U. Kastner et Stifft ont donné celles def 
eaux minérales du pays de Nassau ^ qui sont si nombre uses et fl 
variées. IIM. Brandes et Pegeter ont elaminé les eaux de TiH 
tenhausen en TVestphalie} U. le docteur Schlegel éelie$ de Lié* 
henstein en Tkunnge, 

M. Gmelin a imprimé une brochure intéressante surlVois^* 
dule de Niedemau en Wurtemberg , qui sort du milieu dé rô^ 
èhers magnésiens du Muscheikalk. M. Vogel nous a fait connaî- 
tre un grand nombre à^ sources de Bavière ^ M. de llo'lgtor cef*^ 
laines eaux d'Autriche et de Styrie. L'ouvroge de feu M. Kitai-^ 
bel sur toutes les eaux minérales de la Hongrie , du Baunat et 
de la Tranty litanie y e^i un bon index à consulter pour celui qui 
voudrait les étudiera fond. M. G. A. Grundier a présenté danfsua 
Toi u me une récapitulation de toutes les sources minérales de 
^Allemagne et des états dt^pendans des souverains allemands. 

£n Italie, Ai G. Melandri a publié de nouvelles rechercbat 
et des analyse^ sur les eaux ferrugineuses de Reco'aro, dani \% 
Yîccntîn ; M T. Giuly une Histoire naturelle de toutes les tauat 
minérales de la Toscane; M. Grandoni une Analyse dés eaux 
tines eijirrugineuses de Bovegno dans h val Tttmpùf* 
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,;^ Pi^fef,oi).liaiii>l;>é àe aoutreau Itt eaux de Botuiome^ 
ifiCfiK^ii,C\[mi9ft sur laquelle U. Wolferdin doit nous donaerpro- 
çhfilyeifiEpt.un^ j^oUm» ayec det obserraiion^ tar ressource, 
thermales sous le rapport chimique et sous le rapport géolo- 

, il» fimuc, ombreuses du pifid nord da CaacaseoaX fait le su- 
iet dç rexatQea d,ç MM. Copradi, Niliubin, Sob.oleT el Her- 
Qiaan* NoW-«<()os piiisi acqui» une connaissauce complète dei 
«mX theroiales acido-rhulfureuaes de Maschuka, et du pied du 
çfnij irachjiiquo de B-uingara, de la source acidulé qui jaillit do 
milM <itt CsilcaitÇ juri^sique de Kislawadak> et des. eaux, chaude! 
çjjalittesdestiords iJM Tertk. , , ■ i 

-■ Eu, Angleierr^,. le docUur^Daubeny a continu* it& observa- 
ifffru fur Ici eaux (Àe/^w/es, et Tient do publier de nonveau ayec 
des coupes s«j idùes déjà impriuiées daad le Journal de géolO' 
gie {Edimb. philos, joum., n° l83a). 

Aux ÉiaU-lJsi* on a .retrouvé, l'iode e^ le brOme dans, pin- 
•jéiîr» siources salées ; on a analysé les eaux de Buffalo , de. Bed- 

fordi ^ Bath, df Ctint dans le New-¥ori^ et de Satina. On s 
ioané àeaoïi^ vaux. àéla'tU s» r des sources de Naphleel de» éntaria- 
ù»asdem% inflammable dans Ic^ contrées en deçà des. Alleg^n;<^ 
.ta goiiiélé nejï'étiiiue seiitjint aussi l'ulililé de l'examen des 
eaux minérales', avait provoque, il y à quelques années , une' 
exploration de tontes les eaux dje la Suisse. Il est à désîier que 
lîCmQrt deÙ- Ëbel, cheT d« la commission , ne ralentisse pas ces 
traï^ûx, P^r'esquuls se sont déji distingués H. Rries pour les 
Grisnôs, M-'-Brunnerel^agenstechcr pour le canton de Berne, 
B. (îimbern^t, etc; 

. Çfitte année ji été fertile ef> ouvrais gf'néraux sur les sources 
mwé'fgfej. i-e* docteur pspnn, tle fierlip, a publié le premier ■vo- 
lÛitie à'iiuo' 'pescn'ptiop. physùjue et médicale des eaux miné- 
i^s connues en Éfirope. Cul ouvrnge , auquel il a consacre dix 
an'sà'e irâïnîï et de voyages , paraît devoir remplir un vide dans 

I la science,' e( méïîteraît ï tous' égards d'être traduit en français. 
te nruniier voiimie contient les pfopriétés générales des sources 
côniiiiei eu Éiiio[ie';[es volumes Stilvaiis offriront la collection 
des monu'rjpliiei locales. C'est surtout d'après cet ouvrage que 
Si. le docieur Siucke a pu publier sa CarU géologique des sour- 
ces de V jiUcmngné, de la Belgique , de la Suisse, de l'empire 
atarichien. et de la France occidenldle. Il y a joint les tableaux 
d^ïiu Rrand ttombr^ des meilleures analyses des eaux minérales. 



Yôus cbnnaîsset la inabiëre diSnt ce dehiiér éàtftnt'l£l>'âiV^; 
il ne me reste donc plus qu'à tous parler'des id^ès^èlMsi^'^Sill^ 
I«ur origine par MM. Slucke, Osano, StifftjBetizéorbërg^'IlÉé^ 
bcny et Keferstein. ^^ - 'Wiia. 

• M- Bensenberg n*a pas eu de peine, à prourer par les 'ëâii# 
thermales d'Aix-la-Cbapelle et de Burtscheid » qù^eîléij ii^Mlèrtî 
qtt^une dépendanee de la chaleur primitrve du gfobé^'èl^ di^^'aitU 
cîennes actions rolcanlques qui ont bouleversé j^dlsWyâyi^'Vdf^ 
9ÎQ f et qui maintenant ne se font reconnaître qu*en ëpânblia^nt^flël 
eaux sakftaires pour l'homme. Le mal est donc c6mpëï^$t&'|>a'r^t(f 
bien comme dans tout le reste de ce qui a lieu dans'le nfiocMTè."^ 
- It paraîtrait' qu'il faut distinguer dans lès souîrcW cèttèk'ijai 
pro^iènnknî'dU sein de la terre ^ et qui ne sont q[ûè'(>eW*6ll pitnnfl* 
tfoumiaes aux influences atmosphériques, et celles qui f^^oi\^èrti ait 
contraire leurs eaux de Vatmosphhre et leurs patités Hiiùt^iif 
des roclies qu'elles traversent '' ' - v --^V -^^^ 

UM. Haussmann, Bischof, LSebig, Brunner, Sfru'^b^^eAi.fse' 
sont occupés du dernier mode^par lequel des eaux plèf îaleii derlefi» 
Dent minérales; et M. Strure apeut-étre poussé la cHôse trop léM^- 
' en Toulant reproduire ainsi artificiellement les eaux minél^àMli^ 
Hfli. Stiffl et fUuller lui ont fait ce reproche , et ce dernier àV 
pas obtenu par les procédés de U. Struve tous les résultat^'an* 
nonces par ce dernier. * ^^'"^ 

Les sources produites ainsi dans certaines localités par lé 1ff« 
rage des roches au moyen des eaiix pluviales ne pourraîent'côYn*^^ 
prendre que certaines sources minérales froides Bj^rb-éulfùf^ 
ft^uses, ferrugineuses, salées, à sulfate de magiiésie, à' èiXftièi^ 
OU alun. . 

Les laboratoires où ces eaux se minéralîseraient seraient ^iianf 
des dépôts de gypse, de Muscheikalk» de Keuper 9(1 cle grès ^y*^ 
riteux, de sel, de houille et de lignite. Eu général ces' sou)*céii^ 
sourdent dans le pays plat au milieu des alluvions; eiâiiàrà^ 
M. Osaua elles n'atteignent jamais en Allemagne un ni?eâupf\jl^ 
élevé que 6 à 800 pieds. 

L^autre classe d'eaux minérales ou les'eaux vokc^iaùès cAn^ 
prendraient les eaux thermales et acidulés , et surtout les sburceV 
acidulés chargées de soude et de fer. Le foyer d'où elle? dériveiu^ 
est situé, non pas à la surface terrestre comme pour, !kès.auires/ 
mais sous la croûte terreMre , et elles sourdent des roches pri- 
maires, intermédiaires et ignées. On les trouve à des niveaux 
Uha' divers j tantôt h de grandes élévations^ tantôt dâné'deéPbas- 
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kmi$'^ àfiif ertTHses et d«s feii(ev«. Déjà Taa |p«M/& )*fti* motè 
KobserfMion qM souvent, dans uo mêtoe paya, les eaux soi* 
à9kfê- e« tr^UTat«t)t à des hauteurs plus considérables que lef 
amorces thermales. L'ouvrage de M. Siifftsur i^s eaux mioéraùt 
4o pya.'d^ Nassau confirme hien cette curieuse remarque de 
V. »tich» 

..'Les eaux minérales dont je m'occupe se trouvent surtout 
dant le voi«iiftAge des volcans ou des régions ancienoement vol- 
OBOÎsées, et elles paraissent sous Tinfluence des grands pbénot 
mèuei» Tolcaniques qui décèlent leur puissance par des trem- 
UeoAeasdt tecr«. 

s>I«ef eaux, thermales sourdent des crevasses au milieu 4es gra- 
qttesi lle»^ gneiss, des roches volcaniques » ou près des basaltes, 
4^11 foq»hfi«^ » des roches trappéenncs et dans les grauvacket 
^7ersée^.d!éruptians ignées* MM. Sickler et Kefersleiu oùt trao& 
en Europe des zones biisaltîques accompagnées de eéries de 
Sj^foes ihennales; et M. Sliffl a pu classer les diverses sources 
«^leaoiques du Nassau par bandes ^ comme si chaque série dea 
4lff^ du même genve sortait de la terre par une faille oa fenta 
Sf^acée<» 

V'L6s.ao«ireas acidulés démontrant leur origine fgnéa, cemna 
le^^uréoéjentea par leur tempériiture, leurs parties constiiuaatet 
et leur position. Si elles sourdent de diverses roches, telles que 
le ealcaire intermédiaire, le calaaire des Alpes, le grès bigarré, 
le»aohi8te argilçux^ le gneiss rl«3 roches pyroxéoiques, les argiles 
et les marnes, très souvent elles sont dans le voisinage d'énormes 
déf6ls volcaniques ou basaltiques* Un exemple frappant de cette 
ÂMrnière position existe dans la Transylvanie orientale, oik la 
"valtée appelée SzcfUer Land^ ou pays dç>s Hopgrois Ssekiér^eàt 
^IDplie de sources acidulés sortadt du sol volcanique, alluvial 
(Ml intermédiaire; tandis qu'à côté s'élève une immense chaîna 
tfaçbytique à cratères encore intacts «et à solfatare. Les sources 
l^palogues du Caucase ont une positipn liés semblable, .d'après 
M* fiermann; tandis que tout le monde sait que celles de la 
%lbfeme et 4e la âiiésie sobt ^a pied ou au milieu des pbonolkes 
ef, des basaltes. 

- le terjoiaerai ces généralités sur les eaux minérales par les 
éopsidérations présentées par JU. Stifft. D'après ce savant, les 
èoureef minérales paraissent en géuéral indépendantes de là 
Mqiplituilon géologique des lisux d'où elles sourdent , et sont sou» 
v^ enviroonées 4'un tcfroir i^arépageus ou tQurheus* $|1^ ot 



sortent guère isolëmeot de la terre , mais il j eo a t0U)ourf .pHi^ 
Siîçur» eqeemble en occupant des espèces de zones. Diint leuR 
Toisioagey les couches ont kubi des redresse meos > des iibaiafo«| 
Viens et sou? ent des fendiileroens. Les roches dont elles sorteal 
«ont réduites à une argile ou des aggrégats en sable; changaaieDi 
identiques avec ceu;^ qu^on a reconnus pi*ès des ûlons. foâa M| 
sources theripales fournissent une plus grande quantité d'eftu e| 
.QU Yolume moiOiS variable d*eau que celles qui soDt iroidea<« û% 
ellça renferj^eiJt en général plusi de particules splidea f I omImi 
départie^ gax)Su;5M..Les ^az s^ont plus fortement cofpbinés. dfUif 
les premières eaux que dans les st:condes; tandis quio Itsgas.qill. 
QjS aoQt pas combinés dans les eaux thermales ne sont pas qofiléf 
à Teau, mais s'échappent seulement en même temps qt\*ell4, 
Pans les 9purces froicjes, les gaz sont raremiçnt Utui^^^ luaîs 
plutôt. efi combinaison plus ou moins intime, , . . , .. ./• 

It^foragR de^piiiu artésiens contique à avoir la TOgi»e, et lOf 
notices sur ce percement perfectionné se roujtlpli«m.4ans loiK 
les pays. Il est singulier qu*on ait négligé si long-1/^mps.yDf^.lBAr 
pière si commode d*a?oif de Teau potable, puisque IttS CM"* 
Dois connaissent lies puits forés depuis très long^t^mpa^vflll'pii 
les emplojait en y^^o dans la régence d'Alger, d'apfès.l^ JofBltfMr 
Shawy et qu'ils oi^t été décrits ep 1691 par Rao^aziini(<f^ l!oiir. 
tj^tAfn mutinensium admiranda scaturifirw tractaius^ în*4^} so. l^$g# 
pur Belidor {Sçiçrwe de ringénieur), et plua tard par . <}jis#ii|{ 
\jicad, des Sc*)\ cela prouve qu'il est bien .difficile dd Stim 

maintenant une découverte qui soit tQut*ù*fait ppuvcJk* « « 

]. Derni^ement M. ll^aldauf de "Waldenstein déjiit avantafAH^i» 
ment connu par des ouvrages sur la géologie app|iq«|éi».A V$$k 
des mines, a publié à Vienne un Résumé de toutes bs^roisimi^ 
Uçns et tes découvertes faites à cet é^ud par MM* Gamfmi^ 
Héricart. de Thury^ BaiUei^ dOmalius^ Flacht^^ B^uritat^ dp 
ÉtuchmanUf etc, (in>8% iô3i). Je ne ferai que vous rappetarJee 
puits forés exécutés 4 Paris ou dans la banlieue 9 'atpetts&és. Usiftft 
jusqu'à Targile plastique ou les sables verts « tantôt- )MsqtM»daii 
la craie. Vous connaissez tous les rapports répétés qeei H*. Bien 
çart de Thury a faits à eu. sujet à la Société d'agricultuiiQet4>*iil<^ 
Gouragement de Paris [Ann> des Mines ^ i83i)« Vous vontf aèii- 
tenez aussi que M. Degoussé a traversé le premier la. cnnsi^ 
ÏOMirÇ) et a trouvé de Teau jaillissante à 371 pieds de ^wtonk 
dçur. C'est ce puits qui a oSert ces graines et cet «oUttl^qpiif 
4èpriM par M. Pujacdiji, nr 
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Eiiièf ]l«i|ir«iitk^rtfi à kt Rochelle a été interrompu ; ceux de Bor» 
Sèâthpi ^^Ageu et dt Toulouse ne paraissent pas avoir réussi ; ce 
qttihafavpéèè'le-fbmge de celui projetée Auch , tandis qu'on a été 
plus heureux â Na^bonne > à Perpignan et dans lés environs de 
MûntpeUieTn On en fore actuelletnent dans la commune de'Saitit- 
AmnVid'dans le *Cher. Tous connaissez Touvrage dans iequet 
l|*"lieroel' de ''Serres a consig;né le détail des couches tertiai'rer 
traversée» dans 4e Langaedoc* Les argiles marno - sableuses 
bl^wse ' formant décidément le fond de ces bassins ou anses nflè- 
éitèrranéefHies* Le forage a fait découvrir dçs bancs de sel à 
SaUs^ipràs d'Arlèes, et à St-Paul prés de Dax; et des lit« ûm 
kdufHe^ àRéflhaont et Laguepy pires de Carmont, non loltt 
d^AIbi^) ; i ^ / ■ t. '. . - - .. 

ii'll.) AoBlland a 'donne i dans le Jùumalde la Charente^ un 
j^iisiSrafrliolesur rorigine des eaux des pulls artésiens, et stir te 
ièuMÎte probable d\in puits semblable creusé" à Beautîeu' danè 
hi-iCkareiHéL Nous ne savons pas s! son heureux prenoslio 

C€btnim«iré''vral. .. m . ^ . ,i 

a! Bn>]|ttl(ev «• sWest surtout occupé dans la Toscane et dans le 
Piémont, pays où ce genre d*industrie, pratiqué dans'le Modénoîset 
ditttttfMirRtfmitoittii'dès 1693, n'avait pas encore pénétra. En filé- 
«iwit, vlnt^omké'pour te forage des puits artésiens s'est établie sout 
Iés<ibs^iva9 du rot bctuel; et en lèag H; le professeur Garpena a 
|MMlè ira ouvrage sor cette matière sous le titre : Serbatoj arUf^ 
tAApd^aoijue pioimn& f*hto. ; Réservoirs -artificiels des eaux plu- 
viales pour Tarrosement légulier des campagnes privées d'eau i 
«tetf Bd Appiïildiee stil* les-pdits artésiens (!rï-8^, Turin). M. Ricci a 
d6mi<^>hBS< détail» diss forages entrepris aûtoor'^e florcnce , 'doill 
diOs*|farl?é''otit Wntamé ie grès- secondaire récent , et ont^éu^n^ 
mlelflênt <du succès lorsqu'on a achevé le perdemeut des alluvîon^ 
et des argiles bleues subapennines. NéanmohlB eereairrés'Cbticliek 
à^%jiflkvtie -seeendtflre redressé offrent peut-être aussi les co6di- 
tlMiliMFceéîsairisS'ponr la réus^te. M. Ricci entre dan» qVielqiièl 
délràdir^B^lest'éMiatiatioiis gaxeuses qui s'échappent quelquefois 
du fond des puits arféaiens ; il demande si c'est iiti e^t de caUseU 
fHéiAgéWê'ott loe^les ; et il raconte qu'ed nettoyabt, en 1828') le 
ftAd'd^in petits orditifaik«,iU'eti échappa lavec explosion une quàû^ 
itfértMBiÂéttible die gar. 

r>'yBa^3ùiàse^jtittHehâ^f''ilL le barofa de JacqiiiB à piAlié tdui^ 
té^doliliéM igMogictUéff' renieiNies jus^bNc^ aur les nciiiib^etft 
toràgte' ifui ! mi ^e^; itou dans le basM de J^ime. L'argiU e«b^ 
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apeimine y offre des lits iM|tiifère8 de table» èlr.deiC|eiHo«k|i#lfMid 
y provient probablement des montaf nés TOÎskkea^ ooitflfUèâ iltiFMi 
reoce et daos le Modénois. Daus ce' devbîe«>ipa^fhJléeAo«iidi^i 
aquifères sont fréquemment à 65 pied;» sou»'ie loL rtf<»iii^rf ^ntf^ 
- Dee forages ont ea lien près de Nurcmèergf^^dtdà )<esi^tè^bH 
tfeèotidaires anciens, mai» sans>ésuilufs , si* ie'*b*a»frhilcf>«6tai| 
mitiirx connaître la 6occe»»ion des coût be8^do'^keli|ièi>i.itlo.tll 
tftndiH-quf) ceux de Uitnlch ont été îotér6stenS'iet'pr^itefii£i<*«. il 
*' h'QfeifeniVéUd tn'Poméranie on a cherché^* paP'èB>fQràgrf^ 
des ean»x> salées ; et M. Hunefeld a détaillé lescéui>beeilrè«cT»éeâ 
^à'Conânné ce que M. de BlueheraTaitdîi tmt 'fe jposlHamdaH 
e#iitoeS'8fllifère8 dans un sol tertiaire ar^ito-aablmafflin» fassiiec' 
et cooTertsde tourbière» on d'ailoTions. On ferra dan» U^^uUli 
ai ce terrain k lignite elè ambre n'est pâ» îdbnliifHttr ^àneei oilot 
^«liressort » en GalHcîe ,de Fai>tre côté du grand bas9lh>i4ii&Qlin^ 
de l'B^npe,' on ai Toa doit admettre, de» dépôt» fjtettlirfgé» 
eopérteors ou subapèonin» au svd, et d«» -dépôts JtflHÎAinlIlliiH 
ilérfeUy»ott parisien» au nord. Ncqs aven» déjà dâlvcOWÉhimiitt»^ 
avilit plo» de probabilités patif la ♦ p ee i î è re' eylai— 4aB.|lQrtl la 
atftonde. *■'•*. '. ju.»> ii,f/ .inn lèi^ 

'*9kWestphdie*^ on a traversé les dépOls <ca&laatotifil(iiavM| 
pi^Mir arriver à des coucbes aquifères qui dan» ua^ lieu (VÊkt^thtfté 
dit-on y des poissons. En AngUterre on a fait d^s pulla'fov^i 
dans le Hiddlesez, et U. W. Bland a lu â la Soaiétéi gMég4«f 
de Londres un mémoire surrinfluence de» »aison«^^S|!aplèqiAUH 
tité d*eau des sources. ' > ? v- t-^m 

En Bussîe celte industrie commence >à preadrO' pied i7#t<^tto 
trtmve, dans* le Joti^nal des Mine» luese^ la4luiduoril»a#kieMltr 
èlesde M. Héricart de Tbury à ca aiifel {if*dQ»M4rM^y^i/^ 
Enfin le» journaux des É>>ats-Uni»aontleanaaL'de«rdîa€(Mari«ftMVr 
lV»rigiiie.da9 »QiifQi|a;}aîU*s89nte».. .-.. ^ t^ i.{ ^m'^^c »>^h f^ 

Arrivé à la fin de mon compte-rendu ded>piagni9 de<Ji9i#fjf|9€ii|[^ 

|V*pe ma r/sMp plusqu'à rea}erpiç4;laJSQ^iéié4e^l«iMm^lkM 
^u^elle a biea vq^Iu .m!ac<>order pfada^VinoOfanné»: i^swA^^ 
l^ty et de mettre à sa disposition inontem^ mij ^ « \^ ...^ ^.^ 
^, Si nous continuens nos travaux avec la mêcnef ardear^ixia^ 
i^f ociatioD est appelée à devenir très nombreuse ei extr^maiHirill 
utile sous tous les rapports. Nou!« somme» surle point da teeefolr 
4*autorl6afioB royale; tfoos allons* publier nos TrstbsâetioAs^ec 
DU certain luxe; notre BailetlnieMdaven»p|iH'0O<itld6raM»f Ml 
Q<4ieçtî9ii84 nalrèbibUotfcéqtia a^iagmeaiaiitlouniellameitt^lïrt 



AéiMisiaîrainfiot plu$ de membrei en provinee» chacun v^udra^ 
UàKk^dèkBtmlmer ses foniks 4ï\i ses rookea » et faite partie 4*ai|» 
idciélé aussi utMe «fu'boBofable. 

•S'xA^ ^ ^^ peitde pays itrèof eiri oa nous .o'ayQoa pas des 
oosilirërésy Iss mômes matifi Tout sUmuler encore plus les éiraoi* 
|ef« A ^irer 4ana nos rangs, où ils seront pbarcaés da 'Xoir enfin 
la pubJloation de leurs cartes levées a?eo solo f mais dont aaeiià 
libraire né Toudrait entreprendre Teiédutioii dans IfiW pdfs* 
Enfin Taotorisation royale ouvre racoèslilB Secîélé» aux g ôot 
iogues des pays autrichiens et d^autres conlrées» où les aooiéftéa- 
savantes doivent être toutes aôus le cootrôle du gouveroemeAk. 
SI la niSl dé Honneur et du patriotisme a dé Fècho en Famée» 
Pflaaour.de la scienoe et de son avaRcement distingue bien dd 
étrangère* Espérons que oe9 nobles mobiles tourneront au pr^l 
dteiM.aeeiéfie si émiaMumeni utile à Toeonomie publique^ ' 
•744Pliis«tard le bienfait d'une tranquillité plus parfaite eebif flfiil 
qdè «autre eouriimencéQ avec succès , malgré le tempe .nielbiM 
Mttxoù nous vivoiis» Aiosi oeAre assoeiaiîon et la géologie isrrivf» 
ront infailliblemeot à leurs grandes deslinées pour le bien jHi 
pofi^btlitiate et en pmitiulier de la grande, sooiélé europé^ner 

* i ■ ■* ' * y • . . l, 

• •• ■ 4 
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Séance 4a 6 février 1832, 



2t^<^J}m{|(|m4Ft c^upi? le fewuepil , 

-7dl4[iffiafb^ kcutre.et.ladopliaa du.pfAç^rvT^^l^ 1« VF^ 

c^ewke admce^ U prasident precUme 9iemW«ii49kSDci4Mi4 

,!K(irtEi.<-DELisBB^' avocat à k CkMirtfoifale^ peeaesté pflf 
MM. Bàné et Boubëe; 
' *£àtïa Aga)(s]2, docitear en mëdeeine et eti philosophie, 

pressente par MM. Volft et Elie de Bt^aumôfit. 
,)M. le comité G. Razouraovski adresse à la Société tm 
jnémoire accompagné de planches, mi\tu\é Monographiô d^un 
f^utMu genre de PoUpiHs» et M. Marcel de Serres un 
Mémaireêur lea animaux découverts dans l^ diverses cou-r 
«Âiir>4ii' déj^ qMMermireàj et use notice aur le genrç 



(^t4:c]*in^]riptiom . ... ' *. ... .^ ..\, ii i^ i\ i> 

— M. Jameson annonce quun exemplaire eift iMissii^pflvti 

¥C^ a^isi -èodétés Tojal<t ef Weroeviéciae di^&tinbûlirg^) li 

pconi^ï de £eite à la Sociaié un enToi de^rodiiâ; d*lf4 

cosse. • , /•.'■:? ^!y-','ï 

,rj[ldil ai^c^ir eu dep'ais^k»ng^enlpA4*iJfêe ^«^ie pyrûttèiié et 
ramphibole n étaient qu'une seule substance. '. - "^ * 

M» Buekbod^ a soué presse un ouTiuige sur la f^oléjgjiû, et 
l/i minérplogifs en général : '. ' ?...■, i.'>.;.t 

M. Heuland fait imprimer à Lon4r^s HT^ oulfaglB ifltUuliê 
Mtnérahgie dcâêriptiv^^fm S yol. inr8% et4oni Lfti&HSuâ'fst 
]|, l^vjy pr^fe^seUr à Pari9« . . i - <,'v djoiij 

Il est fait hommage à h société jd^0ayifage^^WifMni<iii^V 
. A"" Pas U SpoMta i^oip^qua dâ'XâiiediS^vJ^i^^i^ d^is«àni#Bi« 
bresy au i" janvier i832, et les Vingt-trois preniièitflnfiMMrfiA 

Society of London) de 1826 a i837,iE(iif];i^«|<^,<MlbîâniiÉl«6% 

.Catdog!^ deB^;r^|t#^,org^îqUç»;jd«; oqmté de "Wilts 
(0 Çç^tague^ftl^argamcMenH^lMfifih^ ç^im^y^JffÇiUêi^ 
Warminster iSSi^ in-4%%^'^^ iSf^mch^'^^SkgwpynéàL. •; 

Si" Par 'M* de |k)nnai!d>^lMpetif méq^cât^ii^iwrra^s* 
vans 4ont ilestlauteiv; .. .th .'.'; jjj^ 

A. Noiicô êUT U^ diverses r^herehei0 d^k^Ufi^ gitlf^pilÉiit 

éevM /ç ^^<«mfi«l 4(f& jPiX4-4e-CaJiai0 , :f^ ifi^^ mhm ê9Mmf 

SUT Us ierrains houillers du n^n(ii4^Ha Fti^nm ( 1MM% 
fmarnaides Min^t^muit, XXyj, , .4$o9«^bc>^ li^># ioj^8*9:d6 

tapages» ». ' '.' '♦.'):"• ''^'''. •' \ ^■. ^^ t< r' 

. fi» Mémoire sur tes'fihns.(EM^ dun^HVe(mBîc^ éMikh 
$Mt, deuxième édit»-toin.- XI ) ^ in«>8^^ 1817.' 

C. M4meiTe sur ia koaille ( £xt* du nom>*iJHeà* d^SiU» 
fHU. deuxième édit. toçi. SLV), inn8% lênju •• i < «^ ■ 

D. Mésumi sur ie$ mineâ'{ Ext* di» fM«t>. i)fie|. é!^liklk 
9MI. deuxième édit. toin X}U)> i8)&^ hi^%% ét^h pagaa»^ >v- 

Ë. fiooke (Alt. Ë&t. du tom^ XXX dit* la imùèamiëÊ^ 
^ Ii9tt9« Difih 4lii9h m^ ) •' i&i9) m-8% de ^pi^ii^.iV - 



'i F. AMfpVL giQfnaêfiquù des Urrains ( Ext. chi noicii. J^ioU 
tCÉisi, naii» deuxième édit. toni, XXXIII), Paris, 1 Si 9, mr8%' 
de aSA pages. 

H G» . Nùtice^^tàgnostiqmêur la partie oeoidentale du Pd4a^ 
tikal ( Ext. 4^s jinn. des Uinesy tom. YI), Paris ^ 18a 1, un 
caliier, in 8*. *, 

< Bu ilfotiocs sur te Hatiz l Ext. des Ann. des Mines , t&m. 
VU|;, i»a», m-S». , 

j X ffoiièt Vur une formation métallifire obtorvie rietm» 
tnen^ ci^in^ l'ouest de la France ( Ext. des iinn. des Minesi 
tpm. yt(r)/Paw^, i8s3, i^^ 

. M. 'Bonnarc^ fait encpi^é hyOmiuage à la Soeiété j pour S9 Birr 
bliot^^e/rdii 7r4it|(^, ^^.g^gna«t6 de M. d*Aubiûssbnf d^ 
y oisinsy ^«^^^ a^rec^ ccH^ies^ j 8 1 9. 

-r. 4a. Le n* 91 au ButUsin de la SoeUU industrielle de Mut» 
kaÙ0sn^m^\ ■'./•:■ 

:.^. 5* £e n^ 1 1 de fEttn^^Mfon,- journal des 'sciences niordes 'hX-^ 
éoenbniiqueSyPariSy ii)-4*^ 

Le secrétaire pour Vétçanger pnssfnte ks ouvrages suivanB: * 
' 'i*Xe sécpnd vobime des Prin^tpe^ de Géologie deM. Ch; 
liféû » vtix«o.«mi i^ttno .de riiAV«dB 'FSurope 4ors de répoquf 
tertiaire » .et une'^ie de TEtna , iri-8% 1 83a. 
*.i|f Le iMMnerd^de^^ jfliitiei* iSSsI ^n Journal phitosopht' 
ftte'it'iStfîmftatt^g'» coilténant un inériioirè sur les dépôts 
«4c«i|s*^dë4a'^Sid9é,' et les phénomènes accompagnant leur 
9btdttr«M<^f , ^lâîrlé docteur Alex. Tumbull-Ghristie, el deis 
«Qriifiaybabs siir lès eaux thermales él leur connexion avec les 
iiH9lcàns/parM;€h.)Daubeny. ■ - 

3^ Le second calkier du troisième volume des Archives 
pour l^ Mip^falcigi^ l^ Çé^nosie et Fart des UhèeSj par le 
docteur C^-j1Ç^rB« K^fS^^^f^ontenantune description géognos* 
time (dune pf^ie^di^ montilgnes^ d^ la Silésie inférieure, de 
Glatzetae|^oJ^^^ MM..Zobell^t de Camall; quatre let- 

tres ae M. F. Hoi&iann sur les envir^fts de-Rome, l'Etna et les 
déoi^ts. p^ÇfXf .^er^iaires ^et, quaternaires de la Sicile, une 
Jettré de M. Burkart sur les environs de Ramos au Mexique ; 
une notice sur la dolomie jurassique, par M» de Strombeck. 

M« Boue présente, de la part de M> de Humboldt, trois 



seakcb fin. g FfiVnÏBft iéSal iltV 

^antîUons à'Ouralile, minéral quïofire,»fajnresM,iCuslaye 
Rose, la forme da pyrozène et le clivage de l'amphibole; ce 
•ont : un morceau de porphyre de CaTellinskj pfès'diJVfiasli, 
âàas l'Oural; un autre de Mostovajà près cTEkatherîtlen- 
bourg; un troisième de Muldakajevsk'près de Miask; 'et-un 
cristal de la dernière localité. Dans le troisième échaniiHon 
leis crisfaùx d'iiniUte renferment un noyau de pyroxéne, ■ ' i. 
M, de Humboldt fait observer qu'en décrivant les roche* 
de Quilichao , darts son Essai géognottiqïic sur le gisement 
des roiiihes dans les deux héàiisphères (pag. lio et 142}, îl 
a parié de grunsteins amphiboliqués à' pyroxène, jaune' 
verdAtré, minéral qu'il prit sur lés lieux pour ce que, 
M. Freisleben appelait sOn olivine'Iamelleuse. Il paraîirait 
que ces roches de la Colombie ont'Ik'cotpposîtion de celles 
de l'ôtfral. ■■■■'■ ■-V-. ■ 

M. Boue communique les nouTelles 3piTaDteV,"extrài^s' 
d^jonmâùx, ' ■ ■- ■ ■■" ■-••"*•'>' ■ ^ 'i- 1' "'t ''.1 ft 

. , ,. .. I. I -■..i|,'(n licn':! 

Jj» !5 janvier la vHîe dë'Fattgnb',- flaUj' h Roiiagn^, k 4t,é"àé- 
traite 'de fend en' comble II Ha suftt!yet!#eilWyfroîg'tfMi^''J-é (léjSi. 
Usment de teire. La pneidiérebeeouBdeti «H'IitQ'fe 'ï9"îaoVi*^ 
4 2 heures après mÎDuit. ,- .. ...ii-- .■■■, -....- n ^ ^n ,1 i-,f 

Lk communes de ft(oute-FaUi) et dft.Bevî^n* lieaiatf pUisîpja 
des nioaceaux de décombres; plui. de, cp^t cadav^m out éfà iietÎT^. 
de dessous !es édifices déti-uits. La p]uin|; aut«i;u-^q iBflvagM;,^ 
préséiité pendant trais jours le crali^re d'up volcM <wi,îl«lijs»ifc 
d6s'fëiiiïnuiérrains,' dés pie'rl^ calcinées 'et' dS'céndm s^h^ 
rtt]*es;'Let tfemblemtes «é tcrit'^èsWl'fàU'scftiir aiPd^upT*^ 
Spello, etCannavo. '"' ■ '■"■■'■ " ' '~u-m , •*, «TA- 

-M. Bouéfrft observer -que cetcoriiitoMliinil 'si^t pro'batVé-'^ 
ment en quelques MppoiW aTW>éS<iï^lbi!?rÙcPÏt^^^''VfJ' 
sBTe.et même avec cblle de tEh«'i> «^■qilîy^aît'^^^'iei' 
peu fondée ndée qu41 n'y* a'.poitt'âe'tioiWéiîôWiî^iS^ 
ciMitrées Tolcanîséés dei'ltabe; ' ■■ - -iuiphiiirii 1 j7 al. i-m 
Mi le président faât coiatîlÎMpàla»<Wl«t6'Ws«aarèWfei-3-'* 
posées pai* le conseils >. • 1 n .:.-ii vi^.ur-Ân-ll .1'. •■ ^iniX 

lA-So«îétë décidé :■ . - /.n..; ,.•, ] i.i>, i-.jioii an« 

;, ' .... .î'. cl 1 . .1 i>i ■(-•i) ,3.'ij'_jin àooil .M ■> 



1^ €||i0 le MeeueU géologique de AI. d6 Leonhard sen $ié^ 
ç$]pté «û échange du Bulletin. 

^.,. Jl^. Que le «pi^e^iièr aitick adopté par le conaeil, rclatrrs* 
menl ji VimptesaioD d?s mémoires et au format de leur pâ« 
J^Uçation» «o^it immédiatement discuté. 
fn La. Société adopte, en oonséquenoe le format grand in^^S* 
;poui: le texle ^ ^t în^S^ oblong pour les planches , tel que Ta 
•dniis 1a Mgorité du conseil. 

■■'Is diseussion des autres articles du roômê projet de traité 
fovi!t la publication des mémoires , est i^nvoyée â 1» pro-» 
élimine .séanceé 

M. Deihayes présente quelques observations sur louvragé 
:de M» Dubois » intitulé Conchyliologie foeiilt du plateau 
JJKi^ini^Podolim, i83k 

Cet ouvrage très iotéi^easant contient la description et les figures 
très bien faites de 1 12 espèces; malheureusement les détermina* 
tiens des espèces ne sont pas faites avec toute la précision désirable, 
et on y remarque un grand nombre d'erreurs ; M. Deshayes les 
a inscrites avec soin , et elles sont au nombre de quarante-neuf. 

1® Le Conu^ Antçdiluvianus n'est pas le véritable cène aie* 
tédiluvien qui ne se trouve qu'aux environs de Paris , et qui est 
propre à ce bassin. Le cône nommé de la sorte par l'auteur est 
le Conus Acutangulus qui se trouve k Bordeaux, Dax et dans la 
Touràine. 
. a** Marginella auriculata. Cette coquille n'est d'abord pas du 

fenre marginelle , c'est une de celles qui ont été confondues avec 
Auricula rîngens de Lamarck^ et il n'est pas bien certain que 
èelle-ci soit l'analogne de Tespèce vivante de la Méditerranée. 

3° La Mitra lœvigata me paraît une variété de la Mitra inco- 
gnita de M. Basterot. 

4** La Terehra piicatuia de l'auteur est une espèce toute diffé- 
rente de laPlicatule de Lamarck et des environs de Paris. 
' 5* Buçcinum ohliquatum est l'analogue d'une espèce de Bor- 
deaux et de Viccnce , et non de celui de l'Italie. 

6** Buçcinum reticulutitm. L'espèce que l'auteur donne comme 
l'analogue de celle qui est vivante, en est toute diFférente; elle 
est semblable à l'une de celles qui sont communes en Touratne. 

7® Le Buçcinum semi-costaium me paràU fort douteux^ en 
ce que c'est une coquille encore très jeune. 



\ 



vaincu vn 6 févniÉ» t8t$« ^^ 

8^ Buccinum cUssitum n'est autre chose que le Bwceifuin 
£z5^e>iBalst. , lequel se trouve à Bordeaux^ DaX; en Touraine, 
à Turin ,- et vivant au Sénégal. 

§• fl s'en fcut de beaiiconp que là coquille fossflê que l^auteur 
donne comme le Murex brandaris ait avec cette espèce viVa'tife 
la moindre ressemblance. Je ne conçois pas commedt Fiatutetfar 
ayant sous les yeux les figures qu'il cite dans sa synonynâcr à pb 
commettre une erreur aussi forte que le moindre écolier auritt 
éditée. Au reste la coquille fbssile figurée sous, le nom de Hi^rea: 
brandaris est la même que celle qui se trouve très rare/tient 
Il Dax. 

to* Ranella gtanîfera. Cette coquille n'est pas une RaneU^'^ 
c'est une variété du Fusus hlavatus de Basterot. 

il® Fusus echinatus. D'abord, la coquille que l'auteur donne 
comme la même que lé Murex echinatus de Brocchi , ne lui ri^* 
semble en aucune manière : Tune, celle de l'auteur , est iînfbsefMi 
qui a son analogue fossile à Dax 5 l'autre, celle de Brocchi , est un 
Pleurotômus qui a son analogue vivant. 

la^ Fusus harpula de l'auteur est une espèce toute dlflBéréttte 
de celle que Brocchi nomme ainsi. L'espèce dé PodoUe est ùki 
petit pleurotome qui se trouve aussi à Dax. 

i3* Canceilaria macrostoma. Cette coquille n'est trks proba- 
blement pas une cancellaire^ elle ressemble beaucoup à une 
petite espèce de Kissoa que l'on trouve à Dax, et qui a une petite 
inflexion pliciforme sur la çolumelle. 

14^ Cerithiurà rubiginosum est une variété du CentfUum cat». 
culosum. Bast. 

15** Cerithium baccatum est une variété du Cefïthiunp fncon" 
stans. Bast. 

16* Cerithium coronatum* La coquille donnée sous ce nom 
comme la même que celle de Bruguière et de Brocchi en ^t en- 
tièrement différente; si elle ne se trouve pas eu Italie , elle est fré- 
quente à Bordeaux. , 

17* Cerithium thiara. L'auteur donne sous ce nom pi|e espijiese 
qui n'est pas le Thiara de Lamarck; elle en diffère par plusieurs 
caractères essentiels. L'espèce de l'auteur a son analçgue a Yi^uyi^e 
et Dax. 

18® Turritella duplicata. Je ferai observer à Tégard de cett|9 
espèce que la lïuviteUa duplicata de Brocchi n'est pas Tanalogn^ 
de celle vivante de Linné, et que celle de l'auteur n'est ai^akigw 
ni à c«Ue de Brocchi ai k celle de Linné. ^^^ 



muêSf93^^Hf^.'^''pf^^'^4H f variété de l'espèce précédente, 
ao* îTV^^p t^osusj, téS\ coquille figurée sous ce nom par Tan- 

•%ÇWxi**îM B?ÂRtn^'?'^^^'^6'^® *^" Turbo rugosus de Linnée, mais 
^^jjf^m^*i^ne espèf^ ^ui se trouve fossile à Angers et dans les 
,lftteapie.J?.ATRPraioe., 

ai® Troch^^^ tur^ifys. Ce troque n'est pas, comme le tix)it 
di'^ïHiWifiJSiPMT?® gue le Turgidus de Brocchi; c'est une espèce 
DOUviHle analogue a Dax et Bordeanx. 

4bi!lll^^tilQ*^^!W'^f^^^^^ V^^ seiubie la pointe d'une cérite ou d*uiie 
.autre coqliuie turriculée. 

9j ^}''i?£^Jfj^^^P^>^^^^'^^^/^'^'^' ^^ très petite coquille que l*au- 
JsSSt'^^Tif' ffi.S^^,^}f^^*f^^^ qè celle de Brocchi, qui est toujours 

très grande et dont le jeuneâgc dîfTèrc, par tous les caractères, de 
i^irflïH^H^ ^c|eÇoaojiej cette, dernière aurait plus de ressemblante 
^jlgf^ç^ljl^^i^,<fa/cfna miflniametla dé Bast. ; mais je pense qu'elle doit 
,i?ine.W«^p^eâpart. ' |' .^ 

24** Sigarctus haliolideus. ij'après la figure, cette espèté! lAe 
^^{q]]f^^u nj^ii^e qu^ celle de Bordeaux et Dax, qui certainement 
^jP'fi||^,|)a^,HanalQguc de Y halioticfetis actuellement vivant. 

'à5^ \,jjff^rj((jna^ picta est la même que celle de Bordeaux",** qne 
9M'} 9b*'<Ç*>PA,%v^'J^, confondue avec \(tfluviatWs» 
:Kiii^q(4(<?/iff^fp ff^y'ë^^^* L'espèce de l'auteur n'est pas la itiême 

que celle de Paris. 

^ts^W^nPl^Çf^^^WV'f'v^^f^^^ me semble un Rîssoa ; 
l<» ^'?»if2Kf/^f<<?'??«p^'ûr/ia/£/m, une paludine. 
mI -^^^Bul^tnusapicula, D'après la figure, cette coquille Fossile 
ne ressemblerait aucunement au Bulimus acicula qui est une 
i^gathin,e^ 

^ ^ Sjo* pull a ovulata^ L'espèce de l'auteur n'est pas la même que 
celle de Broccïii , quoiqu'il lui donne lo; même nom , et. elle n'est 
pas non plus celle de Lamarck; c'est donc une nouvelle espèce. 
3i** Bulla clandestina , Bulta spt'rata . Bulla tèrehellata^ 
sont trois variétés d âge de la même espèce, et celle espèce, 
connue d(*puis long-temps , est la BuUina lajonkainaha , de 
jM!'lBasierot. 

^Wrah6))eà Faujasii.' ha coqnillefigui-ée, si elle est de cette 
espèce j^cè qïic je ne croie pas , est identiquement la même que 
^'tt^e'dtîBbVdéaux, tdnj ours plus étroite. . ,* /, 

mm^H^ *1ffàcrfa é/eftôïV/<»i.*Sî la-figure donnée pavl'aiiteuriestvex^cte, 

cette espèce ne serait pas cclledes- environside: Paris» < . . < ^ > > 
^^W^Kiyjl^ilfa n/^om. * Je crois que l'espèce à laquelM l'auteur 
doim»i«mM| wtiuM»r«Ue^iiotiila même que lastriata.^urpitO'' 
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luta -y de Bi*occhi ; ce* n'est certainement pas la Ittéme ^e43etts 
dernière, qui est l'analogue fossile du Corbula titicleu^. "^ ^ .' 

4* Tellina planata. L'espèce figurée par l'auteur' est €!Aicté« 
mentla 7V//i/7azo;zanéideBordeauxetdeDax, d6ntr«tfa1Àg:ilti^ 
yivante au Sénégal; ce n'est donc pas la Tellina pianàiaiet^itut, 
qui a des formes et une charnière toiites différentëi^; ' * ' ; 

"5® Tellina restralina. Elle n'a pas la mbindre analogie li^èc 
l'espèce de Paris. . .* 

€• Cyiherœa polita. L'espèce figurée est plutôt ^b jeilne fiiâi- 
,vidu du Çytherœa chione. 
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. 7*. Lucina circinaria. Ce n'est pas l'espèce de Lainarck> ce 
.n^e&lpas non' plus ceile citée de Brocchî; mais bien une tt^ëù^ 
encolle iç^ouvelle qui se trouve aussi à Bordeaux. ' *^ 

8* Lucina incrassata. Je cherche vainement dans LaMiMk. 
une espèce qui porte ce nom ; ce que je puis dire^ c'csx que Fesp^ 
indiquée sous ce nom est la Lucina scopulorum de'M. BasterW; 
coquille qui se trouve aussi en Tourai'ne. \ ' • '^ "■ 

9® Cyctas triangularis , Cyclas globus. Ces deux coquilles 'im 
iressemblent pas aux autres cyclades , ce ne sont pas noi^ plus des 
cyrènes; on les prendrait plus volontiers pour des luciiies.' " ? . 
• lo•^ Çytherea chione. L'auteur donne comme variété dé cêftt 
espèce une coquille à gros sillons qui ressemble beaucoup 'iriuie 
variété constante de la tj^fAerea er^cma. ' ' •'- ^ 

II* VenÙÉ senitis , la t^enus senilis de Bi-occhi est Panalùgue 
fossile de là Venus gallina de tamarck; celle de notre auteur c»t 
nouvelle et identique avec- un fossile dans les faluns de la 

Touraine* . . ' - 

' ♦ • • • • . « 

la» Fenus incrassata. Cette coquille de Brocd^ es^ lisse , ^tle 
appartient au genre Astarte Crassina de Lamarck. L'espèce 
figurée par l'auteur est une véritable Vénus fortement striée èa 
travers. C'est june espèce nouvelle* .. . ^ /^ 

i3' Venericardia intermedicu L'espèce que l'auteur nomin* 
de cette manière n^est pas du tout la même que Yintermedia de 
Brocchi et de Lamarck, déjà M. Basterot avait donné le ^é^ 
nom à une espèce qui n'est pas non plus Yinter^mediaj <}e,$orle 
que sous cette dénomination voilà actuellement trois espèces* ^ . 

i4* Cucullea alata. Cette coquille n'est pas une cusull^iii^ 
une arche dont les dents antérieures de la charnière ne wt pnilÉl 
divergentes comme les postérieures. . . . ^. 

i5^ Pectunculus pulnnatus. C'est encore VArca ^ytitmarit^ 
(fiitméy) qui se trouve partout dans maseconde pérvÉïde» ,. b 
Soc. géoL Tom* H. i5 



:«. hbBetMmendus puMnatus Vest daD$ aucune 4<'f Um^itéi gà 

il est cité» $ice n'est dans celle de Paris. 

• / fiHmi)e4 «ipècQS de Peignes il y eu a trois qui (oi^t amsii foçsiles 
:k Bordeaux, 

Sui* les 46 genm il faut eo 6^r $ , reste it;$^r l^s 4p f^pices 

d'Italie il fauteu 6^r ^^3 9. reste 17 ; sur les ai espèces de OrigooA 
J)&«t en.Ql*r.j3* TeHei9l.9^x ig espèces de Qor4eaMxq^ter 37, 

cela fait 53 ; sur les i3 espèces vivantes il faut en 6t^f 1% iHMte 41* 
'«I..P9W flortiçi d^ coos^déyations peuvent se dqduir^dexe qui 

précède : 

.-. . i J Qtt*il e?t néc^«»W que le^ wteurs qui n'ont pa$ k lf»wr dwpo- 
^Ùtifa IQU» teft éf émei^s pçcessairesà la )>onnç 4^terI^înatij>^ dits 

espèces qu'ils observeront dans un t^ràin les fass^t i^gurcw i%m 
JuiuifliQn^ puisque la figuçç^d^vipnt le seu) et hon mqye^'de^rec- 

*4ffier tes erronrs qui pourraient pijhapper. 

- . »• Selon que l'w ptpdifi les psRècps avec p\^s qu mqiojs de IQÎH 

mi arrive à des résultats tvfi* 4»fférep^ j il est iwpçrt^fïJj^Rft coft- 
fféqu^ce, de n'étab^r de ^ble^Uf numérique^ que #ur .4pf maté- 
rjrîaiiX'S|uffî4aint9Q9t élaborés pour que )cs rcsu)ut§ de pb(^4^<Q(! IH» 

iubisseot poibût d'ajtératioq^ trop fprtes, et To^ vojt^ d'^pr.èss {es 
^•etificatiOna^qui précèdent qvie le^ nombre;^ >Pfî^<^&p^* Tailleur 

jMÎt 4)0iir, le» genres, soit pour ]qs divencs analogif^s sont S^utifs^ 

il en résultait une grande analogiç 4^ espèc^ 4q fpïoli^ ^vjqc 
î«*i«a d'Italie, tandis qu'après rectifiçatiqas cjçtff? ?aategiç a fieu 
JWrtoutav9C*léft espèces de Dax, Bordeaujç, la ^jt^umlne, ejc* . • 
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M. Desnoyers, secrétaire pour la France , commence la 
lectare de sôii /. > ' 
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RAPPORT 



SUR LBS TRAVAUX DE XA SOCIÉTÉ CâaLÔGfQflTB , 
PENDAIVT l'année |85i. 



• r • I 



.... : )Kc§sieur5, ^ , î . . 

^ 'Quôîqu'ayant accepté av^c ^aip^essemeut le soit) de tous pvé^ 
tenter lé résumé des travaux de là Société de géologie , dorant te 
tôbTS de l'année dernf ère ^ je n'«njai pas moin^senU» çemtM la 
fdàpiiH d'entre vous peut-être, que cette tâche appairt«âait plus 
aatorellement , plus convenaMemenl à «elui .d^iivoa iOcrj^Uiinâf 
-«Ay àfèWJH cet infervaUe, enr^istrait vos ^raTai|j(^,^Yeq la i^us 

constant» ai^id^iU » Ç^ «ttî ^ 14 bi^ Si^&m ffé^^^^ ^ ^ Svwiilf 

« ♦ 

kl • • • » - 



%es nontbreuses relations avec les géologues franç^ïsottétrançersj 
sa coopération active à la rédaction de plnsiéurâ recueils de géb^ 
logie/ies ressources infinies de ses collections' et dcr ^a bîtblio* 
thèque , enfin sa connaissance approfondie dé plusieurs langues 
étrangères (i),' 




chargé qecésoin ran dernier, gtie PC|ùr n 
pas laisser %eser sur un seul une 0che oui Joit être partagée 
entre plusieurs membres du bures^u. ' 

' Si je ne réussis pas a vous retracer, comme j^ Taî senti et avec 
J*îinp4rlîàlité, avec rexactitu<îe dont j*ai cherché à me pénétr^, 
iôût rïnt^rêt dç la plupart dé vos séances, d'aps le ç^urs d^ 
l'ànpÔe dernière, vous ^n animez déjà été dc^omnïagés par ïe vatsiç 
tableau (jue vous a présenté l^f. Bôué des progrès de ta eéàtogr^ 
en Europe ^nvdiVill^ même interyallçr'M^ii au milieu 3e cette 
'Impîènsit^ de travaux utiles . d'observations nouvelles , fruits des 
recherchés de plus de cinquante sociétés sclentiïïqnes ^t^des g^ 
logiies c^ssén^iqés sur tqute la surfac^ de l'Europe , les ti^v^ux 
^'pi^^ sQule société isolée , et ne comptant pas encore deux année» 
d'existence , risqueraient fort de pîasser înapercus'et d'être comme 
^toufrés par le nombre. . . 

Voyons^ cependant A Messieurs, si la Société géologique dç 
france a rivalise de ièle avec les sociétés ses àtnées ', si'eSe a coni- 
mencé à réaliser les espéraACf^s que sa création fit concevoir eùk 
'Europe, si elle à su profiter de son heureuse pos^t^on cei^^raliéj; 
enfin, fi elle s'est approchée du rang qu'èUe d^it un ipur 
occuper. '.'.." 

Vous save^ d'avance , Messieurs , qqe la France ii'e&i. ^.•f^^.Ç^ 
anière sur aucune, des question^ importantes qui éditent !«( 
plus vivement l'attenfiop des géqlôgues ; qu'elle a, aî^çoi^traire J 
continué de donner la nlême impulsion dans certaines rout^^ 
nouvelles où les savans étrangers sis sont empressés dé la^ suivre i^- 
et que cette Société devenue un lien entre ]es observateurs dé 
r Allemagne ,et ceux de TÀngleterre, comme, elle Ta étéeptrâle^ 
géologues disséminés sur le sol de la France^ dans leSt provinces 1 
n'a pas peu contribué à cet heureux résultat^ à cette transfusjbq^ 

(i) P'mi «atri^cdt^* Sf 'élie de B^aimiHkt ëuît encore en "««ifagîr^ è 
Ig^rp^tl^ )a 9pp\M me cppÇa, te. soin à% Qt^nj^j^i^ C0 qnLpnM<i^ji'> 



^tit AA»H>«T son Utt TAATimt 

âbtântf^ àe doctrines , dont le rapprochement est si ffcaptt k 
fiûm découvrir la vérité. 

« fin^èfiei', ks bases larges et l'esprit indépendant de votre asso- 
cîaiÎQB'VOtt^ oqt.atlîréy en moins d'un an^ Tadhésion d'un: ass^ 
giondinombre^de ({éologues étrangers. 

La». Çmûétéi compte maintenant plus d'une notabilité scienti- 
i§iiStà.Br^xeUes^ Mons , Namur, Gand , Yalenciennes et Leyde; 
^ X#Qndrc^.> ' Oi^fordy Cambridge, et Edimbourg; à Yienney à 
i^ Befliii., à. 8Uittgard^ à Grefeld , à Darmstadt , à Brunswii^k; à 
J^éfm ^ Espagne, et jusqu'à Boston et à Panama. 'Vous voyes 
donfiirlilf^eunsyque la première sympathie excitée en Europe^ 
liar.laniisaascedeycette Société 9 ne fait que s'accroître. An comn 
IMoçem^nt-de iSBi ^ vous comptiez cent quarante membres; à 
I|ii4a^d^la roâi^eaanéey leur nombre était de cent soixante, 
quoique la mort :et plusieurs démissions l'eussent diminué d'une 
douz9^iQ^,^^i>i^|]^9iUs^4^vpiis Juger des accroissemeps^ futurs, .par le 
]2i^*ea|^ér^.p^pi& de iSSa^ ils seraient bien plus rapides, puisqu'à 
If^f^^ de.Janvi^vhuft membres nouveaux ont déjà donné leq,r 
à^hpsjpn^. ,.,,.;,,■,, ,. , ': .^^ 

j Si nous pa^isqns du npmbre des membr^es à celui de leurs tra^ 
vfu^^ iM>^$,,t/o.uyon6 iine progression bien auti*ement favorable, 
aiu^içqçcj^iu^Ul^de la. Société. Pendant les huit séances tenues 
en i83o, elle n'a eu. communication que de huit notes ou-mér- 
moii^èst, P^qdant le$ seize séances de ]8$i , il lui a été présenté 
quatre-vingts mémoires ou notes ^ ou renseignemens sur des 
découvertes géologiques^ c'est-à-dire , dix fois plus dans un in- 
teryalle. double y et plus de quatre communications par séance , 
en ajoutant Tes^ deux séances de Bcauvais. Je n'en ai pas miesuré 
l'importance . à l'étendue, ce serait, vous le save?. Messieurs. 
Qde oien rausse base, et la science a souvent plus a profiter de 
1 annonce bien précise d'un fait que des plus longues disserta-* 
lions. Mais le noii[iVrc'n''a point fait tort à l'importance^ et beau- 
coup de ces travaux- sont 'do nature à concourir aux progrès de 

^ ïl eût été facile d'augmôntéi^ ce total de quatre-vingts dom-* 
munications scientifiques , car j«^ n'ai point divisé les mémoires 
*^> 848B'#Phi^o;gégg;^^ti4^(^. qui contiennent souvent, suv tm 
^^^'jiP^^y^^^uil^ph^ervatioils capitales. On ne compte point 
non plus ici les 'communications vi^'i^bales qui ont eu lieu après 
^))^t|)^^df^^pi)^urs njiéinoires; et qwi pîus d'une fois ont été 
1 fi]^f ui^^^jl très instructive %• On ne fait pas' mentioir. 

d'avantage qela plupart des observation ^ dont plusieurs meonbm 



on% acpompagné la présientation d'échantillons QU 4*QuyMgÉl 
nouveaux. On ne peut non plus faire entrer dans ce cadce pltt} 
sieurs mémoires importans qui ont été adressés i, la 3o«iétâiid^«i 
la fin de i83i , mais trop tard pour que vom ayez fKU juaqiifiai 
en avoir connaissance. Tous voyez , Messieurt, que c*€»t»'plafeÂfc 
le temps que Faction qui a manqué à la Socifété géologique, i 
r "Ce grand nombre de descriptions et de découvertes' ipétha^'^i 
les présenter dans un certain ordre qui aurai! rà¥àAtagé de *ikfr# 
ifeûeux ressortir les lumières qu'elles se portent noRItMtlemdtii^'À f 
ocname la science fait des progrès si rapides que dank le ctftiti- 
d'upe^seule année le même fait peut avoir donné lieu auic inter^ 
pt^tatioBS les plus opposées , ou avoir été observé par dîfnb*eii^' 
géologues qui tiendraient à la date de leurs découvertes > j^ai tâcM 
d'allier l'ordi*e cbi*onologique à un plan méthodiqùe^en énoofÂD^ 
pour chaque mémoire l'époque de sa communication^ ' ' ' •{ ^ 

Quant au choix du plan selon lequel il était le phis tonVeiAablé 
ée grouper les faits, j'ai adopté celui qui, dans l'étude dèiai 
géologie en elle-même , me semble , comme à plusieui*s autre^' 
géologues , le plus rationnel y le plus propre à faire découvrit^ la" 
vérité, c'est*2i-dire que j'ai procédé du connu à l'iiscoiinu*» d^'la 
nature actuelle à la nature ancienne. levais donc avoir rfaûmièur^ 
de vous soumettre, messieurs , le résumé des travaux de la société* 
dans cet ordre ; 

!• Observations relatives aux phénomènes' de t époque^ ac'^ 
iuelle; N , 

a. Observations relatives à l'ensemble défaits qU*à tort, pu a 
raison on a nommés diluviens, c'est-à-dire aux graviers ^ aux 
cavernes , aux brèches osseuses , etc^ ; 

3. Observations relatives aux terrains quatemairfis et ^ter- 
tiaires ; 

4* Observations relatives aux terrains secondairef y j, 

5. Mémoires de géographie géognostique ; ,. ,.. .. , 

6. Observations plus particulièrement relatives anas^^ dinepr 
tiens et soulèvemens des montagnes ; .'-.I »♦'«»•♦ «l 

7 • Classifications 9 mélanges ^ tJiéories. • - : • ' û ^ ♦ i * ;• 

J'ai essayé d'apprécier ensuite la tendance que ces tk^àvàtlk^i et 
ëeux publiés hors de la société dans le même espaèë dé' tetttpîf',^' 
semblent avoir imprimée à la science. ' ' '; ^ '> • 

^ Autant qu^il a été possible, les observations apbncaU'&^i^^ 
ffifeâes'ont été .rapprochées du groupé de ioi jûaaSiôiii' ^iûit^ 



((U^és dlés M rafi^rlaient. C'est kitisi que le irâvatl dé M. 
faàyës commehce la série dés terrains tertiaires doiit il fSdlitë dé 
Uduvellés divisions, Ët^tté ceux de M. le comte Miinstér soht plâcâ 
èéùh H bëiie dés iei*ràins'Sec6iidaiH!S àUki^uels ils se l^tisicUëui 
l^ttSdqUe tlhiqtiëmeht. 

Oh W peut àtietidre , qbé ces divisions soient Lien rigUUrêu^ 
flfiment conservé» et qu^eltes «oiettt pldè t^tétises que la tiatdre 
et l'était de la science ne 1ê permettaient. Plus d'iiiie ibil je ébr&i 
forcé de passer d'un gixiupe k l'autre , et àiissi de iië j^oînt Sé- 
parer des ensembles d'observations dont le partage eût détruit 
lu piquante nouveauté; je veux parler siiKout ûéi t^dVâux isur 
HMôïëèAk Barbarie ël le Libai^. Mais au moins, lés&its âînd 
kj^hiciiés, léhtôt géologiquemeiity tantôt géogra^Ui^ûëiiient^ 
f étiaitiîfont davantage. 

Avant d'ab6rder chaqUë travail isolément ^ il in'a semblé èiii'ùh 
tàBleau de leur ensemble serait intéi*essant à ënviidger d'ub àèul 
cdu^'œiU 



i" 



SBEIB. -— PBAIODB ACtUBLLB. 



î. /tiieràtiohs des roches calcaires dû liitordi de ta Grèce \ 
pair M. febblàye (4 avril) ; 

2. Ohsen^ations sur le nouvel îlot volcanique qui s* est formé 
en juillet i83i dans la mer de Sicile , par M. Constant Prévost 
( iêttrc du â octobre , séance du 7 novembre). 

3. Sur le volcan de Stromboli, par M. Donati, de Napfe 

(18 juillet)} 

4. Air les coquilles "marines et tes coquilles pètjfbràiiteï Ûà 
temple de Pouzzole, par M. Robertott (6 mars). 

Cette ^ote a été l'objet d'une disciusàioh à laquelle plusieurs 
membres ont «ajouté Ieui*s observations ou opinions persontaéltëS. 

5. Sur un affàissénièfit de terrain près de RàtisbOHhef par 
M/Petei-son (6 septembre) ; . 

6. Sur le puits artésien de Tours €t fbs ebj^s rapporta à 
ta surface, par Veau courante souterraine ^ par M. Dujardtm 
(7 février )• 

Les puiU artésiens n'étant point ici considérés sous le i^apport 
«les terrains qu'ils traversent , mais seulement des pbéùomenes de 
Veàâ courante et ascendante , on renvoie aux autres groupes les 
feils^de Hratification que le forage a ^ait connaître. 

6 ils» Sources intermittentes , . et tufs modernes , bbserves ÇU' 

Lorjraiiiè et eu Alsace, par HHL. Barl>e et Àobert (â4 janvO* 



7* O&fervttftô/tJ reîaiàfes à Id lempëi'utute soutermifîB dans 
la mine de sel de Dieuze , par les mêmes (a^ janyier). 

8. Sur la présence de V azote dans plusieurs eaux thermales- 
dfis Alpes ^ par M. iDaubeny (24 janvier et 7 novembre); , 

Q. Sur le gisement des os de castors y de loutres et de. clivas, 
enfouis dans les tourbières du Brabant^^ par M. Mbrreû (7 noy) ; 

10. Tourbières des environs de Beauvais. ObseryationsTecu^il-. 
lies par la Société dans la cûui^se géologique de septembre. 

Il"** SÉRIE. -— TERRAINS NOMMES DIL17TIEH5. 

« • ♦ ■ ■ • . . , . . 'rf . 

. Sur Ift limite de l'époque actuejile.et de U plus moderaè.dlliv 
{Périodes géologiques > je place les cavèroés où desos^em^QS h}ii*. 
idatns ôtkl été trouvéi réunis à des ùssein^as de ina«imiferes d «t*^, 
pèces perdues. ; . . .> 

Il» OhserwtttQn^ sur les osstsmem humains at ks ^àfets de 
/abrication humaine trouvés réunis à des ossemens fia mani^ 
m^^rs appUritnaat à des espèces perdues^ pkc M* ÏDumal 
( 16 mai) { 

V ia. Noie Jiir ia igrotte de Maneogne, arroQdissemeiit^dfr Xa 
B.ochefoucaùlt (Cl^mite) , par M. Roulland (i<{ mai)« 

ï3. ffdte sur ta grotte éTUssàt (Àrriëge) , avéè tiomï>réUx i^^te- 
mens humains ^ par MM. Boubéë et Béltràmi (tÔ inki ). '^ 

1 4» Observations sur la caverne h ossemens de Miallet , pTès 
^Andute (Gai'd)]; contenant, avec de$ ossemens d*ours, et o'âu-,'' 
très animaux , des os humains et des objets d'une industrie assise 
perfectionnée 5 par M. Jules Teissier (10 septemb. — ^ ait nôv. ^ 
iodécembt^e^. ' * - * 

15. Note de 3/. Sauveur sur les nouvelles découvertes ae. cet" 
vernes a ossemens des environs de Liège ^ par M. le doçtçuj 
Schmerling (20 juin). ./ 

16. Sûr les ossemens fossiles d'une brèche dé. là Nouykîlef 
Hollande^ par M. Pçntland (4 avril); , j ; „ .. ^, , 

17. Expériences et considérations théoriques s\i^U. 1(1^^ d^^ 
Jormation des brèches osseuses dfi Bise, de Cette et aigres lisu^ 

voisins de là ^Méditerranée , par M. l'ingénieur jC^'jÇs^tr.eni 
UjuiUet); . . , . ^ ,^ c ,: .^^.,:- 

18. Sur deux Variétés de t^ éléphant prin}Q--ge^^S^^i^fi^^^kM 
une mâchoire inférieure, trouvée dans le Brohafit iiieriAQ^it!i^\ 

par il. Morrea (3 nôy. j. . \ « . ...;,, *,r 



* 



ni"*^ 'SBRIB* •— TE&BAIRS QUATBaHAlRES BT TERTIAIRES. 

tg^ Tableau comparatif des espèces de coquilles vivantes avec 
les pspèces de coquilles fossiles des terrains tertiaires de l'Eu* v 
^9P^> €/ des ti^èces fossiles de ces terrains entre elles, par 
M. Dèsbayes ( a mai )• 'i 

Observations verbales de plusieurs autres membres ^ divisions 
proposées par Sf. d\sBeaumoht; groupés des 'terrains tertiaires 
r^Q^ns, pu qifotfimaires , proposée plus anciennement par M. D0- 
n^y^. .,,, , , 

ao. Des terrains tertiaires des départemens de VAude ttt de,, 
rS^rauHj ppéeis 4'uf^ comparaison des terrains, de la seconde 
^Hfg^e {$ertiaire dçuas^ les bassins hétéipgènes^ par M. Reboul^ 
(ai mars, 18 avril , 2 mai). Ce mémoire a donné lieu à l'exposé^ 
de^^^io^QDs^d^ pluf^laur^ membres. 
i %u Détail sur les\4er^ains trm^nés par lepufu artésien da^ 

jpo^^^USfiJ ^ ,. r<- ^ ^ • -v 

.^a. Ço{ip^£i^oiogiqu€ du bassin te^timire de Tiwlonse eîdela 

J7aiire-Garonne^ parM. Boubée (!24J^Ay'i^<^t4f^Yr»l)|, . ) 

%^ ^5ltr.lesi^jGofmllesfofi§i^4^uncajGaire d'eau douce des 
bords ^ n\éma bassin » pu: M. Boubée (6 jwi }} 
. a4« Sur des batraciens fossiles et autres ossçm^fès*dei calcaires^ 

. aS- Note sur la position g^ùlogjtq^e (ht calùdirfi 4e la Briëf^ 
^ <^!;:fi<H*ikff^^\\d^. C0lui des environs déf Champigny^ par 

M. Pirfr^iiQy; ( ao jujnK. , 
./;P)i}(iet 4^ discujisions, intéressantes et du rapprochement de plu- 

siei:|r% coupes, pa^V MM* Srongniart, Cordier, G. Prévost , D'Oma-r 

lius, Underwood. 

uJ^%\ Ohs^rvatipf^ recueillies par la Socie'te, sur hs terrains 
tertiaires des environs de Beauvais (course de septembre) # \:. v 
M'>,Çq^pç.^^gHoHique du^dép€irtement de l'Oise , entre 

Ç^^. &L,.,fip^rnt{)^^\^veç profil , que Mr le vicomte Héwcart^ 
Ferrand a fait exécuter à ses frais 9 et dont il a oiOfert un excm* 
pla^^e à^jçfaaisun des me(nbre$ (6 sept.). 

28. Age des grès marins de Levignany de Nantheuil^le^^* 
S[çajfjUmf^/0i de Brégy {Oise) , par le même ( 7 nov.')., 

/^uiÇ^W^.\4^ I^isy^sur-Qurques et de Saint' Aulde , près Un 
JTerù^-^^^OI^fJ^ç^uarre , par.M. Lajoye (7 nov.). " ' 

i;,pQfiJ^tefftr^s environs d^Epernay^ p^rM. Deshayes (22 nov.). 
3 1 • Note sur une coupe géologique des environs de Pontchar-^ 
«BPft^BW^J^N^e ( lajuiUct ). 



DB ImA sùctxrà sir i8Sf. MHM 

3i . Strates découverts par lejorçige du^ pi(its arfésj^^.^^0i^1l;^fUl 
Jardin des Plantes et de celui dujhubourg Saint-Antoine ( i g déc. )• 

L'histoire des terrain*; tertiaires a encore reçu dès' dooinîiibs 
nouiréaux de la f^àl't^dè^MM. Bobîaye et Rozel; nous Wie'îes S^îni* 
poînt séparés dé'IeliW^atescriptiobs gcogn; dé la Môi^éè* ^dfc*%^ 
Barbarie. ' '--'f^^ "f^ 

-Su'rlè^limiteenéitM, on peutpkfcitt^m dé^HQé'CMsttù, ddhr 
l'âge a été si contesté , et qui ont été considérés comme tr^àé^ 
tmmàns teHiairts de transition. ^ \.^!-^?*A o 

38. Be^dripHon de disfers giséhiefts fniifiiè^^afts'dèyiksià^li^'^ 
Ito Ai/i^sàUtnefiiennesi Hâliéin ; 06sàu /-AtMàée y; 'bàVIH.^BDittS^ 

C'est ce mémoire qui a été roceasion des impottàfar mtf éfe^ ^ ^ 
jùea^ qûc^la Société a r<ïÇusdé'M^. le «loitft^â^Muiisté^ ,^^|)iÀsîëérs 
genres de fossiles des terr. secondaires , et de réflexions p^êsëntëd^ 
pir ^ânietirs mekibres ^ MM.' Pi^V^r; BbUé ^ èé HàMy^lXî ',^r 
le mélange des fossiles de différent âgcsr. '^ '^ v -^s.ù-^ni»U 
^ 33 bis^>Crm'ed€Lttversine;prèsBeUUvais^ùiPm'9t^^^ 

34. iVb^ice 5ur iége des mines désài^Oe CàrMÀH^i^^M.'O^^ 

35. .Sur une lumachelh firkékâapetieH'f&iièÈr^ 
M. i^omte de Munster (i8 avril )i - ^ v.w ^v A cr 

. 3(6. JVbfe 5i/r la position géologique des pHntrj^idëèyhftfnëi^JU^ 
Jer de la partie orientale des Pyrénées^ par M. ©àfrcSè^ffrdéc.Jv' 

37. Notice de M. de Studér sur^téls Atpes béfmaèsdrism^P^Ue 
leurs calcaires et sur leur relèvement par titijectioft"d^' grfiBi}i^ 
(aa novembre). ' * "* ^ ^ ^'^^^ 

38. Observations de M. Voltz sur les coquilles foÈsH^s'^dé^ëes 
calcaires {id,i^noyemhte). ^^ ^ A. a \nn*>1 

39. Observations sur la craie des environs de Beaut^is ^^Ic^s 
vert et lé calcaire jumssique dupœys de Bray , recÀeHlièsPpt^ 
la Société dans la course de septembre. ' . . i S / . »>»• • » i 

40. Note sur les calcaires de la. Rochelle , j^ai^Ms 'Bérâ'ttâll! 
Geslin (7 noV.). ^ :jC'^^ *^^ 

. 4^ ^''^* Sur un fossile particulier du calcaire jûnèà^^u^S^nè^tig' 

Sépentiçy près de la Rochelle, par M. FleuriàUde Bellevjtté(^8 (A^). « 
Objet de rapprochemens intércssans -par d'autrei^làciMlft^.^'^^ 
4i . Mémoire sûr le Liban €t ta'hti-LibnWy pkn'^Ml^^lià^lls 

ta©juiiiét4juaiet). ~ voY. o«£ * 

42 à 45. Observations de M. d& Munster surlé'gMifiMU^^ 

distribution géognostique en Allemagne ^ 
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4^ bis* Ses ammonées. 
43. ûfej nautiiaceés (prthocères et nautiles). 
44- d^s bélemniles. 
45* des nummidites. 

CommuDications de divei^ membres relatives à Vsige clé ces 
fossiles (a4 janvier, ^21 février, 7 mars, a et 19 mai , aa bov.)! 
46. Sur les Icthyosatcolites, par M. ^otiUand (16 mai); 

; 4^* ^'*^ ^^ ooUthes formées de coquilles muUihcukUres , par 
le même (û/.) ; 

48 et 49* Sur les Coprolites; doutes présentés sujr quelques iint, 
de ces corps par MM. de Blainville et Boubée (4 juillet) \ 

50. Sur un poisson fossile (Zeà) de la craie des eH\nrùn$ dé* 
Troyes^ par M. Clément Mullet (iB avril) ; 

5 1 . Sur des coqidlles en partie gypseuseSy en partie calcaires f 
du mont Warberg, près Heilbronn en Wurtemberg > jjà? 
M. Boue ( 4 avril ) ; 

Y"* SERIE. — MEMOIRES PÀRTIGUtiIERS DX GBOÛBAPBlà 

GBOGNOSTIQDE. 

52. Carte manuscrite de l'Irlande, par M- Weaver, commu*^: 
niquée, avec développement , par M. Booé (34 février) j 

53. Carte manuscrite du f^icentin^ par M. Pasini^ commua 
niquée par fe même ; 

54. Sur la structure geognostique des environs d'^ndoze^ par 
M« J. Teissier (22 novembre) ; 

55. Notes géologiques recueillies par MM. Barbe et Robert^ 
dans un vqyage foit en i83o dans la Lorraine et tjélsc^ce 
(24 janvier) 5 , . 

56. Extraits d'un voyage dans l^ArgoUde et Vile d'Égin^ ^ 
avec Une carte et des coupes, par M. Boblayej 

57. Observations sur la constitution géognosiique de la Mor^^^ 
par le même ( 24 janvier) ; 

5*^ bis. Observations de M* Virlet sur la même contrée ; 

58. Notice geognostique sur le pays parcouru par tarpnék 
foancaisêtâïins t expédition de Média en jéfrique^ par M. Bo^et 

(24 janvier). 

59. Note géognostrqne sur quelques parties de la Battark , 
par !è même (2 1 mars). 

60. Observations géognostiques faites dans tè petk dHàè ^ ^^à 
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6 1 . ffotice sur les environs dfOran , par le même (2 1 nov.). , tç 
Enfin y M* B.ozet a complété ses intéressantes communications 
en vous donnant une collection de trois cents échantillons da 
roches et de quatre-vingt-seize fossiles du pays qu'il a décrit. 

VI"*" SERIE. COMMUNICATIONS AELATIVES A LA DIRECTlOlt' 

DES CHAINES DE MONTAGNES, A LEUR SOULEVEMENT , A LEURS 
DIFFÉRENS AGES. 

62» Note de M. deStudérsur la direction d*une certaine partie^ 
des Alpes ( S décembre ) ; 

G!d, "Précis de quelques observations sur la structure et la di*i 
rectioH des Pyrénées^ par M. Keboul (5 décembre) ; 

64. Note de M* Dufresnqy sur les quatre systèmes de direc-- 
tiçn que , M^ de Beauniont et lui ont reconnus dans la même, 
chaîne (S décembre). 

6d. A ce6 trois communications on peut ajouter les détaib; 
que M. de Beaumont vous a présentés : Sur les dijfe'rens systèmes 
d^ disieçûtion reconnus par M. Sedgvich dans les anciens ter» 
rains calcaires du rvord de V Angleterre y ainsi que la réponse 
du même géologue , M. de B., à l'opinion de M, Rozct sur diffé- 
rons âges de soulèvement dans l'Atlas^ et les faits constatés dans 
ie même esprit par M. Boblaye , en Morée , par M. Rozet , ea 
Wbarie., par M. Botta, dans le Liban. Voir aussi les § 2, 4^ 5^ 
17,19,34,36,37,39. 

Vil""' SERIE. MÉLANGES, THEORIES ET CLASSIFICATlOltS. 

06. Iftnmédiatemeut après ks ti*avaux relatifs au redressement 
dès febuth'ès et à la formation des montagnes , on peut placer ieà 
considérations générales sur l'importance des fossiles en géologie, 
car il |>arait y avoir une intime connexité entre les révolutions ()ui 
û&t changé le iieliief des co)ntlnens et les successicMis d'organisation. 

Essai pour apprécier les avantages de la paléontologie ap^ 
ptiqteée à la gëognosie et h la géologie \ par M. Boue ( 1 9 décemb.)^ 

Réflexions de M. Deshayes et de M. ÏDufresnoy ii ce sujet {id.) y 

67. Sur tes faces polies de certaines roches y pai'M.Boiiâ(4 avr.); 

68. Ôhservaïîons àe M. le comte de Montlosier sur la formai 
ho/i ^5 2iïC5 ( 5 septembre ) ; 

69. Sur diverses sortes de joints et déformes iriorgàniques dés 
grandes masses minérales , par M. d'Onialius (18 avril) ; 

70. uUr Ùt classification dés terrains , par le même (6 juia) ; 
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70. Tableau mnémonique des terrains primordiaux ^ par 
M/Bôubée (7 mai) ; 

71,. Nouveaux moyens propres à faciliter la détermination des 
Jhssiuss , par le même ( 4 juillet) ; 

7i. Considérations sur la précession des équinoxes et Vincli' 
naisqn de taxe de la terre, par M. Byarley (20 juin)* 

r* SERIE. PÉRIODB ACTUELLE. 

: La société a l'cçu des communications relatives à Faction de la 
mer stir «ses rivages ^ aux phénomènes volcaniques, à Faction 
dçft eaux ^uterraines et à certains dépôts alluviens continen- 
tavm. 

% i. L'un des mémoires les plus intéressans qui vous aient été 
présentés dans le cours de l'année expirée, Fun deceuxoùFexameu 
des causes physiques actuellement agissantes puisse le plus éclai- 
rer les phénomènes des périodes antérieures , est celui de M, Bo^ 
hlaye sur les altérations des roches calcaires du littoral de la 
Grèce. 

* L'auteur vous a fait connaître les différentes zones d'action de 
kl mer sur les calcaires durs de ces rivages ; il en a distingué trois: 
lat' première, qu'il nomme zonedujlot^ forme un talus sous- 
marin RU niveau moven de la mer ; elle se termine du côté du 
continent par des roches cariées, fracturées, parfois caverneuses , 
ou le flot vient se briser, s'engouflre, et d'où il rejaillit en jets 
d'eau. 

, On doit retrouver de ces cavernes littorales aux anciennes li- 
mites des bassins marins ; elles se distingueront des cavernes 
d'érosion continentale , par un niveau à peu près constant , par 
des parois arrondies iuférieurement , et par l'absence de galeries 
46 communication. 

V Aux produits de cette première zone du flot , M. Boblaye rap* 
porte l'existence de quatre ou cinq terrasses semblant indiquer 
par des amas de coquilles et par les perforations des roches ,. au* 

tant de niveaux successif de la Méditen*anée au-dessus de ses 

«fvages actuels. 

- La seconde zone que l'auteur nomme zone noire ou cariée^ se 
montre au-dessus de la limite supérieure du flot dans une épais- 
seur de sept ou huit mèti^es au plus. La roche y est corrodée et 
couverte d'aspérités sinueuses et réticulées, qui lui donnent Fap* 
parcnce de récifs de polypiers. C'est à la surface de ces aspérités 
i^x>n remarque presque constamment une substance d'un brun 
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noir éclatant 9 mamelonée^ lisse ^ et ressemblant beaucoup au fier, 
hématite. 

Enfin , en continuant de s'élever au-dessus de là limite que la^ 
lame peut atteindre , on voit une zone blanche dont la surface 
est unie, et encore criblée en tous sens de très petites cavités et 
de silions se ramifiant à l'infini , et se dirigeant suivant la ligne de 
plus gVande pente. 

Cette action ne s'observe plus à quarante mètres au-dessus et 
à. deux mille mètres au loin de la mer ^ elle parait entièrement 
due à la dissolution des particules salines déposées par Y aura 
maritima j et se voit sur les monumens comme sur les roches 
naturelles. Dans l'intérieur des continens , dans les Apennins , 
dans les Alpes , fort loin et fort au-dessus de la mer, et au contact 
dés sédimens d'époques différentes, on a décrit des surfaces de calr 
caires àhisi corrodées et sillonnées, qui peuvent bien annoncer d^ 
même d'anciens rivages et éclaircir la question si compliquée .des 
éïnersions successives d'une surface continentale. 

§ 2. — De tous les agens géologiques de la période actuelle^ leat 
mieux étudiés sont assurément les volcans^ et si les causes eiisobt 
encore à peu près inconnues ^ leurs produits du moins et les cir* 
constances de leur dépôt , bien plus faciles à apprécier que \&k 
phénomènes excliisivement sous- aqueux, ont pu être scrupu^ 
leusement étudiés. Ce ne sont pas cependant les volcans eitté^^ 
rieurs , quelle que soit l'énorme masse et la variété de leurs pro* 
duits, qui pourraient répandre le plus de lumières sur les périodéis 
géologiques plus anciennes. L'étude des volcans sous-marihs , 
dont lé nonibre paraît être infiniment plus considérable qUe celui 
dès volcans terrestres, présenterait de bien pluspiquans résultats^ 
s'il était possible d'en étudier toutes les circonstances. . * 

On verrait l'alternance de leurs produits primitifs ou l'émaniez 
par les eaux, avec les couches marines^ alternances ou inflilti^tionf 
dont les terrains de sédiment présentent tant d'exemples (le val de' 
Ronca , levai di Noto, pour les basaltes, et tant d'autres pour lei 
rpçhes crbtallines ignées, réputées plus anciennes). On étudierait 
les modifications produites sur les sédimens calcaires par les roçfaet 
brûlantes. ou par des vapeurs acides^ l'influence d'uusol soulevé 
sur Jles strates déjà déposés à sa base ; l'influence sur le niveau^ der 
eaux de l'apparition de montagnes au milieu d'un bassin; lÀ di-^^. 
verses sortes d'altérations que la pression , les couran^ et la>nalure > 
du liquide , favorisant le jeu des affinités chimiques , doivent faire 
éprouver aux coulées ou aux cendres , ou même aui^pacoia inté-,; 
rieure» des cratères. On étudierait encore la destruction et l'ea* 
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iQuissement de^ êtres marins dans le voisinage de c,e8 ycdçaM;^^ ^\^$r 

aquëuv; ce qui pourrait expliquer la' réunion sur un pçti^ notn- 

l^re de points , de bancs de poissons frappés d'une mQrtâli^é snon* 

*tanee et simultanée. Ou apprécierait peut-être Tupe dç» prinçi*' 

Spaleâ causes du développement de certaines classes ^mies d'uqe 

piaule température, comme paraissent être les polypes coralli- 

"g^nes qui entourent de leurs produits tant d'îlots yolc^^qi^e^ ^ 

rOcéau austral. Ce sont autant de questions qui , sou^evé^ par 

Tétùde des terrains volcanico-marins pourraient être éc)airé^'ptt 

•"^feôlues par l'étude des volcans sous-marins actuels ;i9tsaps.dQAX|e 

"on' prendrait sur le fait la formation iles basaltes, des trachyt^^ 

Ues gypses, desdolomies, du sel gemme, dusoufre^.etç, :^ :.. 

' ' ti^histoire conservé et la nature actuelle offre cle Dopibfetn 

Véinôignages de l'existence de ces sortes de volcans, tels gue les 

'fles Santorin , dont la principale éruption est (\vl commenceqiea^ 

dû dix-huitième siècle , une partie des îles Lipari , quelques une? 

*iâ(i* golfe de Naples , une partie de celles des Açores^ des Canaries. 

des Antilles , ces nombreux îlols à lagunes centrales , de. rArçb^l 

'austral , etc. Mais Ils ne se manifestent pas toujours pay l'ériKition 

"au-dessus du niveau de la mer, d'un sommet cratérrforme : Çç oç 

'paraissent être! , le. plus souvent, que des fumerolles sulfureuses 

*'à^c6iiîiues dans l'Archipel grec , des dégagemens de vapeu|^^ , des 

"Jets d*eau , ou des sortes de trombes marines , des oscillations dpf 

eaui, dés bancs à fleur d'eau , des crêtes de roches sous-mariues» 

aes eaux fortement colorées, etc., etc. 

^ 'iEnfin ce sont des volcans qui tendent à devenir éxtériebi^ ,: cç 
qui a donné lieu à diverses théories de soulèvement^, d'éruption , 
et niêmè de séparàtioii complète de ihasses flottantes, comme on 
ie voûlaît croire de Santorin. Rarement les géologues ont e\\ 
occasion d'observer l'instant précis où le terrain volcanique sor- 
tait des eaux, et d'en étudier les premiers phénomènes. Çett(e cir- 
tônstance, qui s'était présentée' en 1811 pour l'île de Sa^rina, 
3ans les Açores, s'est reproduite en juillet i83i dans la mer ds 
Sicile, et vous savez l'intérêt général qu'elle a excité. Ce phé- 
tiomène arrivait d'autant plus à propos que jamais l'esprit des 
géoiogues n'avait été plus diversement dirigé vers la question des 
SDulèvemens , et qu'il était important de reconnaître s'il y avait, 
îà Soulèvement ou éruption. 

Uîlot volcanique qui a surgi dans le commencement de juillet^ 
entre l'île volcanique de la Pantellerieet Sciacca , sur la côte oc- 
cidentale de Sicile, a été presque aussitôt observé par un célëbr^ 
géol0gu6 prussien, M. "F* Hoffmann , par plusieurs voyageurs i^elk 
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marine anglaise, et par Tun de vos anciens vice-présidehs, 
'M.* donstarit Prévost , spécialement chargé par TAcadémie deis 
'Siictices d^allér étiidier, dans Fintêrêt de la géologie j ce point 
' Nouveau du globe dont le gonvernement français envoyait cons- 
tater la position réelle dans l'intérêt delà navigation. "**" 
' * le ne vous reproduirai point le récit succinct qui vous a ét6 
'Communiqué des premières observations de M. Ç\ Prévost. Vous 
l'avez suivi avec un vif intérêt sur cette Ile qu^iï à mesurée , étir- 
diée sous tous ses aspects. A son retour il vous offrira là desci^/p* 
«ttbh là plus complète dii pfhénomènc , envisagé' tant en Wi-fhéme 
'ilè^ 'ses différentes 'phases que dans ses rapport J avec rensén^bîe 
'^es autres phénomènes' volcanique*^ des contrées environnantes^, 
'febjetspécial (le sa mission scientifique. Mais' je ne puis me reflisei* 
*4'^ous retracer, en attendant, quelqùesHrarts de îa courte e^iV- 
tence de cette terre volcanique presque aussitôt détruite 'guè 
^îtirÈiiée, et dont oii suit sans interruption tous les paroxysme^, 
inèii'ëmpiiinté les détails aux difïérèni récits qui ont été publiés ", 
*ftn4s feô discuter la valeur. 

'^* <3fel à vu naître, fe*agraydii*, puis dTmintrei* et disj)araîtrè k/xmk 

grande profondeur sous les eaux, après sixmols d'existenclej'cettéîlè 

tfuècèfssîveiàent ôoniméé Nerita'Fèrdlhandect'GraéTrU'HothHtti' 

CoraO'Julia^ que senàblaicnt devoir se disputer plusieurs grandëè 

puissances, etquin'èlistédqà plusqUe dans les annales géologiques. 

■" Des Secousses de tVëmblemens de' terre s'étaient fiiit ressentir. 

*du'28juiin ail !i' juillet, sur la èôte occidentale do S^îcile , dans ^â 

«dîrectiôii du S. O. au N. E. , et, suivaut hue dbservation curieu'sil 

^e M. Hoffman . parallèlement à la ligne des jihénomènes volcà- 

uiques de cette contrée. Le a8 juin^ le vaisseau de l'ànliral anglais 

yiiltney-Mâlcolm, traversant la place où Tilë a surgi, éprouva 

fcs mêmes secousses que^Ml eût hei/né contre uu bàhé de sàbïe.'^ 

'' lié 8 ou lo juillet , un bâtimentsicilien aurait vu s'élever de là 

mer , entre la Penlellerie et la côte deSicileVune masse d'eau qui 

«Urgit jusqu'à soixianté pieds de hauteur , sur une circonférelice 

flfe jyéù près quatre cerits brassas. .Cette sorte de trombe'; dffficilè 

î concevoir sur une aussi large base, et qui n'était peut-être déjà 

qfue la masse vaporeuse elle*riïêrae , [était accompagnée de déto- 

tiatîons violentes , et aurait été remplacée un peu plus tard par 

tme épaisse vapeur aqueuse, s'élevant jusqu'à f rès dé i,8oo pieds J 

*^; te ï8, à soti retour de Girgenti , le capitaine du même bdti- 

nient, Xean Coritio , dit avoir reconnu qu'à la place où il aurait 

ÏAisif'vu la Aife* se soulever était apparue Une terre ayant la même 

itçâiditë que ik lÂasse d'eau soulevée. Cette ilè , haute seulement 
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lîtôi'â dé dfouze pieds , présentait , aurait-il dit , vefô son centime un 
cratère qui ne cessait de projeter des mçitières volcaniques et d'im- 
menseà colonnes de vapeu]% Ce premier sommet n'était sans 
aoutë qu'un des bords du cratère. La mer était couverte aux alen* 
tours de scories , de cendi^es délayées ou suspendues , et de pois* 
sons morts. Il semble que les apparences lumineuses me se sont pas 
manifestées dès les premiers momens de Témcrsion des bords iné- 
gaux du cratère. 

Du 1 3 au 122 juillet , le volcan était dans sa plus grande ^ctivitéi 
vomissant d'énormes colonnes de vapeurs noires , de matières piaç- 
'i*eùscSy de cendres rouges , offrant^ ainsi que. l'électricité ti;ès vive 
''de l'atmosphère y l'apparence de flammes j| de violentes détona- 
tions se faisaient entendre; les explosions se renouvelaient toutes 
les deux heures. . . 

liés voyageurs qui observèrent l'île à cette époque et veijs JU fin 

défiiillet ^ particulièrement le capitaine anglais Swinburne, autetfr 

d'un rapport au vice-amiral anglais en station à Malte., iiv Hq- 

"^tham et M. Hoiïmannla trouvèrent haute d'environ 5o^ 90 pieds 

^et d'une circonférence de trois quarts de mille anglais. Elle était 

alors presque circulaire , son cratère ne paraissait plus voii^..que 

"dés vapeurs aqueuses avec odeur sulfureuse. ^ ^^ 

Le 4 sioût, elle aurait atteint trois milles de circonférence. 

Le 25 août , un voyageur anglais lui trouva deux milles de 
tour, ou i4ooo palmes; elle commençait à diminuer sous, l'açtiqp 
jérosive des vagues qui avaient déjài formé, des débris du cratç^^^ 
une sorte de grève à l'entour. Dès-lors on ne yoyait plus dans I^ 
cratère qiie de l'eau bouillante d'où s'échappaient toujo^virs d'é* 
paisses vapeurs. Les bords, très inégalement élevés par les déjec- 
tions successives du cratère, avaient alors trente, quatre- vingts .et 
deux cents pieds de hauteur. L'effervescence volcanique d'éruption 
était déjà entièrement calmée. . 

Le 28 septembre, lorsque M. C. Prévost visita File, elle avai^, 
à'après des mesui^s plus scrupuleusement prises qu'aucune de 
' celles précédement indiquées, sept cents mètres de circonférence 
et trente à soixante-dix de hauteur; elle paraissait de loin par- 
tagée en deux mornes distincts. Il reconnut un cratère d\éruption 
presque central , rempli d'eau bouillante', et dont les bords avaient 
été uniquement formés , ainsi que l'étroite grève circulaire et tout 
l'ensemble de l'ilot, par l'éjection de matières meubles incohé- 
rentes (scories, ponces, rapilli^ et surtout çendi^s) stratifiéies y en 
sens diversement incliné autour de la bouche cratériforn)^. A-ux 
' aébrïn volcaniques étaient mêlés quelques fragmens de cale, dolo- 
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; ini tiqué. Le sol était brûlant et lançait par des clivasses et par 
de petits monticules des gaz non inflammables , des Vapeois 
blanches sortaient aussi du cratère et de la mei* à renipùr. 
Mais plus de détonations , ni d'apparences lumineuses, ni d'é^ 
jection de matières solides^ la destruction avait commencé À succé* 
dep à une création première. Les vagues avaient déjà violemçient 
rongé les bords de l'île , et les parties les plus élevées étaient dans 
un étal de désaggrégation qui annonçait une destruction pro- 

. t,,,M. C. Prévost présuma que le volcan>vait eu dçs coulées iKHiih 
in^rines/ et que l'apparition du cratère si visible d'éruption avait 

jj^ être précédée du soulèvement du.sol sous lequel surgissait le 
volcan , et qui paraît avoir été de cinq à six. cents pied? ^us Ifi ni- 
veau dé la mer. Dans ce cas , Tilot aurait été cntç^ré ,4'une cein- • 

^ J.ure de roches sous-marines , qui cependant , juraient pu étre^r^ * 

^piées par le^ pentes inégales du cône volcanique,' no^ ipfnnM 
que par les bdrds du massif soulevé. 

Un mois après le pàsjfage de M. C. Prévost (le ag. octobre^, v^ 
Anglais qui visita Tîle, ne vit plus qu^iine plamé unie presq|i'au 
niveau de la mer, et vers le milieu un monticule de sabiçs i;^ 4è 
scories teimiué à pic de toutes parts , le tout ayaut une çircobfc^ - 
rence de deux mille palmes, c'est-à dire dqà sept fois li^oi^dre 

. qu'à la fin d'août. Ce voyageur dit qu'on ne voit pas là moindre 
apparence de cratère ; seulement il signale à l'ouest du monticule,' 
sur la plage, un petit lac d'environ cent soixante palmes de toi»; 
qui contenait de l'eau bouillante , et d'où Réchappaient des fu- 
merolles. 11 est évident, quoique l'auteur italien , M. Marzola qui 
a publié ce récit avec quelques vues de l'île qui vous ont été com- - 

^ TOuniquées, ne l'ait pas exprimé, que c'était le cratère reconnu 
presque entier par M. C* Prévost, et dont les bords u'exisUiént 
plus que du côté du tertre centra), primitivement bien plus élevé.' 
Cette rapide altération de la physionomie extéiieiirc d'un so{ qui* 
semblerait devoir être aussi facilement rccor.naissablè que la ioyu* 
chè d'un volcan, ne montre-t-el!e pas combien les apparences 
actuelles des terrains représentent pieu leur état primitif?' • > •' 
Il paraît que depuis novembre les vapeurs ont peu à peu cessé 
et que de hautes vagues ont de plus en plus démantelé, jusqu^à 
fleur d'eau, les vestiges du cratère, suivant les prévit ions ' de 
M. C. Piwost. 

: Vers la fin de décembre, quelques journaux ont annoncé oUS" ^ 
sur l'emplacement de l'île on avait vu surgir des jets d'eau sem* 

" blablés à ceux qui auraient précédé sa premiire àpparitiôot 
Soc. géoL Tonde n. ^«- -* ** 



ti(t &ÀPPORT «01 tstf mvin 

niai» ce fiut qui semblait annoncer une nouvelle éroptioo n-A poml 
encore été authenliquement vérifié. 

On a dit aussi qu'un nouvel ilôt avait apparu dans le voisinage 
da premier; ce serait assez présumable, puisque sur plusieurs 
points environnans on a remarqué des fumerolles et des eaux 
troubles qui provenaient de la miême action- volcanique; mais ce 
fût est encore moins certain . 

Les nouvelles du commencement de janvier ont appris qu'il 
ne restait plus alors de File que desbrisans sous-marins sur lesquels 
la mer battait avec violence. A la fin du même mois et en février^ 
nous s^pprenons de différentes souix:es qu'on a reconnu une hau- 
teur de cinquante, de cent et de cent cinquante pieds d'eau au- 
dessus du cône solide. Cette disparition graduelle de Fîle doit- 
elle être attribuée à des causes mécaniques ou k un agent physique 
plus intérieur; c'est-à-dire l'action des vagues et les influences at^* 
Siosphériques ont-elles seules contribué à dégrader si rapidement 
le sol extérieur, ou bien doit-on reconnaître un affaissement résul* 
tant des mêmes canses qui aoi^aient produit un cratère de soulè- 
yement? Les premières circonstances de la désaggrégatîoo et de 
|a destruction progressive de Tilot ne laissent pas douter que l'ac^ 
tion mécanique n'ait d'abord été la seule , comme son origine a 
été ai évidemment analogue à celle de tous les cratères d'érup- 
tion* Mais cet abaissement considérable et rapide de cent cia 
quante pieds au-dessous du niveau de la mer n'est peut^tre pas 
uniquement le i*ésultat de ces désaggrégations* D'un auti*e côté , 
il parait évident que celles de ces sortes d'îles volcaniques dont 
l'existence a été plus durable, n'ont été ainsi préservées de l'action 
érosive des eaux que par la présence de coulées solides servant de 
lien aux cendres incohérentes. Selon M. le capitaine Lapierre, ce 
B'est point sur le banc de Nérita , comme le répètent la plupart 
des premières descriptions , que s'est élevé cet îlot. M. C. Prévost, 
qui est retourné sur la côte O. de la Sicile quatre mois après sa pre- 
mière visite à l'île ^ aura constaté tous ces faits. 

La deniière éruption du Vésuve qui a été assez violente, et le 
désastreux tremblement de terre de Foligno, coïncident d'uae 
nMBière assez remarquable, moins avec l'ér.uption qu'avec la 
jîsparitioD de Tactivité volcanique de l'île. 

^ i» Bien n'est plus furopre que la formation de ce volcan, k 
expliquer Torigine analogue des îles Lipari. également volcani- 
^piCi, mais monti*ant des produits de di£R6reBtes époques d'érup- 
tîoft ; de œs îles, les unes sont centres de cratènes , les autres par- 
ties ^iésMOUtelées d'un fo^r volcanique coaumia. M« C< Préro^f 



lf« ^ 9oig9eDseinept étudiées et en a distingué plu^i^ur^ âgest I^^ 

description cjp l'une 4'elles, de StromhoU^ vous a été adressée par ' 

m« Pop^ti de Naple§;.il fait connaître aijtour du foyer, aàtupllQ-' 

ment ignivome, sept bouches placées sur unç ligne di| S. E. ai* 

If, Q, , il en n vu cinq k la fois en activité plm QU moins fort© , 

jetunt 4e( flaniipe^y de la fuméç, des vapeurs accompagnées 4'é« 

jeclionsd^ ipaUèr^s fondues et pulvérpleptes , de dotQnatjons et 

d^ tven(ib)exnfi|is dii ^>I ; il f^it eponaUre lesmaU<^rcs projetées pai* 

cb^tpmi^dQ ççf bouches. \jS^ difFérent#s crè|.çs 4q 111e sont fomée^ 

p^r les prpdKÎ^s d'éruptions d'époques dilféi-entes et piir des Iav^$ 

pétrosiliceuscSy porphyriques, oi| tr^ichy tiques, tou^^f ài pyroïénfï* 

. Pans la partie méridionale de Vile ^ voit nn cratère éteipi , 

l^rge d'pp mille , profond de trois cent^ p,, nomipç la plaine 4@ 

Pqrielioi j d*oii sopt sorties dap? tontes les directions de tvès ppn*- 

brapx couraps de laves trachytiques , porphyriques e; l)asalti- 

ques y séparées par des sabl^, des popces et des jjcories. Sur va 

seul point on çupiptc pl^is de douj^Q de ces altern^mces. 

Tfis Popati p> y^ dap? cette îlp que de» cratères d'éruption «t 
ne p^rle point d^ cratères de soulèvement , adoptés pap beau*? 
coup de ^logues d'après le^ ipgéni^pses théories de DI, de Bucb* 
. )1 signsde encore sur plusicun points dû File , entrç auU^ yen 
I9 sommet de l'un des cratères en igniiion des fumerolles qui dé-' 
posent de^ efflorescences mpriatiqueS| et altèrent les roches ignéef 
plus apciennes. Il a observé , au milieu de^ débris de scories, det 
fragmens de syénitc, et un gi*os bloc de granité çui^iQuire 4çs 
élén^ens constitutifs , renfermait enoorç d\^ pyrçjçène, 

§i cp {>k)c que signale M. Donati» connue étant granitique, e|l 
en effet analogue aux granités anciens , sauf la présence du py- 
roxène , doit-il être regardé comme de fprmatiop pipderne , qu 
ne pept-on pa^ y voir une application d^ la curieuse dé^uvert^ 
de M* Qustave i^psp, sur l'identité dv^ pyroxène et de T^piphi^ 
bofey forn^^ à des ten^pcratures différentes ? 

D'autres observations, relatives aux terrains volcaniques deTile 
d'^gine et de h| barbarie , vous ont été communiquées pfir 
Ai|4- Boblaye etRozet; pour ne point détruire Tensemble de leurs 
dps^vipliops géologiques , je n'eç^ isolerai point ici cette partie* 
S 4* '=^ 4> la question des phénomènes yolcaniques .pt parti"« 
c^UèFenlept des tremblemeps de terre ^ se rattache le fait des ^- 
i^nfW du temple dePuzzoU^ percées par des coquilles lithppha- 
^ , fait qui a été l'objet de tant de recheix:hes et de disçussiom, . 
Ii% çfHm^unication fai^ à \% Société par M^ le doct* Eobertou, 
de coquilles marines recueillies par lui 4wm kl Hi^ ^ftVJBQ^iMql \K 



temple y coquilles reconnues pour étrs analogues à des espèces 
Tivantes aujourd'hui sur le rivage voisin , a donné lieu , dans le 
sein de la Société , à un nouvel examen des causes de la perfo- 
ration de ces colonnes. 

Yous avez entendu à ce sujet les observations et les opinions 
de plusieurs membres ; un rapport devait même vous être fait , 
et il m*a semblé que ce pouvait être ici l'occasion de résumer les 
divers scntimens des géologues. Celui de vos membres qui devait 
vous pr^nter ce rapport , M. G. Prévost , ne terminera pas son 
voyage sans recueillir sur les lieux mêmes ^ dans le golfe de Ka- 
plçs y tous les faits propi*es à Téclairer. 

Je ne vous rappellerai qu'une partie des explications si oppo- 
sçes^ plus ou moins susceptibles d'objections , et la plupart si peu 
vraisemblables , qui en ont été imaginées. On a dit que les colonnes 
avaient pu être retirées de la mer ainsi perforées avant d'être 
en^ployées au temple (Spallanzani). On a dit encore (Raspe) 
qu'elles étaient peut-êtie percées même avant d*étre taillées , et 
que le niveau des pholades sur les colonnes correspondait au 
idveau d'\i|i banc percé par les coquilles lithophages , avant la 
retraite des eaux marines. Selon d'autres encore , après Tenfouis- 
sement du temple sous le tuf volcanique , il se serait formé au- 
tour une excavation qui devint un lac salé où les pholades auraient 
vécu , et qui même eût pu avoir une destination artificielle pour 
pêcherie , piscine ou autrement (Goethe , Desmarets , Fini , de 
lorio, Daubeny). 

Mais les deux opinions les plus vraisemblables étaient celles de 
l'élévation et de l'abaissement successif ou de la mer ou du sol sur 
cette partie de la côte. 

il s'élevait contre la première, ou l'élévation delà Méditer- 
ranée à une vingtaine de pieds au-dessus de son niveau actuel , 
à une époque très rapprochée de nous y trop d'objections histo* 
riques et physiques pour qu'elle obtînt généralement du crédit , 
quoique soutenue par Fcrber et Breislack. 

Aèstait donc la seconde , qui est en effet adoptée le plus gêné* 
ralenient , quoique la plus ancienne ^ que MM. Forbes et Lyell ont 
le mif^ux développée et appuyée du plus grand nombre d'observa- 
tiops locales, positives (Forbes, Edimb.y joum.,oci, iStig.— Lyell, 
pnnçfoj^yQçoLf, i p. 449) > ^^ ^^ M. HofFman a aussi adoptée. 

Cette explication, qui suppose la submersion et l'émersion de 
rédifice par l'abaissement et le soulèvement alternatif duconti« 
nent, reunit en sa faveur le plus de témoignages empruntés soit 
VXbiitoire , foit à la géobgie. 
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Découvert en 17499 ^^ déblayé, l'année suivante, des cendres et 
vases marines dans lesquelles il était enfoui , l'édifice fut nominé 
dès-lors temple de Sérapis^ et regardé comme consacré à cette 
divinité égyptienne dont lé culte admettait dans ses nien Tusàge 
de Teau minéi*ale. On voit en effet dans son enceinte une source 
chaude qui se joint au plan particulier de Fcdifice pour iie pas 
laisser douter que ce ne fût, dès l'origine , un de ces nombreux 
établîssemens thermaux, la plupart sous, l'invocation de quelque 
divinité , que les anciens fréquentaient dans le golfe de IVapIfô» , 
dont Sidoine Apollinaire parle encore vers la fin du cinquième 
siècle, et dont l'usage s'est pei^pétué à travers toute la dut*ée du 
moyen âge. 

Construit à la fin du deuxième ou du troisième siècle, en grande 
partie ruiné dans le sixième ou septième par les Goths et les 
Lombards, cet édifice aurait été, eh 1 198, en partie rempli de 
cendres par Féruption de la Solfatare, et ses débris auraient été 
ainsi préservés pour l'avenir de l'action éversive des secousses du 
sol. 

Eu 1488, un grand tremblement de terre qui ruina PouzEuoIe 
et toute la contrée environnante, l'aurait plongé sous la mer avec 
d'autres édifices de la côte dont une partie se voit encore sous les 
eaux; et dessédimens maiîns auraient achevé de le combler ju$« 
qu*à la hauteur de dix pieds au-dessus de la base des colonnes. 
C'est en effet à cette hauteur qu'on observe la zone percée par 
les coquilles lithophages, dans une épaisseur de six pieds au- 
dessus. 

En i53o, le témoignage de LofTredo , auteur presque contem- 
porain , indique positivement que la mer baignait toute la plaine 
basse dite la Starza , dont le temple fait pailie. 

En i538 ,'le 19 ou ao de septembre, se manifesta la terrible 
explosion $uivie de l'apparition subite du Monte -Nuovo. Elle 
produisit une oscillation en sens inverse de la première , et sou- 
leva le sol où étaient ensevelis les débris du ■ temple , mais non^ 
point à la même hauteur que son niveau primitif, puisque le pavé 
du temple est encore aujourd'hui à un pied au-dessous du niveau 
de la mer qui n'en est distante que de cent pieds. 

L'édifice n'aurait donc été que cinquante ans environ à dix* 
huit ou vingt pieds sous les eaux , et les coquilles lithophages 
n'auraient eu que ce temps pour opérer leurs perforations. Spal- 
lanzani , je ne sais d'après quelle base^ avait conclu du seul exa- 
men de ces cavités , et sans témoignage historique , que les mo- 
dioles n'avaient pas dû creuser les colonnes pendant pTi]s'*^<tB'' 
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cinquaute ans. C'est aussi dans cet espace Ae temps , si toutefois 
il est incontestable que TcKhaussement du sol n'ait été le produit 
.que.d'un seul tremblement de terre dans une contrée où ce phé- 
nomène est si fréquent, que se seraient formés les lits de vases 
marines rei;nplies de coquilles , de débris de marbre , et alternant 
avec des cendres et des rapilli dokit le temple et le rivage con- 
•ervent tant de traces. 

Au jpied des falaises verticales de tuf endurci , qui forment le 
rivage depuis Naples jusqu'après Pouzzole , et au pied du Monte- 
nuov0 j le terrain méditerranéen forme un second étage , épais 
d'une vingtaine de pieds au-dessus deseaul, et en talus vei^ la 
mer. C'est de ce dépôt moderne volcanico^marin , où il était en- 
seveli comme Pompeï dans ses cendres volcaniques y que le temple 
k été e;jLhumé vers le milieu du dernier siècle. C'est là qu'ont été 
recueillies les coquilles que vous a communiquées M. Aoberton, et 
que MM. ÏForbes et Lyell en ont aussi reconnu plusieurs espèces^ 
toutes analogues à celles vivant encore dans la même baie. C'est 
aussi dans ces couches de vase marine que gisaient de nombreux 
fragmens de poteries, de marbre, dont les cassures sont couvertes 
de serpulesy de colonnes, dont une a présenté à M. tlnderwood 
des trous de coquilles perforantes , aux deux extrémités. 

Combien d'iiuti'es exemples ne voit-on pas sur les cotes de la 
Méditerranée, m^e ailleurs que dans le golfe de Naples, de ces 
îoimersions d'anciens édifices sous les eaux de la mer par TeÛêt des 
tremblemens de terre? 

S 5. A l'histoire des mouvemens du sol ^pendant l'époque 
actuelle constatés durant l'année dernière , se rattache encore cçt 
affaissement décrit, aux environs de Ratisbonne^ par M. le colonel 
Petei^on* Le sol supérieur à des cavités souterraines, s'est enfoncé 
de seize à vingt pieds^ sur 80 arpéns^ avec un grand dégagement de 
calorique.Les nuages de poussière, qui ont dû en résulter, auraient 
pu faire supposer j, comme il y a peu d^années sur les bords dU 
Rhin^ un mouvement volcanique interne; mais, de part et 
d'autre, lé phénomène parait avoir été uniquement mécanique. 

§ 6. Si le sondage des puits artésiens, qui fait chdique'io\xt 
plus de progrès en Europe , comme vous en avez eu la preuve pair 
le rapport de M. Boue , est d'une si haute utilité sociale , s'il four- 
nit des renseignemens précieux sur la température du sol inté- 
rieiir, sur la stratification et sur la piésence de minerais utit^ à 
de grandes profondeurs , ce phénomène peut aussi , envisagé 
sous ua autre point de vué| éclairer la question des cours d^eau 
squtertains. 



Lés eaux jaillissaDtes se rattacheraient ainsi à Un ordre ie faits 
dont le rôle géologique n'a pas été sans importance durant les 
périodes antérieures : je veux parler des sources intermittentes ^ 
des eaux qui s'engouffrent pour ne reparaître à jour qu'après Ua 
assez long trajet souterrain , comme on en volt fréquemment dant 
les pays de cvaie à silex , de celles qui sortent brusquement avec 
Une grande abondance d'eau ; de celles qui titPversent encore pé- 
riodiquement des cavernes , suivant les crues plus ou moins Fortes 
des courans extérieurs , suivant les baiTages accidentels, et qui ont 
contribué et continuent à les remplir de graviers et d'ossemens* 
Les géologues de l'expédition de Morée^ MM. Boblaye et ViHet 
ont ol^ervé dans ce pays un phénomène qui peut éclairer vive* 
ment la question des eaux souterraines ; en même temps que celte 
des alluvions continentales : ce sont les katavotrons des vallées 
closes de la Morée centrale, sortes de goufïres où se précipitent ed 
tourbillonnant les eaux torrentielles amassées [durant les saisoni 
pluvieuses y entraînant avec elles, après en avoir déposé une par» 
lie sur les plaines superficielles , le limon touge qui les colore et 
les squelettes d'animaux ^ les débris de mollusques et de plantes ^ 
les graviers qu'elles introduisent dans les cavités souterraine^ d^oili 
elles ressortent pures , limpides et douces , souvent à une assei 
grande distance dans la mer. Ce phénomène, qui sert à expliquer 
d'une manière si satisfaisante le remplissage de la plupart des cSh 
vernes, ne peut-il aussi expliquer certains puits ou canaux sinueux^ 
remplis de sables , de graviers qu'on ne voit point traverse^ leè 
couches supérieures, et dont la présence au milieu de bancs régu- 
liers à d'assez grandes profondeui's , a feit plus d'une fois illusion. 
C'est ainsi que dans les environs de Paris , surtout du côté de 
Triel, de Nanterre et de Sèvres, des lits ondulés de graviers et 
de limons ferrugineux , observés entre les systèmes inférieur et 
moyen du calcaii^ grossier, considérés par M. Brongniart lui- 
même comme ayant été déposés dans des cavités sinueuses à parois 
lisses, formées avant le calcaire du second étage , pourraiênt.biea 
n^étre que les témoins de ces anciennes eaux souterraines. 

Quoi qu^il en soit de ces rapports plus ou moins réels dès eaux 
souterraines avec certains dépôts de sédimèns, les deux fkits siit- 
guliers dont vous avez eu connaissance , à l'occasion des ptdts ar- 
tésiens , démontrent suffisamment que les eaux jaillissantes ne pro- 
viennent pas uniquement de minces nappes d'eau au eoutaèt de 
couches imperméables, et résultant de fiïtrations à travers dès^cou- 
ches de sables, mais qu'elles traversent de véritables canaux, eu du 
xaoias qu'elles ont communication avec des cours d'eau supcrfitidll. 
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. Le. premier de ces faits vous a été indique par M. Dujar- 
flin, professeur de chimie à Tours, qui s'est occupé avec un très 
grand soin des fossiles de la craie de ce pays. Il a ohsei^vé^ à la 
fin de janvier i83o, que dans ]e puits Jbré ouvert à Tours en 18^9 
jusqu'à une profondeur de trois cent trente-cinq piedji , au milieu 
de la craie inférieure, Teau s' étant élevée durant plusieui-s heures 
avec une grande vitesse, avait amené beaucoup de sable fin et de 
petit!} fragmens d'épines, des graines de plantes, la plupart* ma- 
récageuses (galium uliginosum) y ainsi que des coquilles d'eau 
douce et terrestres non altérées {Planorbis marginaluSjHeUx 
rottinda et striata). 

De leur état de conservation et de la maturité des graines , 
M* Dujardin a pensé pouvoir conclure que ces eaux et les corps 
étrangers qu'elles ont entraînés , n'avaient pas mis plus de trois ou 
quatre mois à^descendre de quelque vallon humide de l'Auvergne 
ou du Vivarals. Mais cette présomption ne porte- t-elle pas un 
peu loin la source de ces corps organiques , et n'ont-ils pu être 
entraînés dans le courant souterrain principal par quelque petit 
affluent 4e source bien plus rapprochée ? 

Un second ikit de ce genre est venu récemment k la con- 
naîssancer de la Société. L'eau d'un puits foré à Riemke, près 
de Bochum en Westphalie, a amené jusqu'à son orifice , de la 
profondeur de cent quarante-trois pieds , de petits poissons longs 
l^e trois à quatre pouces ; les cours d'eau superficiels les plus 
voisina sont à deux ou quatre lieues. 

Sur quelques graines, coquilles » poissons, sables ougraviers, 
qui ^ de ces {profondeurs , parviennent à la surface , combien ne 
•'arrêtent pas et) route dans les sinuosités des t:anaux que ces ob» 
jett fimisent par obstruer. Que les courans , par suite de ce rem- 
plissage, viennent à changer de direction , voilà pour les obser-' 
valions futures la source de plus d'une erreur, ou du moins l'ex- 
plicalion très naturelle de faits qui déjà ont embarrassé ou trompé 
les géologues , et surtout de l'intercalation d'amas de matières 
hétérogènes traversant des bancs réguliers. 
^ . S 6 èis. r-* Qaant à d'autres faits relatifs aux eaux souterraines, 
l'histoire des caveraes bientôt nous en fournira. Je me bornerai 
à vous rappeler ici , messieurs , la fontaine intermittente dont 
JM. Bobert vous a signalé l'existence à Massevaux dans les Vosges^ 
.€t le dépôt épais de travertin , observé , par le même géologue , 
dans la profonde vallée de Charmoz, près de Lussel , et dans 
,1e voisinage de minerais de fer pisolithique formés dans des 
fiUée»^ et probablement dans des circonstances sembl9j>les. 
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- S 7' ■"•M- Robert nous a fait connaître que la température <]ltt 
puits d'exploitation de la mine de sel de Dieuze ( Meurthe ) k 4oQ 
pieds de profondeur, au niveau de la hultiUne couche de sel ex- 
ploitée, qui est la plus épaisse, s'élevait à i5** 7/10 cent. L'ob^^ 
sérvatîon présentée à la Société en i83o par M. Fleuriau de Bel- 
Icvue , sur le puits foré de la Rochelle, indiquait à 869 pjeds 
une température de 18^ và cent., et une augmentation sur la ^ 
température moyenne du pays , d'un degré par 19, 7 1 .m. , c'est à ^ 
peu près la proportion la pliis habituelle (i^ par a5 m.)^ d'après la v 
relevé des nombreuses observations recueillies par M. Cor|dier ^ 
sauf certains excès locaux extraordinaires en plus ou.en^mioiQ^V^ » 
attribués par M.Gordier à l'épaisseur variable de l'écorce terrestre* 

§8. — M. Daubeny poursuit ses intéressantes recherche» ^r;..: 
les. eaux thermales et sur leurs relations avec Içb pbénon^çjq^ ;; 

à ^ >■■■ » ^ 'T J 

d'origine ignée ^ et avec les anciens foyers volcaniques y ralatioiitp 
gui paraissent jouer un grand rôle dans la théorie de. la texsra^^*» 
ainsi que MM. Brongniart et Cordier le soutiennent, depuis. long» «|^ 
temps. M. D. a retrouvé dans plusieurs eaux thermales ilie&Al{MS^«j) 
et dans toutes celles d'Angleterre, l'azote, dont il avait4éjàiQPi|#r !« 
taté la présence dans l'eau de plusieui*s autres sources cbau^ 
où ce gas se trouve rarement seul. Ces eaux thermales , gaseuscu. i 
ou acidulés , paraissent suivi*e la grande faille du calcaire de Der-, ij» 
byshire et de TTorcLshire , de même qu'elles soul^ di^ns left,aUf h| 
très pays, liées à quelques vestiges d'une action ignée pb2sou<0 
moins ancienne. Il en a conclu de nouveau une oxcidation lopte^^r 
de l'écorce du globe et des phénomènes naissant dans cette éçorDe, 
de préférence à la théorie du feu central. Les deux opinion»;8Qn| i^) 
défendues par des savans d'un égal mérite : M. Ampère s'est pïrorf n 
nonce pour celle qu'appuie M. Daubeny. Vous avez vu, pai^' la .j 
rapport de M. Boue , quels développemens a pris cette b|*a9^aho.t| 
nouvelle de la géologie {Hist. des sources min,), qui s'est surtoujt^if 
enrichie des travaux deMM. Osann , Stuke , StifFt et Kefer^tein..kj^ 

S 9. — A un autre ordre de phénomènes , se continuant««çini!^i 
core de nos jours, à celui des tufs et des tourbes d'oi*iginie> la-.'<ji 
custre ou continentale , se rattache la découverte des ossemens ^ 
chiens y de cochons ^ de castors et de loutres enfouis dan$^les^lïQw^lli i 
bières du Brabant; M. Morren les a trouvés gisaos en foçt ^vwA à 
nombre , surtout ceux de chien d'une grande taille (sur dii^A^AijesiA 
neuf de cette espèce) à 2 m. , sous la tourbe et au contact dplaiilBi» 
qui forme la base des tourbières de ce pays. , .( si f^êb 

§10. — Guidée par M. Graves, qui explore depuis plujsîieiivs ai 
années avec tant de zèle la géologie du département de rOi^^.laaiV^ 
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Société â rf>servé près de Saint- Germer et Goincourt, entre Gour^ 
ûày et Beauvais^ un dépôt tourbeux intéressant sous plus d*un 
rdpport. On y voit une représentation parfaite , durant la période 
actuelle , des argiles à lig^nites fluvratiles ou lacustres d'un âge plut 
àDcien. Cette tourbe, pénétrée d'une aussi grande abondance de 
fersulftiré <Jue le» lignites tertiaires de Picardie, est de même ex* 
ploltée pour en extraire de Talun et du vitriol. Ce liguite pyrî- 
teux acquiert une épaisseur de 10 pieds et présente plusieurs al- 
icrhafnces'd'argtîcs, de galets, de graviers, et de lignite compacte 
du friables; des ossemeus de bœuf ^ de cheval, de cerf et de che- 
Tfèuil se renC(^ntrent abondamment dans les différens lits. On y 
Toit un amas d'arbres renversés formant une 'sorte de couche , et 
parmi lesquels on reconnaît des saules , des noisetiers et des bou- 
leaux. Nous visitâmes , M. Prévost et moi , ce même dépôt, il y a 
£it)q ou six ans , et nous fumes frappés de l'étonnante similitude 
que l'ensemble de ces couches offrait avec les argiles à lignites du 
Soissonnais, et même avec certains lignites d'argiles de la forma* 
tioa jurassique, quoique d'un âge si difFércnt.. A la vérité, le 
dépôt de Bùauvais est exclusivement continental et sans nul mé^ 
laoge marin , dont on voit tant d'exemples dans plusieurs ba|eft 
des deux rives de la Manche. 

Il*' SERIE. — TERRAINS DILtTVXElfS. 

Jl 1 1, —Que doit-on entendre par dépôt ou terrain diluvien? 
faut-il le considérer comme résultat d'une cause unique et géné- 
rale qui séparerait d'une manière tranchée les époques géologi- 
ques de répoque historique? Est-ce au contraire le produit de' 
plusieurs inondations, de causes variables suivant les temps et leS 
localités? Et faut-il admettre un passage insensible des temps an* 
ciens à Tépoque actuelle qui présenterait les mêmes lois et la plu- 
part des mêmes phénomènes que les autres périodes géologiques? 
M. Tournai, en nous rappelant cette difficile alternative, objet de 
tant de discussions , s'est prononcé pour la seconde opinion , celle 
qui a gagné le plus de partisans , après avoir été long- temps sou- 
tenue par un de vos membres , M. Ç. Prévost. 11 vous a aussi ex- 
posé la difficulté de préciser rationnellement la valeur et les limites 
du moi Jbssiles, dans le but de déterminer que les os humains trou- 
vés par lui et par quelques autres géologues du midi de la France^, 
dans les cavernes à ossemens, étaient bien Jbssiles et contempch 
rains des espèces éteintes avec lesquelles ils ont été découverts^ 

S'uu autre côté cependant^ U destruction de ces maminifèrâ 
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pàt^aissânt coïncider avec le dépôt de la plus grande masse de dilù- 
vîum^ les osscmcns humains auraient été , suivant Topinion d'uil 
autre géologue dii inidi, et de M. Tournai lui-même, enfouis par 
cêtt<; même grande catastrophe plutôt que par aucune autre des 
causes secondaires et moins évidentes dont M. Tournai admet lacon- 
Itinuatioa. Le fait essentiel était de montrer le mélange intime; dé 
prouver que nulle cause postérieure ne pouvait avoir opéré tia ve^ 
tnariiement de débris dont le dépôt et d'êtres dont Inexistence peu- 
Vent avoir été séparés par uiïtrès grand espace de temps, et Sanl 
'âôute par l'une de ces révolutions qui ont si puissamment modifié 
le relief des continens. Mais vous savez , messieurs , que les conclu- 
rions de tous les géologues du midi (hors M. Teissier), auteur^ dé 
ces intéressantes découvertes, ont été pour la contemporanéitédé 
l^Komme et des grandes espèces détruites d'ours, hyènes, de cerfs, 
auxquelles ils en ont trouvé les ossemens associés. Cette questîoià 
a tnéme remplacé , dans l'histoire des cavernes, celle à pèù prèsréi» 
solue du remplissage de la plupart de ces cavités par un violéhl 
agent extérieur, par des cours d'eau eu partie superficiels , en par- 
tie souterrains, opinion que M. C. Prévost s'est surtout efforcé d'é- 
tablir et que Mm. Bertrand Geslin et Marcel deSerres ont aussi fûi^ 
tement soutenue, contre l'opinion ingénieuse de M. Buckland, niaÀ 
trop exclusive , qui tendait à se généraliser , de Thahitation de cé^ 
frottes par des carnassiers, surtout par des hyènes qui y au» 
raient entraîné les os d'animaux paisibles, leurs contemporain!^. 
C'est à cette discussion plus qu'à toute autre qu'il convient 
d'apporter l'esprit d'éclectisme si nécessaire en géologie ; car n\Ù 
phénomène peut-être plus que celui des cavernes à ossemens n'a 
été , malgré son appjirente uniformité, le résultat de plus de mcf- 
difîcations secondaires, indépendantes d'une première cause efifec* 
tivement plus générale. Des cavernes auront été remplies par les 
dépouilles de mammifères qui y seront morts naturellement; 
d'autres l'auront été, en partie par cette cause , en partie par les 
débris qu'y entraînèrent des animaux carnassiers ^ le plus grand 
nombre , toutefois , aura été rempli par les eaux courantes , qui 
ont également comblé les fissures superficielles et formé les bi'è* 
ches osseuses avec les mêmes limons et graviez. 

Si le remplissage de la plupart des cavernes s'est opéré pen- 
dant la période tranquille qui a précédé le dernier grand soulève- 
ment de montagnes , si le remplissage d'un grand nombre d'autres 
n'a été au contraire que le résultat de cette cause violente, com- 
bien de causes postérieures , dont on a tant de preuves et d'exem- 
ples , ont pu modifier ces plus anciens dépôts, telles que rintro« 
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duciion d'animaux vivans plus modernes qui y seront morts y telles 
que le passage plusieure fois répété et interrompu d'eaux cou- 
rantes, qui auroDt charrié les premiers limons par les fentes su- 
périeures , qui en auront ensuite entraîné et mêlé de nouveaux. 
. Mais en restreignant la question des cavernes, à celle des os- 
semcns humains qu'on y a quelquefois rencontrés, n'est- il pas évi- 
dent que le doute devient plus nécessaire encore ? Combien de fois 
ces lieux n'ont-ils pu servir de sépultures^ de retraites ou passa- 
gères, ou mcme durables , aux diverses races d'habitans qui se 
sont succédé sur le môme sol , et , s'il est permis de le dire , même 
à un géologue y en stratification discordante! L'histoire , même 
celle des temps modernes , en a conservé de nombreux témoigna- 
ges y et les persécutions religieuses , depuis celle du druïdisme , 
sous Claude, jusqu'à celle du calvinisme, au seizième siècle, les 
guerres d'invasion^ les luttes de la féodalité, ont été autant d'oc- 
casions qui auront pu rendre les cavernes des lieux de refuge , si 
même il n'en est pas qui aient servi d'habitations à des races d'une 
civilisation moins avancée. De ces grottes , les unes ( Bize , Som- 
mières, Mialet, Breingues, Paviland) , étaient en partie déjà rem- 
plies d'ossemens de mammifères ^ les autres (Durfort, Ussat, et la 
plupart des cluseaux du Périgord ) , étaient vides quand les os 
humains y ont été délaissés. 

Ce sont Qncoi*e les objets d'industrie trouvés avec les ossemens 
de quelques cavernes et annonçant un état social assez barbare, 
^ui ont porté plusieurs géologues à faire remonter jusqu'au ber- 
ceau de la société , et mcme au-delà des temps historiques et dans 
l'obscurité des dernières périodes géologiques, les ossemens hu- 
mains trouves avec ceux des ours et des hyènes , dont on les a 
supposés contemporains. 

Or, messieurs^ le témoignage de Florus que j'ai ché à la der- 
nière séance , me semble d'un grand poids dans cette discussion. 
Florus , parlant des habitans de la Gaule méridionale , à l'époque 
où César en fit la conquête , c'est-à-dire cinquante ans avant notre 
ère , il y a dix-neuf siècles environ , dit au sujet des moyens bar- 
bares que César employa pour les soumettre : Les Aquitains, 
race prévoyante et rusée , se retiraient dans les cavernes y César 
ordonna de les y enfermer, Ac/uitanij callidum genusy in spe- 
liincas se recipi^ebant , jussit incbidi, (Florus, lib. III, cap. lo. 
Edit. deDufier, pag. 5 19.) 

Il est inutile de &ire de longs commentaires sur le récit 
aussi positif d'un écrivain qu'on n'accusera certainement^pas de 
partialité; mais si l'on ajoute à ce témoignage l'habitude de plu- 
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sieurs peuplades de race celtique de vivre dans des cavernes , qui ' 
s'est conservée dans plusieurs de nos provinces, sur les bords de la" 
liOire, du Rhône, etc., on pourra conjecturer que les ossemeas 
humains et les poteries des cavernes du midi de la France , dé- 
couverts en partie dans l'ancienne Aquitaine , en partie dans cette 
division de la Celtique devenue plus tard la Provlncia romanaet 
la Narbonaise , ont très probablement appartenu à quelques uns 
des malheureux Gaulois que César fit murer dans leurs retraites. 
Là où le mélange est complet , des cours d'eau auront bien pu 
produire un remaniement assez récent ; le même deg^*é d'altéra- 
tion des os d'hommes et de quadrupèdes , ensevelis sur un même 
sol , ne suffit pas pour prouver leur contemporanéité , puisqu'il 
est constant que Tétat de calcination et l'odeur argileuse produits 
pai* la perte de la matière animale, et caractère de la fossilisation ^ 
se sont manifestés sur des corps enfouis depuis les temps histo- 
riques. 

La civilisation d'une grande partie de la Gaule , à l'époque de 
la conquête romaine, n'était certainement pas, d'après'tous les té- 
moignages historiques^ et quoiqu'en aient dit les partisans exagérés 
de notre gloire nationale h son berceau , la civilisation gauloise 
n'était pas plus avancée, que ne le donnent à penser les débris de 
poterie mal cuite , les épingles , et autres instrumens en os • les 
haches et les couteaux de silex trouvés avec les ossemens humains 
dans les cavernes, c'est*à-dire celle de peuplades à peu près au ^ 
même degré social que la plupart des tribus sauvages de 
l'Amérique à l'époque de la conquête, se tatouant, adoraqt les 
arbres, les pierres, les fontaines, sacrifiant des victimes humai^€S 
à leurs dieux, et en suspendant les têtes ou celles d'animaux à 
à leurs arbres sacrés , etc. Que l'on compare les débris d'indus- 
trie des cavernes à ceux qui pix)viennent évidemment d'éta- 
blissemens gaulois , et Ton verra la plus parfiiite identité. 

Partout où l'on fouille les tombeliesqu'i servirent de sépulture' 
à ces mêmes hommes de race celtique , habitans de la Gaule , ou 
de la Grande-Bretagne , ou de la Germanie , partout où Ton creuse 
sous leui's dolmen , grossiers autels formés d& pierres brutes , ou 
bien sur remplacement de leurs oppida, on retix)uve précisé- 
ment ces mêmes objets découverts dans les cavernes , et on les 
trouve souvent accompagnés d'ossemens d'animaux domestiques 
ou sauvages, mais d'espèces non détruites, et qui n'ont été pla« 
ces là que par honneur pour le mort , à la suite de sacrifices oa 
de repas funèbres , autre source d'erreurs possibles à l'égard des 
ossemens dies cavernes. Qu'on examine ces monumens en eux* 
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n9,éme8, pn ne les supposera pas antédiluviens , coi|||»e l'a f^ti 
\m Anglais qui montre à Londres des reliefs des grapds sanctuair 
r<» de $tonehenge et d'Aybury, et pourtant on y reconnaîtra 
Tétat social le moins avancé. 

Tout en présentant ces aperçus à Tappui de Torigipe réi^cnte 
des débris humains dans les cavernes , je suis bien loin de croiF0 
la question résolue et d'en faire une application trop géoéPalCf 
I^es opinions sont encore très divisées : MM, Cuvier, Buckl^d f 
Roien«-Miiller, Soënimering , qui ont cite , il y a long -temps, (ks 
os humains dans les cavernes à ossemens d'espèces perdues, n'on( 
point admis la contemporanéité. Pour l'opinion contmire, voxn 
avez vu y oyitre les faits décrits par MM. Marcel de Serres, Twr« 
nal f de CUristol , Farines et Dumas ^ ceux que M. Boue VPUs % 
rappelés de poteries ou d^os humain^ diins certaines briçb<» QS:* 
seuses , dans les sables ossifères de Baden , de Kosritx «a Saxe , 
dans les marnes du Khin. La similitude fort curieuse d'une d^ 
tètes découYci*tes en Autriche^ avec les i*aces nègres» a même 
inspiré cette idée ingénieuse, que s'il 4 effectivement eiiisté sur Is 
sol de l'Europe une race d'hommje contemporaine des aiiçiennea 
alluvions , elle a dû offrir, avec les races de l'équataur» la mémci 
ressemblance que la plupart des animaux de cette périodeioflpi^ient 
avec deux des pays chauds. Mais si l'on pouvait attribuer à la 
même époque les crânes de la caverne de Miallet, cette analogie 
ne serait pas constante ; car ceux-ci, quoique comprimés^ SQ|it plu- 
têt de race caucasiquc. D'un autre côté, M* Cuvier a prouve que 
les mammifères de cette période , qui annoneei'aient un climat 
tropical, sont accompagnées d'autres mammifères de climats sep* 
trionaux ^ pour les débris de l'espèce humaine , s'ils remontaient 
aussi loin, il pourrait y avoir déjà mélange de races. Mais > je le- 
répète, on ne peut encore que recueillir les &.its et les objections* 

Excusez-moi , messieurs , d'être revenu sur des considéi^atious 
plus historiques que géologiques ; mais il m'a semblé que la lumièi-e 
nouvelle qu'elles répandent sur un intéi^essant objet de contro- 
verse me ferait pardonner cette digression. Je refv^iens auxca-f 
v^nes et aux ossemens dont plusieurs de vos membres voua ont 
entretenus. 

M» Tournai, après les considérations générales que jo vous ai 
«appelées, en a fait l'application à la caverne de Bize, daas kr 
quelle il a le premier découvert le mélange d'os humains ét.da 
poteries avec les os d'animaux perdus. Il l'applique au^si aux oa^ 
uemes de Sommières (Gard) , oit le même mélange a été copstatè 
par.M» 46 CShristoI. Les os de mammifères des cavernBaderAudb 



soat i»urtout de cerf , de chaniois , de chevreuil , d'antilope , 
d'ours; ceux des cavernes du Gard sont de rhinocéros , de bo^uf ^ 
da cbeval, de cerf et d'hyène. M. Tournai s'appuie surtout ^r 
k même degré d'altéralion des os d'hommes et de mammifères , 
el^sur leur mélange complet dans le même limon. Ses conclusions 
font que l'existence des ossemens humains à l'état fossi}e ne peut 
être révoquée en dou^e; que ceux des cavernes de Bize sont anté- 
diUiyîcns, et que, avaot le dernier grand cataclysme , l'homme vi- 
VAÎt en société dans la Gaule méridionale ^ simultanément habitéic; 
par un assez grand nombre de mammifères d'espèces aujourd'hui 
sméanties* 

. ^ 12. La caverne (U Ran cogne, située à 3 lieues d'Angouléme, 
e$t Tune des plus vastes et des plus anciennement renommées du 
canton de La Hochefoucault (Chai*ente); mais sa réputation ne se 
fondait , comme celle de tant d'autres., que sur la variété et l'abpn- 
^nçe de ses stalactites. , 

M* Bo^lland y a découvert, sous le plancher stalagmitique et 
alluvial , une grande quantité d'ossemens de mammifères mêlés à 
dej» ossemens humains, à des débris de poteries et à des galet$ des 
rpches environnantes* 

Mieux, qu'aucune autre peut-être cette grotte laisse aperce* 
voir les cii^constances probables de reuFouisscmcnt de ces corps 
^rangers. Un ruisseau la traverse encore. La Tardoucrc , qui coule 
k peu de distance et perd une partie de ses eaux dans divers autres 
gouffres de la contrée qu'elle U'aver^e , l'une de celles que M. Des- 
marest père nommait , avec JTJStessc , cantons ahsorhans , a sou- 
fent aussi , dans ses débordemens , pépctré dans la grotte de Kan- 
i:ogiie. Les traditions du pays ont conservé le souvenir que des 
liommes s'y sont réfugiés à diffcjentes époques, et que des loups , 
yiviiut en grand nombre dans la forêt de la Braconne , s'y retiraient 
liussi habituellement , y Uansportant leur proie et même des pai^- 
ties de cadavres exhumés du cimetière le plus voisin. 

Du mode de remplissage de cette grotte, tel que le conçoit 
M. RouUand , aux idées exprimées par M. Tournai , la différence 
eet exti^mç ^ et , si l'on rapproche d'une partie des explications 
présentées par M. Roulland ce que IVfM. Virlet et Boblayc ont 
ob&ervé des gouffres absorbans de Morée , on verra combien ce 
phénomène , qui se continue , avec tant d'autres , durait notre 
période I peut éclairer l'histoire des cavernes. 

^ i3, — D'autr£S faits demandent d'autres explicatious , et Iç 
iiemplissaçe de Igi caverne d'Ussat, dont vous a e^tietenu JVJ. 30141- 
y>is^f m fsmxt pAsitne 4tt à voe camuse au^oguç. Pans jla s^çpikdA^ 
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paillé de cette grotte , creusée au milieu du calcaire de transidon^ 
étaient «amoncelés, en très grande abondance , des os humains, en 
jpî|t*tie recouverts et empâtes par les incinistations calcaires, et su- 
,fp,éi*poscs eux-mêmes à un dépôt alluvial très puissant de sable et 
de galets de roches primitives , qui ne contient plus de débris hu- 
ijiains , puais qui est également recouvert par les stalagmites sur le 
^oînt où ne se voit pas la couche ossifere. On peut donc recon- 
, naître dâns'çette grotte deux périodes distinctes , celle de l'intro- 
auçtion flùviatiie des graviers et le dépôt postérieur des os hu- 
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Le témoignage que j'ai précédemment cité me semble assez ap- 
plicable à cette caverne , eu égard à la grande quantité des os* 
semens humains. Toutefois, il ne paraît pas que dans cette grotte 
il y ait eu réunion d'ossemens de mammifères d'espèces perdues. 
§ i4« — Mais de tous les faits de ce genre communiqués à la 
Société , il n'en est pcut-éti^ pas de plus instructif que celui de 
la caverne de Miallet, près d'Anduzc (Gard), dont M. J. Teissicr 
vous a plusieurs fois entretenu , avec des détails qui ont vivement 
intéressé la Société. Cette grotte, située sur les bords du Gardon, 
est ouverte dans une roche dolomi tique subordonnée au lias , sur 
une pente abrupte, et à 3o mètres au-dessus de la vallée. Le lit 
inférieur de l'intérieur de la grotte est un sable dolomitique l'e- 
couvert iiTéguIièrement d'une couche mince stalagmi tique , et ça 
et là d'un limon argilo-ferrugineux , dont l'épaisseur atteint plus 
d'un mètre, et adhère en plusieurs points à la voûte et aux pa- 
rois. C'est dans cette couche , semblable aux graviers diluviens os- 
siferes les plus anciens des cavernes, qu'on a découvert, en très 
grande abondance, des ossemens et des têtes d'ours d'une fort belle 
conservation. M. Teissier vous en a adressé les dimensions , qui 
indiquent une plus grande taille que celle habituelle de Viirsus 
spœleus; ils étaient accompagnés de quelques débris beaucoup 
plus rares d'hyène, de ruminans et d'oiseaux. 

Sous les stalagmites , et sous une couche de sable limoneux de 
2 à 4 décimètres, ont été trouvés en très grand nombre des osse- 
mens humains dans différentes parties de la grotte. Dans le fond, 
ils sont incontestablement mêlés avec ceux d'ours , qui prédomi- 
nent ; vers l'entrée , au contraire , ce sont les os humains qui pré- 
dominent et qui paraissent un peu plus récens. Sur le limon ossifere, 
et sous un petit avancement de roche, a clé découvert un squelette 
hunaain presque entier, auprès duquel étaient une lampe, une 
' 'figurine en terre cuite, et à peu de distance des bracelets de cuivre}' 
^'^in^ï'aùtres points ont été découverts des débris de poteries gros- 
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mht^ y des os iravaillés , de petits outils de silex y objets d'ime in- 
dustrie plus grossière que les précédens. 

. Les crânes humains , mesurés par M. Teissier, lui avaient pré* 
sente une dépression de haut en bas et un alongement d'avant 
en arrière , qu'il regarda d'abord comme un caractère de race et 
comme offrant certaines analogies avec les races nègres; niais il a 
bien reconnu depuis que cet aplatissement était artificiel^ soit 
qu'il provînt de l'usage de porter des fardeaux sur le crâne , soit 
qu'il dût être attribué à une compression produite dès l'enfimce, 
usage constaté chez plus d'une peuplade sauvage. Tous les autres 
caractères de ces têtes ont indiqué la race caucasiqucm 

M. Teissier a distingué , avec une très grande précision ^ les dif- 
férentes périodes qui semblent pouvoir être reconnues dans les 
débris dont cette grotte a été remplie, i^ une époque anté-dilu* 
vienne pour les ours , dont l'espèce est actuellement perdue , et qui 
peuvent s'y être succédé en plusieurs générations , ou bien y avoir 
été poussés en grand nombre à l'époque de qudique grand cata* 
clysme; ^° une époque de civilisation peu avancée (gauloise) pour 
Jes hommes , dont les ossemens sont accompagnés d'objets d'une 
industrie fort. grossière. lï peut y avoir eu séjour prolongé , refuge 
en temps de guerre , ou sépulture : c'est à cette dernière opinion 
que s'est arrêté plus volontiers M. Teissier; 3^ une époque romaine 
indiquée par les vestiges d'un art plus perfectionné, et qui peut, 
avoir présenté les mêmes circonstances que la période gauloise. 
Quant au mélange des»' osseniens d'ours et d'homme, il ne prouve 
nullement leur contemporanéité, puisqu'il est évident que les 
uns et les autres n'ont pu vivre en même temps dans cette grotte; 
et en admettant , comme il est impossible de s'y i*efuser , que la 
lampe , la figurine , les bracelets ne sont pas antédiluviens^ ce se- 
rait tout-à-fait arbiti^airement qu'on les séparerait chronologi- 
quement , par un grand cataclysme , des objets plus grossiers qui 
les accompagnent et se sont retrouvés seuls dans d'autres cai^ernes. 
I^e mélange dans les parties où il existe paÉ:aît donc s'être opéré 
ou par l'action d'un cours d'eau , ou par l'excavation artificielle 
d'une sépulture dans le linion primitivement ossifère. 

La plupart de ces objets précieux font maintenant partie 
du Musée de luîmes. 

§ 1 5 . — Le nombre des cavernes à ossemens dont les découvertes 
se sont si rapidement multipliées en France ^ ne paraît pas être 
moins grand en Belgique. 

M. Sauveur, de Liège, vous a fait connaître que le nom» 
bre de celles découvertes aux environs de la mésoe ville par 
* Sœ. géoL Tom. H. t? ' 



m: Sdimerimg, s'élève mâîntetiant h plus de quinslè; L'ilttlî d^dlè^ 
celle d'Engissoul , contenait des ossemens humaine ebibuis 4&aê 
une couche argileuse inéîde de cailloux roulés, a\1ec des débris 
d'ours , de rats ; d'oiseaux, etc. 

S i6. •— M. Pentland vous a fiiit part de la décotiveilfe d'to^se^ 
mém de plusieurs espèces de kanguroos Ibssilës , dan* tinè bi^èfcfals 
fcakaiins de là partie N. N. Ë. de la Nôuveîle-Holfahdë , iul'ltei 
èotds et l'Hanter. Ces bs ont été envoyés àtt MiiséUtti paJ^ 
M. «àttesoû^ qtii , avec M. CliJRft,les a décrits. Ils ^ppbiliétthentl 
•te{(t0it huit espèces détruites^ mais de gpefaries exiètans encore ÛÀtA 
le pays; ils étaient accompagnés de débris d'êlépUant ëto àé 
iàxttstMcinie j et , d'^iprès l'texamen de M; B\jck!ahd j â*uh atitre 
nammifère plus grand que rbîppèpotame côttnù: Lii décbtiv^rtê 
«n à été^ je creis , annoncée d'abord en AngletcH^ ^ à H Sttciéti 
î{éDk>giqubde Londt^è ; par M. Mittchell , iEjui a le p\m cbhi^fèt^ 
ment décrit le* ctïTônstances du gisement. On a déjà réntbhti-édi 
cea ossement dans phisieui-s localités dfe l'Australie ^ fet pàrtictli 
Itèrement dans la partife occidentale^ à Wdlin^tob-Waîîcf . Ib 
•cmbleiitappartenir & un même système \ qui khoiîitrtî ^ tentk* !& 
brèches osseuses des fentes et le gravier bssifère àes feavernèè ^ là 
métoe. iintoa ^ui s'observe si évidemment sur lël bords dé là 
liédtterrafiée^ particnlièrêmenl a^x enVirbns dé Pàlëi^ë éi èkïà 
hfdé^artémebt de l'Aude. < 

La brèdbe calcaire qui les empâte est aussi tout-à^it séitibteHê 
à cdb de l'Europe > et foi*mée de fragmens de calcaire cbm^ctb; 
éi de débris osseux réunis par un ciment rouge. 

Voilà donc à là Nouvelle-Hollande lé dépôt o^ifèt^^des brfechél 
et des ca vernies comme dàrts les amnes parties Bu gibbé : é^t-il 
eontén^orain de celles dte notre Europe? c'est bifeti Jieu pkV' 
bable : il; n'y aura eu, à différentes époqni»^ d'ahalbglife l|ue le 
mode de formation 5 plusieurs catastrophes aûtont détruit et ën- 
fom dans les fentes, dans les cavernes ou dah^ les lits alluviehè, lëé 
grands ossemens de i'Ohio , ceux dfe rirrawâdi , fcfeui deé foért 
du Nord, de l'Europe centrale et dfe rAuslrâlie; 

Quoi qu'il en soit , dès Tépdqùe dfe ce dépèt^ l'bi^bisâillbtt 
dtt contitieftt austral était en grande pattife déjà tb qu^elle est 
aujourd'hui , puisqu'on y trouve les types d'titie classe dé ttkttii 
mifères qui lui est encore particulière , îhaîs tôtltelbls àctôm- 
|Mijgn# 4« genres (éléphant ou mastoddnte ) qui y ilàût ttmt-4-&îl 
inconnus. 

g 17. —les brèches osseuses ^biit géiiéraleiherit àltHBué» à 
dis eant coantiitès qiii am^ifettt ehttissé IH bl^éiiieniët léi frlgs 
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métïi ae rochéâ dans des feqtes formées^ soit par le brisement àfii 
côuchfei , s'oit par ié f^mlï et l'a dessiccation 'de côuckél ibriïéô de 
ia mer, soit par le passage de gaz et de souixes acides. M. D'Es- 
iWiri, îhgénié!ir des pdtità et chïitià^<5'ëà, éii à èij[)Osè tihë nouvelle 
"thêbrte qb'il appuie suf des expériences. Il â soùmîà ï îiiié cfak^ 
l'eul- VWferitfe (cent degi^s de Wegwood) des Blocs dés ^{fSSrebi^ 
l'ô'cfaés qui contiennent les brfecheà bsséiises, et il à Vêi-ifié quelle 
|eut être Inaction dé la chateur sut- k l)r6duclîoii 4és MiA fei Aé 
fràgtiiéhs; les lifaà s^ sont fendillée, d'autres ont décrèpîig feâ ÉMJiiii 
Hère , 'en p'élità débris bli éii plus gi dà's'é.^ àiâssès. 

M êti con'cîdl qUe Ik forbàtion el le remplissage ièi féuM bfil 
lîeii |)reàqué ihstaritanémènl èk résulteraient è^'une kôffe dS 
calcination qui se serait aussi exercée sur lés os. tl ^ppItSlfl 'd)l*l 
Pépôqûe d'une des dernières càtàsti-ophës dU gtobë^ Uâ e|iàndie« 
inèht Àé matière métallique boiiiîlanlë , èbf ti de' qliëtqûe hôïii 
dés Pyrénées 1 l'état de fluidité ignée , alirâit coUle s\ir Tes bot-^ 
de la iijer , délriiit les animaux, él FéhdilFé, fracturé ÎS Irbcbai 
sûr lesquelles il passait et entassait instantanément lès dâirïi làkiA 
lés fentes. ' ' 

L'àùteiirsuplfiosé, comme on voîi, k rèxtèrièur, Une aétîôiï 
qui j)aEaît au contraire àvojr été en grande partie intënciire. ïl 
n*ést pas probatle que cette iiypbiiièsé ait jamais dé nombreux 
partrsàns, ei qu'oeil admette ces couràns d*iiHé nbùv^île âpètfë 
qui auraient fait le tour de la Méditerranée^ et dànï bh hè rfctroù- 
terait fl autre iràcé que la pâté Ôcrèùsé qui cîinénté Iri bfècbô it 



ossemens. 



On sait que M. SaVi à expliqué là forinalîbîi ife la ferèciiè| 
beaucoup plus iahcîenné (miscJu'o) dé Seravizzà , dans 1^ Alpëi 
apuétînes, par iiné action ignée qui aurait également fendillé, 
brisé tàrocbe, et ijui en aurait cimente les fragmehs dans là 
ientés; mais cette action aurait élé toute intérieure et souterraine 
çornihé toutes celles de cémenta iion éi d'épancbeinent des rbcbei 
avec altération ignée. 

S ï^. — M. Môrren â annoncé avoir reconnu dans les alluvions 
au Brabant ùnfe nouvelle variété de l'éléphant primogenîiù, Û 
se propose a en décrire une mâcboirè inférieure se terminant par 
une symjihisè à long bec. On sait que M. JPiscbér a déjà oîs- 
tingué plusieurs espèces dans les mammouths <le Russie et ék 
Sibérie. 
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] m** SBRiB. ** Terrains quatbrnairbs bt tbrtUlIrbs. \ 

J ig. Je ne puis mieux commencer Fénumération des Mémpir<es 
^i ont été présentés à la Société, relativement aux terrains ter^ 
tiaires , qu*en vous rappelant les principaux résultats du grand 
travail de M. Deshayes sur les coquilles fossiles de ces terrains, 
fruit de plusieurs années de recherches et de la plus consciencieuse 
comparaison d'un nombre infini de coquilles fossiles et vivante^. 

Ce travail ouvre d'autant mieux la. série des terrains les plus 
SÎGhes.en fossiles , qu'il a soulevé plusieurs questions capitales sur 
}es difiSérens âges de ces terrains ^ et sur la valeur des caractères 
^ leologiques en général. 

Tainemènt je chercherais à donner une'forme nouvelle à l'ana- 
lyse de tableaux dont les chiffres ont été plusieurs fois reproduits 
jbpuis six mois qu'ils ont été livrés à la publicité; par cela même 
que la base et les conséquences en sont numériques , et presque 
mathématiques y elles ne sont pas susceptibles de varîantes; leur 
vérité et leur intérêt consistent dans le plus simple énoncé des 
résultats* Il serait aussi dijpficile d'ajouter aux éloges que M. .Gu- 
vier en a fait dans son rapport à l'Académie. 

Voyons cependant comment M. Deshayes a procédé dans ses 
f^hercheSy et comment ses résultats se lient à d'autres considéra- 
tionsgéologiques. 

; FéUnant les yeux sur tous autres caractèi*es empruntés , soità 
là'fiàture des ten*aîns, soit à leur super^iosition , et laissant aux 
géologues le soin de faire coïncider les faits de leur science avec 
ceiuc.dè'la zoologie , il s'est borné à comparer les coquilles fossiles 
de noil^rckises localités, réputées appartenir aux principales 
formtttl^tis tertiaires ou secondaires; il a groupé , pour en former 
dr^'Systéfl^ distincts, celles qui offraient entre elles les plus 
grailles' tuasses de ressemblances zoologiques , et le plus d'espèces 
îdènti^&^ ; pufis il a classé ces groupes chronologiquement suivant 
fa pi'â^M^^'^d'tt'1'sb^nce, suivant, le nombre plus ou moins grand 
d'e^t^t^ 'ânltklgùes à celles de la nature actucIle^yCt il a fait des 
p^iéilé¥^êïbgf^es pour les coquilles, comme d'autres savans 
' aVèielfii^l^Citè^te mammifères , pour les végétaux , et pour plu- 
sïèiil^||(i^>M^^^î^''^^^^'<)i*6^^^^ ^^r celte adoption du carac- 
tërè^^lc^i^^^oiÀme seul et véritable type desgrandes périodes 
gêoiëéi^!géi^)^i^ommQ le représentant le plus réel des lois fixes çt 
natut^l^^^ gî'sndes révolutions du globe, M. Deshayes est 
Mé^^Ûslmi-^saus ce nqpport , que M. Brongniart lui-même, qui 
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le preînierafait sentir si positivement toute la valeur de ces ca* 
ractères |^ur déterminer Tâge d'une formation , quelle que fût la 
nature des roches dont elle se compose. M. Brongniart^^ en effet», 
a toujours laissé en première ligne,. non les caractères ejclé- 
rieurs, auxquels nul géologue un peu exercé n'attache plu^^d'iiQ». 
portance , mais le fait de la superposition directe qui r^tei^l^iA<« 
jours leplus certain et le moins contestahle. - \. , »; . , , , - 

On pourra objecter , entre autres argumens contre les carnç^ri^ 
zoologtquesy la nécessité de tenir compte des circonstaoïopfrde^vili. 
particulières aux différentes espèces , de Tiiifluence de 4a Içm*. 
pérature^ des niveaux, des courans marins ou fluviatilefti, de 1% 
nature des fonds,. de la proximité ou de réloignemeiit'4^.iii'^i 
vages^ toutes circonstances qui doivent, dans un même b^im/e^ 
dans une même période , produire des j^ifférences qu'il estsouvpnt 
bien difficile de distinguer des différences chronologiques* Om 
<d>jectera l'influence des causes locales variables selon les çontréeS|;, 
selon les temps , presque selon les saisons , et susceptibles de pix>«> 
duire de très grands changemens d'une couche à l'autre , même 
dans une seule grande période. 

On demandera quelles sont les limites précises du caiifu;tèr«^ 
SKOologique pour fixer une période. ^ ^ .> 

- On pourra objecter encore cette très forte probabilité qi^e.les 
mêmes espèces , expulsées d'un bassin par les révolutions, du soj^ 
qui les ont empêchées de continuer d'y vivre et d'y imprlpier. pour 
l'avenir le même caractère zoologique , auront pu se reproduire 
dans des bassins plus éloignés , où leurs germes auront transii^r^ 
avec les mers chassées dé leurs premiers bassins» 

On pourra dire encore, avec une apparence de solidité 9 qu'4 
la même époque les différences de température ont dû pi^uirç^ 
dans des bassins éloignés des différences aussi grandes peutrêtre 
que celles qui peuvent servir à distinguer des périodes 4iÔ&*iBnt^ 

On fait et Ton a fait bien d'autres objections plus( ou jRiiçMD^ 
spécieuses , et l'un de vos membres , M. Boue , vous a mêi^e dé*^ 
veloppé un assez grand nombre d'exemples des erreurs au^ui^P^ 
l'emploi des caractères organiques^ à la vérité mal compri^y % 
exposé les géologues; tandis que contre la superposition .^eiivî^gée 
en grand , comme moyen de classification ùhronologigu^ià^^t^^ 
ratos de sédiment, avec l'appui de tous les autre!» c^ai^r^f|f( 
en tenant compte du fait si compliqué des redresseimup^^ U p?.y.2^ 
pas d'objection sérieuse , à moins de renoncer à toute pass|i)>îlit^ 
de reconnaissances géologiques. Mais, de son càté^i/L,DpiA^f^,i^ 
envisagé la question de haut ^. tout en tirant ses argum<Ba^ 4!^jp]if||| 
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mmulieiis cSUMa des espèces , et nouf verront. bienlAl <{q%1 ^ % 
jiisau'id \wm harmonie des plus heucçuses onire ks résul|ats de bt 
géologia et ceux de la zoologie. 

' Quoi qu'il en soit, M. Deshayes, s'app^yant sur le carfu4èr«^ 
motogique seul , distingue deux puissans groupes de terrains. 

A* Ceux ^ui ne ceniiennent iuie^e espèce de coquilles ammkht 
fftes wfec celles de la nature actueUe, et nous voyons déjà ci| 
groupe oonpespoadre à Tune des divisions géologiques , les plus 
générales et les plus anciennement reconnues, celle ^es fej^ftmM. 
secondaires. 

B* lies êenmns avec espèces analogues, ou ies êeiTftims tep^ 
tUnres. Se restreignant à ceux-ci , M. Deshayes s'est servi duméaus 
earactère pour les partager eux*méqpies en plusieurs périodes , et 
la proportion plus ou moins grande d'espèces analogues propres à 
diaquë système lui a ftiit distinguer tit^is groupes qu'il regarde^ 
à priori^ comme de plus en plus récens , selon que le noml^rQ 
des espèces analogues est plus considérable. 

it Le premier, le plus ancien y comprend ks bafiins tertiairta 
ks plus anciennement élfudiés , celui de Paris d'ftbord; et quoi? 
que* M. Seshayes ne l'exprime pas, sans doute tout l'ensemble de 
ce bassin , susceptible d'être subdivisé lui-même on pii|^eost 
groupes y déjà si pettonent déterminés, mab tous antédeurs, 
ainsi 'que j^avais essayé de le prouver, à la fori^atiqn nuqpine de gsn 
lui delà Loire , qui ne commença à recevoir le d^et des fiduns 
que lorsque k baasîn de Paris ^ait à peu près intégralement rempli. 
" Au bassin de Paris , M, Deshayes ajoute ceux fie Falçgmes, dt 
VUe de PFight, de Londres, partie de celui de la Belgique, unf 
fiiihk partie de celui de li| Gironde et la plus grande paf tie de 
celui dii Vieentin. 

Us ent présenté déjà quatorze cents eqpèoes environ , dont 
trente-huit'analogues à des espèces vivantes, ou enviv(Mi % p*-^/^ 
Qtiarante-deux espèces seuleinent se retrouvent dans 1^ dépôts 
postérieurs. Ils n'ofirent nulle analogie dépèces aveo W^erratqs 
éecondaires ks plus récente €ette cohsidéralieii soulève k ques* 
tien des terrains tertiaires iniermédiaipes, dont j-aùrai bîei^ét à 
TOUS entretenir. 

2^ Le deuxième groupe comprend m^fiduns do k^ Tçunit^ f| 
èa reste de kt£ojre, la plus grande partie du bassin de la Ommdr, 
eny afoutant cduî èeDax, YJu$piehe, la Bon^io^ k Poliogne^ et, 
par une distîùçtion qui n'est pas l'un des fisità ks moins {ûquanf 
ékttsavàii de^M. Beshayes^ et qui lui appartifnt en propm , une 
ttéà^piti^ ^orCiè seulement des collines subapenmti^ ^ Ç**èréi 



les CBvnrpBi àt lïatn. Jusqu'ici taos }e$ géokij«uM et le» oo^ 
logntai n^avaienl formé quSin seul groupe des lerraio» tertiaires 
de ^Autriche et de ceux de l'Italie ; on se souvient que leur pre^ 
HÛer rapprochement fut m^me un des principaux résultats d« 
Mémoire sur Yieune^ de M. Constant Prévost y qui fit voir que ces 
deux terrains offraient plus de rapports dVpoque avec la forma* 
lioitma^e supérieure parisienne qu'avec la formation inf&rienr^ 
au gypse y aperçu qui fiit adopté plus formellement par M. Broo^ 
gniart* Ce fat un pi^emiee pas vers cette rabdivisiou des terratm 
tertiaires envisagés ei^ graqd ^ mais alors y et jusqu'à ces denû^ree 
amiém^ ou uWàiteu 14dée que de deux grandes forjnulions mar* 
fJMS tertiaims ^ à peu près parallèles avec les deux tenrains parM 
siens , opinion qui a encore tant de partbaos. 

Sur ncuF eento espèces' que M. Desbayes a comparées d^ ce 
groupe ainsi $»aié , cent soixante-une o»| leurs analogues vivuns) 
«^^•dire 18 f». Vo? ^^ ^^^^ soixante-treize, etu 19p. Vot <»tl 
continué de vivre dans le groupe postérieur. 

3^ Bans ce dernier groupe , qui plus tard , étant mieux connu ; 
sera susceptible de subdivisions nouvelles, M. Deshayes iaîl entre» 
les emUmes sukapennines , les terrains tértmires 4b Srûihf (que 
4ks observations plus récentes forceront certainement de subdi» 
viser), ceuEX de Mot^e^ le petit bassin de Perpignan, el sans doute 
d'-autres petits bassins des bords de la Méditerrannée. Toutefois ^ 
il me parait que les bassins de FHérauh , de TAude , des Bouehei^ 
4ut-Hhène, de la finisse, auraient plus de rapport avec le deuxième) 
mais M. Desbayes ne les a point classés, n'ayant pu en étudier un 
assez grand nombre d'espèces. Il y rapporte aussi provtsoiremient 
le €kmg. Dans ce dernier groupe , le plus arlifiGiellement'fe^rmé; 
«Tesl-à-dire celui des trois qui parak composé d'un certain nondire 
-i» dépèls ( surtout les difiKrentes parties desceUine» subapen- 
Bînesy et do la^ Sicile ) que la géologie porterait è ne pa» regar- 
der comme contemporains , M. Deshayes connaît leept eents^ 4Xr 
Ipèces, dent pbis de moitié auraient leurs analogues v4v«m; 
- M. Besbayea a encore remarqué que treize eq[)ècfe»><e>»lrt»eui, 
'étaient commuées aux trois groupes, et avaient iiMstéeeides eut 
causes destructives qui ontains^ successivement modîMVorgtiniL 
eakîott mvd^mfKme | il propose de regarder ces espècistràmaaoca' 
'SOiciéristiques de faut Tensembledes teivttns tertieirÉA;^^' • ^ '^^ -•> 

M. Deshayes a envisagé la question des analogues èous'tttHiltfl^ 
^postiidoVue, qiû pentée lie«de la manière' la ly^us^bédicosesivec 
VkisÉaive des soulèvemens des dernières draines ^ et ^o^pefos ÀHAme 
lervir à reconnaître , jusqu'à un certain pomt> fcv linÉies d* 
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derniers bassins , ou du moins les directions suivant lesquelles les 
limites plus anciennes des chaînes et des bassins se rapportent avec 
la distribution géographique actuelle des mers; c'est eadétermi-^ 
liant la distribution sur le globe des espèces encore vivantes qui exis- 
taient déjà à l'époque des terrains tertiaires. Il a constaté que sur les 
trente-huit espèces vivantes de la première époque , dont douze 
seulement lui sont propres , il y en a aujourd'hui de réparties à 
toutes 1^ latitudes ; que le plus grand nombre cependant appar- 
tient aux régions intertropicales. Il en est de niéme des cent 
soixante-une de la seconde époque. La plus grande partie se trouve 
tu Sénégal y à Madagascar et dans l'Archipel des Indes ; un 
moindre nombre habite le midi de la Méditerrannée , et quel- 
ques unes seulement les mers d'Europe. 

Quant aux espèces analogues de la troisième époque , elles vi- 
vent encore en grande partie dans les mers qui baignent une par*^ 
tie des dépôts qui les recèlent; c'est ce qu'on observe pour les 
collines subapennines dont les analogues sont surtout de l'Adria- 
tique , et pour le crag des comtés de Suffblk et de Norfolk , qui 
contient des espèces de la mer du Nord. Ces rapports seraient en- 
core plus frappans si l'on y ajoutait les dépôts plus récens de 
Nice , de la Rochelle , du Caernarvon , d'Udewalla , les couches 
supérieures de la Sicile, etc., dont toutes les espèces paraissent 
analc^es a belles des mers voisines; mais il me paraît incontes- 
table que ces dépôts, littoraux forment une sous-période très dis- 
tincte, et qui lie zoologiquement l'ordre de choses actuel aux 
époques antérieures. 

Cette distribution géographique semble annoncer que la tem- 
pérature a été encore en décroissant depuis le commencement du 
dépôt des terrains tertiaires y et que le relief extérienr du sol et lés 
limites des bassins actuels de nos mers oui plus de rapports avec 
les limites des mers aux périodes tertiaires les plus récentes qu'aux 
plus anciennes. 

A ce dernier résultat se rattache une opinion trop exclusive- 
ment appliquée par M. Marcel de Serres aux bassins tertiaires 
méditerranéens , c'est que les terrains de ceux-ci ont été formés 
depuis que la Méditerranée occupe ses limites actuelles. 

Les résultais du travail de M. Deshayes s'appuient donc, 
oe me semble , sur trois principes qui se lient assez intime- 

Le premier , que les terrains sont d^ autant plus irécens qu*Us 
itoniicHneni plus de coquilles Jbssiles analogues aux espèces eu> 
iuellcment vivantes ; 



• Le deuxième,* qu'un changement notable dans torgéxnisa* 
tion et dans les proportions d^ analogie entre les coquilles w- 
vantes et fossiles ^ doit sitffire pour constituer des formettionsdiffé* 
rentes, et coïncider avec les grandes révolutions de la surface^ du 

globe 'y ' *' 

Le troisième , qui en est à la fois la' conséquence «t la preuve^* 
suivant les argumeos dont on l'appuie , est que les bassins-ten^ 
tiaires nont été simultanément ni formés ni remplis. > 

Si' la supe]*position diracte ne venait confirmer la première dâ 
ces conséquences , elle serait sans doute aussi rationnelle qu'ingé-«! 
nieuse ymais théorique : heureusement qu'elle est confirmée pajr 
l'observation des autres classes de fossiles qui conduisent toirtes 
jusqu'ici au même i*ésultat. Heureusement encore que la géologie 
a fortifié , en partie du moins , ces résultats zoologiques, et que, 
par exemple, pour la coïncidence des époques de redressement dos 
couches avec les changemeus d'organisation, elle s'est trouvée juii- 
qu'ici assez en harmonie avec les grandes distinctions zoologiques t 
résultat que M.' de Beaumont avait déjà rattaché à ses conisidéni- 
lions sur l'âge des montagnes. Il est toutefois plus d'un gisement 
contrastant non accompagné de différences organiques impoiv 
tantes : M. Sedgwick en a cité plusieurs exemples. 

Quant à la série des terrains tertiaires particulièrement^ il est 
bien reconnu qu'elle a été interrompue plusieurs fois par de puis*- 
«ans i-edressemens de couches. A la vérité ces deux considératiOas 
des différens âges tertiaires et des différens âges de soulèyemeos 
les plus modernes, sont ti'op neuves encore pour qu'elle -^oieiit 
bien précisément constatées dans tous leurs rapports. Jusqu'ici , 
par exemple , il paraît que le dépôt de la craie a été «épuré idace- 
lui des terrains tertiaires par Une plus grande révolution phy^tte 
que les difierens terrains tertiaires entre eux ^ aussi la 4iflSére»(:te 
organique est^elle plus forte et le vide plus grand. La fCQWi^i^i- 
tion de certains genres, et peut-être de certaines espèQCfl£4'i]l|e 
formation à l'autre, doit tenir aussi au plus ou moiosn^e Jviohsnce 
de œs catastrophes , età la distance plus ou nM>in» gra^p^^dn^fiq^ 
d'action. . ^ t-'^i^s'rif^ïïby^.^^j^ 

. Quant au &it de la superposition directe ^ X^ii^i^yq^i^gi^^^ 
garant géologjLque le plus certain de toutes cfijbdi$|îfi0||^s^i(i)lo- 
giques^ et qui permette de saisir au nioi«9 c^JimMiHa^ar<i8^49e 
de ces terrains tertiaires récens , et leur liaison avec les ^ei'^nî^s 
tertiaires anciebf , j'eus, il y «[^quelqu^'^ç^^p lM<biMW«P(/Q{lune 
de le constater, pow* le bassin de la ^tiye ».^t7»»(P I¥! A J m je 
rattacher à de nombreuses considérations d'\iBiaHiE#^lirtt^ijgi;|yiie 



p««inmit iê pni^foter une nouvelle période gM^giqm (iV 
Penuadé, par resameo des terrains marins tertiaires de cm 
kanin dépmés si près de celui de Pari« , et cependam si ofmfijb^ 
loment difEêreos , qu'ils ne .pouvaient j^parlenir k la asén^i^ 
période, je ne tardai pas à constater sur divers points leur f upey^ 
position directe au dernier terrain d'eau doui:e dei boids mén^ 
diopaui^ du bassin de la Seine. Jq fus naturelleipent anwié % 
conclure que le ipl oà ils ont été déposés était k peine acpeisibki 
eux eau¥ marines du bassin de la Seine quand celMÎrci se sem* 
plissait; et réciproquement qu'à Fépoque postérieure où le basfi^ 
de la Loire commença à devenir rivage ou arphipd , et k re^mir 
le dépôt des fcluns « celui du bassin de la Seine , auftérieur^iml 
fMpU ^ resta inaccessible a ces nouvelles eaux; ç-estràrdir») ^ 
^•autras termes , que les oscilbtioos du s«il et les «oulèvimieiii 
des grandes chaioei s'étaient manifestées plus ou moins fin^^maiK 
aor des bassins plus ou moins éloignés , dis manière à lea émfHWir 
«li les immerger à des époques çlifSéraotes durant la périfldn t^Pr 
lîaire; en uo mot^ que les bassins teHuùtiçSy je ne dis pat aa9r. 
lemoit les terrains y mais les bassins , comme réoeptafsles y AuaMl 
aueôttsivement £Mmés et remplis , et que les d«Knîar| fa rmji 
tenaient à la nature actuelle par des relayons aoplogiqu^e( géfir 
graphiques plus intimes. Répondant ainsi d'avaRoe à une des 
objections le plus souvent reproduites : « Que se farmail-il datil 
9 tel ou id bassin tertiaire pendant les dépôts des d«u4 sysfèrow 
a marins du bassin de Paris ^ si vous refuses d*^ peconnaltre las 
a analogues et les contemporains de ces mêmes dépôts 3 a I49S 
bassins, remplis de dépôts avec un plus grand nombre de fcssilsS 
analogues à ceux de la nature actuelle , u'ont eu qn^ tafdiveiMat 
cette disposition seus-mafine; pendant les plus aueîenues p4r 
riodes tertiaires, ils disaient probablement partie d*un sol eoutit* 
ueetaly terrestre ou sous-lacustre; ce n'étaient pas das baaiios 
martos« 

le rassemblai le. plus de preuves géologiques et physiques q«e 
je pas à l^appui de cette opinion que je développai eu i8ai, et 



(i) jénn. des S^c, nat, fév, et avr, 1819. J'en avais précédemment 
communiqué les résaltats aux Soc. Phîlom. et d^Hisl. nat., et i la 
plttpert des géologues de Paris , auxquels je cbercliaT i hivm perla- 
ger ma cenvretioui- Dès i8a5 (Mém. Sàc. d'Shti naL de ParhjM) 
e3S ) jW annonçai la hase , et depuis je rassemblai W plus de Mtt 
qiie je crus propres k la fortifier. Il est aisé de voir que ce 
fia pM improvisé. 



j^afîf HafiplicfttoQ ctireote à uti ensemble de termins que je prcK 
poMÎ d'appeler provisoirement tjucUenuiireSj invoquant, à 1-appui 
4e cette distinction nouvelle , la considération des ossemens àm 
mammifères , de^ polypiers , des coquilles , et surtout de la su^ 
perpositîon directe. Accueillies ^'abord avec une défiance oato^ 
vellement produite par leur nouveauté , ces observations et leuve 
conséquences n'ont pas tardé à être confirmées par l'adhésion ottr 
les observations personnelles de MM. C. PrévcAt ^ Lyell, de Beau^ 
mont, Boué^ Dufresnoy, de Studer, d'Omalius, 6ed§wîck |. 
•de Lft ^Bèche , Hofifinann et de quelques auti*es géologues (i). 

Mais il n^en est pas , en cette matière , de plus imposante qtt# 
celle de M* Brongniart, du géologue qui, le pi*emier, a dooaf 
ans tenMHos teptiairos toute leur importance, et en a distiofçué 
de nombreux types devenus classiques. £n admettant décidément^ 
eei»«e il vient'de le iÎBiire dans son dernier Traité et dans -se» 
Tableau géologique^ que leAfaèunsde k$ Loire sont postérleuif 
au terram d'eau douce le plus récent de la Seine , M« Bnoa» 
|[t|iai*l ^Dlrakie à leur suite, dans cette série moderne , par une» 
éonsé^uence inévitable, quoique non exprimée, une grande pavtkr 
dès terrains tertiaires ^ la Gironde , des Landes , d^ rHéra^lt ^ 
du Rb6ne^ de ^Autriche, delà Pologne, des collines subapea-"' 
ntnes , de la Sicile ^ et d'autres bords de la Méditerranée; ep* vm 
mot les deux groupes les plus récens de M. Beshayes. 
'- Qu'en ne se méprenne point , en effet, sur l'état incohmnl dea 
fklonsde la Loire, qui pourrait faire supposer un trouble, un 
remaniement postérieur des fossiles de différens âges , un dépét 
tout-superficiel facile à confondre, sans conséquence, dans la série 
dêr terrains meubles : ce serait , selon moi ^ une grave ^raur. 

iift grande masae des coquilles marines y est toute spécifiquement 
diKrénte de celles des deux étages parisiens : sur quatre cent9 
espèces environ, à peine en voit-on une vingtaine d'analogues. Les 
coquilles terrestres ou fluviatiles y sont dans le même état de fos» 
siHsalton que les coquilles marines \ les ossemens de grands mam-* 
ittifères terrestres (mastodonte, rhinocéros, hippopotame , etc.) 
dans le même état que les os de cétacés , et ils sont recouverte les 
Uns^et les aulres de polypiers encroùtans, de serpUles , qui 

W£n adoptant le mpt quaternaires , M. Marcel de Serres semble 
f avoir restreint aux seuls terrains rëcens , formés depuis que les 
mers sont dans leurs limites actuelles. Je l'avais applique à tous les 
terrains postérieurs à Fensemble des terrains tertiaires de la Seine . 
St généralement pris pour types. 



prouvent un séjour prolongé dans une mer quéfaïué tempsista*- 
tionnaire, fait dont on n'a pas le moindi*e exemple pour les grands 
manuniferes terrestres de cette période dans le bassin parisien ^r 
qui semble cependant n'étire point séparé physiquement de celui 
delà Loire; tandis. qu'on le retrouve au contraire dans ceux de 
Sax^ de l'Hérault , du Khône , dans les collines subapennines et 
en Sicile. 

Les faluns ,- du luoins ceux de la Loire j sont un dépôt très ré* 
gulier, le plus souvent. meuble, il est vrai, mais formé durant 
une époque de calme , et soumis à des lois dont l'action se conti- 
nue sur les rivages actuels. Leur incohérence habituelle offre bien 
plutôt le caractère d'un -dépôt littoral que d'un dépôt diluvien^ 
c'est ce que j'essayai de pix>uver dans le mémoire que je rappelle. 
Je ne connaissais aloi*s de cette période que des dépôts littoraux ;* 
mais M. Prévost vient de retrouver à Malte des dépôts péiagi^ 
ques y qu'il considère comme pouvant être contemporains. Or, les 
conséquences si précises du travail de M. Deshayes, sur lesfessilea 
tertiaires » tendent incontestablement à faire considéi^r le groupe 
des faluns do la Loire comme l'un des plus anciens dépôts de cette 
longue série, postérieure à tout l'ensemble des terrains de la Seine y 
dont il difGbre cependant déjà lui- môme sous tant de rapports , sur- 
tout par les fossiles^ que nous devons supposer la série fortement in- 
terrompue au contact des dépôts des deux bassins. En un mot , les 
£sduns sont distincts de tous les terrains tertiaires de la Seine ; ib 
sont superposés au plus récent d'entre eux , et cependant ils pa* 
raissent à leur tour n'éti*e que le terme le plus ancien d'un nou- 
veau système plus important , plus vaste que les terrains de Paris 
et de Londres , et qui s'est continué jusqu'à notre époque , k tra- 
vers de nombreux soulèvemens du sol ^ des changemens de niveau 
des mers et des continens , et des modifications successives d'orga- 
nisation. 

En proposant ce grand ensemble aux géologues, j'indiquai 
bien qu'il me semblait devoir être sous-divisé en plusieurs sys- 
tèmes y. suivant le nombre des fossiles analogues. J'insistai sm*tout 
sur la non-simultandiié des bassins , sur la coexistence , à chaque 
sous-période , de dépôts marins littoraux ou pélagiques , de dé-' 
pots continentaux y lacustres oxiJluvuUiles^ et de dépôts de mé- 
langes. Mais je ne me sentais pas le tiroit d'aller plus loin : les 
premiers pas étaient faits , c'était à la zoologie de les poursuivre 
et de les préciser. 

Yoilà donc , Messieurs , plusieurs formations géologiques intro** 
duites incontestablement dans la science par des voies, assez difitî- 



renteârP^^l® fiât de la sUpetpoâtion directe , par laeomparab(m 
des fossiles^ par l'observation de bassins très différens » et par les 
conséquences delà tbéori^des soulèvemens^ ce sont, il mesembley 
d'assez fortes garanties en faveur de leur distinction « Je me suit 
permis de vous reparler de, ces faluns de la Loire , parce qu'Us 
sont le point de départ de ce nouvel ordre de terrains, destin^ 
peut-être à jouer dans la science un aussi grand rrjole que' ce 
râle a été important dans la nature, et parce que seuls jusqu'ici 
ils ont montré les relations de stratification du gi*oupe réf»^^ 
sur le groupe ancien des terrains tertiaire. '/f;^.;l 

, C'est à ces terrains tertiaires récens que se rapx>oi!itent ceux, que 
vous ont fait connaître M. Boblaye , dans sop Mémoire sur la Mo 
rée; M. Bozet^ dans ses différentes notices sur la Barbarie^.. plu^ 
sieurs autres que M.' d^ La Marmora a i*écemment décrits enSar* 
daigne... les plus récens de ceux don^t M. Prévost vous a entrer 
tenus dans ses précédentes lettres de Malte et de Sicile , et que 
MM. Lyell , Hoffmann et Christie ont également observés dans 
cette dernière contrée. Je ne dissimulerai pas cependant qu'entre 
autres divergences d'opinions, dont Tbistoire des terrains tertiaires 
récens sera sans nul doute le sujet , les rapports des terrains médit 
terranéens de Malte et de Sicile , avec ce^ux de la France méridto^ 
nale et de la Loire , en présenteront de suite une des plus fortes. 
M. Desbayes a classé, d'après l'examen des espèces, tous ces ter« 
rains dans son dern ier groupe, auq uel i 1 associ e également lescoUi nés 
sobapennines, et.vous vous souvenez que M. Frévosta été frappé de 
l'étonnante analogie qu'ils présentaient avec l'ensemble du groupe 
quaternaire , surtout avec ceux de la Loire et du Gotentin , aoa^ 
logie qui m'avait aussi vivement frappé lorsque j'en indiquai le 
rappriocbement , d'après l'examen d'un certain nombre d'espèces 
de polypiers et de coquilles. Les apparences des caractères exté- 
rieurs nous auraient-ils donc fait illusion? Selon M. Desîiayes, les 
terrains des collines subapennines auxquels se rappoitont incon* 
testablement quelques uns des terrains tertiaires inférieurs de«l^- 
cile , seraient déjà postérieurs à ceux de la Loiire et de Dax , et 
cependant les analogues de ceux-ci en Sicile semblent plus moder- 
neç^q^te les collines subapennines. 

§ ap. — Contradictoirement à ces résultats , et sous xin point 
de vuje tout différent:, M. Reboul a continué de reconnaître,- dans 
Us bassins de V Au4^ et de l'Hérault y deux gi*andes foi^mations 
marinies, avec des terrains mixtes fiuvio-marins^ intermédiaires, 
à nombreuses alternances ^ et ces trois systèmes il les a identifiés 
sinon^ couche ^^ couche, du moins système à système avec les^ 



Mrraing parisiens ^dhtingtïBnt tomi^Mi lèé^fai^ifli ({tt*it~ii«ttÉ»| 
inrecM. Brongtiiait, épityjnnéeh hlprôlyràftéeH ^ 'c*éàt4kAiréhêA 
^tti «e terminent par une formation d^eàd déUcb, èbtàtAh lèà Mî^ 
rinê de Péris et dd rfS« de W%ht ; el «etit dëtift là ^é iRârr f^^è 
éèé dépôts maritis comme la plnpaft db eiêta dh midi; câtri flé 
ittLbiré, «te. '« •. ^/ ♦. . .: 

Maia , partant de ce pr intîîpe si Ibrtç-iempi rë^^Mé cddAé ^R 
litâblèet appuyé de t«lt d'ingénieuses prôiAbifités pai* 1^ tki 
4«mt de M. Brôtigniart , qu'il b'f a ett dttiré là gi-^hdëègrfè té*i 
tiaire que deux fonnati«ns mailnes ; qbf^ tftdtes délit dfit flSiiâ îè 
tessîn de Paris îwiri types sépafêJ pai» W fthiiâtid»pyfJSèt*ey 
M. RébMl a mis en apport et idëlitîfié lëJ ffîfVëJ^iiS étlgt< 8S 
Imisln» du midi Avfee ceit« dfe' là Sèirië; » à'àifesi^fesSé dfeî t|i 
llteiil»cdmp»fâlM& ; prîndpalëmeiJt de* ^énr^ pr»tit«'îg& 9iM 
Ikwidmioiis, ert il truuVe énfre efu^'t^driiië^ ftiiald^; tmménj|ilëi 
ftte |b ne vi^tis raffpenewi pte; Fondé* slir Fëitâfatëfi dé^ gHrfêl 
i«ttlèiiâeftt ( bes'rs^dHK ri-6tn aucun pdrds ^^\\i ^uèlfèldii ; fcàF 
k» gtettrel' sèar un©' créâtiu» artificielle; et Pfetf^alî Wè ^^^ 
plus qu'Ile peuvent se rencontfer les mêmes dâils Ici fdrmStflBtt 
lél plus dtfMrentes; Dsm$^!a comparài^oit dîi'kdlé^ (ré^BâMitidâ 
midi et de celui de \9 S(H«ië le fait est û réel; qiie, mâl^ M Fâ^ 
poafts génériques aîse««fi*âp)f>ang , il n'y â pàs' k Mcrifadt-é^àriâlb^ 
entre lis: espèces I telles de« bassins d« l'Aiid^ * de i'flérsdft v Ses 
Basst^Pyré&éet ^ offireot un très grand tiftirilHNs d^è^jfiifcëe âflâî^ 
gtieS;- elh^ ont ) de pH» , une foule didën tiques hféè tiëfllà déS 
eofikies subapennines; Lcé ossèmens des màmmiR^êJ M phi^ 
oMimnns sont ceux de la période des matltédd^tiés * riëâ €S |»irî>ffl 
tië se vol t dans lerieux et dassiqûe basàtii de là Seine. ' 

M. Tournai paraît partager eotièremetit Topinfon de M: H^î 
boulj mais les descriptions de géographie giéognostîque doridéâ jiâi^ 
ces dfeuïc géologues d'une contrée qu*ib ont étudiée k fond , ^eti^ 
re»t eue fort utiles. Si les géologues ne ^accordëut ^aÉivoif 
ddnt ces bassins les représelilans et les contfefilporâîtis de t'etti dÛ 
tmré de la France , la scil^nce profitera des notitbrèut gi^emeûi 
rfeCUeiHîs en defrow de toute idée hypothétique. 

La soiotioiï de la question ne pouvahl plus rèpb^ét qùfe Sur fléé 
«maldgies , pni^ue la superposition directe aui terrains pàrisfens 
est impossible à cohstater , tient beaucoup maintenant âti carac- 
tère sôologiqâe y et nous devons attendre de Vives luiiiièr'ek dd 
grand travail entrepris par M. Gratfeloup sur léô fo^siteî dû bai- 
slà de Dasx-, et dont Vtà dcisîni inédits encore sont d'une ^i gràudé 
^rfeeUotfi Le bassia de Dat n'est pas , il est yrâî , côiiïpttféiifêttï 



M ioL-^&iihi M iSSi. Iff 

lâèfiitffiié k éëlùi Aé YÂixAé et de Ffiérault, mais il s'euMpprobbë 
bëaucoitpplas qlie celui de la Seine; il représente daiis le niiâi 
eélUi de là Loihi, et lès dêjcriptiods et les dessins de M. Gratëloi:^ 
ffdiiiTëht éclairer plus dHiiiè incertitude dé détermination spécifi-'; 
i|k6 e&iêtatiè éncotë à l'égard des coquilles fossiles de l'Héi^ult^ 
malgré les utiles tt^avaux de M. Marcel de Serres , et spécialemêni 
H géogtldsië déS terrains tèHiaires. 

§ io BiSi «-' Mi de Beatitilotil; propose aussi. de diviser éti trdtt 
ëtâge^ leè lefHtihi tèrtraîres,.ed se basant $(u- les débris de^ ^a&dl 
IBàihiHifèreè c(tl^ils cotitiéiinent; chacun correspond à tinë pé- 
rïddé dé ti^tiqutllité intertnédistlre entre deux époque dé trou- 
Blé^, éi ch^i^è gëtiëfktidn parah être détruite put une ciiai-s 
li^jl^lië. î . lusc(U'àui hiarnes âUj^ériéures ati gypse- 1. Le gr^ &à 
Fbtltkihëblëàu ^ Ifï tetrain d'eaii dôiice supérieur, les faluds dé 
l'buiraftié, lés caléàirës des Bouchés- du^Hhonë , les mêlasses^ dé 
Siîiste et ctslle de StlpergUé; 3. lé terrain de transir C dé U 
Bresse^ Œninghen, le,^rëS d*Âlà, lé terrain marin èUpérièc^d^ 
Mbiit^lHer , lë^ tolliiiës èubapéuîlines , k Sitile et lé cràg de 
Suflblk. 

Ld ^t^iiâiëioB );»éribde comprëhdrait cOnim<^ èàractéHStl<][ùé$ lel 
j>aléDthèrë$; la sëcbrlde les mastddontëé; la (roisièiné leS ëlé-^ 
hbàiié. CëS trois béiriodès Correspondraient àsSez avec .celles éiàr- 
blieS par M. DéSnayeS sur Fe^anien des coqbillès. San^ arriver i 
tûi résultat idehiique y j'essayai , dans mon mémoire* sur lès ter* 
trains tér'tidlrës récens, dé réunir lé plus d'exemples que je pùi 
BoUr déUioiltrer la idéalité d'iiae grande période à niastèdonCés , 
Dippb})dtailiëS et rhinocéros, dont une ]^:artie des sêdimens étaient 
inarins et littoraux, et l'autre lacustre et continentale. Ce fiii 
te mériié caractère àcè os dé niJ[\st6donte qui se réunit aux co- 
ttiiilles él aut jflolypicrs pour ni'engager à soutenir, mal^i*é 
i'bpinidii idlpdSdnte de M. Boue, qùé les cUiiglômêrats du Léitha- 

Èëbirgé n'étaient poiiit de l'âge dé la craie, mais des plus iiéceni 
^i*rainS tertiaires contemporains des dépôts de la Loire. Ces 
âëriiien, 1! est vrai , n'ont pas encore préseiité d'éléphans^ mais 
iëàdé^éU d'anciennes àUiivîons continentales dumâmèbassin« qui 
Ëûë sétàbleht bien être contemporaine des dépôts Èaariiis de la 
Lbii"è, efa tioiitienftent en tnéitie temps que toiiié:» les autres 
^i'âriâéS espèces qUi sont dans les faluns^ recouvertes de (lustres et 
âërpUlëS, circonstance toul-à-fait inconnue dans le terrain 
Ibàtikk , iàéiiié ^upéi:iéUr, dé là Seine. 

ii^U f a éffectiVëiUëht dans les dépots marins ces trois périodes 
étffîââtniifètë^, ëttës 4bivént passer insens>l^emcnt*^ë runë a 




moellon de Montpe 



paléoi 



ves sonMimi^ mm^ 

, n^'ftlrnhang T lOrii jh'ûiï iiriikniiiiiflitiiilfurghf'^ 

n *^ • ^'i^ 1?*' "■ ' • ■ J iirr ^fi t • - ■ ^ t»i ' -i «t_j<j 

^■HiiMMititp».-fV>riMig ing>iicoc Hii jUI/|Tnf>é^«^Ki^yor _^^Ml inntiailJMiÎMillhtf MP 

. opinion nouvelle , contraire à celle que la p'-p--» i^f|gt"lfniii°° 

* ft<> mnlaftftp. tP.rliflirft » snr mnTit^ vArc Wa. ivu*fLt :^rfcftil./ljft fâlfiaines 





/ow^e dans le cours àe^^^j^^j^^j^^^^îy^^^ù^ 

M^â&é^f^S^^ llf §^ii^)uB^ >4iW'^^'^^f^<^' i^xiç;^v4|iQjE» serait 
mammifères , Ta nature, ^l^^tçy^ç^tj^ l}ei.f;ftttd^^#'i^,Br^a$Ô^?e 

pltis récentes déposée dans un ^randja^ Çf)e|^§ -s^rWJil^M 4^ 





[buce , ceûi-ci , de leur côté , reposent sur d*au tresLXjaj M&r 4e 







w a?«a ^ijbf f «t ptf ^t> CM ■rftpMiwrw thferinngf , ^fmkmiUfAu 

nées, «vhdfwuft !Ar».lerni«».tertMiMft de!^ muo»- 

leot Ifèt hAUt v«n leur âCMme dant jphiîciM»:ffiiMhi^ j^fai d^ 
celte, chaîoe. 

$ii^'^M.BùahievQm a aimi pfétealé fkjÊknu t A ^A^ai 
espèces fiMMÎles de coiquilles tervtttrjes^et d'eau jioneejproveoaiiC 
d'un calcaire de la partie siid*est de ce méBie h t iwrin . Ce ioat 
des bulimeSy helkat, cyclotteuMS, lymaées qiûpanûaN^fMilve dai 
. espèces nouvelles, et que M. Bpubée. a nonim^ iwL Tœv^i^mgus, 
et nuuniaj cycL elegantiUtes; hcL iapicùiiieSf serp^mtàuêcs, ne» 
moratitesj fymn* orelongo. Tous ayea ra—aw p i é surtout le 
B. lasvo-longus assez semblable aux dausilîes et d'uae loagugy 
de près de 5 pouces.Pàrkur grande taille, ces rg g n lB es r a p p el 
lent une physionomie presque tropicale , coanue les ooquiHes 
marines de lajdupart des terrains tertiaires tnfisrieuraset nuiyens, 
dont les analogues vivans «ûstent encore. 

§ a4* — M^MorrenaanMNMséladéoouverte^piisdeBnndies, 

. de nouveaux ossemens de batcMâens et de sahnnndrei^ avec dés 

os de petits mammifères* Leur gisement est incertain ; mais M. Mor- 

ren présume qu'ils aj^artiennent au oJcaire grosuer, «omme 

' ceux qu'il a précédemment découverts. • 

Le mème.géolcgue a retrouvé les nondireux fruits fossiles ca* 
ractérîstiques du caîeaire grossier de Gand y et doniSartln a plus 
anciennement figuré une partie. 

S aS. .— * Q^que complète que . puisse panave la «ôoon^ 
sance duiiassin de la Seine , rendu si claisiqae un EmÊPOft par 
l'ouvrage de MM. Br o i ^ ia r tet Cuvier, il n'isl mjiniil mi jujjin 
^d'amiée ^'une étude mi ouii s w s e des dilEmnitas^aMadms de ce 
bassin n'ij^oule que^pas a iiM iratiie m 4e AMall an mtte ensem- 
ble de kur^descrqplm^ et 11 i«ile «encore f^w^unn^nettionim^ 
porianteà véseudi^«uàfinar : r%f pniiilfilia l'unlfci iliiiamiil^ des 

^^r\r frnrilr -j-^'ti ^^ |r^ a^ -«^ é — ^ . .^^^ fi^ bmijn ^ ilui 

calcakesd'eau douceduaud «et de l'eit^ elc ILaSMosélëA^tt, l'an 
dernier, haït coaii— mif atirnis 'fni (taniAet a ame ■— lie de cet 



enpttrlwidicr mr 4Beluide$ enidraif de tJkmmp^gÊgr 

Booy vous a exposé ^'il oonsidéinît «elauN 

^S^, géQl. Tom. IL jtfi 



derniéî* icrnts ^e I4 grande fo'rmation d'eau douce fiittjti^heiijtë- 

'»iiîa%WSaTii>ïfç3i' Mi' <i4B''aimll« mil. Kl» eafc^i 

la Uni ne soit iitiis ancienne, et né corresponde Âui jilf^' StStàni- 
"6»!'(Sliti «n «aiBt 1» ii»Ei!,M^SIH(hêi*fcm1«Ëaéîi. 

■ SÈioii'WHii'nftB, i« fcrtïitiijn '6ji*W««» <l«'*çBJ 
"ItfSli'iilfeMfflr'a* ÏÏIcMrè îTlIAdr/ KrHW(!<ir*&*ai^ 
''f^WWifM{îeitaire;'9)lfiaif/i<!Ui£,''itih:éti*À«;^. 

'-;ehS'é''fhin''iâ 'ïtèiilf iiitaaiim'iiak„i>»e-U'miM!i «pm^ 
S 'HWai8î"fl(<«iH« '(.sasai '18' mk^UM rm rwirtcis. .a 

fM Ûneli^lfam"«#1alttfel<^lIi'C'. PI'i!M«t>li)U>UlMltiKit^ 

■ a5i*!'a''lfiM du Uis» ffi'Kt* i « ffit«* |fcuf 1» liMIlMia! 

'iu'awfetocidi, dii' jj^.'ïi'dti 8?«».i» «ip««ti»Aa*«- 

*çaîr^'^ssi(îr.' '' "' " '-J" ■'■'"? îc:-! ni Inoe >b->od 

" ' «VHtr&ôi/ySfils UMÏt'fàMft^ fteHWiftt'ieiJ**- 

'fiè !ii5*fi'eSlèa'i'J;stW a-SJii aiWêtAiJl4l'j(É*ll»i»ï«lfc«« , 
■iiuë''i>f!ii*(™i8t'i'il'»f:''ftftén'iit-'Wi««S"'!<!l>5y,l«ll>l«TJ.ft 
comme fiacé bout à bout â l'éjrard dn Calcaire '^rt^Kl^^ «i'^ 
jiBi'iiff'll ''l'î(l(Sl|è'.-?';S*'MJ 'fOmmiKlMgKlUtaié 
'ek'clj:te'Wi'lS«>ii!#Mti6'*â«l«jfi*i!';!éiai8l'l«4lte(»«Uj(! 

^ue: ciri^'^î. "Il ' 

- l«1BûtFeffioyc(Snsrc(éi«'!îvottJM»;ia'»'5MM<i«B«aUdiiili, 
les.teiTÏtii)spari9ieDS,çQmibÏ!^arta^s$eti1ei«tïitt«ii*d^h^^fr6âfntj, 
dçoVîaliiinrdlséPii^t'iAidK'^bmïle'gi^MdHb'siîfiléHeOfrtÈilBiws 

'flècBif^uégVtiti^ësi/rempHçà'iirail'ïiMdiJiAiHântibiïVWitrtfii^ 
l'autre. -i- -1 ■-■!! r-mu 

' t'eJréWJ'ffiSffit k saie jjWJMiiianî» ïia]ilMe ênamiini» 
poii;i'^p,iiiIi.i''|iiil-s-v^ui|ii'éSs'iif.'draoMi<?i((l\tiHieHfl!t'dhi<rg«tt^ 
dis.iiiM ,- I 11- :ii .iiVf(ddlîrWëJité^-pârtfcà'iflui-t(»rft]afc^ 
g,, !^re'W?f(5);//*iWitff^'?âJWt«lltâ>'*^- 

„ .:,i,!, 1. I .'Jll!f,'e'.fMfcjl!'a«B««l«o»tf)«)- 

miiiius, 1 iiili'ii.Kiiii. l.im:.t8,'itnI'IS«i9lfl'H'lilatfilliliMilié9e 
jroi.peiiicii lie cci <l,ir,mililèlf3r'(icS';"î'l'»VS«iir««'-«»i6iit<in 
,11,1. .»iic ,niii|ilc[c .iiiiiiin?'S'MâflIi(!i^l'n*'ï>(,*»ll8^,ié9iè, 
oiiliiivi'invini'iil . |ir:'il iiia'ntÈ'bJli'ti^8IltJl"L«i'teïe«It«il»idt(l^- 

Y'niM-. ::. ! i ' . !*ife'|J'ff*tfe*(e'fi'f ?'!W ttgtiîtt»*ftimK(- 

,„,,,: 'P'aii[;iraWï.i1*S4ble ià.cAq«lle»fl«- 

vi:,ii],- :t m .r i' 1. li!i'nJl>S;i6S'lfaili'néSi'tIlàrtri«'îitn!Kiallipi 

dans 1;^ (iiaise inFiiViciiic du [}Vpslï^, hSfctfc&iiS: Oomp*:uiifiaifUMrtj, 
ïaritôt daiis ifcHlcûirc gi-ôssLw;' tantét to fo|jnb(«-au«4w*t(t Jtt 



'MÏAfo'M 



.> ttMtiiitii'fioM ainms,dul> 1« Brie M mhuf .vérUi 

^^'^^ «Cât^iUJBr là^X , et Oontenant dËs cnuUcéi méBs 

-)W»ï«nb i,ii.-.,f .,1 ,,;, ..'.,.,'., . ■ ^ i^, , ,' ;-,j "' 

.M^rMA^^IlK |l«itl'l|!)blifAae .c^qn nti^i^^Ji^iM** 
' »*4»»»*»W.lwi«n(»r«»t«vMnUia5,.î(",»,,(^j|^»- 

MHU80ntI«1tlu»H)nveMde calcaire ^rrtMiler. Ceu^ . dispoHtiôa 

•.«llAé«l(lÉ»?a-.ir.1t' -^ift [,•„..,' ■• . , , .,.1 :, r.-. , ' 

*ki*. . - . ■ : ■ ;, , 

,.'T.Jj«rAaWWI*9WfibMvM!fU<^fîf^.> '(ij^s.epé,^ ;Ça^ Ja^S^jÉti, ^ 
.■*qlil»(»4«)ft)imili»iWV=i';t*^*^.de la ci-aie 4fl bas'efi Mut : 

■iMrtWfHtMt «OWillBiMif*!!» et î»,arines, et, Jf^ j^ai^ groa- 

Mël'iiillaûibeiHe :. "" . ^. . 

.m.Siaï^,-.-;il<a.i«WBÇ„|*W»»*(^!<'« <'*IRWM(|t,'^.'ypùe 
*W|»lli)i»4>rt»«Mi*|,WiJ!ft«'«»«W!-^^l'K''i' reiT.iiid , traverse ce 
■ -dâp«l|teiliWt^)l',fV^4'À»Wfifr%:USfi^"iii"eui- de ija,5oo met. 
-<tSt;^JlM«H»OB«5*l«kW*tW«,S'> Oiwois , sur le» confins 

4»* ]i i t » tm m ii tdè,iijMn»t»<>wnwiy""-'^p'e . '«« le J'par- 

«liMril»*l,llt««ilnMiMmn.,t:° 1W.W."''P< ''"i' valide. , dont 
cJ«..iiil«irM«,(»if»l'P">iVl'W!>!i,,»B-'"'™^' l's leicains sui- 
-J«W>Vl»tl»|*>Wni=A»tW#>*e*/(» l'csLct du centre, les 
-#»l»l«l»OM*nhsbailll)Sr»liPW!,ll(il»ucst.Ccfl.mssida ris celle 
-Amtailmlà^V'à«>^.mS^M''*M>m,k^ >""'" -'"""t lescou- 
'MI»lai^ia«|ili|lW,4Ùi;dflJV tSté , Suuu-ul lr> valide, le. 
>'ilUÉf«iaill«l(Mmt,^i;<AK>.<^W<tt Ju Tl.crrau.) , alusi ,ue 
la» 40ù»ptet».WçW»,p^ff^ <lu,,déBi^temeut ( le Yaurqpjij la 



' tiiritiilf iiriciltiTtlpititf TM A ftftubaBQ juCttia TÎ»MiMitfOHkitWii&Jbiitfriftfri<fl^g 
du Therraia montre là craie. . . ,mu^~. 

<aiuire. membre de la Société, M. Robert , ai;^ tennia d!etau àwfg 
plutôt €B{;^2pq!{X,|^^wi^,^r.H»i|»fiCmH^ 

•jurif j>t g)ft.di\3fhf rraig jffvn .fiftti m. pIuh aarartnfc 4tMÎiieiiehiaiésaBléià 
^^SIMMi^^bafii]!) £l oiip tacupififridt \ laatÀ9»£i3 ^3 «ulq non 

JÈQ#% si ob èfijoin lîF ôb 2ulq lodDJSJiei r iisibuAlii ^291?^ ««> 



coupe. .oir.TJ el 6-ilnom aifiii9|iT «b 

BfA'^ ijfis'l) nùsTisf UB , ttoéoïL .M ,à)cii3o8 fil sb stdaiata sniuc. 
' Si l'on prolongeait ce profil gé(do«(^ vers l'orient, &*fil!IM1 

jspeiTnfy^Tni vcsrraiticcccc^ crerinçre tonnnian scr 'ivievci' xonnnB 
ti^fURsiy evtuDmifKi "fier jireiDV^nrTacnw ijni nnine * ue voiivcs 
^a^^Md#8e^l«»afiBiffl<fiRi[%a#Éi^lè(k«^^ ^^'i-W^ 

pQRf rtraRiur TV^i^cccicnriBeinoitiK tJcir grès « niw" uevcnippcs «la 

«JMNP8t«éiAki«y»<)(#a ' ' " 





cette dernière «minion que se range M. Hériiai Tt'r¥ l T«ia'. "'"^ t* 
. icflqfàMièk âë>Alftmm «J^yktfi^ffftj^'Olïttèip'Jiifil^eâl Id 
HmHP^ésïrrtê éM8firtP8nfafftia'<ftH»6ri«6feti^tAlgMP ffi ttirt 
«H>Iflgtè«l^ ai(t»%A1P,'<a«>416liii^iIl«K^^PfMfK>l^{flatt6 



wiMldlMMM<«l>«»«H!s dlklMâfraV» iMK^¥^iâïa'n'<éal(àim 

non plus ce classement, renurquant que la grandemiMI^<« 
«dM«l|llflMttfi|Ml«i«i«l4 4#0^,^«m'4àcWiSéW^»li»|i«s 
^i^lllnHi3îir|>«44Mb^3^tMtMl«4âdSl(N« ^MiRepJ^Mlfttî^ 

ces grès, iljfinidndt y rattadier plus do- la mo^tièiAr»!» jfttmk 



t7^' RiJlVO&T OTR'US VtJJÊVOL 

pîâ&^Vclâêié^ 4iii&ia dernière krmMÛ^m^nki^epotmiftifâlbaci 
qtie 9P/0éricàrt trouve inadmittible. :•':: i ".». r y'f:>A 
'^ Îà Vflitëidbn' ncf paraît poovbir éfre'déeMée»^ le pUrjJJipianiàBi, 
im kfàWe^M'pxplà coiifpÉrai^iide ce8^cAqclMS)^iboMéiBiilik|!iiÂ 
avec celles qui occupent une place incontestable dàna «dS^fiiBnè 
pariièi^'du'ba^sim. ' <• ■' "• < . • . <; . i • 'fî .-..'i - ^ i« :-3.i 

' 9ri'pous*i^it-^b>|>â9'iiu8SieoâoïUe^cei'Oplnilii»4i^ en 

8friypUaÉiti4^u<i« pëit; (|tté tëuffees cifoaireiJdlea^^klMf è^^ita'if^ 
p&t'jms le' mêlée -niveatt •gfétflogîque^ e|f>d?aatDe (i^tV^«qi 
ensemble clef <gl*èiV de tables', repréiiente en'''iiéaiité'8ûr>^ltiflilHwi 
I^M^^és îiei^ie^ :^sfèmes inf^ffeuti et" ^uf âriéilr '4M^ Kl^^ffiar 
auSte de^'àb^nce dû terrain ihC^médiaijûev1S»^^«i'A^«An^2âM| 

Iiès'^dû<(îb^UlÈ(itté<Htitéiti«tif 9tfp€ttf»^^Ai^<i^oàii«(ÎpN«|ier, 
et doiit Hà dkiûiHés iiîéyembti6rit i)i c(^4e^aiieiiM^>^ 

lievjghaiji èt^ Ntoté|iii4e4^dèhi 7 nijéfië^rai^ 
n^é^iàirttihXkfn^ àtH^^ lai'piftcé -etrt* i>c^^nH««tid»)e«ietf t ^skt^lili 
uUl^ii'^il'Àyàteltfë^ivié^nâllHn'f <iepihp»|9^^^ ^jH^ 

aiéi'èt k^p^i^'^bAéiiiime ée f;i^«M|sid^l)e^4»il4^ 

au gÂiT^ë^P^tâttèbrêam^ PWt-eit^ »if$èNtf '«bt^4Wiaiégiird<M 

)és'^cd)i(i'^^Mb«'d'tii^e §éHé'd'èclÉff«tilk«»»'dprdyi)«iitr ^tut 
a^ei'^ m^dldiiîé I^'àHti5ë. '* ^"f -•'-'ii'tnJ ..-i , à-uf-ii-ikioa inUrt^ 

' 'îlItbiids'^èQl^ bôth{(H^rïtie«e'l^'8VMèm«s ni§y«li '«t ^IRIftéi^MiB^b 
calcaire grossier. l^dll^é^'plAiiéïpiifti'Uifi 'ks/b}mii^mihBàé^ 
iàbièà^téê'^ irè& lâchés "éii ^boqUiHe« ;Yehtm ikinrco^Sbè dé 
calir^iï^é^tcéHi^ ,^6Aï Itsrrl^ s«i^éf4eMV '^eotfÂMI^té^ ia(»i^|iNKlx 

Âoif fd^f^klëi^'^ t<dtiiiirë jjt^te^^^^ t«i^atk[«r«i^« 

«ttti i(!â'Wé)ii^R^'od'V»)ri^.^ fia»ma^ «t«iiv<âM0r<eti*y ||Oès 

^ilôit «^ & crdé et des meulî4s<ëé qui ï<teettfvrttitl«lrMi^ 
nibiéi^j^cei ir a )M p^n^ k Soudure 'qoé^tSÊ^'-Ii^lei 




Le^'piélaiigçs fluyip-maiins ^q ^e dqp<^t des l'KRitlîSi^ttaiW'^Çi^^ 
^p ^*>6fnffe*fi|taifiPti.d^puffl. Woc^^ôip» »%it>'Ç*î^f.M«iJ}MPnf 
S?w **^' B»4lttadttPi€Ottiei»j)or»)i«M 4p l'a^^ 9ifif^ifm^m! 

ibtisvidopl iipi^ÎBWieiix.. d'>£pQn4|#yne§( ,*jpô;4çpçïj4j%ïîc^j }j9Wf 
l^^tàmes ^ peu pvp& cQu^ai^icus gue |a plus grapde Pi^f t.i(^^^ur 

^I>«l)^.çft|i:^9K 'Cattp»flpqi^çfi.4flyqH\(i^iéfe»t,plqpti^ ûg- 

Jigrtt^j^tipi^^pçp^^ge.^ «léipfftKi^jes ,âpa^«^^ SP«*^r. 

. pâ^àtc iiaop à^pieu^rM Jéa^ôuitr^i^ j .^11(5 .ij, pt4^j^ee,|)aç J^ %PS~ 

-frtî«i<t ^içtil.fee re*te;plus q^'j( 4q^eriuip^y. l€|^ij,pg^.itj\Qfly^aps fes 

terrains supérippi? , recherche 311 j a J^%<^ Jf^j^l^lj^af^pu du 



caireaeau douce; b. Calcaire a muliQhtes et corbules; (Ltjy^- 



oi^eoi! 







«i»ff «4;w*<»4^^i.^,»s?'îJ* mmm 




^MmffÊ(fi^m$.^'M>mWi pm^fm^Tï-M 




de ce système, ainsi^mk^ ]^lfllftdt^ tàu^i^ âc^A^^^^âë f fti^^ri^tfL' 

de ffëtêèA9s»\^^kmëkê/i\i^mm^ks^msi^ «èmimkf^ 
mmmi^^^s^^éé'ëmMxiiiëè(à^mw^ë<G(y»^ 

éâisbâ ^rcë ^fdi']^ '4épé&ï'âkmmëp^k^fwsi^m^ 

ëiëM ^ïHïfeWBflHffërakiif?. 8^q«^"^ '>^ mdaton f>nr>'i^'| irix ^.inî?é 

jMjHtf^eSd^flg Sa^m^pkéBii^i dlfHHf^^'imiÈè 




MM. Scdgwick et Murchison, guides par Wsi^e^^fêjWt^ 
!» «lfl'hïïT»1'^Pi«P'S5^*«^l*Pt ^i^W..|eJrjW -la pcçitjton 

kfT)purites,nérinés, gryphées {G.^ig,^^^ »fï*<*r9«iBfrifflBà 
ques géologiques ; mais il paraîtrait qu à./d^jmvi^%â^ii^^lfi[ - 

jenté un grand nombie de coupes S^,|ifr,Tftiffififi!(#af% RWffi 
établir l'intime liaison de ce terrain avec le grand système num- 

Relations de gisemcns , parité de dépôts dans une vaste étendue 
9Wl<)<>He^Ci>9!Ml£tris-MpVl<WpiM^irâ^Mf9K|^ 

taies , ji'en rcU'ouv^raît-pn... {Wf j,^jt-ij|;, jdai^s , ^ .■ittlif^^-^rggde* 

de-BjM-Seftïstfl^, ,]:4L«,^e M^m^ij^sj^^fe Sfljl^flayïmMï 

nwmfl^iié)MÙs,aws G94^iUp%ià>ffPSBÇfiB-Af'5W^*î^rf(aî(qtflffl3 
li*é*;y<»ue eélèi«a.,onTbiait,pJfl*^çîit4w>wftgÇif})'^B^Î î^m. 
létisïiques de laprai^ qoCiJi;!? ^Ar 'a^iftHpîMi=§fi48ïi!rifc^ 
Mui-cbison; il cite de§ inocémm&s ,.-li(Viùti;(j' gr^}\/-]^^-j(gç^^f 
le pécten ^uin^ne costatus , elc. j eUec qiif,cs^,p|<^-i|TtE>qf t^qf^ç^ 
core, c'est que les espèces loéme doul l'état ^cslcii^atjoii. ci ^' 



«mc^re gét^i^'qiie se|iib|ai{9nf le plus «nMacer ci^Hei ^!% (ut;; 
riode tertiaire en sont toutes différentes spécifi^iemeot , 4Hi^iQ^' 
r«xfeinen de M. Deshayes. L*arf;ument Mfé dis ^Ueâ;^iftiliiit' 
^nû ici bîeti moins fort que pour la ci-afe du pied 190^^ dèt^y^- 
rénées ,''o& M. Dufresnoy a nommé des «espht^ 'i^ntiq|iéïl|én|' 
tertiaires. ' -'i '.,...* /. 

^ On sait Vjue^daVM des couches încontestaMeiiient d^éi^â^^lR 
grès yertet'dé'la traie , et probablement dans les co^h^ tHÇbf^r 
^é"^ se'tMû>fen1^déâ^bpquUles 4e gennes astoz ndml)lreux/b|!i£aai>^' 
inement considérés comme tertiaire^. Je^nie souviens d'en a*^Qirti|r 
ai Bi^tol I dans la cdnection dé M^ Miller y si AiBl\iéû^ti$ev^nU 
enleva aux sciences , une série fort intéressante, prov^^tf^jif 4# 
&réé^Sèimi êé BlaclLdowu. 1^. DeShayés 6ù pixéMë' t^^^^tt 
|dn ncrmbf^ 'de ià' Belgique . et j'en ni du Ikfaroe éf dûfeiiie^V 
Idnflft'i^y^lojtiomrè tertiaire est étonnante v^94stoùt4j»iM^i^ 
quilles 8ôn|*'spéci6^^ht difFérerites'de c^^l^' èu^^é^ieiij^e!l(|^:|| 
éraiie/Iilft'qinestion deG^ est donc ditnfseiiiient sbiseètftte>^ 
^f» if^lP^^^ f g^eitieht bons ebstervatenirs, éi aàS ùtft^vVi^^fff 
lÉèlai'i *]^Wiâjk i^èpH&ei et en conscience :'^ ^^^^''l^ % 

j} 33 bis* — pn a quelquefois présenté le teiraip de Mae^êfi^ 
i^Ptm&^^éêi^é kèmplë eu {^àss^ge dé la à^iè a^f è^[>4t$:%- 
ilïi')tes:fesriiiembres de la Société qui ont suHi lot '^éaiMSeS' lîo 
B^aÙYàîsioiÉtt observé au village de Ltn^er^me y pif^' 9f!'^!^ 
tiliy/ WJtt^b<E!au dé calcaire cdqui)lfer â^a^)>apsnce iîs^H^^|lÔ| 
gtîè fi'îk fëèh^ d« Maestncht ,^t paraissant réposer, ^aàs^^foli^ 
l'icin^Vbllëè^fà^euse/sur la braié à Belemuit^. Quelq<ie$'ft^l«ft 
ont semblé à ]^hj^}e^irs meml>i^ présenter des analogies a^ep'ff^ 
^s feluné'j'ft'bn a été porté à en cqnclure certains i^appoèiU^I 
t^ux-ci et iè dépôt de Ôfaestrichtet celui de t*av<^pefSiàl 
9eux déif^danft oût bién']^lus d'analogie aveo 4e g|^âd'|][«ira| 




•^n ^u^t-icISé'J 'àfe^^âj^pi^dieméni fi>rté$ SB<ïfhS Çf^j^p^ 
^^èj|k^dît,"«^^^^^ -tmiaites les plti§ téc^çnti^sV^ttfU.,. 

^n^^tt'^ecf^¥|^ distnfcU.-te^U<>4ni^4f^ 

ymine reste doiit>\it{:{toii*t dés plus iniéteftms a-oble*^^ V'^^ 




parlement 



. H f|4«^-* SBlQilii <.<i9(» d'm cAU on s'^fiforçuit 4fiM|pt9&iiGbtr> 

lf^«MWl|irft#flMÏ «k4A,«iip!?ÇP9fttAiw.a ;?cqyj^4.^^^ éggi^l de ^pj^K^ 
dop^ipaiice spr ^oUs les antres. ' ^<. , .- ? .^ .» 

S^r^P^?»; q.u^ t^ çâract^rçs zQoU>giques semblaietit le i4f0 49)t 

piG«4ié«^'|e<«iwy^^ lllé^qijre que. ]^. fPuÇffeswçkf ! HfWs a, 1» 5Sf 

lil jW^'Wîiil*» ]Q(||iif^aiuU«. f ^li>g4qvein<?ii t ^ilM^ tfir'ù^eiWPglt^iïÀ 

«Mifel au «îilf (^.4^feri?^ns^ qu'm^H^^^bjfi^lfiftnç^c^ifSCj^ 
âîol>$ër\atîoii8 e( dç rapprochemens qui l'a d'abord con$l|^ kf 




- ?•* pfti^rrftit . désirer qw. l!t»té^w^^oii{rdu»ffy|tiè9)er mliF» * 
^ltiM4lAîgr9»{te.44 i^earappoirtél^s à/la ^^p^.]9«Dafr«f- 



Y , 



nvec, beaucoup de vraiscmblaiict;, le£|>tf*8^jaf«Wfttrtiiht#rit^ 
dont Jcpeiid immêdialcment l'ntft«i> ^'m ^.S^vi im pa mi i tyH." 
tèmc de jjrès de Vi Cal[il<i);r.c , ^i^^et'a^^f^^fgfifit^ff^itfyifiilfitloàetr 
Cfai-milu'sct dc5 ApoLiiiii.s. Il a àKjf}\^ riwf^ré qa$t}ia^limbat^ 
wàit le leiTaiii (î<: ciiiie ii Niim(a;^i;^,,pi|jiB,df!mnil,di«»tc[ ta- 
tous Ici t:i,s , le coiiwdcrci- que complS,gJnftfl»^c^fl,t^tflî«^^. 
détînilivp , l'opinion :. laquelle y'p*t,fljrii^^^iii>,M* S)»fiKni«$vt 
Xa fortnaiioii du sel, dans e«tl^..CfM^f:é^r .f^i i{wnhijn«nfflderN 
avec un ;lgc de soulcvcnient plTiS,^^*tlçrWyîPflii;el^46,l«'^lroÛ»-' 
Ijale cliaîji^^ j^ et.cofileninoraiu ^l^.i^pqtT^ifiV^tlKtl^FpantiMLidsi;* 
ôpiùies'î<pi oansle nord acconapqgnc, ç( pfdAt f(«ok.-4ft«BiS»é48t 

Jonaées Via à^tjop ,^^^^,fj^ç^a).,-^,evma^.,mlf»:^^Maa^ 
d'Xu^fe et dêJ^t^4'!,giMfi WM'-^edffwif* « J*UT*ii«ii<4»»i«' 

part .a^iféoloç^^ ffiii^.lF ■V^'C} S fe «W«i^0e.!4e«iiMr ,ta»«rt\ 
monire en Bavière upc certaine analogie pour les rosiiica' dé 
genres tertiaiies avec Iss i-oche* du pied des PyréuécB , que 
M. DiiFresnoy rapporte également à la craie. 

Mais si , comme il est ti-ès probable, le sel et le gypspflnt)^ 
gcoéral^èni formes et iati-oduits postérieurement au dép^t^i^tt 
roches'quileSéiivéloppc'nl, parla voie ignée, soit par sublinuttjoa, 
soit poui' c'eri.iiiis gypses, par cémentation de calcajiej plu; an* 
ciens , et par révajioratioLi de pfiZ acides , com^nc il s'en j)roduîç 
encore dans les mers arluelles sous l'influence de volca.B»-SPu*JïRia- 
rins, datas ià. golfe de Coriuihe, dç Sanlorin et ai(!fii^S^1''flW? 
introduction pi-iU s'être tiui>iij\stf'c ii phisieiir^- épof^es , Off^fen 
dans'iepiémd IcnijiS , s'e'Civ arrélci; à dijfe'retis e'ta^i^-..Ç.eiS-^^} 
quéieJ'dfpoti s.iliféi-es habiiufU au grès, big^cré Ct.ftHitwWE,'. 
celui de fies dau.= le lias; le sel et le gypse des Alpes, as^nfJijçfljijÉiii 
et des Ciit-p'atlies entre l'oolithc supérieure et le Gree/(r:^^w^rfa/ïii[ 
dans cette dcriiière formation elle-mânie ; le gypse et ]<! sA\^%9t^i 
Pologne dans la craie, selon M. Pusqli; daus le sot ,Lçi;li4irc|> 
selon M'.'boue; ïe sel'de la Catalogne dans la Icraie qyt dji^is, jj(;», 
tcn-âiftsl 'teWîàii-es; celiii de Wicliska el de laTransylyanie daifftji^, 
terrains t^i-iia'ircs,p()liri'aieii( u'èlre pas contemporains, dçsfflçhçïj 
auXqittillCs ils paraissent subordonnes. . .^-,, 

Cette difiîculté de fixer l'âge des dépôts de gypiç, ({fifo^i:^.^ 



'. cn9euM<«t les urHim tël-tlf^fefi. ^t^t^e-îl^en e^i Vèlàue 
. colblddtAUen&^rubëd£Jt^diadâaUiiËs'^fJiuîpQsif<^À^ 



S3^. — Le-PçcteR jsA'nai-wf (SchloU) d«XlJpeg'i qmaviit 
.<en{Miiu'«^(0*rttBtrt'bnrass(^'gniifdiD(nij^ 

.qiqHées. ' •■ > ■■■.-■"i '■ ^'i. ''""!'"■'' ^"" 'V,' ^i^. 



6^ dtii^caïré'jui^t^ue.' 

r S 36. — Ihiis son travail sur la poji>(ûH g'eo/<jg;//He((f.fpr/>(- 
. cipales mines de fer, de la partie orieritalc des Pyrc'n,cef, ,M, JDu- , 
; ftesocff * Eiicorc moiiiic l'nn des plus cimcui exemples J^ lu foi'- ^ 
mMIcià dfe certains micwjîs , et de raUciiiiioii je j^tklimens par _ 
■la VOie"igaée, ea mémo temps <j«e l'appiiiiiioa assez ;^ijip,4eri^Q^ 
■ de'i«(:'fie^ granitiques. ' ' V ^ ^,^,^ ; 

■ .Oe* ■ttftiei'^; extrêmement abomhu les l't lii^puis longcteMS^-^ 
. pïtfiëÉS'i' lbrm<^niuiieespt'ci; de /.onfiLii-ciiljiie ileS,()j^9 (aiseîdç, 
. dïjitûêtre,. autour iïu CiUiigou, et une séiio Je I).n'idv& !Jli d'ajuas ; 
au rantact de roclics cristallines (gneiss bt jjiaiiiicj), et il'iiu cal- 
caire noir saecaiin. Le minerai se trouve (jgatemeni iltus le c:\i- 
cdrè-eCtlnis lé granité." . in-Tiif^ii 

: JàSamùi'ïk met âifl&GXî; fe oànÔn! w c^tact Àmpe 




'<i^^i0^aiitillèiAmit<ilr(mvé'le minetai', tel ' qbi i ^ réli d ifc' ^ ittHittÉft 
JiflpflFtisèft.fbriêttLlIiiié; dépiindt^e^la (pnôdé^ fiMÉrtl6if«i«(«fMle 
?dâi^P^i^âtos/9i < ^oiraaiiliiMnt ' lààdMéë *pàt itfmctkkl ^iiê^iai|è 
^ dMgs q wtPttTiait qDttsM. A.u même <ystèto<yM^^tN l > a i lb J ^4 ^ 

M. Duftesàoy a soigneoèéiii^nl'Vlé^t^f «^ A^isil^^ 
i^ > )î éii«a .eohda) ^oâ l'iige à& aces r>^ittei(^»t! ilai>> >i l ^ | ^r 4atftee 

^ de hoèémeatatâM de ecrtdii]e8'Todii»>ëfr'itotit}{^Vailfei 
hm m\ne» 46>«feir>^i Byoépéeï ,ioàNrift<d8ftl^f li>4Mikifi^ Eu 

,s«riMtâiiic»(BsinHtefak8:^ kibaryte^lfatée, tepldniii sulAi#t^«ià^ 
dAir«ft,I>èRètrent égalenunt les deuxioitei^dédéptojde^rtÉMkjpe 
' iJti'*ëie«ii* to^ï^ ^ans l«s strates fotiiiank leî fôhA^»^^. '**-*' ^%^^i 

rain^ sé^adalreâde la»tiiâ^,"P»cT«rlIeiit eé^t^'étt6MMÉMN«c 
fëquê4\!«iiKdfibmt les terrm^ terttairésr; 'èbitt'It^VifdhtolidMiè^'lf^ 
- âÀ#>e^tShc^ 4M^altiè1alti^tte ëfitte k Béé!f^1l^ 
frau. Ce «Mt touj^ôt^^ cb'taMe Ârt^>4fei»^^^itffc^ ^tei ' a i ^^ 

ilWH'À*t5<f '^^Séui' èa troïsrcme êtàgeV fe' èafcfll^rë 'fditlflnri'^e 

^iM^M^ms^B^ rà^'Ci^e j terraiti qii? t>iiBd6hiîtfe( vt^ittiÉ" MAdÉ- 
veitieDC , soi^totit à Test du lac de Tliouh' jilgqti!'^«U'*ftliiifJ 'nn^m 

'. H'ids^t^XcàWt^'àéB Alpes y comnie t&tà dés grèiidi/ bftstiiil sâoii- 
daires, lie pi^fet^teni point -de sysïèmes îwjg-'tt^ps'eètitttfàl, 
to«À ilake MoectfMoa dé groupe» ^(»bè5i»YeiÉfe»it*pi!MMibMllttltûs 



géologue rapporte lecaloaireM &toc}âïévwéUâik'Vfèk(xtip^tii 

rêpW 




^Mta^N^lMMlMîMritMa sei aiitscé SahHm; idtM^ o(i 

fmm^ HkJ^l^xmm iumssiffue par ides giwitç^ qi^ti tkt seom^i^éi^, 



» >x 



ll'H 



m^re8delaj^<i>fciétf ^'J|feteûi;e ««li^eilè d^P^W.,^Mi tt^Jk^ii^t 

5«P«HF?#yi«*ài^H,|>wblic ^ que M. E. de ï^3rtiili«i«^t e^lwai le» 

I»èff4fl3#ifc|^^ formatidii quHl coo^l^^titriç/c^ii^ 

v.-&i5»» ««r-'tlRrMti fféo^iqne vel^tiladî^ terrawj^cop^res^ 





(^ ^wppm vp^:^m. 'mw^ 

. toqte» j^Ur par des €o}Uii^|Ç)f<«y<9M|W^^^^A^^^ l^f^f^fimfm^^ 

£#f.fe#^^fpmfnirî^«aed««W^ «ié/<? 

bi'^ièr^ebB^N^^^/et qui ianwanik y»Ué»4ft Bf»y vpwi pir fi >Ba t 

.^^ JÙ'uiè4^9iÇift iijMewibY^JbH^^uft4iMiiig«m^tp^ ^ dbt prancit ,^ 
j^pi^é rçLHfia^iciii d9&,^eài(^nies vfc» ks puiiMm c^«(iiid>aeiiz 

.de vue différent de la théorie des soulèveaieM demomagww en 

^ipi^^ i;:|^.. p^p^^^exfo^ que lepa^ de Bray optait 

fif^m^^'f^f^'f^ Vi^^ ^central d'un soulèveimDt qui auraître- 

^drenfié ymUêV^^ï^Â9^m9iCr^mm qui WtéMt ctCte dénu- 

?ia itS-t^^A^'w^WfePH 4^-^»'^^^ ce» cou^ïhfi* lyw a £iit penser 
qu^élïes ét^^t ^fo» leur .pQsitio|i oriipn^rck^.et qu'eU^..avaieDt 
^ j^ .^J^e^iflsind^iROsée^ sui^. les jsmt4^ d'un^ommetpréei^Unt. 
.pa<(),^jini(m différ^^^ <(tai( appmyée i>ar les différeas sens d'in- 
^cïiQaîspn.4e coudieç^ai^g^eusjes et^ableuseSy inclinaison qui atteint 
^i^u'à» yiQgt.|>ied^^utottr,'d|;| i^^unelppi jurasMqpe, et par l'exis- 
. tèoce d'un phénomè^ne à. peu près 4^iielpg«i§. 'dans les^ wBt$id^éa 
^'V^ilU^hire sur,^ côt^ oppofée de Jl'Ai^l^eiaftt et. dans le Bou- 

S 40. — Le /eiTfim jtmssi^^dçk, Qtmm^^nfiffieure, rér- 

^cQB^nc^it éindîé ps^r M. BcrUraMi Geslitt,,r|iej|iu^p|is,présealé les 
difiéreii^^,4if«C6a.4^^ par M. Du^inof ^.piais seid^meAt le 
systiflBM noytedoBt La Bo^M^^ H^ <^Vje ||î^ M. fiéftfiDd Ges-. 
lin n'a pu le^iW i Majt re d'aqplc> ( /Vgfe 4'0^fi»dL} ipletviédiaire 
àrootitàeiBfénevre et à l!<^itlie «x>yamej^jjlf)ari«fci>en. cela 

^mHÊ»!^'^^^ ^^ pnWW ^ Manès, qi^ Qpçiàè^t, $^ Wains 
postérteiifMi«it a M. Dulirenioy. M. Roulknda/;niffM|0qiHi;que 

Jf^:. <jjBiM%^': oolitliiques ii nérinées de ce pay^^ qu!m| importe 
génénJemcsit à la craie ^ alternaient arec ies JumacbeUes et ar- 

'j»|p» *iiB«!MK ^^'W^'* $^î«»tTeU«s dcmc plulÀf une d^pen- 



mm^a n a o i iir rfyqwM. ^is^ 

Ment , au premier coup d'<BitygWtl^^i ff <tiatf| ^^ 
:: ^BBitt9'f«^semftflbdU»tU€lri^^ 

analogue. Les uns«Mm^dtppM(phl(»jjic#V|M^ 
do9'ttDlwst90Bt^piifiis|iMèii^ «tië^^^céTO^Asf'- 

adressées sur la structure géognostique du Liban et de^il^iiim 
' £f^4n;'^ëcèoiii^ag«^>a'l»e'2kb)^ de 

^ ^Mehès'^éi^ae'ïbdMles/M^îa W^^clffâki^sè 

' ' Cètlë bhâ^^(^rt'àV^|(Hb HiSPf m'iSBO^em^àai^é éa 



;? 



-•*^: 




TJcITnclQitSttHearifeTC^^ xxntertxa 





Ste. géol. ïoin. U. ig 



Mp lUffOUT SDH tLÈi «n^Mx 

de la vallée du fleuve du Gltieii , tsHe du mont Saimittb el 
^duiucmt liban pro§i^eB»0ntdit. Dans toutes tms^n reitroiivfe la 
joékic sudœssion de couches , à de légères nilaBces fpxè^i c'est-à- 
dire un tercaia de sable et giès ferrugiMBuk entt'e* deux ^«sabs 
«systèmes calcaires, avec silex-, fossiles nonfereux et carernes^diiiit 
Quelques unes à oss^raens. C'est dans des asudies schisteuses dn 
calcaire supéiieur à ^hérulites que sont les gisemens de péismâ 
depuis long-temps connus des natu^ndisleè. Le fhês 4mperlMil., 
celui d'Jdakel , est à une très gtailde élévation ^au-éesstts de la 
mer | celui de Sahel-Aalma n'est qu'à 3oo pieds : il appartient Mk 
couckes inférieures du même groope , mats les espèces paraiaent 
.être toutes différentes, ainsi que les «îrcoakanees, de leur |psé- 
. zoênt. Lejbérraio saldeux contient des mines de fer et des' limites 
exploites )> à h surface on i^encontre , dans une seule loedité ^ du 
porphyre pyroxéniq-ue enà boules au milieu d^utie espèce de 
vracke. Sur toute la c6te.de Syiie, depuis âeyrotit jusqu'à Tii* 
. poli , on U'ouve de distance en distance des agrégats coquittiers 
de formation récente, qui se durassent à l'anc i comme oa l'a li 
long-temps prétendu 4e ceux de Messine et dé la preÎM^'île 
.d'Aboûkir, en Egypte. 

La chaîne calcaire du Liban nsontne des traces de vîdlens bou- 

« 

leyersemens^ les assises supérieures semblent avoir été soulevée^ et 
s'être fait jour à travers les autres, qui se seraient écartées ^ rfc- 

^ dressées en sens contraire. Le soulèvement eu ie bdbem^it des 
couches semble avoir eu lieu suivant une ligne paraHèle à la 
chaîne, mais un peu à l'ouest de son axe. 

Ce Mémoire , dont nous devons désirer la publication dans le 
premier volume de nos Mémoires, confirme et augmente ks con- 
naissances que l'on avait déjà de ta Syrie et dSe là Palestine , bà 

' l'on avait surtout décrit des calcaires secondaires et des mciifes 
volcaniques. 

' § 4^ , 4*3 , 44 9 43* — ^^ nombreuses observations que nous à 
communiquées M. de Munster, de Bayreuih, sur les ammonées^ les 
nautilacées, les bélemnitcs et les nummuliteé, sont presque tontes 
relatives à des fossiles de terrains secondaires , dbnt ses aollectioos 
sont si riches. 

§ 4^» AMMoisÉiis. — M. de Munster a distingué trois coupes 
dans la fs^mille des ammonéeSy dont les différences organlqlies coïn- 
cident avec des différences de gisemcns , depuis les terrains les ^lus 
.anciens jusqu'à la craie inclusivement : Vtsamm&itées des terrains 
de transition, celies^u miischelkàlk et celles des caiaaires secùn- 
^daires recels. Il n'en «econnait point. au-dessus de la xsMà , iion 
plus qjji'aucun autre géologue. Chacun deà tyMH cttteténlte un 



fgetni «ps&àie ée. covchc» j ces tjpei {^riHdttallx ftèift M lâêiftéft 
qtie cédxHle MM; de BàcU et de Haan. 

•.«■Quoique M.' dëMonster n'art établi 4es ré^htetl ^iiê ici^ ^ 
jDSsiles d' AlleÉiagne , il est facile dérét^ntoaUté^ulh é*â|^li« 
/qabtki êfgsàews^ à cetii de France , d' Angleterre , dé Sdëd6 , et 
inéiaé aux terrains de tradition de l'Amérique se{^tétltHèîftie; 
. :is? Le» amiboiiitesdes terrain^ de transition ap^mrliéttàiêiii 2rM 
;)|eBres particuliers , lës'^hmrire^ et fes cis>attê^ de AC. dé Bàâlt ^ 
ti^èi distiacU dëa^amniôniteB propremèht dites. Elles foriMnt {M- 
sage aux nautiles ; leurs loges et leurs selles sont ^îStr^merH iàiàer. 
rKauteur^a odnnaît dix-neuf e^èèes, protëtiûnt , la plufSârt ^ des 
^artk&les plus -anciennes du terrain de fltmsîtlofi (dû calettifè 
varbce. de Bafyreuâi); elles sont beapcotip plus «ares <bti* ka 
couchei (>lus récentes^ le cakairedë TEifFelpar êxetnple» 
• On ne voit jamais dans ce terrm i'espèceé k lèëél âÀ:hi<)(ieiéi^ 
ieilra£;l.ère des espèces plus ntodemes. 

2^. Les ammônées du musckelkalk , des marnes intséèr, et dH 
keuper^ terrains dont j à raison des feasilës, M; de Munster ne fait 
iiu'un groupe ) ont les lobes seulement detaelés et les seUes U^éà. 
Ce caractère est si saillant, et ces espèces sont si particulières am 
j[|iuschfilkaUL , qu'un fragment a souvent suffi pG^ia eu recotinaître 
Vâge, vétifié ensuite par la su|>erpoSKtion cÛrecte. L'auteur te 
connaît quatre espèces. 

., 3* Vient enfin, la grande famillQ des véritaUes atnmonites à 
byhes et à selles également déchiquete'es^ et qui se trouvent dans 
tous les système», depuis le lias jusqu'à la craie. Le inombre en est 
fil^dtgièux , et M. de Munster pensé , ainsi que MM. de Buch ^ de 
Baad , et la plupart des aoologistes^éologues qui les ont étudié»^ 
que la forme et le. nongibre des déchiqueturc^ , Iq position,, le dia* 
mètire <lu syphoil^ permettront d*y reconnaître des 80UB*fiimiIles, 
qui caractérisent probableinent autant de terrainë. 

A cette division y l'auteur rapporte les orbulites, les bâculites, 
}0 bamitiesy les scapbitea et les turrilites, genres qui caractérisent 
également l'ensemble des formations secondaires supérieures att 
mt^scbelkalk , jusqu'à la craie inclusivement. 

S 43». NAvTi;.ic^E8. — Les nautilaàées droites^ ou orthocèreSf 
paraissent à M. de Munster exclusivement propres aux terrains in- 
termédiaire$. C'est, vpus vous en souvenez, messieui*s, la solution 
de cette .question ,. qui a valu à la Société les premières comtBOr 
nications de ce savant. On peut cependant encore lui opposer 
dew ofa^ecUoqs : rune est l'cxSstenke d'une très petite orthocère^ 
que 14» de la. Bêche a figura» cctçime (iroveuaat du lias dé Litoe- 
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Régis et une attire petite espèce d'orthocère^ qui a été présentée 
pat M. Boue, comme ptelrenstot ducalcairé saliftre'duSatzbourgy 
de l^âge dû grëi'Vlèrt; Mais il serait possible, de FaveU méme^de 
l'auteur de tfétté dà'iitière découverte , qu'il existât sur ce pdmt 
Km pëtiirGl^ëtikëi!it%C2^1caiireîi^^ et quant ^Tautré» 

son 'extréùië' r<5këiitbUnce tivec Yorthoceràtitesi ^ràéilù figurée 
par BlâdèbUa^^^èt^'i^éëdànue dans des schistes de trattislâôn \ 




la Bêche la rapporte. 

'Lagraàdëi&^ii^ciés^^ dont M. de Mtinster Compte 

|Aus dë^rdneéqîëète^, 14 plu|>art des couches ,dê transition les 
plito imkn^^'6ffte'iùJûli6tïhY\jin des JEbssiles lés plus caraètéris- 
tiques W'^di'iéh^àaafiiPdËt ébservàteur a rémarqué qu'elles sont 
bien pltis riÉt^Uàlfs" WWkà^âe inontaghé, où çatcafré' dé tiransi- 
tiènpl^'VééëdilV'^H^'^^^'t très rai^ dans tes schistes et les 
gràtnrafekèrf.^^^''^-'^^^^/^' '[ """;]" / V" ^'/' \;' ■; •; "\. 

H. de^MiMitë^'k VéÀitë què^ Êùissés qu douteuses 

d'pMùàmi'mipiif^tt^^^^^ èoiàpar^tiveïlien^^^^^ et il 

àéâhxÈié^ai^iHik^ii fësâfes , comme beaucoup d'autres , n^aîenl 
poyéh^fclt?adtiiG'f{î^i^^^ des galets 

inor^âïqfliâf^ *(?é' île klnt'lé p^ àouyent que des alvéoles de 

s^BtlVi'SfêW¥ètivéûtàais^^&^^ «_,^.^^-^ ...-- 

caires intermédiaires les plus anci^s jusqu'à la nâtiii^actuelfel' 





L'*«feiè^^dïVBt^ÊSc«rë^ 

"^^^^m^t^ëS^m^msûÇ à'%t)rds sïmpies^ fans^obcis et nén 
fbt«ëtfâi»^^âai^^%cf 96^^ ^m âauiilès / iâ'se'r<^tr4ùtent'en 
tbWBOTW^fKMaBoâél^'^'^'-''^ ' ''' '^ '" ■^' '** :' ' "' ' "'"'' ''' '' 

^ ï*^ Clèùt é^c dès ctèrsèbs dont le bord olïré dc^ anfracItuqSsités 
^dtfléès èffbftémëntcourbéif^ (Àganides de Mont^ort}.lls ne peu- 



/ 
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.M , , V , . . i ^ . . . , ; ' ; • .< I , . . . ■ 

Viébt e^ré juaractérisiiques de jbrmtiQp&; car J'^uteiur les coDnut 

également et dans les oolithes et dam lesf^é^U.tfjçûakes^. 

. iÀi'^i^^m^^r— M- 4e Wumtçi^^a qçnJaoiçiér/.pour le» 

tyrans $eçpnda^re?,dçV4^1^m?lgp^ iPP^ïto^ ^*^^^^ ^^ 

Biaïnyillé.at Miller JWUÇ la. f^^ ^t WA^^i^pç^^ «vjoii-y qu'il 

n'existe ppini de .Ijçl^^nites d^ust^ l^rn^ips, d^|tjg|ii$i^çm cpie; 

cçs fossiles co^i^enççiii lîofj ^% np s'^lèv£nf.jpa!i*,gu-des&U5^^d^^ 

fa craie : il n'ep ço^a^sll^it poiut d^,)e i|LV|clicll^ik.,,ftt a côm* 

battu les observations contraires. ,? ^i»,-^» :..-..; 

. Cependant J||^ 'Woltz^gui a i:e[Klfi taqt c^'aj^ef^ s^i^^^AJa 
^iencby .YP^§ ^ f^it connaître que le vx\jsfja,fîlh^^ 
avait prj^enté. ï JVf . d'Altbau^ une alvéole, . ^^.c^ ifossiJI^^ jxu|i^ sans^, ^ 
traces de gaine : toutefois^ il ne do.ul^e pa%qvL'^;i,|i'ai]^^tx<;(«vé des- 
béleniniteSj si n^on dans le ipusçhQ)ka)kQ^ém^,,d^ |i^ d^4X3 im 
couches a pe,u près çontemporaijgies 9 dans lfi& marnas .du Keuper*^ 

M* de Munster a adopté, d'après M. de Blaiaville, po|i|: carac- 
tère distinctif de çes^ fossiles ^ et Ç9ur,^^m*dîp^trib;(if^$)^{0^r..fp^ 
tions, la fente ou la gouttière de leur l>2^.pt^^l^ijif,sQ)]^eUlje» 
plus anciennes^ celles du lias nW ont poi^( b^l^ijb^f w^ ellea 
en ont jusqu^a troîs^ fort courtes, à I21 point^. JÇ4Ç^,]^(&jf;mjçii|;çs de& 
oolithes supérieures ont à la "base une gouttière qui ne. dépasse ja« 
mais la moitié du fourreau; celles de la craie 00$. k )a. hase cette 
gouttière courte et large si caractéristique , qif'elj^s'es^ i;f:troavée 
dans les bélemnites de la craie de tous les pays ,. depuis Mendou 
jusqu'en Scanîe. . , r . 

M. de Munster a présenté d'autre distinctions des bélemnites 
plus ou moins en rapport avec celle^ admises par ]\£M[. de filain* 
ville , Woltz et Miller ; mais son travail étant sur le poînt d'être 
publié en français, avec les dessins, on, y. pourra, tragiver des dé- 
tails qui ne furent pas suffisamnient saisie. lors d'une première 
communication à ta Société. ... » , » / • 

S 45. NuMMULiTEs — Vous ,devez ejicora à M^ de Munster 
quelques observations sur les mimmutites. Il jrjt'çn.cpnna^ point 
dans la craie , ni dans le sol. tertiaire «de la Bavière, les deux ter- 
raios qui en contiennent le plus , et presque exclusivement . dans 
d'autres contrées, particulièrement les calcaire^ seçcH^da^res de 
ristrie^ des Alpes et des Pyrénées. M. de Mui!|^tejrv9^tp|(te6>is re- 
cueilli plusieurs centaines d'espèces d^autres ce|^{^k^ppd^. j^lt^ii* 
nés dans les terrains tertiaires de l'Allemagne, Il a j^ussî recoi^iiu 
des nummulites dans les Alpes bavaroises entre la .craie et les ter- 
rains secondaires : mais non point daps le mucbelkalk du même 
pays, ni dans la craie de Maesiricht, comme on l'arépété. -.. 
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Ifoi» avons déJ4 vu que m!M. S«àgwick et Murchîsoù ont ^s^ 
tiogué danslàméine contréb deux systèmes li tiummulîles, Vûh de 
IMge de la craie et du greén-sand; l'autre coin préhahl lescoucbes 
qwils oot nommées tertiaires de transition, "Viendrait un troisième 
||rand système, celui du caicnire grossier, inférieur aux plus ah- 
QieoB terrains tertiaires; ^s' etï^ii un quatrième, dès calcaires 
tertiaires réceas, ou quatei*naire$, de ces conglomérats à polypiei^ 
du Leithagebirge , où tésr nuAsmulites paraissent également' très 
abondantes : mais pour établir ces systèiiles nummûlitiquesqu^on 
peut, ce me semble , déjà distinguer, une bonne monographie de 
et genre si difficile serait bien désirable. Vti géologue anglais dtf 
plus grand mérite, M. Lonsdah, conservateur actuel des*co){ec- 
tioDs'de la Société géologique de Londres, a coniméhcQ à'Ven oc- 
cuper^ et il est parirenu à distinguer déjà iquatre Ou cihè^ éspèèé^ 
danf celles des Alpes autrichiennes seulement. - ' '* /^ 

§ 4Ô. — Les coquilles de l'ordre des Rudistes oiit été Tcàbget 
d'opinions et d'un Classement très divers. M. LamàrciL lésa ptacéëi 
dans \e^ cloisonnées; M. de Blaînville dans les multii^ahes; M. Deé^ 
moulins en fit aussi des corps voisins des ^a/a/res^ siippoéànt lé 
hirostre déposé dans une matière cartilagineuse. .. / '' 

JW. Desh/grésen a fait des coquilles bivalves, duhl place entré 
les clutmes et les ostraàées , et ne voit pliis, idabs ht pitipaTt dê& 
icthiosàrcolttes , qu^ la partie corticale des coquilles/ le tèsl 
intérieur ayant été dj^truit comme il Ta démontré 'p6u> d'autres 
coquilles du groupe des spondyles. Pour lui , le bifbstrè h*est que 
le inouïe iuléneur, et les deux cavités du test pei^sistant sont les 
tubes d'insertion des crochets de la valve supérieure. 

AL Jiaul(andf dans les observations qU^il vous a présentée^, 
propose la supprossiori du genre z6'A/^o5àrco/^2h? , - pi^endanl 
t|u'on a Élit un double emploi du birostre dos hippuriteséi <iës sphé- 
rulites tubuliformes pour former les ichtvosarcolités. Il rccôUnait 
It siyjfhon marginal double comme caractérisliqtie des spherii- 
lîteSy syphon n'existant pas dans les hippurites^ qui oAf. iSSU 
contraice , k la valve inférieure , deux àrètes doublés à gaUëtife 
à» la carène. Les caprines même de M. Dovbigny poui*ra^eùt l^lifi 
en partie ,selon M. RouUand, n^étre que cCès hippUriles^ àilxqu^lis 
H réunit aussi le genrb' ^pÀfi>7//fire. 

8 4?- ^ Le même observateur a confirmé la découverte fiiife 
depuis plusieurs années, par MM. Dufresnoy, dé Cressac et 
Menée, de mtlliolites dans les couches oolithiques k nerinées de 
le €Kei9 de Sâintonge et d'autres provinces méridionales ; mais 
ayant Audié au microscope dés échantillons de ces roches de bt 
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•^WÊbêêiii^èevi avlKr comtiiWlDé &" U eènfiiîsibn )(ui >&^> king^eùtis 
géologue rapporte le calqaire dlti Stockhrân'Cfîdèf Fièîtods^'êtriiU 

tA^M^ M(»i^ft t^N plus ^iqaatlt; ^t dont M. Se St|^err^^# 
nji$[jj^^i^&M a «ëôfirmid ïesiiîXencé; eit eèlùi «lé reajBl^ee^ti«i^i 
^élàâ^âSl^imiJ^t ^Offet^tui fôi^ ré)>ét4^; et de rêAfoneeiitèat eit%i8(^ 
S»t&kû tottiilita <H| gbëÎM '^ d'aniaé éj^âift d^ 4.^%^^ îata^À'^ 
f«id«i#M^*»^élin»fiti«»afliÉdd^ sei aiitce^ fiibfles^ athKâ^ 0(1 

?«ttjAMii»Jft|ri;M^9e^«iii^ Oësi iniHadt dainflé Viittoér^ 

ffarjtai)wytÉfa»tet4^lieg ciifttaHlîics , ^nnàe h gëàdo(;iê.éî fof- 

fèd^4^tè#4MicM^ Simula pl^ Mndôfthaiép. 

11^ €te|illiMtiihHdèvftortipiif«bl«> fouf" réiénâbe lia pbënsijlèd'e 

-Mnlk éM^^ma ktf <ïa»lêateodiégfté»^èrrOisafasbBUL Pââpteinl, 
^jalwfadBriw c j iiq jé m it» de b«licé «énèriittes ^e téckjtf^iéiti^ 4é Ik 

omIm èliAùt ieiSMi ^urasH^ue par ides gianite^ <{i;ii eu incowii^èdly 
HB^liÉtiiitKllàc&myec eut* d'une ficcfii ibtfi^â-£iU «iiÂk^> <^t 
»it|*itei*Wbéitkièi^ fçf^d. • . L :. • ' ^ '...'S'. -V^ .;.'', 
*^« gfillfc/ViyiB f <'r,4qtrgfcsba»t |iijéfîiâ»r4^iti»ér.ê'iâi^, tpioè rYL^e* 914- 

ni^reB de la j^iét^d'i|i»tdi];e p^tulreil^ déP4rJur.,.qMi a'^^int 
^eôflye ^j jitgfi^^ybi^î 1 que M. £. de Be^uttidrUir^ ^4^9f W 

Y^HéHimI» jfegPi^ forjaaUôii ^aUrcoo^itr^àtriÇ/c^ 

-ÎÇ»%%.4«if J«*ff»MlWM».^ dc^ciû^tallwtw>^j^4«ï^^4^^;^^^ 

J fflÉ M Li| i( r^p gtÂQi^4p »«5Wt*^-daof .le«^<«tob^,f4^^ Y 

-u l*MR«»««^ vi«oW!»-^^ se joindre «u* 8raiait^,,.#B^.ft|nJît#, 

ciife»»P«^!yiWjf»3^'i^*^ ^^^ t^P*»«^3 wWuMW'J«Ç»$;df^^ 

V* &5fr '^•^Vfe^'^ fféo^iqwo vel^til a(«t terraiuç, jçcofid^ires , 
i|^'#|i.a;^'aitv€^fie x4itacbev,aus»*à cettie théorij^^ ^^^^vm^oi^s 
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«ées de petits filets gypseux ^ accompagnées de taches de galène, 
de cuivre oxidulé et carbonate ; les mêmes réseaux gypseux pas» 
sent du musch«lka]à dans le kevper^et représentent au mieux 
le produit de ces énBàmtioas, sulfureuses et métalliques , quifrpa- 
raissenl BYàij; -joué .unf si gvaed rôie duramt 'la plupart des pé- 
J^iode&géd0g^[ueslL»coq|nilles fossiles qui se^sont trèuirées sur 
fe trajftt deices ga^ioiiiiétépartiellcanentcoiittertîes en gypse, fait 
aiialeguerince'qiieî'ài dbfierrét'tnès habituiellement dans les co* 
quillos'fosiiiles-del'oolitiietiiférieure d'Aleiiçôn (Qme) , qui sont 
en: panti^' tà^pissées jde la même • galène - et baryte y . qui , du gra- 
nité f ta pqiétré dans les* bancs calcaires^ très probablement aussi 
àr.éts^ dé vapfur» acidesid naétalUques (voiirxles §>.34'<3^'36). 

n iR^ffc^Çg 4.,yjQ^vf i,çç^e^pUrj,,messie«W> des, pifiwwires qui, 
embrassant une certaine étenduç, ^^.«p^y^.et plusi^]i^ ^ terrains , 
BW^y*>^RVjW5?p}>fW»^.ftM» »PW^ saps.perdjç^ uuç^parUe de 

i^£%^f frj^/^^(C^9riqç <4'a^ Jl^ i|PÏH})reu«ffft etfcgi^ienT 
p^Tj^/^l^hff^yj^^p^ jj^ueilfeft.Çftr. .WU WfÇftriCi; > §ur. pne cwtréc 

§m^ j}iê ^h (^é^\\.lBi\mm parties ^tt h weux, .^iidifi !» struc- 
ture : je ne pourrais rien ajouter à ce que vouç:^ di^iMi.PQué du 

î»^^%<i^f Ç^vIMt"^^^ sans,dpqje pul))i(§ paç> Société 

géologique de Lond^^5j;,,,,_.i^ ._.. .,,,.. .. ,,,^, . 

S\^*^-7f ; Çîffi^ «WP!"«<^ Wf ^^é qpjB, vous dievez ccMmaissance 
tfuue.Wtea jî^;^Jffj«eB;t luêftvçcrfte 4^ 7^c^n/i«,,d«t»sjfe.par 
JL, jP}i|s^r)^WI?.yW»r'?:4BB^ki*.g^^ f;€*i^itaj!|ie4e,lï^li^ sep- 
tentrionale a fourni déjà des descriptions importapM^^Ji(>:ii(pa-T 




«ÇQij^Ifjli^ PW%'jififi^!PîiÇfl»tj:^ <^^. Wj g«awi4m^rfti|»Dur les 
t^f^8^{Qto)ffefiftRf9^ à^ .©(*f sj)yrrfj%f iet|dps.t«er4iii8^d^ se- 

s 54^ — En déterminant 1% JîQ§i4wL4^oïiBMl?s»^r^.cWF^ 

4i«*^Hl*%?49g5*B*^S»^^^ terr^iui,da4^^«i<em^ du Gard, 
d?ff]fe^ J9m¥«W^ gpmïnières, prépare. m^^m^4 ^ parti^id*- 
i^npiefrt ^tS^enrUtCfl^ de Nîmes et d'Anduze. On y pbseif'v^Jifi^ for- 
mations suivantes^ desjplus modernes aux plus anciennes^ et à 
peu près du sud au nord* 
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T i«.De Nimes à k MéditeiTanée, un terrain d'aUusiion araAo^pjbQt 

à celui de la, craie, \ . • .^ 

. a® Un grand système df eau douce superposé à la craie, et qui j. 
de l'est à l'ouest , couvre une grande partie du déparlenicnfl, e| srf 
prolonge dans les départiemoas voisins de Vauclus^B, -de d'Aude et. 
de rHérault . Il est surtout conapoëé d© calcaire, çt^fubaf r^' wssl 
des poud^ngues et des .marnes sableuses» C'est , jp croii^ >éimi ce 
terrain que lemèmeobservateuit découvrit, il y a^plusieurs^oçrii^^ 
k BrignoUes, pTcs d'Andu2e , un gisement intéressant de tcplUffl^ 

3P Le terrain de. craie est l!un.dexi(ux;qu» «nwflèfitiîtejito 
l'aspect extérieur du^ sol de oe. département. iB :compqp«f]k «te 
craie €ompact^,et4»olithiqoe ^emfâofiéedsn» 1* plup|i?r (lis jJÉ^ds 
moriumens romains de Nîmes , qui sont bâtis au pied des collines 
crayeu$es^ Cette rochevpataît dï^endeei du>c«à«Aircr k^fppMtes ^ 
on la voit aussi accompagnée de marne bleue et de craie argileuse^, 
. ' 4^ l^^mcairè'du Jara formé àépmaîUgiiei kU^pm, «es-, 
queHes^tibéfiehi vUle d'Andu^e. :: ' ^-^ ^^n_...>...^..r. 

-. 5^ Jjû liés, pki& développé que k formMÎM'p<«6&fflëV c0i^f 
mence ii se montrer dans les vallons voisiijs de cette/tiMS^j }l êè 
composé , en appito^batit defr^iWtfih^pltis'^àïiâenVverslei^^ 
de^cdèriirç bteu , dqnt^ «On hètnt est irh ricW^ ëii ^Vifâ^jj^dTé 
schiMés noirs et dé dôîomie' compacte: C'és^t datt^^tjîf^^éfèS&fé 
roche, qi» fbrtne des cblliries prës^d' Ahiju«é,,que sWvÀ la' J^f f»tt^ 
dttfortdéMîalletv' ' 'i -^ " •. -- ^--q -ï >t ':; -^ 

6^ De*g?-è^ r<>«ge^, des arkoses , û^marnes'i^'sfés ;^Wteib!tf| 
Ipententre le lias et |es terrains de transition. ^ - '*^'I n,^^, * î 
. . "^p, Gelm-ci enfki j qui constitué sft&tbut U'dbkiniê de Pàlières^ 
r«j|lî6«atiénr dés Gévennes ,- est -fbrihé Aë'^hjsm aâtacésèt t^^ 
^aûite tmvet^éô de flous de iviàcàW, de baryte sulfatle, dé ^na^ 

^ . 5^55* — ' ft ^om ai précéèetonçhl ^i^jp^èlé- là- I^WgfaHdèi 
Mts tccwem*^ pàt MM* B^bé ^tllbbèrt dàW^ni^céiMeîf^^^ 
mqu^^ein :l.orraiirt»^a|i éh'»ji^^'\^'téfmféHikr€'éa piàiféiêi^ 
ploiiatiot^W sel^é^Bi^USïë ^^l^féfatain^^ 
vaux , le travertin de la vallée de Charmoz , et le fer oolftfiltfd^ 

lé^ aôïaB de-fôsfflléi rôldfeV^iï**êûfe^^^^ 

jnètee terrain ôolithiqué , éûtré Barentruy et Ftèn^ , éoMfiii^rê 

sont les coquilles vivant sur les rivages actwls.'lfeèiiktktiï^ïi^ 
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leur âttentioti snr les grands âmâs de cailloux roulés âti ^ed du 
Jura, entre Haltkirk et Ferrct, et sur les mêmes terrains at traofr* 
porC et lés blocs erratiques qui s'élèvent à une très grande hau- 
teur aux environs de Neufchâlel. Ils pensent , avec plusteun 
géologues , que le Jura n'était primitivement que le prolonge- 
aient dés Alpes, et que les blocs y avaient été transportés dt» 
cimes alpines, avant la séparation violente des deux chaini^, et 
que l'exhaussement postérieur du Jura aura pu les placer aux n^ 
▼eaux élevés oh on lès troiive maintenant^ ce qui ne s^acconle- 
tait pas avec ^antériorité ()ne M. de Beauitiônt attribue k cette 
dernière chaîne relativement aux Alpes. ' 

■ S 56 et 5^, — »• LeS'plus intéressans résultats que la géologie^ 
et peàt-êtrè lès sciences iiaturelles /aient jtJsqu'ioi retiré de Fchk 
pëyition'scientiHqtie'de'^on^, sont les observations recueillfo 
et Q\i\ tioxii ont élè'éh partie cominuniquées par MM. Boblkfe 
et virlct', àttatb'és, l'ûti comme ingénieur géographe , Fàtltre 
comme géologue^ à cette même expédition.' M. !^blaye tous p 
lu, sur là constiâitwH géôgnostique de ce paiys , un ihémoîrë~ac- 
CQEElpagnë d'extraits de son' T^qyhgê dans 'PAtgolide et dans 
ràc* fEgine , et d'iiiie caHe fort détaillée de cette Ile. 
^^Cet ^observateur a reconnu en Moréèleè ftirmatiorisitihEâlite»^ 
aprei 'de? longues et pénibles recherche^ , rendues plus diflictlés pat 
fà ^éà^amxmxité dès calcaires et des pouddinguès sans fossiles : 

1.** De.s phyllades et des mica-schistes , qui forment , entre au*» 
li^ tnontagnes , la basé de la haute chaîne du Taygèté. 

2** i)es schistes tàlqueui et drverises' autres roches feldspatM^ 
«juès et ^uarzeuses ^ associées avec la plupa^rt des marbres variés 

Î'ui sont ëùtrës , ainsi que les calcaires ter tiaii*es, mais duraiit les 
èrni^rs âges , dans la' construction des grands tnonuniens dé 1%, 
Grèce. Les roches ont. tout-à-fait l'apparence des terrains de tnaiA* 
ïtipn ; mais leurs relations intinies avec le gro\ipe suivant doivent 
plutàt îes faire Considérer comme secondaires et subordonnéôilL 
ta foridation jurassique, telles qu'elles se montrent modifiées {^r 
lés'sc^ulevemeïîs, et Péruplion des roches cristallines dfeins les aù^ 
îfSs gfarides' chaînes de rEuropël • •• ^ '■ ^ • 

3** Des calcaires gris compactes avec bèlemnites , ayec jlffpas 
^t^an^hemens d'ophiolites, paraissant repi^ésehter toùt-à-feit les 
systèmes moyen et supérieur du Jura. 

' ^ ^ te. grès vert et la craie compacte à nummulites ^ âîcérate» , 
hippurites , entièrement' analogues à ces mêines formations ét% 
Alpes maritimes , du Mont-Perdu , des Alpes autrichiennes , et 
satis doute aussi du Lii>an et de Sicile. 



• ^é jystètnc , iî important dans l'Europe sud-orientale , ne 
pardt pas se rèlrbùvér dans la grande sprië crayeuse du nord çï* 
dé'Pôûefef. 11 s^è.lève jusqu'à plus de 2,090 mètres au-dessus de' 
la' mer; des roches pprphyriques et amygdaloîdes paraissent/ 
être fréquemment associées à ce groupe dans toute FArgoKde et^' 
]& Laconie. 

5^' Des argiles et dès pouddingues atteignant à i^Spo mètres^* 
et repi'ésentant peut-être dans le bassin piédîterr^nden ïes terraini 
tertiaires anciens de Paj*is.pette formation e^t çn gisement irâns-* 
çres^iFàvec le groupe suivant. pes,potidç3ing'ues dé la Morée, \ef 
ifins' paraissent 'subordonnas au grqupe' crayeux Inférieur (lîles- 
sëhië) ,' lès autres aux téripaîns tertiaires (nord de la Morée). '* ' 

*To*^ Le termi/i tertiaire méditerranéen, soit continentari soit' 
îîittbraT: lepi^einier rerhplisSànt tous les hauts bassins intérieurs ; 
ëouvéni couronnée' par des calcaires 3'eaa. doUfce ; je second , 
forniê' clè marnés Lieues recouvertes àe sables calcarii%*ré» , et 



I^urotas .'et couvre les nc^ies plaines dp rÊlide. ' ' *; 

"^5f* Despr^c^è^ côqjiîllîèrç| toutes récentes avec ^ébris qe po- 
teries; et cependant à ci ment cristallin ^ comme le calcaire çoral- 

icfdèf dé la Mèditterraiiée plus septcntrionâlp^ . , ; 

•'''^* Des trâçhyles et autres produits^ dé volcans antîems qui 
fb/me\it près de la moitié de Fîle à'Égipe', et dont rétûptibn nil 
j^aràît pai>ei&d%'éi* aû-^^^^ I^nfin', des tracèi 

gCTtiptTOtt, dontemporâmes des tei^ipsiiistoriques. • ' * 

*ées' dîl&i*ens syitèmes ont éprouve plusieurs briseinéns et 
^ùièvëmefns; M. Bdblaye en à reconnu â'u' riibibs troU 'éjpt^ùès J 
iddépendamment de nombreuses osoîllatiotis partielles et' lôcaléfs*. 
^-' ÏH soulèvement des principales chaînes de' là Grèce , surtout 
^leé' montagnes de l^Arcadie, et ^irigéè^dii nord-ouest aii iuét 
■ftt J Gérait côBtempofaîn du soulèvement dés chaînes parallèles de 
l^àftfenriin, et des'î'yîériéès , et antérieur au terrain IcirHaii^e. ^ 
ufae seconde révolution aurait ,' dans la direction dii nord ait 
âùd', imprimé^ aii sol de k Làconleét de la Messénie, les Jirîhcî- 

Paux traits de son relief. ' 

^XfSk frôîsiéirié série de fractures se serait opérée sur lès ter- 
rains teÂîaifès de TAtliqoe, de TArgolide , et se serait pniîongéè 
JUscjdé dans ïé graad ndassif de la Morée , suivant une' difrectibn 
' ëst-^nbVd à' 6ué§t-sud , directiron qui cofncîde avec celle des'Âlpés 
d'à Valais jusqu^en Autriche. 
Je ne poui^uiv^t' pis plus loin les 'descriptions si préçiiës dé 



]^. BoMay e ; iDftîs Vou» Tèutf iovviendf ei: , nietetetirs , âé Hiitérèt 
^ue You^â pvésenté ion lUnéraîre de Ntfpôli à égitt« , et la des- 
cription du vallan d'Épidaure., et cettérob^nration ^ tjue les tèm* 
pies consacrés en grand nombre à Ese^làji^y' dans- la M6r£e , 
étaient, suîviant le précepte ^dè'V?6*tii^', lât tliipaHsîtùâ sur le 
bord de sources d'eainc vives et pures, ihaU liullenient minérales; 
comime siteiër8a}ublrit-6,'9earfraîcfaeTir, au ihilieu d^àridesmoii- 
tfLgnesi y .'étaienft ré^af dées en ^lles-mAmes comme ilH i^mèife efE- 
cacei.i^ommeualnèn&it des dieux; ' - - • 

]La..d[»&rip^on ieVihiTEgfne par M. Bsûfblaye tous h montre^ 
danj& la pairtie iméindionisile des tràchy tes , au ceiitre des cal<:aires 
compatteÀ eti d'ans le nord des terrains tertiaires composés de 
marnes Tcrtes, cle ' calcaire giossier , dé cÀn^Qiùéràts trachy- 
tiques et de calcaires lacustres : il reconnaît iiroH "époqçLès dam 
les révoldtiotis plutdniqiàes de cette île , dont lâf plu^ i*é6ente date 
très probablement des) temps historiques ; é^'est contemporaine 
de réfuptioadu voJcapîde-Médiana. 

Ces différentes périoéea de redressement des chaînes de la 
Morée coïncident avec celles que M. de fieauniont , d'après 
l'étude de U dtreptiùQ des chaînes, les observations et l'examen 
^S écbantilloos rapportés par MM.''Boblàye et Yirlet, a.feSt 
coïncider avec plusieurs âges des chaînes de France et d'Italie. ■ 

M, Boblayeaviât.déjà, en 1819, adressé {quelques observations 
géologiques sm* la Morée qui ont été insérées daçs le BullcHn dc^ 
sciences naturelles {octobre 18^9). Auxpren^iei^ aperçus géolo- 
giques , M. Boblaye avait joint des considératbns relatives à fat 
géographie physique , s'appHquant avec le plus grand soin à 
constater les relations de la topographie et de la géognosie de I9 
ns^turedi^L sol avec son relief. 

§ 57 bis* — Ayant ces travaux de M. Bôblaye ^ la géolo^pe de 
la Mqrée n'était contiueque pour quelquès'points de la Messénie , 
jçt hormis les environs de Modon et de Navatin , qui furent d^ 
crits presque en même temps par un autre membre de cette so- 
ciété , par M. Virlet, dans une lettre adressée k TAcadémie des 
^iences , tous les autres résultats de M.. Boblaye sont aussi nou- 
veaux que piquans. 

.Quoique les premières observations de M. Virlet n'aient pas été 
communiquées à la société , comme elles forment avec les précé- 
dêns mémoires à peu près les seules notions positives que nous 
.possédions sur la géologie de cette contrée si classique pour l'an- 
tiquaire et si neuve pour le géologue , il ne ^era sans doute pas 
sans quelque intérêt d'en retracer ici les principaux résultats. 



M &▲ -Bocvktà mr i83i. Soi 

Dan» le hàssln ie Navaria et de Blodon , M. Vîiiet a dëerit , 
tmtre des dépôts aUuyie^ ettdtluweiui; un calcaire tertiaire à 
nombreuses coqaiUes m^Er^œs >. la j^tipariiatiâlcipàîtt à telles en- 
<x)re vivantes souries mêmes. Hvages^V et parmi ^escpaeHes'tse trouvé 
la même huitre-gryphée qioe M.'RDKeit a rapportée d'^ont calcaire 
^piai9gue4'Oi*an en Barb^net€e terrain tertiaii*è couvre lei soim 
mités d^ çollin«^,f()jaji,,}>pr4l»iti.les v^aUées* de ces deùx" vilies'; 
M. yir]çt .^; reçqi9P^,je9^ «MU\e 4iUi fiyât^irài<p^ssahvt'iatieigiia)}t 
;au-delà de mille mètres de hamlieifr ^ iforméiiierlbancs^inûlîaés* e(t 
altçrpant plii^u^Y, j^f^^ fit cadfcaires/càmi^àbtefe et^^ftisfeùx^^ Ue 
p$mnmites|^.fiejas{^ ^i^e pbtetiMci, dlLargiLscyetsuatout dp fiouiii 
dipgu^.ea^p^s^s ^^iieffk^nÇi^ii^nftAn |q«tt nTa préicnté kM-* Yit* 
lei ni. miîi^rai^ti.inhS^Ulis ^ f^iprotpi^jjaiiyjddb de'la'^iée de 

Sans.rapj^r|^^^^ss|ij|i(^tej|ieiil'j^^ ^diblsj&y 

à la fpjnna^qn. d^^ij^^z^r^m^y, fi%^ eofemble)Ue:ooadiea>'et<p«]p« 
ticulièrèment la grande masse /desijpiiûcldingadsjà dbaeodti^ceia' 
4u grès yer^,fqv|i,:fonQAii^ik^iu0 gfoaBii»pàr;ieKiibtkiSldssâ)îèy 
touteiti^s MV.Î^Jii:l^t^^)es,^isfÂI?guif»ncil^ ié'sM3k&>àttïsts ectùsU 
dérablçs de. f(^^ii^gfj^^^ ^il^ent icalcaiiiB otisteirik pàu' ^M\) < Bb>- < 
blaye daps Jf fi9rd.4ftiicMM'éil , «q iliV«%eïiti:éjfàlé«M0ét^'UB«; 
qu'à^^^^c^QQ, n^t£qs<,^t^t .^i^,^^ gégbgue»£e^rdeAt>ûÀ«Qme 

ierUai^;.)cV f^(,lQ.pjlj^^ .ces ppfiiddihgbes 

^e la Mess(^iiÇ|,^,p|,ç^aa^ç^.Q^ àbàâèMtfqé^y^eià 

Jeur intime. M^sjÇtp^.p^r^aW/i^ «ijitrès 8y$tèmes.de>la 

ibrmatiog.jcffiYfiHP^.MViâ^r.g^ ^e cette. 

dernièr;e g;]Cf^];^e^f^r^4^iQ^ A^'^Uid^f ifbi dea«^idGiéG|tiohSr|9t.des, 
modij^oa^n^! «j^poi^ft^ çam{dèt> piiiaqnetles: 

galets, les sablés et Jes cifnens appai¥(i(|ii|Q«[teégieUemenièttitlir<^ 
rain du gnfes^ Yj^rt^^iiyflgli^ 4S<jijd-çi^ pçtyd^ngues. se ^tly)^^^t 
intelx:4^^yeç,Jl^qJ[^ws|;^^ -> rii/l .. 

Jfe ne,pi|ifiijpu^,]^fFl4W i^4reli(<teQiiy^io«^/ar«cttéiUifaifiàr^ 

^e s^r Içft. côjtes ^(^i^^^Aj^gai^f^eoi ks SBKfroep h ObDlfen(tiqo|ae, 
dans les . ^çl^^es,; jîla^l PJV7I>^e)^lMic$muimQ^^ sf««»r 
vementàla société^, et déjà il lui a fait don d'une (q^l^Olt^oxdea 
pnx^9gjlçs j^cjjiçs ^çEgieï^Sf^4çi4j^]Sjis4^^ ou piôuQ 

. I^ ^^tr^^^aya^ 

2l rç:ip]^âitio9, PM^ein^ .^f^ea^igqj^O: 4e^ô^orée| fdeatnnéafni^étne f 
insérés dan^ la relaUpn que dirige M«le o&lpnej Bory SaintrVîneenty 
augmîenteront les notions que nûus leur devons xléjà- sur ces 
4»ntrées. . ■ 



s 58 à 6i. -r ^'^^^ isoqore à la France que la pci^ûeifent 
redevable des premières Dotions exactes sar U gMogiç de la 
JBarbarie. L'expédition militaire d'Alger en a fourni l'occiaioii.y 
et |d. Rozet^ attaché à l^armée française en qualité d'ÎQg^awir 
ijéographe ^ vous en a communiqué des descriptions , et doopé k 
l'appui de ses mémoires des collections dont la nouveauté alumût 
seiiie déjà un grand intérêt. 

Les résultats de l'étude que ce géologue a faite de cette parfis 

.de l'Afrique septentrionale ont été consignés dans les nOt^ie^ qi]|e 

je vous ai précédemment citées. J'y ajouterai sa pren^ijbr^ d<^ 

.eription d*Alger^ qui complétera tout ce que nou)^ possédons juv 

qu'ici sur cette contrée. 

Les formations reconnues par M. Rozet^ sont : ^« un VtrrWt dt 
transition formé de schistes , de calcaires ;b, le lias; c« \t eut' 
Caire marneux à poissons d'Oran, probablement tertiaires d. un 
fialcaire noir à fer carboncUe' d*dge, également douteux , mhis 
aussi probablement tertiaires e, les vrais terrains tertiaires snb' 
atlantiques , vaste système de marnes bleues , de calcaires , de 
pouddingues ; f le terrain récent superméditerranéen ; g* i^ m^t- 
ciennes alluvions; h. des roches volcaniques, 

Voyons ces terrains dans les principales localités que M* KcKiét 
a observées. 

Alger. — La roche fondamentale d'Alger et du pstys environ- 
pant est un schiste talqueux, à fiions.de quarz^ tout*îi-iait iM»r 
blable à celui de Toulon. Les strates en sont fort tourmentés f ïk 
plongent de 20 à 45 degrés ai^ sud; i)s acquièrent une épaiasetH: 
de 5oo mètœs, et^ine élévation de 4oo. Le schiste talqueux pasie 
à des roches que M. Rozet rapporte au schiste micacé et au ^eisa. 
Ce dernier recouvre même les couches talqueuses^ quoique celle»- 
ci semblent appartenir aux terrains de transition. 

Dans le groupe talqueux est intimement intercalé , en stri^ti- 
fication concordante , un système de calcaire gris sublamelbiire 
ou blanc saccariu , dont l'épaisseur atteint 100 mètres. Ce calcaire 
paraît être à M. Rozet de transition, comme le phyliade tal- 
queux. Le rapprochement qu'il a fait plus tard d'un calcaire ae 
l'Atlas également subordonné à des schistes , avec le lias d'Eu- 
ix>pe, n'est sans doute pas applicable au calcaire d'Alger. 

Au dessus de ce groupe ancien, et jusqu'à une hauteur de 
a36 mètres sur la mer, surtout vei-s la pointe de Sidy-el-FernAjh , 
se voit un terrain tertiaire qui consiste : i» en grès calcaire sem- 
niable au calcaire moellon de Montpellier et de Provence ^ur 
la structure et les fossiles (grandes huîtres ^ grands peignes)| :%^ «aa 



tm leélctii^.eompacte contenant /dans uoe pâte d'èaU douce, 
dfefriyninéeftet des hélices, mêlés à kies débris decoquilleç matînel; 
3* Enfin ^mi'pouddiDgiies formés de débris des roches HoàeiksM 
ëUvii^nanteB. 

Cle sbl tertiaire parait s'étendra en petites collines sur imô sin*- 
tttc€ de plus de vingt lieues carrées au sud d'Alger. 

€e ttonèie rapport ^es terrains tertiaires et de transition d'AJ- 
1^^ avec oevi du sud-est dé la France. «^(Fre une analogie curiei«|e 
^tfe ces deux bords exposés de la Méditerranée, analogie qui^ 
^ù. MOlits pour les terrains tertiaires récens ^ se retrouve sur pres^ 
^d^ tbut le contour de ce vaste bassin , et dans la plupart des iU$ 
^ctttemer^ en France, Italie, Sicile, Sardaigne, Malte, Es* 
pAgat) Grèce , <et sur lés c6tes d'Afrique , tant vers Tunis et Test ^ 
^^û» vers Alger et le iàord. 

£tt déct*ivant lé pays parcouru jjitr V arm^e française ^ dan$ 
'tesèBéâiltUm de Hédéà , M. Rozet a fait connaître la plaine de 
Htëditjn, situées entre les collines terUaii^s aii sud d'Alger, for- 
mées de marnes bleues recouvertes de grèi caicati^ semblables 
^fci'eoné au calcaire moellon de la Provence > et les premiers ra- 
nteaux de l'Atlas. L'ail uVion ancienne fort épaisse qui recouvre 
-é^tte contrée plate paraît postérieure à toutes les dislocatidns de 
couches I elle est formée de couches horizontales de marnes ai^- 
l/ftuses et dé galets arrachés des chaînes environnantes. 

A Bleida , les rameaux bas du petit Atlas atteignent leur plus 
grande élévation , qui est de i ,^oo mètres. La crête en est décou- 
pée et les flancs très déchirés; des deux côtés il paraît se perdre 
dâii^ la mer ] il est formé vers sa base d'un terrdiu que M. Roscet 
H pensé être de même nature (schiste et calcaire de> transitioii) 
qiie celle dé Beaujareah, près Alger, et plongent de même au sud. 

Les pentes Supérieures observées directement par M. Rozét lui 
Ont ^résisnté une formation du calcaire ^s noirâtre , compacte, 
OU biar no-schisteux , accidentellement bréckifoî*me. Ce calcaire 
^t travéï'sé par de nombreux filons verticaux de fer hydraté et 
carbonate , de baryte sulfaté , de cuivre gns et carbonate , et 
'de ^pâih calcaire. Il est très généralement incliné de lo à 70 de- 
^grés ail sud. Ce calcaire constitue presque tout le versant sud vdu 
premiei^ chaînon de l'Atlas , et forme dos montagnes hautes de 
1 ^too niëtres. Les fossiles peu nombreux que M. Rozct y a obser« 
1r^s{ft*agiii4ens d'huttres,de bélemnttes, de coquilles du genre Pos- 
tfiâOni^) , et surtout l'aspect général de l'énisemble de cette forma- 
tion, ont porté M. Rozet à y reconnaître le Lias tout-à-fait aua* 
ti%ioe à ^lui ^ notds continent. 






^§04; ^ aJLMOET sua LSft.. TJUVAITX 

'»-Ayirf|i4;>4^.CP.prçm<ir.,<;baio calcaire,,, qui pai^it s'étcodrje 
If^ l<|iQ;» 4^ 4*^ a l'cmef t ,;M. JB.09iet a oi|^ei;vé , entre lâs deux 
bras de TAtlas , iin grand dépôt du même terrain tertiaire qu'il 
-l^y4t^Si fih^Kvfif^ i'Ms^'fÇ^ terrain , toujours analogue à 
f^hj^e^ S9]^^^J^^^ et .4'autm.{^lç^ d^Jittpi^ de 

la Méditerranée , et form^jqçppunç iui à Ja.^ase de ma^*ncs argt* 
. jkuscp i^y^^^am BOjQ Si^ral46^9^^ttGigni^%^me, ëpaisseiigr de plus 
,..de«.»pot^^esr^ Gç|Uçufa9fge contient du gyp^ laiûinaire exploité 
^4&^Je<VjPtBiQ?g9,.d^^é.dia;<]^ Jlozet y a. vu des peignes et des 
y))Ujca^(l^ :j|)}^ jL%.i^\ c])e e&t surmontée, comme Ndans. les col- 
»2ii»eSi||:^^6(Q^ii{^$t. d*ufL^^é<f *jaime ferrugineux. , en. masses 
2^ri^t.,ftlt^lfl*>ftwçd^,wbles aussi ferçugipeux. Ce système 
.>lipéi^mvplppgft4i,1^çdagré& m nord , e| constitue des escarpe- 
^jJW^QOfcp^Sj^rfiJtvSHeigB^i^^ WC épa,isseur de 3oà5o mèti-es; on y 
.4tiv?^wfi4<>«iiF^ii^*«.^ÇpfitW»^^i ej^ w»P im^i^ect^e .quantité de ces 
v.jjràfiid<ir: b|:^^rf^»i^..c^açtçrisfiquesr di^ calcaire moellon de la 
Fr^Qli^jméjû^^jRaJeyjQtqMi/a^teignént jusqu'à .3 décimètres. Elles 
i ie»raémïkkÀm4^^. i? liçu Q^ cÈe^ out vécu. , 
. : , <J[u$qu'^ MMisi' >^j^ob liQ^es sud-est de TAtl^S; çt tout autour de 
:v<;ettie MiUe$9 ie49^«ain-tei^*jtj«!(iFe s]uka.^antique règne exclusivement 
,4ans.le roÔ9i^> prdre, desuperposition j[. il constitue, de petites col- 
^ Upçs etd0$;mpntagn$)s ,.dont.plu^ieurs aUeignept une hauteur de 
I )O0Q;ii«ètre», «<i^ temiftCQ^ par des plat^aii^ , et sqnt coupées de 
•vaftées,proft»de8 iWds très escarpés.; 

r «Celte fermcilitoes^tôut-àtfait, identique, avçc cellp que M. Ao- 
izet;a reconnue, au npi'd dl^ TAtlas et de la pleine de Méditja, et 
; :qiii)s'é^ad sur >lcs,<;ôtea Vioisines d'Alger; elle aurait été déposée 
^^ en même temps sur. les deux versais du petit Atlas,, mais non 
-dadsf l'intérieur de la çliaine presque parallèle , qui s'étepd fort 
doin^à rfsli et à Vouçst 9 et. ^iemble se tc^iinmer au sud p^ une se- 
conde chaîne , que Tauteur a considérée comme le grand Atlas. 
;.^ l^eapi'ÂPcipaux; spiiuoets étaient à quarante )ieues de Média \ le sol 
tertiaii^.pairaU pccup^^rtouU'iateiTalle dç^cies deux chaînes , et y 
Cco^stîMier d^ g|t)upei» de çpUines échelonnées du nord au sud. 
1 T Çoofirmaotet développant ses pi^emièrçs descriptions dans une 
r:<iG^ùpftd(?,$idtrelnEetruch.à Alger, M. Rpzet a montré les diverses 
n L9iftp^£pQ$itÂ9t0s du .terrain tertiaire au gneiss, et a signalé les nom- 
:dfe!5ft»lfe^t4>^^^^^^b^^ 6*"*»^ clypéastres, huîtres, po- 

^;)7pi9i^y <|fiMÎQlt]^ à'u^l^plbysioQomie parfaitement analogue à cet 
,f£QUidi|ê«^tti8)îrû}§i tectiaîres de la Provence^ de la Corsé et de la 

A(i%eoo mètres de l'ancien Rustonium^ UA. Ho^et a observé des 



porphyi^s trachy tiques perçant les terraiiîs tertiaires dont ib ont 
relevé les couches» N'est-ce pas un, gîsenDeut auâlogtie auÉ tra 
chytes de File d*Égrne et de la (!:6te sud-occid^ntale delà Sar- 
dlaigne? ^ ' ' .. ' 

Le schiste talqueux qui forme le fond du sol sur la c6le.d'Al« 
ger se montré le ihéme dans la prt>vincë~de Titery; et y m éga- 
lement recouvert de collines tertiaiiies; ' ' 

Dans son dernier Mémoire , M. E:dzèt à feit cotitiattre It^en- 
virons d'Oran, dont la stru<?tore gi^kigiq^e se Kë au ' n^éme 
système que la côte d'Alger. Oraii est sitdé dàtis une i^ie/ sur les 
bords d'une vaste plaine tertiaire^, qui ^'étetid^Usud, àTest^ tt. 
dont les inégalités «è prolongent ju^u*aux pieds "de fAflas , dis- 
tant de 6 ou 7 lieues. La ville est boitlëe à fouestpar'des collines 
hautes de 4 à 5oô nïètres^ et fomiécs de schiste èé irâtiskion , plu- 
tôt ardoisier que talqueux, en lits souvent verticaux, i^ecouverts 
de lits tertiaires égàleifnent inclinés', dont la: partie râférîeure pré* 
sente un amas imniense de' coquilles regardées par M.Aozet 
comme identiques avec celles qui vivènt'dans là "mei' voisine. 

Les couches tertiaires de la plaine^ toujours horizontales, simt 
alternativement marneuses et calcaires; i*une d'elles ^ plus blan- 
che, plus feuilletée, contient, comme le terrain d*eau douce 
d'Aix en Provence, un ti-ès grand nombre de poissons fossiles' 
dont M. Rozet a reconnu trois espèces , qu'il présuma être d'eau 
douce. Cette détermination ne semble cependant pas définitive 
et vous avez entendu M/ Boue Vous annoncer cette découverte 
comme celle d'un gîte* de poissons, marins diffèrent de celui 
d'Aix, et semblable à l'un de ceux du Liban , dépendant de la for- 
mation crayeuse. Des bancs de grandes huîtres et de gryphées 
{Ostr. navicularis, espèce identique) recouvrent cet étage moyen • 
la base de ce terrain tertiaire est encore ça et là la marne bleue 
et le dépôt supérieur une brèche tantôt calcaire y tantôt ferru- 
gineuse. 

L'une des montàgiies voisines d'Oran, à l'ouest , le fort Santa 
Crux, est en partie formée , au-dessus des schistes de transition 
d'un calcaire noix*, compacte, à lamelles brillantes^ très dense 
et parfois cellutairlé, fjëhétré de vtrnes de fer oligfisre. Cette même 
roche s'étend depuis Oran jusqu'au cap Falcon , où elle se pénè- 
tre d'une très graiide quantité de fer carbonate. Les àpparc»icet 
de ce calcaire l'avaient d'aboixl fait regarder par M. Hoaet comme 
un trapp volcanique ; mais il a reconnu k son retour que eette 
roche avait pu seulement être modifiée par l'action des gaii sou- 
terrains. L'âge de cette roche ne parait pas à M. Aozet aussi cer 

^bc. fito/. Tome H. \^ 
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tain qu'il l'avait d'abord annoncé en le regardant cotntnè posté- 
rieur aux terrains tertiaires. 

Mais si cette roche n'est ])oint volcanique, il existe, non loin 
du cap Matifou, des porphyrçs trachy tiques couverts de grès 
tertiaires. Enfin,, une brèche ferrugineuse avec coquilles spallii- 
sées, analogues à celles de la mer voisine , aurait été déposée pos^ 
térieurenieut à tous les terrains tert. aires de cette côte. 

Abordantia question des révolutions du sol dans cette contrée, 
M. Rôzet reconnaît que le dépôt du terrain tertiaire subatlanii- 
que y est postérieur au soulèvement des schistes, et que dans la / 
chaîne de l'Atlas , le terrain secondaire aura été redressé entre 1'^ 
poque ôolilhique et la fin de Tépoque crayeuse; postérieurement le 
sol tertiairéaura été soulevé jusqu'à mille ipèlres; mais il n'y aurait 
pas eu de grands d'crângemcns depuis rattérissement diluvien. Là 
dislocation del^Atlas, antérieure aux terrains tertiaires, aurait été 
parallèle au soulèvement de la chaîne piincipalé des Pyrénées. 

M. Rozet avait pensé que ses observations sur ces difFérens 
âges de redressement ne coïncidaient pas avec les différentes pério- 
des reconnues par M. de Beaumont, qu'il croyait n'admettre pour 
Cette chaîne qu'une seule époque de soulèvement postérieure au 
iferrain diluvien. M. Rozet fait remarquer de nouveau, i° que 
le terrain diluvien de la plaine de Méditja n'a éprouvé aucun 
boulevei'sement ; 'i® que les terrains secondaires ont été redressés 
avant le dépôt du terrain tertiaire , puisque les marnes bleues 
viennent buter en plateaux horizontaux contre les marnes in- 
clinées du lias; 3** enfin, que les terrains tertiaire» marins, déposés 
dans de grands golfes au milieu de la chaîne, auront été posté- 
rieurement élevés au grand niveau qu'ils occupent aujourd'hui 
par le soulèvement de l'Atlas. 

M. de Beaumont, dans une lettre adressée lei6janvieràM.Arago, 
arépondu qu'il n'avait jamais énoncé que l'Atlas formât une chaîné 
unique et d'un seul jet comme les Pyrénéesj mais, qu'au con- 
traire il le considérait comme composé de plusieurs ordres de 
chaînons se croisant dans des direct.ons dilféreutes , et soulevés à 
des époques diverses, comme les Alpes et les Apennms ; qu'il avait 
indiqué dans les montagnes de la Barbarie des dislocations parai- . 
lèles aux Pvrénées, et comme telles antérieures aux terrains ter- 
tiaires et reposant, ainsi que l'a indiqué M. Rozet, sur la tranche 
âèé couches plus anciennes.^ 

D'un autre côté, Iç fiiit des couches tertiaires s'cJevant obli- 
quement ddns l'Atlas jusqu'à mille mètres , confirme ce qu'au- 

gtirait M. Elie dte Beaumont, qu'en Barbarie, comme en Pro- 
vt .... 
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venCë, les derniers soulëvemens ont été postérieurs au .dép6|. 
âcà terrain Si tertiaires. Des allu\ions de U plaine de Méditja ne 
paraissent à M. de Boaumont être que des alluvions plus ré* 
ceiites que le dernier grand cataclysmes 

'VI'** ^1E. •-* AGES ET DIRECTIONS DES CHAINES DE MONTAGNES, 

BRISEMENT DES COUCHES. 

§ 62 à 65. — Vous avez remarqué , messieurs» dao^ plusieuiv 
Mémoires dont je viens de tracer V^'ialyse, de fréquentes appU- . 
cations de la théorie des brisures , des redressemens , des soulè- 
veniens à la direction drs couches et à Tâge des chaînes do nioo- 
tagncs. M. Boblaye en Morée, M. Kozet en Barbarie , M. Bott<[. 
dans le Liban , M. de Studer dans ]es Alpes , M. Dufresnoy et 
M. Reboul dans les Pyrénées, ont ajouté plusieui*s faits intéres» 
sans à cette branche nouvelle , dont la géologiçf &;ançaise a offert 
les premiers ei les plus ingénieux développemei^i 

Vous vous souvenez aussi d'avoir déjà entebdu M» Elle de 
Beaumont, celui de tous nos géologues qui, avec M. de Buch^ 
a ouvert le plus largement cette route nouvelle, qui en a intro- 
duit les principes le plus avant dans la science , et qui leur a 
donné le plus de popularité , vous exposer les résultats des nom-* 
hreuses et consciencieuses observations de M. Sedgwick, sur une 
partie des terrains anciens du N.-O. de T Angleterre, v 

' Trois années à peine se sont écoulées depuis que M. £]ie de 
Beaumont a réuni en corps de doctrine les idées capitales et les» 
faits qui forment la base de cette brillante théorie , admis isolé* 
ment pour la plupart par d'autres géologues , mais que leur isole- 
ment même avait rendus moins saillans; et déjà ces principes ont 
été appliqués à la plus grande part.e des chaînes de l'Europe. 

La base fondamentale du po.ut de vue sous lequel M. de Beau- 
mont envisage cette question repose surtout , vous le savez ^ sur 
les considérations suivantes : 

Le redressement des couches inclinées, opéré antérieurement 
au dépôt des strates horizontaux qui les recouvrent. Ce fait des 
gîsemens transgressifs est un de ceux qui ont le plus ancienne- 
mien t fixé Taltention des géologues. 

La coïncidence générale entre la direction des couches et celle 
des chaînes: celles-ci s'étant élevées sur autant de lignes de dis* 
locations. 

Le parallélisme constant des dislocations d'une même épo- 
que et des chaînes çôntempoi^aiues^ mépie.à< de grandies 4is^ 
tances. 
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Le non-paralldlîsme des chaînes et des couclies d'époque$ diffé- 
rentes* . " . . 

Li^ souièvemens en dômes ou en cirques ^ les iniercalatioQS et. 
injections entre les couches de sédi mens de roches cristallines , 
sous forme., dé filpns ou de culots, et non en coulées , paraissent 
avoir coïncidé, comme cause déterminante, avecdifFérens s||tèmes 
de disIocaJLÎQns^ et ^tre devenus le noyau , Taxe de chaînes ^ont 
la crête, es t. formée de ces mêmes roches cristallines, et les pentes 
de strates diversement redressés. Aux porphyres nbii*s, pyroxé- 
ni^ues^, d'abçr^ considérés par M. de Buch comme Tagentpres* 
que Unique du soulèvement des montagnes , se sont bientôt ajou* 
tées toutes les autres^ masses cristallines, regardées jadis comme 
primitives , et qui forment relativement aux principales chaînes , 
tantôt des crêtes centrales, tantôt des séries de mamelons au 
pied de leurs pent^. ^ 

L'apparition dès plus hautes chaînes aux époques les plus 
récent^. l^tp^i'i^M, les conséquences les plu> immédiates , des al- 
térations et mpdKjiçalions dans* les couches soulevées, des chan- 
gçmens dans IçsêlVes organisés après chacune de ces périodes de 
révolutions. . . , ; 

La distinction de plusieurs terrains diluviens , produits de cha- 
cun de ces nombreux cataclysmes. Enfin , de très fréquens chân-i 
gemens dans les niveaux et la nature des eaux marines, lacustres 
oufiuviatiles,et dans les limites de leurs bassins, dont cette théorie 
explique bien les nombreuses variations. 

^Màis ce qui distingue particulièrement le point de vue sous 
lequel M. die; . Beauniont a envisage l'origine des montagnes et 
des bri^einetis dç couches ,. des autres interprétations de ces deiuc 
phéopmènes , c'est l'idée de leur coïncidence et de leur liai- 
son intime avec les changemens géologiques et organiques pro- 
duits entre les çrands étages des dépôts de sédiment , c'est Tin- 
flueqce de réreç^op. . de? montagnes sur les périodes des ter- 
rainsj c'eçt siirtolitklimitatipn dçs âges des montagnes à treine pé- 
riodes, pei-^iî^ifiées, pour ainsi dire > par autant d'exemples 
empruBj^és aîux grandes chaînes ; les phénomènes du l'edressement 
•e seiwent niâi?,i|fst^ simultajnément à <:hacune dans des contrées 
fort éipignéej^ , et s^^^ rinfluencç d'oscillations parallèles. C'est 
^v s:^\e'é^iher^ ^d'iiges et de noms propre. que 

]^.^^d^J&iuïW dîiv^ntagè de l'opiiMOn de plusiew^ géo- 

logiieT qui admettraient au contraire un grand nombre d'iSfecilla* 
tioAS.^de dislocations partielles ou locales et d'épançhemens de 
roiclfés cristallines , même pendant les périodes de calme. 



M. âè Beaumont , au contraire, rapporte ces phénômèbes & 
ses treize grandes périodes de disturba lions , intermédiaires aux pé- 
riodes de sédimens tranquilles , les trois plus anciennes jiisqu*au 
terrain hoùiller incluSiveiiierit^ les six suivantes^ jusqu'à la fiti dés 
terrains secondaires; enfin les qitaii^e plus récehtc*s , jusqu'au der- 
nier grand catadysme drlmâcrf. - * » ^i.u v '««;•. < 

■ Tels sont, si je ne me ttompe /les p6iuts 'et' les Résultats lès 
plus saillans de cette vaste théoiMe',' dotit les élchiéïis^^étaïeht dis- 
séminés , et n*ont été' admis qu*uif'à' un, pdiir hinsî^dii^eV3a\îS la 
science. Mais les liifficûlték i^finïes de là cla^é!Hc^^l6tï '^bs ^fFé: 
rentes périodes ,' et dfes bbséi*vatîèms qiii ddîvéfa t ên^ire la 'l>âse ^ 
n'ont pas tardé à' foiirnir%ùjè'i?iob|eblîotiè. '' '^ -"* '"": * '* " 

' Totit'en ^ondatit dànste^^crf^^dèbèiW'îlngéiiife'ij^ê ^^^ 
tout cfi^ adÈtidttant là jU^essè diés*^riuci{iâtiJ4*ésuilaïs aù^^^^ ils' 
étaient eux* mômes arrivés par d'auti*es yoies^ pYusiehfs géologues 
ont commencé' à en' combattre des pairies. Deux principes sur- 
tout^ qui Gepebdant semblaient 'être les plus' idp^Vcihnés'à la sim- 
plicité habituelle des lois de la' nature, je 'Veiii^pkrler <]lu parallé^'' 
linne itivïiriable des fractures de la siirfâcé t'drre'stre'a cliàque 
i*évolution , et par suite la divergence des fractures non côq'teqî- 
poràines ; ont été contredits: * ..,..,....» 

Rîën ne prouvait, même kpriorij si ce n'est pour '3és espaces peu 
étendus, que l'action perturbatrice intérieure rie se Fut pas mani- 
festée au dehors par des mouvemens contraires Jurant une même 
période^ et que ces mouvemens né se fussent pas répétés les 
mêmes à différentes "époques.* Le phénomène des tremblémens- 
de teiTe actuels présente en effet souvent plusieurs lignes de dislo- . 
cations contemporaines. Toutefois , en dernier lieu, M. dé Beau- , 
mont admet des retours de la même dii^ctibn, à des époques di^c- ^ 
rentes , niais dans une certaine régularité. 

I/un des membres de cette société, M. Boùé, qui dans plusieurs 
écrits a soutenu relativement à Tâge récent des Âlpcs , une partie 
des mêmes idées que M. de Beaumont, et qui a nctteiïich t flxé, l'un 
des premiers, la contemporanéité à toutes les périodes géologiques 
de roches d'éruption ignée , causes de perturbation^ ," ef de '^édi- * 
mens aqueux, objets de ces perturbations, M. Bièuc a ^recueilli ' 
riécemment (ri** ii de son Journal de Géologie) la plupart des 
objections, dont la grande théorie des soùlèveînèns , ou plutôt la 
classification chronologique des' chaînes, telle que )*à présentée 
M. de Beaumont, a été le sujet. 

Ces objections n'ayant point encore été la plupart développées 
dans le sein delà Société, je me bornerai à vous rappeler les 
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Srincipales : outre l'attaque des deux principes du paralléli^ine 
es fractures contempoi^ainrs , elles portent encore sur la conti- 
nuité^ sans dislocations, de certaines chaînes en lignes courbes et 
très fléchies , non susceptibles par conséquent d'établir des parallè- 
les fixes et comparables ; 

Sur le nombre trop limité des époques de soulèveroens admises 

Sar M. de Beaumont y et sur la difficulté de faire coïncider des 
islocations parallèles de chaînes éloignées ; ^ 
6uv la possibilité que certains sodimens aient été déposés très 
irrégulièrement sur des plans de pentes inclinées, qu'il faut bien 
distinguer des relèvemens du sol ; sur la nécessité de tenir compte 
des dislocations des strates par bascule , autant par afTaissement 
que par redressement; snr l'insuffisance de nos connaissances 

Géographiques et géologiques touchant la direction et la structure 
e plusieurs chaînes, dont M. de Beaumont a fait coïncider l'épo- 
que de formation avec le soulèvement des terrains les mieux con- 
nus de l'Europe occidentale. 

Quoi qu'il en soit , la théorie de l'âge successif des montagnes 
n'en restera pas moins Tune des plus ingénieuses. Toutes les doc- 
trines philosophiques, celles même qui reposent snr la combinaison 
la plus judicieuse du plus grand nombre de faits, sont sujettes àcon- 
troverse. Il était impossible qu'un aussi vaste ensemble d'observa- 
tions , présenté dans un esprit de généralisation si piquant et si 
hardi, ne dût pas au temps et à Texamen quelques modifications im? 
portantes; et M. de Beaumont sera sans doute le premier à reve- 
nir sur des idées qui auraient pu être généralisées ou exagérées 
au-delà même de sa propre conviction. 

Néanmoins , pour mieux apprécier les progrès rapides de cette 
branche de la géologie, et la vive sympatli'e qu'elle a excitée, il 
suffirait de comparer son état actuel, quelque incomplet qu*il soit 
encore, avec les opinions exprimées dans le seul Traité français 
de géologie qui fût classique, il y a douze ans. 

On y lit que la présence des corps marins sur les hautes monta- 
gnes est bien plus facilement explicable par le soulèvement dés 
eaux mobiles de l'Océan que par le redr^'sseraent de masses miné- 
rales, inertes et immobiles; cette seule pensi'e d'un géologue, 
wernérien modéré , rapprochée de l'état actuel des esprits sur 
cette roatièi^e, montre un progrès, ou un chanrcment non moins 
girand sur cette question que sur l'âge des granités, et autres ro- 
ches cristallbées , long-temps appelées pri mi tives. 

Bien plus récemment encore des géologues d'un très grand 
mérite ne répétaient-ils pas que les terrains les plus disîo* 
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qais sont les plus anciens ? On pourrait tirer des groupement 
de M. de Beaumont une conséquence presque diamétralemen|; 
opposée. 

Il ne m'appartient pas de reproduire quelques objections plu0 
spéciales, et pour ainsi dire géographiques, qui ont été faites à 
plusieurs déterminations d'âge ou de directions de chaînes , telles 
que M. de Beaumont les a présentées : M. Paretto pour la Ligu- 
rie , M. Pasini pour le Vicentin , M. Keferstein pour les Carpa- 
tbes, M. de Stqder pour les Alpes , M. • Sedgwick pour q.iieL« 
ques points de la Grande Bretagne , M. Beboul pour les Pyrér 
nées y ont élevé des doutes sur lesgroupeniensdeM. de Beaumont. 
Ce géologue a déjà répondu à plusieurs; dès Tan dernier, à 
M. Paretto, sur la direction des montagnes serpenlineuses de la 
Ligurie , et à M. Kozct sur TAtlas. Je dirai seulement quelques 
mots des faits ou des opinions dont la Société a eu communicatioa 
immédiate. . 

—M. de Studer a observé que la chaîne du Stockhorn en sepro- 
longeant dans le pays de Fribourg perdait insensiblement sa direc- 
tion première de VE. à l'O. , et courait du N.-£: au S.*-0. sans 
dislocation ni entrecroisement. Il y aurait donc là dans un même 
système d'une seule époque une double directiouie 

J^ même géologue n'admet pas les indices du système pyré^ 
néo-apennm que M. de Beaumpn ta indiqués à Tei^trémi té orient 
ia}e de la même chaîne. Il ne reconnaît pas non plus les empiè- 
temens du système des Alpes occidental'js à travers les Alpes 
suisses. A leur extrémité orientale les Alpes se courbent pour 
se prolonger dans les Garpathes ; cette courbui*e ne constituerait 
point un système différent , et dans lequel M. de Beaumont a re«- 
çonnu son groupe pyrénéo-apennim La chaîne calcaire de Tlsr 
trie , rangée par M: de Beaumont, à raison do contour exténetu% 
dans le système N.-S. , paraîtbien plutôt à M, de Studer af partie 
nir au système des Apennins. . : , 

14. Sedgwick, tout en professant un vif assentiment aux 
idées de M. de Beaumont, qu'il a dit si heuireusement dévelop> 
per u^ sens géologique nouveau^ trouve un. ti^op grand npnobre de 
j^locatipns locales pour pouvoir faire coïncider tous les iredressQ- 
iT^ns de r Angleterre avec les gt^nds systèmes des chaîne} de^^fior 
tagnes du reste de l'Europe. Il remarque qu'ojo pourrait ifidlr 
qiier des directions différentes dans des dislocations de cetuoblVr 
que l'ensemble des caractères ppiterait à r^egarder con^msr (con- 
temporaines , .que les axes dp quelques. bassins )ipijille»s .cptir 
tçmporains ne sont point parallèles , et qu'il y ajd^ eii^iopki 
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d'une direction parallèle «ntre des systèmes qui paraissent être 
d'âges différens. <Get habile géologue montre aussi que la discor^ 
dancedestratifioation entre de puissans terrains n'est pas toujours 
aecompagité&d'un changement notable dans les fossiles. 
' M. de Beaumont a repondu à une partie dé ces Ëiits en mon- 
'tràntqueM* Sedgwick avait réuni deux éiM>quesde dislocations 
'distinctes dans le seuV système cakaii'c du W^raorelano . 
' -^ Les Pyrénées ^ suivant k première opinion de M. de Beau- 
mont y aUraioïkt été' soulevées d'un seul jet à" la ' fin des terrains 
secondaires, -antérieurement à tous les terrains tertiaires* 
• M. Reboni -a ôèmfeiittti ce résultat , prétendant au contraire 
y reconnaître plusieurs diccctions de couches contrastantes. 
• Cîettedemièi^ opinion paraît plus près de la vérité; M. de Beau- 
mont lttMnèm<e«^ ei<M« Bufircsnoy^dans leur deimier voyage à ces 
^ontiglies^ oratreeonéu quatre systèmes de direction et de re- 
dressement , dont ils ne manqueront pas de vous entretenir avec 
^lus dedétatlsl 

o Mais il faut toutefois bien distinguer ^ que daus^ beaucoup de 
circonstances une dislocation récente a dû< réagir sur des dislô- 
^oations antérieures, elles compliqiiei% soit en imprimant une phy- 
sionomie plus générale aux produits du dernier âge , soit en lais- 
sant prédominer le^ caractère primitif. Relativement aux Pyrénées 
«n partictilîer^ les directions contraires à celle assignée h la gi-ande 
«haine iie sont que des accidens •comparativement à cette direc- 
tion générale. Cette direction elle-même, que M. de Beaumont à 
reconnu être , comme la plupart des géologues et géographes y 
de 1-E»-S.-Ë. à FO.-N.-O.r, ainsi que celle des strates, M. Re- 
houl la > contredit , et décomposant toutes les petites chaînes pa- 
Tallèles , mais non précisément bout à bout , qui effectivement 
«oorent de l'E.-S.-E. î6p au N. , à TO^-N.-O. , il en déduit une 
■ligne moyenne défaites ((Ut lui paraitmoinss'éoarter des sinuosités 
de la cpéte centrale, et qu'il indique être à peu près de !'£. à fO. 
depuis le cap Cervères jusqu'à la Corognev D'après cette nou- 
inelte direction pei:a'-étiie'artificidle^ les^strates toe seraient plus 
'paacirtlUes k là chaîne , et M. Rebour indiqué^ d'-asses nombreuses 
ittiOmalies'dans tette* directtèni Le chaînon du <^nigou et du 
9uygmalvoeM'dessoaitès dePArPiège et;du Salai se croisent 
Youf nn angle de pinède 3o^ , et ^é lui paraissent. pas avoir, pu 
étrede piodâitf d^ner même ^^^ 

Il condat que la chaîne Aés Pyrénées ^ quoique dès plus «m- 
fies'y'esl; ttéanmoinr composée de phnieurs-drétes «qui affi^ctent 
4m dUnKtioas différentes iSoUdacnsFalignement de letun maises. 



soit dans* celui de leurs strates. Cette dîsposîticm ^portok croire 
que soQ exhaussement s'est opéré par le concours dé' ^^ustéii^ 
ëvulsions en sens divers, soit contempoi^aines ^ soit successives.' !; 
' Il admettrait donc un certain nombre d'époqu*» > de redresse- 
ment des couches de cette chaîne ; lep^s ancien serait celui des 
çrairwdckes de la-M^ladctta^ et de l'anthracite' iMecinéâfairts 
avec empreintes :de(ia1ami tes ^ lé phnr- moderne^) (celui) qùv a- a||i 
sûr les tei^fain^ tertiaires euvfn^n^&t^tet serak'^mEtetfapoiFaHi' de 
celui qui a réagi des Alpes !<M:ddentale»lbvrlàiiinolaflBe de .Sqîbm. 
Loin d'admettre que le redressement «derP'vmâaiées. iok<pl<is»iia- 
cien que celui des Alpes ^ M. Rehoul peûchffpxit ivéra^l'HidiMion 
contraire, parce que> le terraib 4e evaîeiqui'Ocailp&aiîx.PyTiéaées 
)e point central do mont Perdu qs se ^neontm aux> Aéjèp» que sur 
des hauteurs moyennes, et parcequiékiB iM)bisseuGii&isse»lttr4em* 
Ment plutôt s'adapter au système.' derredrsssommt du* Jvr&^quifà 
celui des Alpes , tandis que des terrants tertiiiîneAdc^ pjad des i^- 
rénées ont évidemment participé au relèvement. dér.tfetteiclKtîti)e. 
' MM. Dufi*esnoy et de Beaumont ayani^étadté^dernouv^bù les 
Pyrénées , admettent effectivement'tFatS'systèines ^r^direottcm , 
outre le redressement çénérsA qûitinpnme^lvfohàiîiieisoii^relxef, 
les deux antérieurs ayant été modifie» pairleiéQfdèfcçBMiiè 'de 4a 
chaîne, et le dernier, celui des OpMteSj n'étan t^u«i Umivfalea:! v ^txès 
moderne, et seulement appréciable là ou'l'Ophit^Vfestiaitjoiir. 
' Le plus ancien est celui des lerrftînsi«terteédifiiiKtçiede«t»èite, 
entre le dépôt de la craie andenue etcclw^iâ crmttepérieaviî. 
Toilà une nouvdie période qui n'aviût poînt.eaoore élé Toconove 
entrece» deux membres djuo raéme teiVaHi;')àdiréfttièn ééi cale 
des Alpes occidentales. Le troÎMèmcypostévieun j^tout ler àyatèti^e 
crayeux, et qui court de TO. 16^ N.'vil'vEv s6^. S., esirla dipéctton 
prmcipale^îe quatrième èufin , postémur âli3^ierriliQà: terlîams, 
et dont la directtoh 0« la^S», à E.^'i^ib^Kj^iésUleménui/quepciui 
de la chaîne centrale des Alpes ; c'est Ifil'quftCQktticQltfe^sd f.3cs 
'gypses-' et les' 0/>Kiiitt»f< • -> -" ^-'^'r-,. y^ j^vn-'-i!) .:»-» 9! p.h.^7>S 

-^Je nie puis termÎBer farlide desiséwilMlDiiqf dtt)glQbèbdaèrAU 
Youlèvement deé' dia»»» de mtmiagMési ^ans' wiéuar Hpfiélét^ 71^- 
■sieurs, lapiibltc&tion vèàoïïUiÀei^FlnqsrAermgéclmgiifue^hu^ 
iBSBnttaieybokteg dwdenn9vv<iyàgedeâfcidsii«Énli«Mt^,dsii^ea^^ 
r^ippartient àrSuxope entière ^ «t Siiifrtalifedd^|a9Fni||Qa;, sm fmine 
scientifique, s'il n'est pas eïKimsààvk:jààipKtmiH:i^xi'dé^^ 
'i'cetteioctéi;& T'inï::! ''. ■^^'hirh-rr^ »!S f^ahih ef ^^ifp $ishaei:> *^ 
' Mi de HumboUt a reeohmu^qlMcl^qiaiitieylieiiIftiide V^^^a^dii^* 
titlei qil'ov appelui vulgâirÉmeaivfe gy^nitf^ 
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fait de quatre puissaos systèmes' de montagnes, tous dirig&^ 
l'est à Touest , et supportés par une base commune également sou- 
levée au-dessus des pays qui l'entoureut. 

Au pied de cet immeuse système est une énorme cavité de dix- 
huit mille lieues carrées de surface et d'une profondeur de iÇo 
à 3oo pieds au-dessous de TOcéan ; le niveau supérieur de la mer 
Caspienne et de la ville d*Astracan y est à 3oo pieds ^ le cours du 
Yolga à i5o. Cet affaissement considérable a paru à M. de Qum- 
boldt élre le résultat du soulèvement du plateau qui porte 1^ 
chaîne de l'Himalaya, de Tlran, et peut-être aussi du Caucase, 
masse énorme dont le soulèvement ne serait comparable à aucua 
phénomène géologique du même ordre observé sur les autres 
continens. 

M. de Humboldt a aussi rapproché les traces encore subsistantes 
dans le centre de l'Asie, des agens volcaniques qui peuvent se 
lier plus ou moins directement avec la puissance iutérieurà qui a 
produit de si énormes résultats. 

L'âge présumable de ces soulèvemens n'a pas été précisément 
indiqué par M. de Humboldt; mais les découvertes récentes dans 
les régions les plus élevées du Caucase et même de l'Himalaya, de 
coquilles tertiaires analogues à celles des ihei*s environnantes, doi- 
vent porter à envisager ces chaînes comme de foimation postérieure 
à l'ensemble des terrains tertiaires; ce qui confii*merait encore ce 
résultat si imprévu que les plus hautes chaînes sont les plus ré- 
centes. 

. — A l'histoire de ces révolutions se rattache encore l'idgénieux 
plaidoyer, pour me servir d'une expression de l'auteur, que l'un 
de vos vice-présidcus , M. Arago, secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie des sciences, vient de publier en faveur des comètes {Ann* 
du Bureau des longitudes ^ i83'2). La comète de six ans trois 
quarts, dont l'apparition prévue pour i832, semblait devoir jeter 
l'épouvante , à raison de la distance assez rapprochée à laquelle 
elle doit passer de notre planète , a fourni. à M. Arago Toccasion 
de passer en revue les effets possibles de ces corps célestes relati- 
vement à la terre. Ce savant astronome, qui a montré dans l'ana- 
lyse des idées de M* de Beaumont sur l'âge des montagnes, inséi^ée 
4ans l'un des derniers volumes du même recueil , tout l'intérêt 
qu'il portait aux grandes questions géologiques, a démontré, avec 
l'admirable clarté qui caractérise tous ses écrits , que le'role des 
comètes ne pouvait avoir été en aucun temps la cause des grandes 
catastrophes^ de notre' planète , ainsi que le supposent de célçbres 
ihéori^ et les préjugés populaii-es. 11 en résulte aussi que i'or^ 

g» 



gine de ces puissans phénomènes est bien plus probablement teiv 
tcstre qu'astronomique. Le mémoire de M. Ârago est donc plu« 
tôt un plaidoyer eu faveur de l'innocence que de la puissance 
des comètes. 

VU"** SÉRIB. MBLÀNTGES. 

g 66* — Les réflexions présentées à la société par M. Boue, 
tendant à apprécier 1rs avantages de la paléontologie applî" 
quée à la géognosie et à la géologie , se rattachent à une des pluf 
importantes questions de la science ; mais vous ayant déjà entre- 
tenus j messieurs , à Toccasion à\\ travail de M. Deshayes sur les 
coquilles des terrains tertiau'cs (§ 19), des objections plus oa 
moins spécieuses dont pe«ivent être l'objet les caractères zoolo-. 
giques trop exclusivement employés, j.e me bornerai à repro- 
duire ici en peu de mots les conclus. ons particulières de M. Boue.* 

iM. Boue s'est surtout attaché à apposer l^es unrs aux autres les' 
classiBcations et les conséquences géogéniques, fondées d'une part^ 
sur la géologie de superposition proprement dite , d'une autre 
sur la paléontologie appliquée à cette science. L'observation de. 
la contmuité des couches lui semble rester encore la règle de dé- 
termination la plus sure. Il trouve que la géologie , sans les fos- 
siles, possèdb assez de données pour conduire à tous les grands 
résultats, à toutes les divisions chronologiques admises; que Ie> 
caractère paléontologique, qui peut être un bon chroilomètre 
dans les limites d'un seul bassin, ou sur un, grand continent biea 
connu, et être fort utile quand la superposition est incertaine ,< 
ne peut suffire , sans risque des plus graves erreurs, pour faire de 
la géologie sur toute la surface terrestre, et au milieu de bassins 
dont les relations de couches n'ont pas été antérieurement déter-, 
minées. 

M. Deshayes» considérant que la géologie est la science des 
couches de la terre dans leur nature et dans leurs rapports, que 
cette sé.rie de couches ne présente à l'esprit qu*uu long chrono- 
mètre décomposé en autant de sous-p'^riodes qu'on peut recon- 
naître d'influences diverses avant présidé uniformément chacune 
à un dépôt d'un certain pombre découches, M« Deshayes définit 
ainsi une formation géologiqqe : espace de temps représenta par 
un certain nombre de couclies 'de la terre déposées sous fin- 
fluence du même phénomène. 

Or, ces phénomènes n'ont pu agir que sur la matière inorga- 
nique ou organisée : la première est essentiellement variable à la 
même époque suivant les circonstances locales qui Tauront mo- 
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difiée; on voit au contraire les mêmes espèces de oorpi organiiés 
fossiles persister eux-^mémes , malgré la diverse nature des cou- 
ches qui les renferment. Le moyen de reconnaissance le plus fixe 
semble à M.Desbayes devoir remporter sur tout autre i,>et 'tandis 
qu'une période minQralagique>est» selon lui, madmissihle, les 
période^ T^l&gi^es sont seules naturelles <t susceptibles d'être 
limitées. La succession des terrains en^présonte-é^'idcmmentphi- 
steur&auppènfdeiquellesla période actudle peut servir do terme 
de comparaison ; lies^semens contrastans^ la didocation des côa- 
ches peuvent , ainsi que la différence minérafegîque, ètrodés acci- 
dens locaûiE : le» cbangemens d'Organisation» .au contraire tien- 
draient à des lois plus générales'^ et seraient «senU propret & £ûre 
envisager sous un point de vue philosopliique les rérokitionâ que 
la sui*face du globe terrestre a. subies* 

Ces raisonnemens ont porté de nouveau M. Desbayes à 'con- 
dure qu'il n?y avait point -dé gi^ùiogie possible S€ms zoologie, 
conclusion diansétralement opposée* à celle de M. Boue , et' qui 
mettrait un peu brusquement hors 'de la science les travaux des 
de Saussure ^ dos •I)olomieur^ dé» Warner ^ des-Deluc ^ et d'autres 
géologues qui ne forent point abelo^sles. ' -> ' 

M. Desbàyes a montré aîsémenilo. peu de réalité de cette ob- 
jection ^ que J'empioi incorrect et erroné du caractère soologique 
devait prémunir contre l'importance du caractère même ; mais il 
en est de plus sérieuses , de plus pb>}oeophiques> et que "ne peu- 
vent se dissimuler les naturalistes même aux yedx desqnek ce ca- 
ractère conserve le plus .de valeur. 'Il en;est une surtout' à laquelle 
on n'a point encore répondu , quoiqu'elle se fonde sur' relamen 
attentif de la naturejâictuelle et siir lesbonsidérations lès plus ration- 
nelles et les plus simples^ Je vtelux! parler de ]'im|/ossibilité de 
préciser l'étendue géographique et les limites cbronblogiqucs de 
ce qu'on voudrait nommer- exciusiveimein unepéHode zoùh^ifue. 

En comparant ^ comme' le felt -M^ Beâhayes 'Icn-même , à l'é- 
poque actuelle les périodes antédeures*, ne* pourrait-on pas de- 
mander quels seraient les moyens de reconnaîti^ et d'identifier 
comme contemporains et membres d'une seule période les fos* 
siles des couches qtii se forment aujourd'hui sous les difitSrcntes 
latitudes, dans les différens bassins de niers^ de lacs , de fleuves , 
sous l'influence des énormes courans sous-marins , sur les rivages, 
dans les profondeurs? Et si ces dépôts venaient à être mis àsec par 
une des grandes catastrophes qui semblent avoir limité les plus 
importantesybr/iiafto/î5 , d'après quelles données pourrait-on re- 
garder comme contemporains les débris de marsupiaux de h 
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ÎTouvelle^HoUande, les éléphans d'Afrique et d'Asie et les rennes 
du nord ^ les plantes alpines et les fougères tn arbres y les co- ^ 
quilles de Ja Baltique et celles de l'équateur^ en un niot les êtres 
des diiîerentes zones géographiques et climatériques , si l'on ne 
trouvait en dehors de ■ces physionomies organiques, si différentes, 
quelque point de repère , quelques relations même éloignées de 
superpositions, qui permissent de lier de proche eii proche les' 
uns aux autres ces dépôts si displarates, zoologiquement plus en-' 
core que géologîquement , et d'y vecounaitre les élemens d'iiné* 
seule et même période. 

Les bases de cette objection se trouvent dans lé mémoire de' 
M. C. Prévost sur 'la submersion itérative dés continens , 6ù. 
sont clairement développées les nombreuses causes physiques 
qui peuvent avoir fait varier sUrla même place les corps orga-* 
sises fossiles d'une seule période. L'exemple qu'il a choisi des dé-' 
yôts uniformes que doit entasser durant noire •. ériode, sûr des' 
espaces iniménseS'colnparativement h nos bassins géologiques, le^ 
grand courant équatorial , tandis qu*ca même temps se forment,' 
sous les mêmes latitudes, des pi^oduits organiques si difPérens, et 
qpuele moindre changement dans la direction de ce courant peut 
Caire brusquement chan^r, cet exemple « dis-je , est aussi philo- 
sophique, qu'il serait décourageant pour les conséquences à tirer 
des caractères zoologiques, si Ton ne convenait qu'il est encore 
•nécessaire en géologie ,' autour du caractère capital des fossiles,' 
de grouper tous les autres moyens possibles de détermination et 
de distinction chronologiques. Les différentes voies de reconnais- 
sance conduiront sans doute à des résultats assez identiques, et 
c^est ce qu'a fait observer M. Dufresnoy à l'occasion lies idées 
opposées de M. Boue et de M. BeshA-^es.LesJbrmations géolo-* 
giques n^étànt que des séries de couches déposées dans les mêmes 
circonstances, comme entre deux soulcvemens de montagnes^ il 
est tout-à-fait présumable que les révolutions qui ont suivi les 
soqièvemens ont nécessab'ement donné naissance à des groupes 
zooiogiques qui devix)nt le plus souvent s'accorder avec les diffé- 
rences de stratiBcaiion. 

L'étude des superpositions paraît toujours être à M. Dufresnoy 
la base de la distinction des terrains, et depuis vingt-cinq ans on 
s'est à peu près borné à&irn coïncider le caractère des fossiles, 
d'ailleurs si généralement utile, avec les âges de formations de« 
puis looag-temps établies par le seul fait des superpositions. 

S 67. - — Un foit intéressant qui aurait- pu se rattacher à l'his- 
. a^ire des dislocations du sol y est le fait des surfaces naturellement 
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polies 4^ certaines roches ^ sur lequel ^1. Boue vous a commu** 
nique des détails intéressans , appuyés d'une s^rie d'éçhaolitiocis. 
M. Bouc pense que la plupart de ces po!is naturels sont dus a des 
glissemeos et à des frottemeus plus ou moins considérables produits 
la plupart par le brisement des couches. Ou le^ observe en petit 
daos un grand nombre de roches argileuses , marneuses , char- 
bonneuses , et même calcaires ou arenacées , ainsi que daus cer- 
tains minerais, particulièrement auprès des failles et fies plisse-, 
mens de couches. Ou a aussi observé fréquemment dans les Alp^ 
des masses calcaires fendillées qui présentent sur, dp, très grandes 
surfdces ce poli naturel , accompagné de str es parallèles indiquant 
la direction dans laquelle s*cst opéré le frottement de grandes 
masses de roches , et dans celles-ci des parties séparées semblent 
avoir été frottées les unes contre les autres par un .mouvement 
plutôt prolongé qut^ brusque et passager. ^ 

Ces stries- de dislocation smt à distinguer de celles q^ue présen^ 
tént souvent les parois des filous, et qui sont plutôt Je résultat de 
là cristallisation. 

§ 68. — M. le comte de Montlosier, dont le nom respectable 
se réuuit a ceux de Guettard , de Desmarets, de Malesherbes . de 
Monnet , pour irappelcr Tun des premiers ouvrages classiques 
(i'j88} sur riiistoire des volcans éteints de l'Auvergne , u'a point 
cessé d'appliquer son esprt d'observation aux phénomènes géo- 
logiques, quoiqu'il n'ait presque rien public depuis. La création 
de celte Société a ranimé ses anciens goûts , et il s'est empressé 
dé s'associer à vos travaux, en vous communiquant sa manière 
d'envisager les méthodes d'observation dans les sciences natu- 
relles, particul.èremeut en géologie. 

Il vous a aussi communiqué ses idées sur la formation d'un 
grand nombre de lacs , d'après des observations anciennemeat 
recueillies par lui en Suisse , en Italie et ailleurs. 

Ou sait que le bussin du lac d' Aidât, en Auvergne, a été 
formé par le barrage opéié sur la vallée de ce nom par des coulées 
de lave sorties du cratère connu sous le nom de Piry-dc-la-P^ache» 

Appliquant ce fait des barrages des vallées, non uniquement 
par des coulées volcaniques, mais bien plus généralement par des 
dépôts d'ailuvions, M. de Montlosier a observé que tous les lacs 
de la Suisse, sans exception , et encore lous les lacs sur le vcrsaut 
de l'Italie avaient été formés , sur une bien plus grande échelle 
que le lâo d'Aidat , par des dignes naturelles, par des transports 
énormes de terrains d'alluNions qui arrivant à angle d mit sur 
les anciennes Vallées où coulaient ti*auquillement des fleuves , les 
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oiit fermées a leur extrémité et ont occasioné Ces vastes stagna- 
tions d*eaux douces, qui fig;urent aujqurd'liui sous différens noms. 

*Un pareil obstacle foniié par des matières meubles n^est-ilpaj| 
de nature à céder tôt ou tard à la pression d'unf, aussi éi^ormQ 
xnasscaeauy et plus d'un lac des périodes antérieures , iPôrmé 
peut-èti*e de la même façon, n'a-t-il pas du sa rupture à la cause 
même de son ori^iiie ^ 

M. de M. ne peut entendre appliquer cette ttéoriç dç Ja^ forr^. 
xnation des lacs à tous les {grands réceptacles d'eau douce, car 
ceux des contrées volcaniques paraissent occuper la plupart 
des fonds d'anciens cratères . ainsi que M. de M. les a distin- 
eues lui-même sous le nom de cratères -lacs. D autres remplis- 
sent dans les montagnes à calcaires secondaires des bassins for- 
més par les dislocations des coucties ; d'autres enfin pedveiit oc- 
cuper les sinuosités de la surfac^e ondulée de^ grai^des plaines 
formées de terrains de sédiment. 

5 69 et 50. ' — M. d'Oinaliu$ d'HalJoy a publié, l'année der- 
nière, des Elémens de géologie dont il vous avait communiqué 
plusieurs fragmens. Dans une première note sur la structure de 
V écorce solide du globe y il a passé. en revue les difFéren tes sortes, 
âe joints que Ton peut observer dans la'nxasse incohérente de la 
terre; il en recoupait cinq modifications : joints de texture ^ dé 
stratification, d'injection^ ûssures ai Jciilies; les trois premiers états 
lui présentent des formes qu'il range sous quatre subdivisions, 
massii^es y fragmentaires \ cristallines et organiques y ^u\s'\\ fait 
rentrer dans les deux premières les différentes variations habi- 
tuelles de la matière inorganique Irrégulière. M. d'Omalius con- 
yient toutefois que ces distinctions^ ne sont pas le plus souvent 
lus saillantes qu'on ne le doit attendre de substapces pour ainsi 
ire amorphes. 

M. d'Omalius vous a.au^si communiqué, messieurs, dés ob- 
servations sur la classification qu'il a suivie dans ses Élemens 
de Géologie, Ssl basé premièie a été celle adoptée pAV M. Bron- 
gniart, et proposée, je crois, par M. boue , des ' terrains 
plutoniens et des terrains neptuniens formant deux séries paral- 
lèles. Il a de même adopté lea deux dénominations créées par 
M. Brongîiiart.de terrains agalysiens pour les roches cristallines 
des terrains primordiaux ou de trausiticm et de terrains hémily* 
siens pour les dépôts de sédimens de ces deux mêmes groupes. Il a 
nommé les terrains secondaires ammonéens , et les terrains ter- 
tiaires, en y comprenant le àiluvium, terrains teriaires j a rai- 
son de rabondaiî'cè dé débris dé grands animaux qu'ils rêaler- 
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tritonien (tous les étages marins de la 'inéfiic,pé;'|Q4e)j 777, I^TJ^VÇ^ 
j ^njijwpq^aj^^V cnftffe^^Jliirff^^if,^^^ /i<fsi</uf^ ^i^riqifç „péiu(eni 

-i'M'{«f^Prfi{ff ïft'W'.pyW% -.afefft^^ff.f .«T^<T*r^fi7'«^A..1?o/ç<i- 

^^"!î. P^^PÇ^'^ tpV^.!.^?^*?:??^w?c4p,^^gé9logjjq, U^eçjL divisé en 
sî^PâeVâ^ vG^k^y^^^ .PtoW/^5 >,iW î^^stç^r^^qM %nie ex- 
. .ijKie4}/;i.djj,|^o^,f,.Ç^p3g/i?^/e^ <iat\^r<; çjL diyisiqq j[Jes matériaux 
^^çQ^ps^if uai^ Jij^^^^^^ prppi-e^if t ^ditq j Qdc^éniç , 

jBWi^i^ffïIft"?-^^^^^?^^^ ' '^ .??^P!»Ç^.^9Pt. ^iv/çi;^. ,doûpées .de 
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^ en^p'%ijji^s.„4çç mw?^W^^ .^^^si^^eur^usempi^t indiques,. 
« al^'^^'^ÇK^fc .a. ï^çndu plus sensible sa nouyeÙe ej^mçjhodique 



Le' nom de M. d'Omalius vous arara- rsippelé I* leiile Carte 
géologique de France que nous possédioos , encore. Bientôt 
éHe sera reiùpkcée par lé grand irÉiratl dont s'decûpént depuis 
plosîenrs années MM. Brbchaol ) àé Beaumoiit' et Dûfres- 
Tioy, fruit d'une Inassè' èuôrme d*^observations récûfeîirièii dans 
des voyages multipliés^ et rendues ^los intéressantes par leur gi^u- 
pemeot dans uh Vaste '^nsetnble, et par leur représefitaâèn'gra* 
pfaique. Mais les géôtogues né devînt pas oublie'r que M; D^O- 
tnaliuS) le premier, recueillit surlë teriain, etcombilôfa, avec les 
observations rassemblées par M; Coquebert de Montbret ,' dbiit la 
vaste savoir eût produit tant dé fruits s'il n'eût (été'gêné pat* une 
excessive modestie', les matériaux d'une cafte 'qui'/ malgré ses 
groupes trop limités et là petitesse dé son échelle ,' n'en' aura pas 
moins été long- temps utile. '»;•-' 

9 i]obù, — - M. Boubéevou)s a' communiqué ,.sous le' titre de 
Tableau mnémoniHfue des tertàirù primordiaux \, xxtxé sorte de 
représentation graphique des roches cristallines autrefois consi- 
dérées comme primitives. Sôh'bufparaît avoir étende raobtrer 
comment les principales roches, de' ce Ierrairi'(gnelsi5v, niica- 
schiste, etc., etc.), gravitent, pour ainsi dire, autour du gtanite 
comme centre , comme type de toutes le^ autres , "^qùi n'en se* 
raient , selon ce géologue , que des médificatiohs la p{upart con- 
temporaines, et passant de l'une à l'autre le plus souvent avec les 
mêmes substances minérales disséminées, mais avec prédominance 
soit du mica, soit du talc, soit de Vaiiiphibole , Réunis au qutirtz et 
au feldspath. M. Boubée en représente quatre séries : dans diacune 
des trois premières prédomine l'un de ces trois élémetisqui man- 
quent tous trois dans la quatrième sérié. Il a cherché à expiimer 
leurs relations de superpositions présumées , mais très incertaines, 
et à montrer comment chacune de ces roches , après avoir été le 
type. d'un groupe principal , se reii^ouve isolée dans les autres 
groupes. Toiis les terrains dits pi imordiaùx ne constitueraient » 
.selon lui, qu'une seule et même formation y à laquelle il Joint^ 
.comme. étant d*origine plus évidemment plutonique , certains 
porphyres , des gypses , des dotomies. Mais , avec la tendance ac- 
tuelle de la géologie à considérer les gi'anites et autres roches 
cristallines dites primordiales comme étant aussi bien roches 
d'épanchement et d'origine ignée que les porphyres , et comme 
ayant dû surgir à plusieurs époques même des terrains secoa- 
daites , il semble bien difficile de fixer encore un groupemeot 
vrai de ces roches qui soit d'une utile apphcation; le résumé 
graphique de M. Boubée peut avoir toutefois Tavautage d'ai- 
Soc. géol^ Toqi. II. ai. 



éerU méiBoire 61 de mosirer les rektioM lë$ pitis iMhiUnHif de 
ces dépôts cristallins. 

• M. de Bonnard , dam sod traité des terrains {DicU éthht^ Jsilf» 
1819) y. avait aussi distribué les roches des Ibrmatîooi'gériQgiiiM^ 
ment et mioéralogiquemeot par séries , dont «hacudè 9Vffii p(Mt 
types le quarts > le feldspath^ ie pyroxèoé^ ete.>. et iipooK 
•ttÎTait ces séries depuis les terrains I^ plus aocieo» ju^qit'aun ph|S 
sliodemes* Malgré d'assez fortes ressembla qcés.i lo poUit.df- rUe 
•DUS lequel M. Bpubée a rédigé son taJUeau xoi^énMwitqtiç^ liéraé 
aux roches anciennes , u*est pa& tout*à-£iit afaalogue*' 

g .7 1 . rr JD4p Boubéè , pour d^agev la âétçi^^ntimalifiç des co- 
quille fossiles d'orreui's trop f^^éque^i^ c^nsJles.deAçr.ip^onsdfs 
géologues y pfiQpose pue spi:te de cçnç/nUofiièit^ W' IWRV^I^^ 
4e détermiue^.lçs. espèc(:$ ^ s^cn^e les y^i^éa^epeteprp^^ soH 
en nature, )i^U àTétat «{çiin^i^l^ int^riëu^;» oi^ej^tcvî^ç^i My^ 
une précisipn plus rijpure^sc; qq^/parTu^gfîtd^.^^i^st^rèâM- 
hituellement énoncés, précision prtsque géométrique ^,)^.|ii^ 
prèsanalogaeàc^ledugopiomèue> . . ^ : - '[ in*' • 

Dans les coquilles univalves , il y aurût ^.mesjUferr l'ange 4^. la 
spire à sbn sommet i Tangle douye^tpre^ et çe.lMi q)«e ^ii, Jk ,di- 
lection des tours de $pii;e avec i'ax,e^de la çoqui)lei JDa^le^cq* 
quilles bivalves équilatérales , Tapgle exférie^r de la chjupnière 
seraitle meilleur caractère y auquel se |uln4raii pour. les i]iéfu|- 
latérales la mesure des auti'es angles. j, :;.;.. 

M. Boubée pefase que rapplication du même instrument se- 
rdt facile dUK moulaS/de^ioquiUes^.avs édiiohifes» a^ liiMires 
et aux polypiers» ' • •- 1 . • • î 

Sans obtenir la précision rigoureuse, qu'où. peiirraii^âUendne 
d'un insti*ument de mathématiques, les tpolpgisi^ eneroét^ sijuf- 
tout les conchyliologistes, expriment souVeht, parmi les caractères, 
des ourennres d-angles, l«M)t en décoioposeftittlepliia po^ibl^ les 
•dimensions- des diverses pasaîe^ Qp en voit defi^uéul»s,iq>fj|^-' 
cations dan» le pt^emler volMme deiBiruguièrfes (£/?^^.iftrflrà. 
Fers), ouvrage si consciencieusement continué pur M* Deshaym. 

M. DèsmàiH^tt , dont la méthode d^^rîptive m Uiig^urt si 
Trate et si précis^, se sert, pour chaque e«|^ce àvdécrirà, de 
cadres lilho^aphiés où Soût inscriu d^avance tooa les Gaita«:tirp 
Jusque ^aus les plus. mip^Utieusoi subdii;isioos et dans Tordce de 
leur importance , ce qui rend tout« omission irapossihleu 6'eit 
d*aprèé cette méthode qu'il atait cctmmencé à exécuter le tHité 
éëè ôniHnilsfb^ilcs » dont M. Brongniart devait faire la partie |;éo- 
'!logi<^ , tray^U qui comblait 4)niJ^ lacune dans ta saeûO^ '^^'t ie 
xaagiAfi^e ouvrage de M. Goldfuss. • • ♦ » . 



- tnitP^ge dé M/ Miller stir les crtitdrdes , autre môdMé de dë»^ 
criptions, parait avoir été exécuté d'après des principes analogueé. 
-Eé éMfeibi^ttflt l'ui»^ de^ niîstt\ihlcnt proposé par M. Boubée, 
9ly«b^ «idh« âMs<>.iMptiB , on Aurait bne forte ^rantië â*éxâiôtl- 
tude pbtrir ]H fossiles dés classes itifiéneui*es. 

$-pï •-* tM' mêffao^rtettle M. BVaHèy àur là préces^îon des 

(f^^ùirestt'tin*ôHHèifkm âc taxé de ta terre , éyâht êtïsfeblé- 

xhent communiqué h la société , et n'étant point resté dansr sâi 

-ârehlvWVf^^'*® **&«*et de ht j^buvolr vous en rappieler qute le 

ûlté. • ■. ^" • > 

Les â<irôti^tue^ dt les physiciens ont plus d'unie fôiâ prêté leùî* 
"^if^plirStiàMg^cf^ier;' a cette Science (^ui tient à |iresque tôutas 
^)ei àtrtH^ i itti&ri'âVëc elles bn Vûûtilél échaùÈ[è dé &its et de lu- 
'hiléi^ .< n f A i^èû Vlè' rëfh{)s ^è M. H eYsehell a èominûnfqué aux 
1»dél^'l«iètfe >t géoI<%i4Ub d'é Ldhdrbs'ses iJéës touchant l'id- 
flUéiieé' dëé ^«èiOUtUà '4^ir6idbfâr<ïùés s^r les résolutions gëô- 

MM. Foiirier, Ani^èré , K\^^H\ éttt aussi montré en France 
comMeh îl yiVâiïlbîh des lûmièt^cè qUe \à géologie pouvait at- 
^ttenÀ-ëdw'haiittîs scicttcci phjrèlrjnës et maiht^rbatiqucs , à Tàbus 
iju'tM^ti ^fjiait àfùtrefois poûir a^ipuyer les théories conçues eu 
ilehoH de toutes dbse^Vaiions des faità , et sand' tenir compte des 
couél^u^Uceii^relftëiJiuixqueiles la géologie coudult'par ses pro- 
pres voies d'induction. 

- ' 'Rïlâ «otft'; m^ievIM \ tel hoVnbi^eux traviaux donif avais \ yous 
intraoer l'éSprit et l'essence) heureux si j'ai pu , eu retour de !a 
eoftflàtfce qii% 'V6us m'avez téttitiignée «n me chargeant de éetCe 
hoti^rkbtetilclië V ttlontitii* de l'impartiaLté et de l'exactitude. 

F»i]r €»ittt^élèi<'9^lv?Héiyë des travaux de la société depuSft sa 
yroitii ètf o *ffe<i^>^c<etrtiflfcfué , teùue le i\ juin r83o jusqu'au 
!•» Jauvicr i83»', j^i^appëlièlai qu'en i83o elle avait eu commù- 
idicttïott-^s ftéuk^neé suivant : 

■^ r{ Ikfi^ ôetraûtè>*ès ffàrticuliërs que présente le terrain de trdie 
dàm'h ^sùdtiè lit FHtnce , et principalement sur les pentes liés 
J^(^étarv^î)flrt' M. Dufi'esooy (21 juin ib3o). 
' »; *JÊpettïi sliY le sol tertiaire de là Gallîcie , par M. Botié 

(48juîri i«%). 

- 8i Vtinstdératèdns sur la *vàhur attachée aux expresslo^ts Isui- 
iWm^ z Èpo^vitMtûitnne et. époque* actuelle; époque antéàibi" 

une et posidiluvienne ^ époque antéhistorique et historique'^ 



.•-ii*'» jff i ■•. '»î.''i: 5' i-t'-it..- 



iic transport près de Nancy, par M. RobçVi^:4î«Jijoirwï3iliw«^*îJ?>u 
Stone,de tiie de Po^ffeç/^,,j^^jvW-.Gt.]P^^fl^^.(eid4*#»ri^ d^I> 




iH}^.WI<#«#'Rfiieus.qirie les quatre, qa. cinq M»Di^|wéQér 



*-'*J;^t 



Chaque jour s'est affaiblie uue précision trô{i^ri^ùreuseinent 

rage d*un terrain , ni sur la valeur réelle de caractères zQoUgî* 

<m p6ésad<^a^%e9^^éMftèt4f et^âeif «Irï^ Âfeén 

mêmes. ^ •/'nd..>v 

€'^\rQiiis» qn^^'^ciàtiMè^i^ %'àblbéMué''i m&dVmM& h 1>a 

dçs limites bien plus larges , et que , iméWWhiSvWiitimïm 

nette4wdfccaraotéï4àéè«;/îr,/I M -n.ii ,o^i^r. ^\^ ^^n^^'^^yv'v.:n, >.! 
V >L)essty|ie»^fte^lfliqtfe teWil'^i'>été'V^ 

plus rigourei^idtheât ëb6£tyté 'dk^at^^^ëU^ ' ït!fli!i%rfééî Ipcsje^ 
SMN^ifimtes auiè^oèHër èi^Wliùën^ "Àe ^^Àfij^^'.' Il We^^arait, 
pafi 4u'Un'^t;^â{>]^]i^«ië iii^K'gâr^él'àléVh'è^^Âi %s^èà^ è^U^ ia^ 
fluence si puiesant^d^^agQnsr I^^x'il^atbiiâEi •^F'ty^a^éht^iivbii^^ 
4kritttvM^iàèmé^e\Mâ€^V^tK|iii^^ ëé|)ëè^'^\^^ Qi^g^iii^* 

ïciïùm ^. 

des reiMib«f«l!ëmèbi^fréi$ui*sîA'ôJ»g^ '^^ ^"^^^ '^ * ' ^^ 

On a continué d'attacher la plus grande valeur, en la fortifiant, 
par une foule d'observations directes , à cette vaste théorie de la 
ptmnncérihi <qaloHquS. d&tftMTftitéHeut^ ët'ldÂ^di?às^3'dti' l^oorce 
sôl}de^d«Mit^i^f^'^^^^^sé»^t'»ÏJiBSfléstéë^i^^^ 
péviodes pkrl^^eai^'ët^âétidièS^éneii k^ 

17éta]ed3MeAjâ4Hé*I>â^tis«V'^^^1^i'^lêsl^ 
tion>^^c^ta)liûéUëi,>éu ptit^'là' cÔâcfii^ti^it 'de^^ 

soit par les produiu à^i^ «ÀâM»idè pktto^fi ïér^^^^â^^'àlftt* 
nsuiesi. Cùi^éuiifm^;iÈï!Aili^é^^ îidtre 

Jbe iriqmqissëmëk'^.'^i^^hë'fe^^Ték &tii^?éW^è^mVei V:îis- 
tîiUttéesjk)pi^0mp«««6i'|iHttïd^b!àlU 

granitfsfetdeë gn^à* ^' dëé> ^^iîiifëi';'làSè^#^U6'^iaégi Wi ^-^ 
pbyres}^ t^ba^itUé^^èlèur'ëjèciiàn; Wéà^ à dê<i ép0^ei èecôn- 
dâinis^jMeab i^^tes^oat coiittiiuéde rëposéir stii^ dbs t^sèrViaitidti^: 
nouvelles , de plus en plus Jprécises, . ^ ^^'' 




It6 RAPPORT SVm LIS TBÂtÂM M Li SÔtTBti EH l8^ I. 

O eo a été de même du parallélisme et de la tontemporanAté 
à toutei les périodes de rocheis dé stratification et derôcbes â'é- 
panehcmentet de leur mutuelle intercalation; cette dtstiuctiort^' 
presque unanimement admise , a achevé de faire d^sparaiti-e U 
YieiUe querelle des nepUmistes et' des vulcanistes, 
' La théorie des mouvemens du sol , de leurs dates , de Tâge dey 
montagnes y des dislocations de couches , jadis considérces comme 
caractère d'ancienneté, et reconnues aujourd'hui comme propres 
à toutes les périodea. et mâme plus en grand aux plus récetitès, 
a côntimié 4*obtenir un. grand crédit en Europe; et les objections 
qu'on a feîtes à cette ingénieuse théorie , en rectifiant certaines 
parties' faibles , ne paraissent devoir que l'éclairer et en fortifier 
les bases. Déjà la direction des strates et des chaînes commence à 
ae joindre aux fossiles et à la superposition pour fournir ua nou- 
Teau chronomètre géologique. 

La tendance à rajeunir certaim teirains de sédiment à été presi^ 
que aussi sensible que pour les terrains de cristallisation, et VrsC 
étendue depuis les calcaires des hautes montagnes Jusqu'il unâ 
partie des dépots tertiaires. . ,, / 

A la coniemporanéité , durant la même période, et -dans le 
même bassin , des dépôts ignés et aqueux , s'est jointe » comme un|^ 
loi naturelle dont }a vérité a été assez généralement reconiiue., la' 
simultanéité des dépots fluviatiles et marins, littoraux o^u pix»ibnds 
et par conséquent delà nature la plus diverse, sous un raémeliqûidiQ. 

La succession de longues périodes de calme et d'époques passa- 
gères de violens bouleversemews *• - • 

La distinction des sédimens tranquilles et des dépôts de c^ar- 
riage; 

La reproduction à chaque période, même les plus récentes , 
des causes et des résultats long-temps limités à: des ^pnqilés Mus 
ancleniies, tels que la cristàllinéitc des sédimens, la prQductIoa 
de certaines substances métalliques, etc. ; 

Le mode d'examen du connu & l'iiiconnu appliqué au^' phéno- 
mènes géologiques , en opposition à la théorie d^aborâplussi^ui- 
sante de grandes lois et d'une puissance d'action anéanties,^.. ^ 

Telles sont encore quelques unes des tendances qui sèmblenf^W 
manifester de plus en plus. En un mot , deux Id^es philbicipKi^es 
prédomtuântes , si elles ne sont point généràles, Tâ^ofn'^uê^* 
température intérieure de la teire , et la çbnttAuation }usq«!i^ 
BOtre période inclusivement des phénomènes de la plupart tAtf 
époqucâi antérieure^ de tninqtiillité, paraissent tendre 1 obtenir 
l'assentiment général des géologues. 



' Èii iit>faiit tes elie6 de la science céder au mouvemient, apjtfuyer 
MÉ-m^Aiâli de têur» observatic^is opde rautorîté de leur a99ei^ 
tiiûeut y des idées nouvelles contraires à des opinions qu'il| ^tf^ 
|eiig'4einpl fnf0fi^&ée9 ^ hH ^(Jopiei' en' Eurqpe coipQi^ vrafes , 
op 491^ rej^çHio^Urâ iMtant de Viérit^ble savoir que de géoérp^îtc^ e^ 
bien augurer de l'avenir de la science. 

Né deVons-nous pçis espérçr que la formation d'une société géo- 
logique française continuera à diriger dans ces voies rationnelles^ 
k les éclairer, à répandre plus généralen^ent des principes qui 
fructifieraient rnoins isolés , el à apprendre que le doute n'est p3^ 
AÎdfnà propre' souvent qiie le dogme à faire découvrir la vérité. ' 

Depuis lbn|[ues années , t-£urope avait ^ dans ist Sùeiélé géàich 
gttfùé'éè't/ondrèSy hi) i^iodële dont la France devait, plus qu'au- 
iDUbe iMxjB csoûé^ée , être [alouse. En la siHvatiit 4a^$ une routp 
^e ctUe société a si bien tracée^ guidée par l'^our dvi yra^ , 
par Texâmen consciencieux des faits , par rindépendance la pluis 
jeùtlèrjèjdes Qpinijops.ef des doctrines, et manifestant, autant au'il 
Itppaitieijt ^ 1a Frapçe^ une absence de toute individualité natio«- 
nale, pqur pe yqir dans les géologues de tou^ les pays que deà| 
ébservateurs de là nature, des amis d'une même science, réunis 
pàt ûiil^h' commun V et tendant à un seul btTt;les progrès de 
éette séleuee , la société géologique française est assurée d'un suqh 
€^ i}^iitieti seiiiëtdéut sera liaiiciBàl , mais qui peurt devait* eu- 
ropéen. , I ' • • ,. 
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Séance (lu 20 février 1832. 
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_ \ M 

t M. Brimgni^rt occupe le fauteuil. 

'" ;Àprès là tôctate et l'adoption du procès verbal de la der- 
nière ;éance, le président proclame membres de la Société t 

^ CfiiAtç^.ortjr, docteur eu médecine, à Bordeaux ^jpt^sénté 
tor !^19. Boue et Déshayes; 

^. B|)}ï^T ([Gàtien-François) , étudiant en médecine^ à Paris, 
£ire$ente mr MBL Eugène Bpbert et Michelin; 

,^ Lsyj » nrf^es^eur à 1 école normale de Paris, présenté p5«c 
KIBjjï. Qovâlètpt Brongniart; 

' Beywaud, ingénieur des mines, à Paris, présenté pat 
MM. Dufresnoj et Élie de Beauniont. 



lettH. .,:iu'.:-i-.-.: 

. ■^'iSa«Wv^«il^ienaTfinàsf^Gtiifnidî}W:f;D«)Wl^S.,<0|Çipté 

-■'■iIi*-9Mi^**çoit>]«fe dfivr^^"BÙv«lft:4-jij|,î..,jj, ^î, .;,., , , 
■'-)*>D4<l^pWt da-AfàUéi-iQdn dei>litj^ni'tipi>!iM]^«^tiV4ur 

i4riusi^0it^iilàfautev''I'<>nii>X>V^pt«.I^^<iW,)>.^fl<Vil |ilr4% 

aWj%-<^Kich^silidfagra[Awi)n-H.l, ,( iuiu-al^.' un,, );,'. >. , . , 

tkodùfia de la class» ,d^<.CàfJf»iiiiMnkt^i9h^.> {l^>port ffjtt 

«rt»»^«t<s4)io»àii*H,.nfi«*oJ[lTS'j 4fril*8,i'aËfi?„Vî;^c ffçe 
'pïmidiç.>'-> 1 'rnini*»<i r.-)l tJ .J.-'.>^-^l. i, -f,,,,, ,.„,; ^.., ^ ., 

morales et économiques. Paris, i85b. , ;> , i ;,,.,,.. r - 

6* Le n' i4 du HémoHal encyclapiaiîfuç et pro^remf 
deë connaUsaneea humaine* , sous la direction de M. K>may 
deMerlieiii. J^aris, irt-S". . , 

7° "Dé 'ta p:iTt dii'M. DetVaiKW, un.extiiiipliùi'eti<i.^Pi(ipr- 
_ ttait gi^cé." ■'■,-....,,,., . , ,^,, ,, ,.,j 

Il est fjit lioiiiiiiage a h Société géol*igi()ue de FraoAf, 
' pat spiiscriminn(i}L-s sfp( aimëcs (dii r8a4 à i83<yinohwi- 
yé^Çj^'^yfjû j^ffilkin u/uversél des Sciùriteiàtck rinduSirie 

- ^flectiQ(i,j^^^)^flpfii^uatu^'e]les et Je geç.logié.) , paï MM; "de 
.- ,B%sili«tde,powi»r4, Ppwbée,Boué, lirocIianrdé^Vniiérs, 

Clément MuU^t, Crdier, Pcft'ance, Pclpon, DesnoyéW, 

- Fléuriao de Bullevuù, La Joye, Micliuliii, de P^visj ÎPuzos, 
' Ségley, 'Robin Massé, deRois»y, Veiwrd«de^Vaçgei^t,yn- 

duirood. 



fourneaux; , ^ 

contient en particulier un noémoire sur le gisem^tJ^^ég^ 
giquede quelques^ #»iOi«i'iKp]p«rv]kb Jsd om^ 

Mi KtÀdeti'fUlf^49(}fil»fli(!4if!s5nbèi^ 

relie de Carlsruhe, p^ar le doc<jmâ^S]'on|ï9âiiie(*khmt^ât|^ 

MîiriStei- J^ é^irteiol ftWîSÎIb^i^siqbeMtRh ©\ a\5 !)>»çÛ>5,Ai 

rican journal of, Gèalogy, and natcti^i^ A^flol^^'BiKiiÔHtnÎB^ 

cl&»^^é43to B qBlear^(fe^ir; 




hiifèfés dont on y a découvert les ossemens ( n* % ),fi'éif<iiU 

'iibtT&e 'silr^^illIiMmèâm^U^'Â kiifi .^ttitéià! fitnx%èÀ\ f^kn^ 

teMàryland'(n-3).'^ -> ^'' c^'"^'*^ - -^ ^'^^^.ro:-:' ! , .Mi ' ;j:;i' 



: L'Uè de Th^nwA, h Q^thnos des 
longemen^souirmiHrinf des chaîne» de la ^^vadie eta^^^^^ip, 









^$ ««tt«B 'M'i^t^' vnmiw «Mhb 

peu de gaz; elles sourdent du sol d'une petite plaine , ^ P^V^W^ 
santf^e petits bouillons^ qui se réunissent pour former un ruiss^u 
^uf va se jeter à la mer : quoique très rapprochées , elles difFëreiit 
cependant x!etcnipéi*àtilrt!'; ta sôbrôéprtnc^ipale, qui sert eiicor* 
aujoutdllùi de bains,* h^a élevé le' thein^ôhlètrfe qu*à 4o^, taoéKi 
q^u'iktie «ulre le fait monter à 5o<^9 et ùnê^trôisième ; la plus clia|ià# 
4«^out4s ) à 5«/^ centigrades. ^i' 

. i^^\^iUi^.4k â)UaU, sii^ da»8.1^ ^rtift-cenArate de VJtt^ h 

çjLverne iiç^p^fpsç gui a fpn ^^# ^fM^.^'?f I^Î^SP, fpjlfli^; ^h ^ 

très durs. 

L'existence d'une semblable caverne dans dès rocbes de cette 
jj^'âlUre*'^ est uii fait' nouveau et intéressant pour la géologie , qui 
ii'avàit'pas 6nc€u*e *ét^ signalé ; elle fest cïunéëteriftuc^bnddéWMé , 
*el Âëé«0râetè|^fl0A4 parfaitement conf[)|M£s a tout ce <{l/oti êb^ 
•M^«»jl9fi%ii9|>yOây&cbe9rli osieâuons. Dès '|ciai^<iis. aneoi&tlie» «t ivre* 
ftiUàimv ilAtyi^rs .enlMraiiohemQn^ tlass ks^tudi i^gnntt d^tuln^ 

d'autant plus faciles à saisir que , par. la natur^ <}es rpch^ et^'abv» 
sence du calcaire dans les environs^ elle est dépourve de stalactites 
€t stalagmites. '' . ' ' . .' ' 

(i'^4tel9s «es- cif^cofiltatites ne pn^nMttfem' pas i^Mi 'V4rkt<dtt 
douter qu'elle n'ait sçrvi de passage à un courant: soatennw,aii^ 
quel eât dû le dépôt limoneux et argileux bleuâtre qui en forme 
lé sbl.. Il exprime ses regrets 'de'cef tfoe* la-Mvf«<, «pï^il anwii côn- 
tra^éedepu'slbDg^temps en Morée,i)e iiii-nit p^^ffermis'dl^lafii» 
faifie^^âftiis la grotte de Sillaka,de5 fewiittës pbt«hg'-sis»argry oui^ié 
H'^^ est peknAâé,kfïec*eii »ne véritable oàtTiAineii MSOiiiiMsi-^ 
il.cilt à rappui de cett€ opinion un <|it, q<ie':M.'^IMki^«ti«î 
Of^ eu ^mvrtnt l'occanon ^'observer en Me^rée^eiéùa^ iii*fid«i^ 
i^Orit i l'article^ de là configuration générale àe'^iet 16 <»>Uf.i3^f «è 
iont écs espèces de {gouffres ou canaux aoutervftins , appi^ dlAii 
le pays Katavotrons ^ ]p2ir o^ s'écoulent les éaùx' des gratêéu ftA 
nd Jfermées^ si remarquables, qui donnent à ia Gvk&è Uii-4Mpttl 
tout particulier. Ces katavoitrons, comme il a eu occasioQ de le 
férifer plusiears feis^ 9out de véritables cavernes à ùw mm ^mi 
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èont te 3ép6t linioni*ùl ossifè^e ée forme encore totis les jbursr 
M. Virlet passe 'CDsuite en reyne toutes les îiypothèées pai" lej* 
qtielles on a cherché h expliquer la^formatiort des iîavcrneà, et îL 
réconnaît que si elles ne «ont pas tnème adhiissfiblës pouf le cas de 
roicihes solobles, c'omnie les calcaires , elles le seront encore bien 
moins pour des rôch^$ phylladiques ancîenneà dé là nature dé 
celles de Sîllaka. En effet , dit-il , cominctit concevoîi: que les çaux 
d'un lac, d'un torrent, etc., etc., de-qudqiie nature qu'elles fus- 
sent, auraient pu se creuser un' passa j^é à travers des* md nia gn^f 
d'une ëpâifefeeij.r iilimens'e, coranie ces canaux soutferraîris qui 
ékîslent en grand nombVèt»n Moréeet'dans la fcrèce continen- 
tale , sî ces canaux n'avaient pas existé préalablement? 

Pour arriver à une explication pri'fcable de ta foi*nââtl6h ié 
là caverne de Sîllaka , 'et expliquer cette préexistence, M. v irlçt 
a recours à un autre ordre de phénomènes; il suppose ^'ue la 
plujpaft des câverûes ont'biiati pu n'être dans le princijSè qii'e d^ 
fraciuriBS pu fissures occasionérs par quelques actions Volcaniques, 
telles que de violentes secousses de trenibhetnens'dé'tei'i'fe ; "qlië 
ces fissures, dans quëlqueiifi rconstào ces , sotit 6ève*iue8 tfes el-f 
jSèces 'de cheminées j^ar oà se dégageaient lé^ gaz )[>fdduits' pa^ 
raçtîoû intérieure des v0l(!ans. Ces jjaz, sôlt ViiWs'feiÇfttété mii-J 
rîatiques, Rubriques , suîf(n'eux,'etc., etii.,é!ev|^ â utaé très haute* 
température par le faît èeu\ de leur pi'ôpre formation ," ént tt4i 
bien pu, par m\e actron plds ou lùolns prolongée , altéreriez ro^ 
cbes qû'iU avaient à travers^*, quelle que fût d'ailleut^s leur naturel 
M. Virlet rapporte à ce Sujet un fait iju'il a eu occasion <f ob- 
server dans l'isthme de Corinthe, et qui prouvç très biëti là 
possibilité de ces altérattons pour des' roches autres (jùe les cal- 
caires; des jaspes et des silex y stint journellement ^corrodés é{ 
dénaturés pal* l'action prolongée de gaz souterrains; afrri vint \i là 
stirface avec une température encore très élevée, fl' Vcgafdé' (îef * 
gaz 'comme le résultat d*iiiie action volcanique qiii se' madifesiéf 
depuis long- kemps (ktns le voisinage, et à laquelle sont sans dôùt0[ 
dus les trachyitës é^gîhë , de Mcthana et de Paros ; c^4é actipli' 
continuéîrait k se manifester aujourd'hui d'uà iô6tê'par ces* dégage* 
mens de gaz, de Vautre par la production des eaàjx tliauâeii dé 
Iiputt*o(i), situées aussi dansTisthme/ct par les eaux theriéàleé' 
^ulfdreuses de Méthana. ^. r ' - 

[. ViHet admettant ensuite que ces fentes corrodées ouôoa^ 



(i) Le mot Loutro est un mot générique, employé en Gricé pour 
indiquer toute espèce de sources thermales. 



versaient avaient été plus <:Wf3«4f¥q*ft Sjp oiib ian., ii/oq Jî/ 2 : ». 
Xclle est l'origine qu'il suppose à la plupart des cavemeSy aur- 




: 'Tîtid cifcôtJistaiîtôfbft 




i'appai^ cyttiB hjrjl6t?h'èfsé^^^ 
âe 1& €a\4raé^^c''^'}W'|)réèëri€é'âéèr'iièifnbrfe^^^ Je fer^^ui 

coûmdA dans toof Iss^eus AUîmiHlstt «(ijs^'ailcasoltotei^. «( deSiphy^* 
laâe».y ^ajse rapin'oobatit ^tnitobia 4fil&ipeki({3K»dioiiUkoau.pbm 
d^s ,;çpiiçib«#, <ju;j j|, ^%Yl^s<^/ iP^ .|)fttt|;c^^^.j|i^pftjie(rv iraisuooaa- 
bWffiÉîPt gu;^ s|pu|;^ q^fttçiîipQiî^fi^ j^Jgjfc^^-^jOHtchepMnéQpviQ- 




^. remarqué. . ^ ^ , . . . j 

verne^ sont plus nombreuses dan^'ii^s^dt^è c!ailè^h*ëé'()ud êéûi les 
cotres Tocb^^'Cëlriie iiiâdt pais sèiite»|ênt4'kiMk< maù&tiB {i^lu^so* 
l)|bleLi;iiii»,biiBDiuib9i àjle«na[blKi|8lpUisdcasbaf]liB.éi ptîx fle^ible^ 

vent quç. lcs^:$^^;^l^(§[^^ç^ ^ mm^"^ «flttlJ^v^WjVflW^aW 

£^:li_ »:i _»^ '^' _-. j_ t» r j_ ,. 1 




it de eaveri 

naturellement plus flexi)>leâ et plus tenaces , en résistait a, de fal-, 
blés soulèvemeqs, 0|it éprouvé, au lieu, de se/riictiu^ev, unjs certaine 
clténiibn^'p a'ét^ïaaiiêftYs âiiti^cÔnfeimM/sri^ . 

jàgei^ jp^Hfeé'fJômb^éi^s'oiiHàl^iiôai W 6(1 'i^efiAiYéibViit de la 
it>cb6-$ilr'ëlt^^émëV4(i'btf^^''ô%Wr>é'àeA^^ èé ki-ont^ 

fonués kfi^ute' ces roches motiiedtattéinénl'8DUk^éëi^^'ÀtTepris 
CBftulteieur poitûod preinâèitei ' . ^ ' . a> ;q<.} ;i ^' 



coi|iaMMGttUed6'Tlfemia ; ^i^'^hétiites^^tMilieG^'pttftli^ 

acMfttir^'ikM^îl^la'ft ^afidl>d«Mètiyp^^ii^ ^t^'>iM(^ii^é^>'bùf 4^ 
n'ont fait pour ainsi dire qu'app»i*àtti^V '^^^'[ ''^^» hr^^^^m jhom <.T;f 

Pl«isifi]QTS.ni8i]|lHrc»'0iij«cMi|% k¥sm»T^ét mti^lékéiifiif ififë 
poutràil? biV^^é^4*è«^!6ithtfàh^'^' teiteVilî^^^ WJ'^fe^fë^ 

zeuses, qui taodinentr superncreilement plutôt quelles ne 

par ^A<iOMi]iDefil>itcipioîtatiébis>d6)fari; iû^éùtè'ftpçawmitut'ied 

F«Ité^atîéti^î)r6*iVé |)àt ÛéMm^^ilbifàWimkk ixiMt'kë' 

iToquit& postérieurement dans cette grotte. Quant a la légère 
•croûte altérée qû on trouve cependant a la surrace^^u J^^ çxûit, 
«i^.Blônjpqf .Je ^çjjij^tot jd^^, açt^ip ^îrp^WîpJlçpîqH^s, .fit^de 

•prèifdiftSaiAf-ibflili vjdansèU^ilépiiitrâ^ àiwniiiétii 

-d^tm tiK^n^^rkniM^dial et à^^>i»>A9èk*'éiSf}aUKiemp$^4tr<!!ië^ 

Jes rocnes calcaires. ^ , . ., , f » 

su4r^ î^ t|S^aîn dujiassin 4e Toulouse 3u'il,a.^^ 

On se rappelle'quece dépôts faisant. parue du^térFfl(ii»tértiiâ^ 



lt9i}ftV0 WfMiricm'y a déj^ fqurni à Jf* fi^vHm HfkêÊpÊoes 
sioiiTelle9 (voy- Bult. # Tom^ ^ pag. »i 9). U 4iNin« te ocMtf 4e 
^^closioifui formoHÙn k la. nouveUç espèce eAraitléritéfi par 
répalaseur de son test , par sa boucbe siipérieureiaent afigolema, 
fortemeot rebordéé , et à peu près dans un luème plan que ïtaM 
de la coquille, ce qui ^ joint à rallongemeiit de la spire. et aiffp«a 
lié convexité' des tout-s , donne à cette coquille le pcnt d'iiiA^ P«- 
Ixidiue. Mesurée au conchyliomètre de M. Boubée, cette espèce 
éSSvB léaearactèves géoniélriqae^Rtfir«Ms : aM^é âë 1^ spfl4 27% 
ài^ W^fiis^erture 78^ 9 ah%Ui laiéro-dorsat ivfi^ têngts ti»âfhéù- 
J^otn 73^ f tongneur 5a milliin* ^ largeur ^3 miliinl»» 
. I||^ BuQbée fuit remarquer que le plus grati^ iio«|bi% diSf ^b- 
quill^ trouvées par J\I. Y laLa et p^ir lui daas ce catcan-Q , .ami ûm 
eifpèces terrestres^ et que, dans leur ensei>(ble, elle» djfl%|^nt qe 
celles qui vivent aujourd'hui dans Fes mêmes lieux^ jutant. qHae 
lés coquilles d'Egypte par exemple di'ffëi^ent de celles qui vivent 
dans les environs de Paris. 

' Bé frtus, M. Boùbée annonce qu^a'pi'fes' un tioùvél èxattfétif du 
ba^hi'de' Tôùlbù^ , il c6mervé la même ot^iiivon sù^ fie térrafn ^i 
lé remplit ;etiipréseDtn'a incêssaitan^dned^préikfe^éttiffdev/Mt 
isér la place du Postdiluvium touknesain éatts la nitie g ^ S ej^ p n W - 
|iquâ< . 
'..'■.' . ' ' ' 

'^M. Desnoyera présente à la Société desos^niYenà de hàkiÊt, 
vie niDutoti et de eheval « trouvés dans les fouitWs du nduvel 
ëgout de la me Saint- Denis. Les os ont perdu Uiie partie de 
l«ur niatièrq animale ; ils répandenft une odeur afgileuëe pte 
insufflation, et ils gisajènt, dans un limon sableux noir préil- 
qu au contact du limon blanc de la rivière^ à 8 6u ro pteds 
au-dessous du pavé actuel » à plusieurs piedis sou^rànclen, 
fuvmé^ de gros blocs de calcaire grossier et de grèa^ qa'oD its- 
garde comme de rép^quede Philippe*' Auguste. Cça^ é^aîêfit 
également au-dessous du chemii^ antéri<îui' encore à ce der- 
mer y et que quelques personnes considèrent, nuvRi pro» 
bablement à tort, comme la voie romaine^ qui xle HIa àé& 
P^riaii se dirigeait au nord de Lutèce.^ en pa^sai^ àf travers 
des nu^récages. 

]iL.IXeso»y4?r» fait remarquer. qMe d^iM cette partie de k 
ville le sol se serait exhaussé depais le douùèkDe âiècle^ par 
.^s i?<îii;thbis,suc;c^ssifs, de 6 ou 8 fied^ ^ i^% aiN(k»(|ue hot ^ 



•iâiftcfr'i)» à kkfii ait. ^ 

iTl^lMnfMW pkMietlrs duirés poîiiti de Pàti â , '[)âyt;t^ilf^(iM* 
^IIM^iifiliëeNotreiDaiYlè, ^tliii^qûe autrefois û'ri biGtifatt '^ik 
^iïAêèrs^^ré^ h Vé^iié 'qni est maintenant Ae ptèi'âé % 
^*feifi iiili*é^w)uê dusdl'éfvtrbnnânt. Shr pluiiètïrs diiités 
points dé' Pdrrs lès fouHIès oht soiiVetit pré^enéé des biki- 
tiiëil^r â demi fôsàilè^j ràâls ce n*est que dâhs le gràVier bfanç 
iîfîWKéuif qa'drit ét^ ti^oùvés de% iestei d*éSpècés véritable- 
ixiétii iD^siUs et clétroiteâr. 

Le sol de la ^ille de Londres a prës&rtté , dans leii fbdHtes 
tt^nû ëgôUi pratique, il y a enyiroti qiraranté-qaài'iM amtt^ 
é^9\h Ldinbard*Street , à seize pred^ aa-dessons délier- 
ftèe dtt pâté âbhiel^ une quantité de f/ié qiti àV^7t évident- 
««!« êtlbî raetioii du feti , du bbîs brillé , dé<; potrirîw eelrf- 
i^e* i^t tÉtitrès dbjetà qui pàraisserit dater de Yàn 5(J 3fe {t<>tFe 
èfè/épd^tté du Saccagé db là cité de Londres par Biiod^icësly 
rdîtte dé rieénié. Ce fait a été cortimuriîqaé à' M. Ûeéftoyèr» 
|>éi^]te. Onderwopd. Il serait facile de citer un gratid npmbi'e 
d'autres exemples de ces exhaussemens rapides du Sol ddtis 
\eé villes populeuses, d ancienne daté surtout, poUt* leiépo 
ques où un paVé ébntidU ne fixait point encore de iiiveâna 
l^ëguliel^( Nulle part ils ne sont plus remarquables quà Rome. 

La Société proi^ède à la discussicm du projet de treille ëi^ 
ttn libraire pomr la publication de se$ memoireé. SHc^âd^))^^ 
après, quelques modifiea lions, le projet arrâté par k etniï" 
miasien aTéc M, Lerrauh libraire. Il en sera fait une deinière 
lecture à la Société pour qu elle en adopte TenseffiMe. 



Séance du 5 mars 1833, 
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M. ^ohgiliaft occupe le fauteiiît. 
Le prôeès-terbal de la deftîièi'e s<^atî«e est Iti éi adopta;* 
Là société reçoit de M. Lôckhari, cotiservàtéuï* dû Musée 
â*Olrtëatf^, iibfe eôlleetioii d*ossetiïéiiS fôssHes du to?^ét,'de 
LoiN'etiGher et de FJtidfe. C^s osSfeinAétïs dfe tnaVftrtifiSféâf;»dé 
fêptltei et de cétacés, |irôtietînrtlt deS localités snivànt;eâ : 
Chevifiy, kUtvty^ fcèrBâri%, les Atdèk et *rgériton. ïls àp- 



» » ' . ■ • 

pftrticiment au mastodonte à demis étroites, à plusieurs, 
pèces d^byppopotames, de rhinocéros, |iu tapir gigantesque, 
à des cerfs, à des lophiodons, à des chéropotames , anthrax 
cptherium, émydes^ crocodiles et lamantins. Ils proviennent 
tous, excepté ceux d*Argenton, du gravier diluvien. 

Un membre (M. Desnoyers) rappelle que Tidentité con- 
statée par lui entre la plupart des ossemens de mammifères 
du Loiret et ceux des faluns d'Indre -et-Lmre , le porte à 
conclure que ces ossemens avaient été entraînés au milieu 
du dépôt marin littoral de la Loire centrale et inférieure par 
des cours d'eau traversant la Loire supérieure , où ils ont 
laissé les mêmes ossemens dans des dépôts uniquement flu- 
viatiles. Le tableau ci-joint présente cqs relations telles qu'il 
les indiqua dans son Mémoire sur les terrains tertiaires ré* 
cens, d*après les découvertes faites dans l'Orléanais par 
M. Lockhart, en Auvergne par MM. Croizet, Jobert, etc. ; 
on a ajouté ici les nouvelles découvertes faites dans le Velay 
par MM. Bertrand- Roux et Eugène Robert. 

.M. Tournai fait hommage à la société de 87 échantillons 
de roches du département de TAude, savoir : 

] 1 échantillons de Fitou (diorite, calcaire et gypse qùar- 
zifère); id échantillons de Prat, pV'ès Narbonne (roche amyg- 
dalaire, calcaire et gypse); 10 échantillons de Saint-Eugène, 
près Narbonne (roche trappéenne, gypse); 4 échantillons de 
roches ignées de Ville Sègne , près Narbonne. 

Cet envoi est accompagné d*une notice géologique sur les 
roches volcaniques d«s Corbières. 

M. Morren écrit qu'on a découvert à Merendri et à Alte- 
ren, entre Bruges et Gand, un nouveau gîte de bois et de 
fruits fossiles. Burtin en avait déjà dit un mot, 

La société accepte l'échange de son bulletin proposé par 
M. Pfaundler, dlnspruck en Tyrol, contre le journal pério- 
dique scientifique publié dans cette ville sous le titre de 
Zeitêclirtst fur Tyrol und Vorarlberg. Ce naturaliste se pro- 
pose d'envoyer à la société les sept volumes qui ont paru de 
ce recueil annuel , et dont le dernier date de cette année* Il 
^ , , ahngqce .ei;i même temps qu'il n'a pas visité lui*méme les en- 
Virons de SauÇassiap, si riches en fossiles (voyez le Bulletini 
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RELAT^-'BA^^IN ©B^M LOIRE, 
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des dépdis iToMediifxs tèiHti«i^iiiàrittsvplmtééeùf ^tie-éëùidù 
liaisin.dç la ^hç^ d'àtieietoS courabs qui aoraiént charrié Ict^^ 
oiseaieBs>depuîi''( ) ' v;^> 
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T^IIiiTioiisikiicidiÂts 

Md^<^, i^ Barres) 9. 
•es, et à des lamantins, 



^ràjet des èours'd <»u 
H'itittie^/ et narrais " ■ 

faluns^ mais ils sont 
lèsâTeau âdùcei ' 
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T . VI. 

iCîfttmiM'et téfretfiW fidr^ouf ^éi pac^yder 






9» jSont couverts de ccllépores / et «éuDi* i 
des nxvtàùufkni mariai , \ d'ês r«pUf«âi fl^vià- 
. tilfft; avep «o^inllts flinrif tlle» «l lerretliM./ 
FIage« marii^« ^ pe ^ppf«^t pa^ çf^inet 'U 

miles très nctlet i l'ouesl d'Orlians. 
Dte^b ia'Sblo^e )éiîqé'«la merj noinbrevx 

>imibf f pi,M4pâtt l¥»H»f \ * !'£• *e ^ ^«1^^ 
rien' de marin d'aucupe époque tertiaire. 
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.i,r«^.toine.II);«raaîs qu^il a été dam.k Tdiaiûâge de cette 

fj^calité, et ^'11 y a rencontré des grauwackes, dès grès secon* 

'4aires, du calcaire et de la dolomie seooadaire des Alpes, 

• Avec des aïoygdaloïdes et des basaltes» 

t: Y (te secrétaire- de la société royale d'Edimbourg, en offirant 

•^i ia^ société ses remercienaens pour FenToi du preiiiîer voliuHe 
du Bulletin, lui promet de lui adresser par échange- le der^ 

olû^r YAlfime.de.ses Transactions, et de continuer jtet échttige 

..' régtiUèrement» , . 

v'i iil* i^bubler écrit quon a trodu^é des dents de>inof9e 
(wallross) dans la mollasse grossière de Baltringen , près de 
Bibei-ach; elles y sont accompagnées de YOsirea gryphoides 

,4^< Schlotheini, qui se trouve aussi à Niederstoûngén. • 

« La mollasse de .Giengen y ap|[>elée grès vert dans le pays y est la 
^ partie ' supérieure et endurcie de ce dépôt; c*est cette assise 

qui contient cette grande huître très bien figurée par Fichtel 
t \Bésdîhihung Siebenbiirgens y pi. IV, fig» 9^)> et appelée par de 

Scblotheim Ostrea gryphoïdes. Le sable provenant de la ^com- 
^ positidn'dô cette rocfaey a ordinaii^éfinent une touléur jaune grise. ' 

Elle contient de dix à vingt pour cent de xrarbonate de chaux. 

jyi.;^Sc}iubler,Â déterminé dans quelques lieux le niveau qu'elle 

atteint sur les pentes de nos montagnes jurassiques: à.troi^ quarts 
, de .lieue au N.-E. de Giengen^ la couche la plus supérieure de la 
^.iSfollasseattefnt une hauteur de 1620 pieds parisiens au-dessus de 
"'la mër, et vis-à-vis près de Niederstqzingen ^ à u lieues au8.-0. 

dé^^Gièngéh," son' niveau m'a donne i6a5 pieds par. La ville 
i^'de'^ierigehj bâtie sm-ie' calcaire jurassique, est à i433 pieds pari* 

siens^ et la rivière de Brenz , au lieu du même nom , a i36t pieds 
^''^pai'« LaMt^lasses'élëvedonc aur le versant sud de l'AIpede Souabe 

à 3oo pieds au-dessus de la Vallée du Danube , et elfe atteint la 
tjpéiike^ hauteur, psès d'Ulm, où ce "fleuve baigne les roches juras* 

siques. • - ' > . 

2.^* .jouant aa.cur jeux calcaire d'eàu douce du Stubenibal ^ péès de 
. ÀemlieiçjL ,:4écrit pat^ M. Boue ( Ann, des Se. nat» , mai i%k4 ) , 
^ sa partfc la plus* inférieure , et fourmillant de coquilles y. atteint 

une hauteur de i.Gag pieds parisiens, et sa cime 1783 pieds; de 

manière que sa puissance est de i54 pieds. 
' '' Le mémoire de M. le professeur Jaeger sur les ossemens fossiles 
**^dé^m3(tnmîferes;dans îè Worteiiibèrg Va bientôt paraîtreV'et la 
^ilîAdgrtiiaiiff.de S^tfchès ite-folio est 'défi termina; ^ ^ ^ *^ '• 
S9e. géoL Tom. II. H»' 



"^ ; It delMnÂville obmmûmme me Jettre 4$ M. tbàMÊ0i 
% 1 54 métrés dé profond^iâr «^ks colithé di/Hg}dttt''^lâsMiip 

'>V*Ml''^Kl^<n*^ ' aimoitôe encore que le niveau infiérieiir 4b 
feàU jâAliâsanté du puits de la rue de la RoqiMtreklF€^«liàf 
j rii Éi ^ ^tfiV eiBttofetfefc Ms^^eiâous-^de 0ehd àe^^i^^ 4f 

;^^4si^i(dèi^fcét*)^k lès ouvrages suWans : ; 

^Ofâtil estTauteur: , 

i^?â^îiil$^-8.pagei. r. ^ ^ , ' *<,«, 

f i^"* Bie jla pan de M» Héraulty iagenieur «n.eb^^dAf.miifa 
irfGteD^sdiL;OUv*nigè/intkuls': » jî • , .. - ./. *.. . *,.-- ^^qr^ 

iM^yki^; i^** pages. " -.rr». ' w».. •... .^.t.: >. .^u'it.T^.iiiittt , 

; 9ij«J|W»fet^^af t de M/Wimato-Frédéric keni » son màgd 
iritîttilié r^éclierches sur léfs' rapiprà de la iemperlf^ae 

Ité^hhÛnîhô dér sehwâùtscKen ^ijpjt ^)Cj^ipg(ie» L^j^^n^ 

SS'pagi^s^ *■ * \ ,^/' ,t( ,.., .'.•, .- * ,. ^ 

V> Le ^^'loà {janvier iSSa) 4u ^uif/^tim, «fe ibi..M0M 

\4^^S^S^^^i ^"•8'' ^vec 5 cartçjii. , ,1 ,; . : r*' ? , 

;V^rl4«i^:N'^x3 et i4 âe-r^ç»>ppéfi^;j>itf^ iCaa liwmBin 

fii&f^Us et économiques. ' \. ; , >iMî»N»« 

^''^t Ile 'catalogue des minéraux et de^ collections idaasj&et 
/êii^bWptdii''de^ rtinéraiix i Hcîdelbeik''i«^«rwî»î 

•■Wi«gei.'^'^' '* ;^ '"' y:' ^' ";'••■; ■^';;^/^ '^; '^■■•■^ 

* -«"^'tés oiiVrii^iss suivans sont présentés à la Société ; 

t^ Commên taire physiograpViqu^ sur Ij^ eaui^^^Bçgfakt 
d'Àponium, dans le territoire de f^oue^J^e t^e^îll^:ég^ 
éefutfrutf); par M. Éraste-Étieone Mdi^eiislqrf 4omÎ^^ 



#^*^i-.)tn <!*îliier in-4» de ^2 page?, i^iv^ ]aQ<». pl^pçhs 

'^'; s* Hec^erçhes. ;g^ogho5^^ues faites daç^ l'Q^r^l giépàft^ 
llRk^ ^8Tsà »t fp ^$19 {ÇeognosfiscÀe Pntpnttcipfiigidtr 
";^^?^/CeKr^«,'etc,)) par MM. p. Hç|Qii||^i)L^.ft,Hi» 
^felnjersen. 'In-S» de 9is pages, avec 9 cartes ^»'.é, flrj#ji 

Sf?fJini 1^1»;.;*; .:..:,, , • .. .. ... » '- * 

■J^r fe'!n*?^ffif%«/? de M/Karst^, .conteijwt b fg?.d«è 
^«é^i^n gléogipiQsiî^ue d'une partie de la Basse-Si^sve^ # 

»ttf Je» rochers .bas^ae Ja û^te d^.. Brçsil, ft^r.af. J.-f.^Bf, de 
0ïfê¥if;-ittië'ni6tî'(iè^iif îè contact du granjte et. des/. sç|>|{>£^ 





enfin, une note sur l'analogie du g^tt^^d m. cpbftl)t:-sji;Uui^|L 
^^rtiil'^.Ncrfw^e.'et à Véna en §uède,,p|iç ^, Rçi^ertç 
i L .Ai'qccjasion du Mémoire de M. ffau^p^pç , ji^r Je coirtyct 
diii'grartinis^i'àes stmiâtes sur les bords de l'Elbe et.}»,poVi|«, 

nonees. • . . , » . 





|^nt€^^ ;%fTitrè la VîWâ^iBcà et Ja description (içs,|^rébrj(- 




sur les eaux minérales de/Rouael3y,^t,(ju^trepéin9i^eSç|n 
m^^<i^ |Tii*^pa* n. Borisdorf ^ sur iftft TOftér^ï d;Ab<i^ 
pt^lçs autres de M. Trolle W^chtnieister^.^aYpir: 1 a^ 
â%# nStiérat pn!^érùTent ides États-Unis , uq, ç»ajwjei> ^u 
llIkWîfiteV^^nï^^ïy'se j'uri minéral jaune de faUlun, 

f* Un mémoire de M. le professeur Pa.not ^seniorL in- 
umlé : {Tànsidératiûns isur devers objels ^^A.^^lagt^ cl 4e 
àieMidflè^ FM^oîrh de'f'Acàdôinîù lu 



ÇM^qtrè^ de l Académie impériaU des sciencté 
j^^Satnt'^PétersbouT^. C« série , sec. , math. , pbys. et n^^ 
fàl.i, 6* livraison, pag. 657). 



S4Ô: âiijrcB DU 5 mahs i85s« 

^ M.' PttuM y rapporteur de la commission nommée pont 
examiner la -situation des Archiyes de la société au i** jan* 
Viéf 1^03; li^son rapport, dont voici le résumé : 
'Ije^ 'Archives de la société se composent de cinq parties 
^i^ÛhépeBjiMvoir'z les collections , la bibliotbèqne> le mobi^ 
lier^ les objets en magasin, et les archives proprement dites; 
le détail de ces cinq parties est présenté en autant ' dé cha- 
pitrè'â , qui sôilt successivement passés en revuë> et' offrent la 
situation exacte, au i" janvier i83a • des divers objets coor 
fies ^ )a garde de M. larchiviste. Ce premier' compte rendu, 
conformément au règlement, servira de pb'lnt' de* départ; SI 
sera facile à. l'avenir de reconnaître les accroissemens qai 
auroat Heu dans chaque chapitre. 

l^s€^eetion$ ont déjà acquis une certaine importance, 

giioe Wïèle et à la générosité de plusieurs naturalistes fraïr- 

\*aià et éthlAgers , dont les nomâ ont déjà été signalés à lù re* 

coniiats^iitiée de nos collègues par les procès-verbaux [des 

séances d'é la société. * ''* ^" • * 

Leè collections de la société se composaient , au i*' janvier 
iSSs y de 3,585 échantillons, dont i,46i de roches, et giS 
dçr fossiles. ' ' ; ...» 

I;es slsries de roches sont réunies par localités , avec un ica^ 
talogue particulier pour chaque donateur, et avec étiquettes 
correspondantes. 

jusqu'à présent les corps organisés fossiles restent annexés 
aux rôehes auxquelles ils appartiennent; par la suite on se 
con'fôî'meîa à Ta décision de la société du as novembre der- 
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nier, par laquelle ila' été' aVrété que les fossiles seraient clas- 
ses géologlquenient: « 'H- ■ . . 

: La Bibliothèque se composait de 84 Volumes, g i numéros 
d*actes. d^, sociétés ou écrits périodiques , 6 cartes^ la déi- 
siôsi et i«,grayure8 ou lithographies. • 

Le catalogue de la bibliothèque na été tenu jusqu'à pté- 

*settfc que pap^dat^ft d«s Sjéanpes où les ouvrages ont été pré- 
sentés à la société et re^çus p^ir elle. Ce catalogue sera 
continué; mais à l'avenir il en sera dressé deux' autres, lih 

' par noms d'auteurs , et un par ordre de mâtières> et de cir- 
conscriptions géographiques. • 



SliAlICB DU S MkKS l859« 54 1 

^ ^ La société adopte les concliisioTis da rapport tendantie^'r: 
1^ A approuver la gestion de Tarchivisite pe^DdMiT^lfW.six 
demièrâmois de i85o etTannée i83i; .i.;.r ... ;/!.::,,,> 
a* A ordonner l'insertion au BuUetin^dfiSr.prfi}ç^^i(;ç^ 
su! tais dtE rapport aînisi'qaéf la confection ldttn'Mi>)f(ivbil^di- 
catif de tou$ les dons faitsà h i^ociété /et qvjca^âi^^^^fiu^l^ 
à la fin du deu^cième ▼Dlume'du «BoUetim u * ^: >{\io ^t>I ^i^^d. 

$Vle tottt»à-fait in/Ejoanu, qu^i].a U:pjJiv,éiprçs dp Ol^ip^tza isùi; le lire 
Pfaonta dan8i;lab£(U(ç,A^Cf)i(liQ CiVJorce). aujiiilicii d url ralcaîrc 
I^m 9€^crvcoi^p^|ft.;, reposai! t sur c|es Grauwakes schistf usés et dès 

^J^iyU^t^^, et i^iucdi^itemcnt recouvert |par Ic'lcW'àiH'ytfbi^Fe et 
cfe grès vert, en sorte qu'il est ipcértàlU ali^iiël QeidtetiiC't^i'rlirtis 
l^ppartient ce calcaire. Si Ton pouvait s*iïVtApi^i^vitx\\{cfmmcui 

' aux caractères 'iiiJnéralogîqùés: qbi i)e'pèyVdiltoiftaaU)Hài*^'.ivoir 
une bértatne 'vlaleûr pour des' lotalrti^S'Urès irâppn)ohRçsr|/jV&ft)/!^i)*'- 

* lét li'IiâîtéràU'jpas *à en fôiré F4^tage< idféiiQiir,dl^)t€A'f?j|if) ^ f^^ 

'et dlfi gi'èsVert? cttif au'monlSaëtq^^alem^ptc^r^iÇfJjip^j^J^^j^f 
et au sommet du Ziria, monta^^ne aussi tre^ fY,9i^i;e^^ on rencontre 

: tin calcaire pai^&Uc^meat idei?j^ique.qï,i9^;^/i la çqu^pr'ct^a^ras- 
p^ty et dai^ (eqii^el ^çn trpuvc des uunimifiitcs. c| cTcs.dicci'àtes; 
mais ces fossiles ne ressemblant à rien de tout'çc vfuë'Jiôds'cdn* 
naissons^ i^e pevivent servir à lever toute incertitude sd'r'l^âge'deee 
calcaire, dont l'auteur n'af pu bien obscirvcr'da ris celle k)câlltc la 
véritable position. ' ' ' . ' • > • •.i:(| ;»;>;,. 

Ce sont des espèces de cônes très alongos, àr kl mbniè]^ d&« bé- 
lemnites , ert Jurftafés'pkè t^-'^^^^nd nombi^:>d3»nn<7aip; piil:ç^|aircs 
en ibr^ë de bratfcbiiBS ^<qui pariMiS9eB4k aulaïa/lf |dJ^r^çn)&tip;i&^ il^ y 
auii)égeiri<anâemait vers la piirMc,snp4i>ç|i^i)Q,^^ Jjçs,ji,unc^ux, 
qui sant.trÈsktfg^u|ojit|o.^9gj4^jçpi;jp^,^y(fO^^^^ 
peu développés, quoiqu'avec un plus gi;anjç[^ dian}fei.re.,l4'atiîfhal 
^vec sesfinne^u|:,f)^é^évQpi?L;\fçi;lj en calcaire blanc siîafliujuèj mais 
la partie inférieure des anneaux se dessiné en i^oir, ce qui Àtinon- 
cerait une couleur on une nature dîfiercnte:pbût-^Cre'était-<:e 
pne .partie cornée; tandis qiiè le reste )éhi1iIWiït'i^ èk'%é''Aa î- 
^ile et d'une certaine mollesse: " ' ' " '^^ ^i^^-oIm , • ;>J 
La société examiner ces éèhanlîllobs. il'pafi*aUitnipo|siblp 4(9 dé* 

terminera qiielletlaséèils'appàrijfértnént.. t >i M'-. tA j: >',j,,-,^ 

if'.,!....-' 

\ 9f.YirlnUtlaIettre$uivap|e6i^led41iig6deilii3w,9l^r^Ç9i 
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f dressée par lui à M. Letronne » membre dé riïfstittlf ,1ro« 
fesieiir d*histoire et de morale aii collège de Frahèe. 

■ •.... î •.:'.,.. >'J 

( ' ^ ^ 

?% Monsieur ; dans vos dernières ïeçons, auxquelles j ai eu rbbn-t 
ïî¥ùf**^àfSSM9ftèr, Vous avez suffisamment prouvé^ pai' une suite Aé 
faisonnemens profonds y appuyés sur les faits, que le déluge delà'' 
Silhothraeis , d'après les termes dont se sert DiodorO' de Skilejî 
ijflii'boo» en a conservé le souvenir (livre V, chapitre 46) i n'avait.' 
yé* avoir Heu par suitis de Firruption du Pont-Euxin , par lé.Sé^^J 
tlqit dès Gênées, dans la Propontide, et de là^ par l'HeUespoiitj ' 
ïhns h mei' Egée. v " * '^- 

1'.'* Telle était aussî rôpinfon que je m'étais fermée, aj^rè^nybîjf ^ 
iriiité'les lieux dans le courant de l'Sdo , opinion que je* psbMâi4! 
•feîPS dans une note insérée au Courrier de Sniyrne.Zt fendMl/ 
Idon opinion , d'abord avec le général Andréossy, sur rexaàtiM^ 
jgébgraphiipie et topographique dès lieûl, mais eiî outre sur 4e9 
icAâtidératfdns géogîiostiqucs qui m'avaient, amené a reconnaitMÉ * 
k|tiéV<to^^t«re d^ dctit)its du Bosphore et des Dardanellès.n'ftX '^ 
W^;pu étiHî due à une cause telle que l'irruption de la mér Noire|* 
èMftie si cette itruption avait réellement eu lieu , elle ne se se^ 
nKt pas Ikf te dé la mer de Marmara , dans la 'mer Blanche oit 
Méditerranée y par le détroit des Dardanelles, inais bien ptr ; 
l'is^me d'Ekmilia , qui réunit là Chersonnèse de Thràce au àvn* 
tinèét' : cependant c'est seulement dans l'hypothèse d'une hrup^ ' 
ttoWilèmblable , qui suppose une certaine ledteur^ qu'une pitti^tt 
du rééit de Diodore de Sicile pourrait s'expliquer^ quand il dit \ 
que lès habitans se sauvèrent et eurent le tempâ de se réfugier 
âans les montagnes , circonstance qui n'aurait pu avoir lieu daill 
le cas d'utie submersion occasionée par une violente secousse dé 
tremblement de teri'e , ou de quelque autre phénomène volami» 
jue; et en effet vous avez rejeté celte circonstance comme incofl^ 
pàtlble avec' le reété du récit , et,vous l'avez considérée comme uni 
i|é <%liés que Fitnagînation du peuple effrayé ajoute en pareil cai .^ 
âaxèiircônstânces vërîtablcs. ' ; ♦* . 

é-lFun autre côté , le passage du même auteur^ on il dit s qui ' 
» è*èst te tjùi explique claM-éraent comment , îông-tènips après i 
» ôtfVit des pécheurs de Vile retirer de leurs filets des chapiteàtiix" 
» de colonnes , débris de villes submergées lor» de cette tei*râ»Ie 
• catastrophe « ne pourrait pas non plus s'expliquer dans M 
suppoiition de l'irruption de la mer du Pont ; car, dans cette hypO'* 
Ihèldi la mer de Tbrace , inomentanément exhaussée , {l'aurait 
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^kiMS i îi^rèiidre son niv«aii , et Ici villes sul>merg8e^ knt^ 
^àic»iiKefitât rq^aru à la surface ^ fhistoii'e né nous eât-èlle fiit:. 
confleH^d'aitletirs, dans ce cas, le souvenir d'uii événement semU^ 
Wt} qiii aurlait également eu lieu dans les iles d'Inîbros, liéipiios^ 
Ténédds , si voisines de la Samothrace, et en grande paf tie môiift.r 
Gévé^ qu'elle". 

' é Qiiôi qu'il en splt y Vîle de Samotln^^ce ^ non moins célèbi^^, 
Sini Pantiquité par lé cuite des dieui^Cabires ; dont les inystèrél^; 
ir^ célébraient dans l'antre de Zérinthe , que par la tradition H 
Sp4 déluge, n'ayant été visitée par aucun voyageur dans l^s témpî 
Uodernes, vous _ ne lirez peiit-étre pas sans intérêt les dét^i^^ 
|îédgi*aphiq^es et géologiques que j'ai recueillis lors de i^oà 
Vôyaie danà cette île, où rien n'a pu me faire supposer la yénT" 
iîië ail récit des anciens , autant du moins qu'une course rapidiè t 
iâl^à permis d'en Juger. . 

'^ » ii'tle de Skmothracé , aujourd'hui la Samotraki djes Grèce j A-, 
là Sémendérek de^ Tuix;s , est située en face du goUe dejijarckj 
ptfr 23 degrés ^5 mitiutes de longitude est , et par 4o degrét% 
^^ ihinutes de latitude nord ; elle affecte une forme eijiptiqùé>^ 
iàni le ^raùd axe est dirigé de l'est à h'ouest , çt Sa,circ6nférp^c0 i 
Ih environ douze lieues. Cette île , célèbre aussi dans l'anUq^it^:^ 
j^i'lès avantages qu'elle tenait de la nature et par la liberté 4oni ^ 
èlIè jouissait , ce qui lui avait fait donner le surnom de là libi^e, ^ 
Jrl>ièn perdu de nos jours de son antique splendeur. Elle est maiti^ ^ 
lienaài fort peu habitée : n'ayant ni port ni marine , son coin-» • 
loi^i^e ié féduit à fort peu de chose; elle fournissait cepend^pt du :^ 
sniël', âe la cire^ des maroquins^ etc. , et jouissait encore /dai|i ) 
èês^dèrniers temps , d'une certaine célébrité à cause de ses e^4uti 
ffil^nhales sulfureuses (i), où l'on trouve les ri^iincs d'un petit éi4- ;; 
t$SâëtieM dé bains; il était destiné aux njialades qui. s'y rendaient » 
de» Bardahellés . des îles et des côtes voisines. . ^« 

•^-liMàîs cette Ile sans défense ayant été plusieurs fois ravjfgëè , 
]Ml^i^:l|>sâriotes, à l'époque de la dernière guerre. entre les Gv^S 
et lés Turcs, sa population, qui, auparavant, se comppsait d'cnf^c 
yi^é,5oo bftbitans , se trouvé maintenant réduite à 5q ou Ga'f^- 
pfilès '^ecqucs , t^ès misérables , i^éunies dans le sç^l bourg d^ « 
l'île-, situé veré là partie centrale , où l'on tmu ve eiïcore les ii^oei ^ 
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^v^)>iAiiie^e««s^80Uixt$sa fàitdloiltérIétbcrmomètM à 54^ e.>!#| 
f É»iSQti»rA 47* et demi ;ellef d^agtnt une forte odeur d'bjdrpi^ ! 
gélMitilfiii^ -^ 



d'un cMtf^u .çQ^ff^it ^ pQndaiit la/lominatioii ^i^ G^îs ^ 8i|r 
miroitier cajkairq.tcès reçpavqpj^î^lQ. Elle est cpuv^neeBar tin 

^ ^.,S?i *»Mfaçç çrt divis^ç ,à ,peu j)r(ès par moitié en deux paities 
l^ie^^diHi^çt^sj; l'^e^ ^pai:tic nprd , i^t cnticremçot foiinée de 
IHOQtagPiç^tM'^iéiieyçcs et a pçate$. r:^ides , oJFfrant de loin l'aspect 
ii'uft.^n9i:mc;??,4^elq^.î ,ç'e^| lp,paqnt,«yaoçe. des anciens q^eTon 
.^pflvcevAit,de Jpi^i.pfij'^de^si^j^lçs ipop^tsa^p de nie 'dlmirés, en 
•|^rt|M^(. diM- . détççvt . , dq rHellcsppi?^t ;, , c'cs t aussi ce înont dont 
.y.eujt pfid^.J^n^^'e^quaiKJi i^ dit : ,«^,Q[uc placé sur le sommet le 

;i» rapidité, 4^ Ja,]|npi;L|tagqf^cs^çd^i*p^^^^^^ làoùt etla foi'ét'tOjît en- 
M a^€,.;^pIpWe5lî,^9y^ J^^pip^s^Vm^^ sV 

08 Y^cQ.,^(/A'4^^cjj^u :^;^^.^ep ^^^^ et suryans.y ; ;^^;;.; ■ 

iz .. »;Cm^WflnM£%q?, «pftt,,çp^ep^|çl)(^ien]Ç cpm^ 
serpentines diallagiques^ etc., etc. La partie sud, <jii^on' appelle la 

,trficti^Xes.^Q%fc^}i^^f^iV^^^ çahîê rècouvéhçs par 

, r<Ntt,r§flOfiiPr^,,Br^sfti^cî,tQ,u^s J,çs^ 

ra^i^e,; A}p^^,ç^,s.3ff^î^^.^YplÇfipift^9 fst antérieur aii^ép^te^^ 
^ tiMi:^, .ft^ ^iî qçpffiîi^e^t .9.U .4er^^^ 

naissance à une partie de Tîle, et Télever aû-déssiis'de li*'Wr6ïe 
;.de^ W\W 9nt9iVPM^9 Pftî.^^ v^'i^ft-HL^llcr, chercher 1^^ m 
^ d^^'^irp^P^iaW. * Pj^f Jip.ft.ida^^^ ^wS^^ P.^ npû'plui , je 

- PWPi.f^}i7î^%/îfi,feWR?^ÏW^^^ <juiâpt)àniennent 



';i^iÔqptjB§rlftp?/jWaqJ5i&^PA'a^ti^^^^ de Choîèdùl GoW- 

. . flw^4iflM4v!?A?f»P>P?WÛPn^ft^ fl9.H??:^.Çf elle-mèjrfe, comme 

. 4uiidélftfiCii<ÎPM. Sjajftp^yviçvN .^/.^is^aoce de Lenm 
,^ iieaucoMp trop ,grande. pou» que , s\ celte îïé a caeît^^épvciast 
.4}i^elque ]:ëY<)luM>Qn depuis les ;temps historiques ,;Ià*câù5e <pïy 
liurail produit ces' cb^ngemenâ se soit fait sentir îmipHiS^onaQ' 



I . 



tI»ClC9 au ipoint de cau^çr I9 siiBinéf^ioD.â'titié p«tûé 4é Vll^ 

^Mf de.^ihojs^l, q^i avait âdopié FidéjÊ dès anciens évat Ytfii 

i^upition , da Font-Euxiu , annonée^ ed pàrlà'isr^ de' I^étoiios ^ q^i'il Ht 

troifvé, près de r.eçoLbouchqre'du BosphoredaD^ tst^ tttêr 'SMro^ 

des traces de terrain volcanique, ce qulle'poi^e à cdB^Ui^t^ 

jfi>]prem«â(r il a reQQDnu,les véritables, causes, de rifruptiôû d^ là 

^KPlsr (Noire. I et de Touvertuve 4u;BospWcf'; likais is'il> aVâiilveU 

^u^q^çs poti^i^ ie^éphffey il se.seraitiâ^pigài'dé^^tiiji^^ill 

^ri^ace. de ces tvi^ces vQlçanîqv^, siff^&lqç&^^p pea plijur tatld'jwili 

KMivjePj unç t^ïVl:'cojiâ^q^çe.j car il eût vague, «i^puis»!^'^^ 

I>gJe$J,MsqUe-;tjer?«JB\^ya^X4>éré^ c'est-^rdire k pe?u pv^ ji^99'?^9 

lô ip^itié d^icamalf^Ji^riîiff^.dM^J^ptP*^^^ fei*méeg d&rcM^ 

yndcanique^-,^ |i)^is f^iie qe^jfei^hestvûlcarnqulî'à', coâanié>è Saitio» 

•U^i^^i^^tap^Wti^^neiil à.des. tuid^yt^s^Mt , i^lfbtïlbojuchtir^ de lu 

merNôive, sontauissijrecouvertspar uti dép5ttertiaire'âligi][itet^ 

4j^ii}fii fflle^^botitl biçni ài^tëivi^urès^ à rex^tenèe- dies' hémfl^ et 

r«*ï^f^Çf?%tAclys^ie' qui al>!Q^èv^rse^ces'cotitrées// et^^pie et» 

^l'était cas c^ qiV iVaiît doiin^lîcu à rauvei;^ili^'cdù*^BOs^ugrr0 ^ 91 

XiQT^!^^ cj9tn^idére^ cette OÛverlm-è Comme tiiyêvhiémMi\4»-h 

■*éli^M<^iIellç* «•■ " "■ ;; '' . / S 'V-i' «'.' '''■'' ■ ' ■ ' . --.'h- 

t,' '^«jO'après tovt ce qui précède , ,si la si^bitiéràion ^'ojbe J^ntie 

At )aiiia9îothrace.a<eu réelleiiieht lieu , jejseùée avec vous qu'elle 

fxL'a^été otec^ionéè qilo ^arAinë caiise pui^eme^t locale, sJ6it"pAp 

J'a£(ais6»ment^'une parèîe de Ttle , sbii'pat* qiidque vidâût^inôilU- 

.bleuient de tecte, ou bien encore par un sOûlèVeiiieaJHiotts-iiittrlh 

comme celui -qui a dêrniëreo^ént dôilnétifeiiisisaiiee'à f île Julia^ 

centre la Sicileet la côie d'Afrique , i6aîà'tôiit4-ftk datele roi^ 

•ziage de Tîfe, bar sans cela la clibse nlie]^^ 

admettre* •/ • '* ;" ." •- !t rM:' . 

i , * Sans vouloir donc mettre ici» èh douté là^^a^âilé^ dvi^il'dtt 

.'déluge de la Samotlirpice^que je sùié loin déi^ë^rdér^ Jattisi que vottii 

le voyet, comme impossible, mais cobsiâMrèdrnitisEr^]li|Me^éi^iksef- 

;ineiit local , je mepciincib^i d'ajbiùtéi*t^|)€àdùtft^i1iiltie'i^ 

toujouris donner une trop grande impôrtadâè^ àuit 'tlicits de^vatfr 

ciens, qui les ont souvent puisés cux-îYiémei$'ditfs 'des âncfteiit^^plus 

anciens^ et qu'il fWut émisi faille la part deis ttitipi\'cùvyh'êeBrép&^ 

^ues qui se rapprocbàién t ^hts ou môin^'des léth^sMvstbuleiti», i M^k 

,pés étonnant que, chez des peuples» àusâi ûS'îdfe.VdÉi^ifi^rVefflcitnt'que 

le» Orientaux , chaque peuplade éiï paitïcttKtef-âit chê<tîhè-à-«it- 

tacbéi* au pays qu'elle habitait dés faits <^i n'appartenaient qu'à 

d'antpes localités , comme vous l'avez savamfnirettt' démontré pcftsr 

let déluge de Déucaljkwr et d'Ogigez«** H n'esl pas étomialit 



•ftqiie , 'fet qui avait pO^ ctws^qtfetit obébtikré:|eèn5^^ *Hii*f<;i^ 









la jçjîo^toi^B w<>yflime., .cela porf»rditice)^le delà ville *f%lèlter 
.Vfjf^[/^|iRfpk^t^pri(i^e^l« nëiT fkatrdfélto iBit^«^aliM> ^f^'AUttWi 

(?}lbosileaqui éoinprenAeDtSklnilios, Scopidlos^ IHo^Mdiàf ^'fi^' 



fivieeia ccniSeça^ or£tia¥f^, et ou i3en Vit^lt^pu âoiiàerlteillVi^ 
iU{M^itîott d'ane ville disparue éï'de fes-îftafi tfnè<JRKé llftiiflP 
fMWiîlW^ è^'^aî^iie fiiériïé p6ur le'fiH de4^'è)i^id^'l«é2 

<êtë'8iig^éi4ë aiit fiTiBttàtis'pàr riaspection^des^ëiA flèk-'AKVMJM^ 

4Ni;^è«é^4'titi ^itf6ncèUeilt<âu''teh^dn^eiàié 

loiU piLs dues elles->pi$me»À iin fhénowèné'^^ifàtftài^ ^ t ^kilf^iK Sl i ' 

i un sou}èvçn|eat. , .: . . / . » •>« 

«fi iWfi d>>elligfncp. Pendant que j'^;étais> ^liodr9;?ji»,;^^«é' 








Ugnités (qiife'ion'ïîroyi 
Vïfme), afipi^idc i*^con«^îtFe sf M'ctàieot âiific«î^ïi£lb J^k^tôfSfiMI^, 
^ homç^es. du pays que j'4i em|>loyés pour l'ekécution de ces Irà^^' 
mëi^ mt^ih^i^ !é£ ignoifàVÂ^^/UsVét'Àient ^i^ëtH^VUm^^iiSui^ ' 

'^l if'fièp^ioQ^^ ^ 

^ Î090p<tqja*i]^upbilasi>phQ7 nn savani, rienne^ft^^1l99l'l!i0ia|L 

ijiîVô&it j,3iVimdvtt €!iii>iiquor<piHarï^6Î>U#!twAm^tiî ' 
"Bêposé ^ ftmd d^Jamife^èu de qticKfM^ hîSé'; sêt Wiaw^iA É» • 
i^PfoWèr.fë sbmhSeC âëà'ittuiVtùgtaes^ ptt^r^télflilfM #Mitt^» 
Ifiâ^sâildiii qiifil po^rHi'fiifixsV'hb ^iu^iiàttirëliè; <!«Më»^|lbtiMk ^ 

'fiiè^^trtiè; et; à>pai«t U fnanièrè' éotft "196 ^ht lFa$«è[^4M^iiilk ; 
tl&^ibbf qtii 6nt'an»edié ce ten^cf Ui àr f MliM(* U^ tobUteà"^!^^ ' 
¥^^W :Qii'.^ès 01I4: bU liei^ ,«époqti|e?<}u1f iii^'i)iiàftHiièmpkîk' ^ 
" ir^V^vu la'pï^feeiice des coq«4l4eà,«m3t^^îtnpyiiîStOfftpiËÇÂJ8^^ 
A^e iK>ù(f^ péfraitré /jusqu'à un eertarfel'porètVa4Mlêi»a»lé, 







^jf^çfii^it cpn(^ P^^'.pu moins promues .qai.i^)(]^ put. 41^ 

ug^qsmi^par les anci/îps auteurs. . ,. . . . ^. . ,^4 e 

^gpJE^a^dqoneK^ipoiy, n^ç^ieury de vou^ dypîr entretenir .fî. 1oe|- 
fHUffOf^f^^^^v, U{i $uj£t oi^ vous avez jeté tant de luxni^e&, par .les 
^^(^8^^^^ }udiçijB|i»s€^ auxquedles vous Taye^i soumis j. mais j'a^i 
t^Blli>fIU^8PA'itY^9rt.ançe, serait' JW)n excuse > et qu'a.3^t visit^ 
||iij^q^qlhr^ce,,yous n|^ s^|*iez pas fâché de connaître mon op^ 

9lPl^it^ii}^»>!^ffV*^!^ ^*6i^ '^^^' c^^^^ W^ ^^^"^ ^^^^ ^^^ d^ toutes 
yjj^/eoborcbtt^ iiay9i.Qt^s. ,» „. 
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zoUi^^ubée: pfféfteme à ^la société nn TaUfaudeCétM dm 
^tfhéCfèênêèa di^vmû âf^ et de la. relation dû l'atraoaphèrm 
Hf^PtMfé^^^kfeic tes piaules solides de noire globe; on rismné^ 
'i^épti^iitt de soft' àùurs de géologie^ ' ' ! ' 

*^'l3î théorie de la châleiii- centrale fet* de Kncslndëicence 

émo1itt(?é par' M; Cordièt, sOnt'la ba$6 
par; leur si^nple disposil^îon ^ en 
fïfifiTOfiRfyi?? FSffl?ip^^ résultats. ; . \\ , ' ^^.[ . ^ ; 

y^^9^)îg||f^horizon^^e représente la surfa(;.Q Qriginaire du globe; 
^fflfh ^P)lf^ byp^}>oliq}i!& exprinie l'épaisseur^ que Técorce du 
^if^^ 9lr.^lfÇ%^isQ extéri^çement par ref£çt.dc la«uperpositlon des 
^(^p^,;^i:^ie .seconde courbe indique l'jépoissqpr que la masse ^a- 
jlîtiqiiie 91 dA pri^ndre i.nfçrief|i*emea(;,p.ar un.rçfroidissement d'au- 
jH ^ .-iy^ijiif r-apidg j que récQrqa ju cerde devenait plus épaissej 
enfin, une troisième ligne, hyperbolique exprime la diminution 
^i^e«wye. sm'yei^up.dans^ar^awteur, dans Ja pression et.d^n^ la 
<^Q^^^lf^té.d^4:ei^ipQ§iti»n deitat|nQspl^reàmesur&que)e globe 

^>?si rç/roidi. . . 

i j. M,, Bï»u^^6dév/8kppe quelques un^ des propQsitiqns jçinglyU- 
qxffff..éicvïtB& sur ce. tableau. Plusieurs considérations l'amènent a 
fljfKiclyveqMe quoique « s^u. moment de sa création ^ la terre fut 
/^^tiiifçandescente , elle, était néanmoins ppurvue de .U>ut,es les 
j|iia^i^i«^ que l'on y^copaaijt aujom d'bui ; que celles de ces ipatières 
jlPi^ sûpt de nature vaporisable constituaient ^toutes ënsepible uiie 
^jnmense atmosphère j qu^ces.pifi^tières se sont çopd^sée^^^ucçpç- 
.siv.QO^ent et se sont répandîmes sur le globe h njesup que la^din^- 
,riulibh de température a pu le permettre. Ainsi, le mercure, le 
bismuth, lé plomb , le zinc , le soufre et plusieurs autres Qiiné- 
^raux vaporiaables ne se trouvent que rarement , et dans dies états 
.particulier^ dans des terrains primiiifs; tandis qu'ils sont plus 



abonâamitient répartis dans les terrains postérieurs et &ns un 
ordre assez constant, ce qui pourrait. faire appréeier ]e degré de 
température qui refait aux diverses périodes; M. Boubéê les 
cdiiipai*e aux indicalem^ d^ tberjiK>Bnètres àmdmma ttt maxiêna^ 
D*un autre côté > M. Sguhée^iiiityobsarvBD^ nP que ÏBê'tenttinP^ 
qtUédiluvicns ne presenl^ni fiuiçune trace d-uépqlùh09, tandis qtt*ll 
ne cesse d'en tomber sur la terre depuis les temps hiscoiâques / et' 
que Ton en trouve dispeii^s à la surface du globe.dans toutes toi 
parties du monde, a^ Que rien de comparable aux 'blocs iSrrâ* 
tiques n existe ni dans les poudingues des terrains anciens , ni 
dans les alhmoni côfiis^es par les ^p lus grandes inondoHo A'' lo* 
cales Iiistorir/ues jUxndisquo ce$ )>loç$ erratiques ^^ontr^^oéviale:: 
ibent répandus dans le grand terrain diiuviQjp,^^t ]e4:aractérlseat« 
3° Qu'à l'époque de ces terrains çortyspqnd ,e^çt,e^^nt unç 
diminution très notable dans la température de certains çlim^s, 
attestée par la disparition de plusieurs races dé grands animaux 
dont les terrains immédiatement antédiluviens cotftienuént encore 
les débris à des kHitûdes où'cei afatiham n'ont ptbi i*èparù dëpuisl 
M. Boubée pense qu'un changènieiit si brusque^ ^^fèiti^rattk^e 
pour certains climats , ne peut s'expliquer que par un change- 
ment survenu dans l'a:se et «les pâles du. g^lèbeV Ct'lttt^ve dans 
la coïncidence de ces trois {grands /phénomènes* ki'prëti^'ét fet- 
phcation d'un déluge géhéral ,, qui «serait dû Irtme! if ruptiôd su* 
bite des eaux oqcasionéerparleiclioo d'im astre-, •dont feSr'ïiérôlrlhtô 
seraient les débrift€rvMis>dfiss)l'espaee»> >• •' ' «^ ^ ri . >..,..! 
• M. Boiibce anoodce qu'il aè pi'oposè cfeidévèiof^pér^tes^ lASês 
dans uu travail ^qui» eei'a bteikâ^publié^' '- '•' * < • « • 'i^"' ,.•"-: 

La lecture du Mémoire de.M; fotfrtial;' imitvié v&Hsthya" 
tions sur tes roches volcaniques des Cor bières, éstrenVorée 
à. la prochaine séance. • ' ' » ( ' ^ • «"» '* 
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M. Brongniart occupé lé fdùteuiîJ ' 
Après la lecture et radôption âii pirocès-verbaï àe la dér 
mère séance, le président pioçlame membres de la société : 
^ M. le chevalier Perrève, ancien sous-préfet, présenté par 
MM. Cartier et Boue. 

Soç. géoL Tom. H. ^ 



M. Pissis, ipembre de la société du 4^ VteMii^)| 4^ tl 

Haute- lipire, présentq par MM. Pelcros et ko^et. 

M. Hœuinghaus an^ionce à la société qu*il lui en^uifl\ pMT 
$f» collections une suite de pétrifications choisies dti ^A* 
oaira de transition' des envivbns de Gerolstein (Eiffel)» 

M. Teissier donne qu^4ques nouveaux détails sur la ca- 
verne de Mialiet; il conncnkie de plus en plus son opinion 
sur la non-contemporanéité des ossemens l^uniains et de| 
ossemens de mammifères d'espèces perdues, s*accordant avec 
M, Desnoyers sur les circonstances qui peuvent avoiir 0(>p^ 
sioué cettq réunion dans les mêmes cavernes. M. T(»ssifg 
annonce que les objets d art et une partie des ossei^iens fil 
c^tte caverne ont été achetés par la ville de Nîmes. 

M. Verger écrit pour engager la société à ne pas oublier 
Nantes dans la désignation qu elle fera des lieux où elle pour* 
ruit tenir des séances extraordinaires. 

M. Bertrand-Geslin adresse à la société t64 éphantillofl^ 
de roches et i5o échantillons de fossiles, savoir : en rocheS| 
90 échantillons des terrains secondaires jurassiques de TAu- 
gleterre , y compris le Purbeckstone ; a i échantillons de h^ 
vallée de Predazzo en Tyrol , 9 échantillons d'Agord^»! 
Il échantillons des Apennins, ^e la Ligurie, 4 échantilloat 
de Rome, 6 de Naples, et s de Tlstrie; 17 échantillons di| 
s^l intermédiaire de la Bretagne, 11 échantillons du sol se- 
condaire de la Basse-Vendée , ai échantillons des environs 
de La Rochelle et de Tîle d'Aix, 9 échantillons des dépôts 
CHiaternaires de la Loire-înfépieure . 10 échantillons du sol 
ancien des Pyrénées, i5 échantillons de la Provence (Digne, 
Aix, etc.), 2 échantillons de Moutiers , et 5 d*Entrevenies; 
en fossilc!s, i4 échantillons de Casteîgomberto, 17 de Ronca, 
6s des collines subapennincs, 1 poisson de Sinigaglia, « échi- 
nidées et ime ammonite de la qraie du Vipentin, s gryphées 
cohmibcs de Castellime et de ÎjA Flèche, 1 gryphée de Bar* 
bczienx , une douzaine . de fossilçs jiirass^ues de la ^a^* 
Vendée., 1 .ammonite \cli\ U^s de Digne, et 1 autre de lijfpe 
Regb , 5 fossiles jurassiques d'Angleterre, i numraulitq 4ft. 
lacdu Bourget, a numpiulites de Menton en Ligiurie , eif^ 
8 fossiles intermédiaires de Bretagne. \. i 
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àd^^éfe refait led oUT^ftge^ suiyaii^' : 

1<^D^ )a part àë M. Vânder Mâelen, le pi^mi«r irofume chi 
Dictionnaire géographique do la province de Liège, préeedé 
éiim ft*agtneht an métuoviiil de VétabK9semeyit gé&grs^hîqué 
que ce savant a foAK^ à Bruxelles. i>83i>ii}*&^ avec 8 pU 

t* Stek fkn àe St. MidfieKti » 

Aé Une lithographie contenant plu^ieups espèce» n(m'¥èVtèà 
^coquilles fo^siiles des terrains des eoTirons de Paria, pro* 
-v&MM de sa coUectlon. 

iB. Le Bapport fait eu la êoeiéêé d'enûoaragement pour 
^iàéîuirio nationale , au non^ d'iin^ commission spéciale , 
ifârM, Mi^Ict, ^ur le oànenê ctéeounert à Pouilfy en Aumoiê 
^■département de Saâtie«et*Loira) Pari» , 1829 , în-S^ d« 
s s pages, avec 1 phnche. 

3^ Pe. la part de M. t>efrauce , sa Coupe générale deo enr t - 
««M de Pâme, d'aprèê ta géographie minératogique , d» 
Jf Jf • EfrongfHair^. et Cuviez. Paris , 1 $ 1 3. 

4^ Le N^ iS du Mémoriai encyclopédique et progrénif 

fo oonnaissances humiaines. 

S» Le N° 9 (septembre i83i) du Bulletin des seiénèéê, 
màtàreUeê et do géologie* 

6* Le N^ 4o clés Mémoires de la société d^ agriculture^ 
èéteineeê, arts et béths- lettres du département de l^Aube. 

7^ La première livraison d» tome 3 des Actes de la sociélt 
êin^idonne de 3orde0uo^ 

S<^ Lc6 N°* 1 5 et 1 C de ÏRuwopéen. 

M« Boue fait hooMii'age à la sociÀé des 44 premiers N"^ e^ 
du N"* 176 du Joumali des mines. , 

M. Boue donxie a^iufik le prospectus des Mémoire» géoto' 
gbfues^ €i patianthologiques qu il publie en ce moinetit . et 
4I01ÊA le premier vohuàe a déjà para. 

yfip le pateasGor Jasuéson snenaocei que le, numéro (Favrtt 
de son Journal philosophique contiendra un n<mve«^u sys* 
Ifim^ de minéraliogie proposé par M. L. Necker, et voisin de 
* èàaà qpTû a adoptté depuis quelque temps. On » découvert 
éii .paiâquaAt uu£ route sur la erèfe du cfaâ4:e2fu d*Ediftt^^ 
liîmrgvquelx butte irappéenna supportait le^ fort s «lève en 
culot circulaire du milieu des gi*ès secondafisâ a^c^ttis^i ^ 



que ce8 derniers sont contournés dans le voismdgtf de la 
rpiche ignée. Les couches arénacées semblent plonger en gé* 
néral sous le trap qui les coupe. 

^ . M. . Daubeny annonce une seconde édition de la CaHe 
géolof^iquù d* Angleterre de. M. Greenough. 

M. Reboul envoie un Mémoire sur le synehranistne des 
terrains tertiaires inférieurs; il compte le faire suivre d'un 
autre stir la chronologie des soulèvemens , et promet Tenvoi 
d*échantillons du terrain tertiaire des côtes du Languedoc. 

■ Il annonce en ^même temps qu'on a trouvé récemment un 
tibia du Paleotherium magnum dans le calcaire marin infé* 
rieur de Pézenas (département de l'Hérault) , ce qui serait ^ 
suivant ^i,.une nouvelle preuve de la relation d'âge de^ce 
dépôt avec le calcaire grossier de Nanterre. 

M«.Kt^<^rstein écrit à la société qu'il lui adresse , par voie 
de^librairie, les ouvrages suivans : 1 ^ les 91 cahiers de son Jour^ 
ïidX ÇCeusefilajid 9 etc.); a* ses tableaux de géognosie [TabelT 
(fin d^,g^S^osie)y in-4% 1824; S^ ses observations sur les 
basaltes j 4^ plusieurs petites brochures et revues d*our 

irrage^v ,y 

IL témoigne le vif intérêt qu'il prend aux travaux de la 
société, et lui offre ses services. 

Le, preinier cahier du huitième volume de son Journal 
çpntien,<]jra., une géognosie systématique de l'Allemagne et 
des pays environnans, pour servir de base à une géologie 
générale, dans laquelle il s'attachera surtout <\ la morpho- 
logie des couche^ et à la détermination de la. formation et de 
l'éppque d origine ,1i4^ roches plutoniques«» 
. M, Bqué pré^|en.te à la. société les ouyi^agies suivants : 

l*^.U|^coqp-il'ceil géplogique sur la partie sud de la Forêt<^ 
Noire; {Geogfwsticfie JJ^bersickt dersudliçk, SchwarzwaULu^ 
par M. p. Mef:ian; in-8? de «70 pages* avec une carte géo- 
logique. BîUç, iSSa. 

a" Le ;»e^.crnd volume des résultats des iiroyages^ entrepris 
^our l'histoir^ naturelle et l'économie agricole {Ergebms^- 
seVi fifkeiner ^natVJ' histor.^^ Okonomisch. Beisen),tfsûc M. le. 
docteur H.' G. Bronn, in«8^ de 686 pages ^ avec 4^plandies^ 
Hiçidelberg, iStS». 
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^ • S^ «lier fo^tmatioBiB tertiaires dltalie et leurs fossiles* (7^- 
fSm» ^tiàrtGebilde , etc.) , par le docteur Bi^nn, in 8* de 
-tyH pages, avec 4 planches. Heidelberg , i85i. 

Cène sont que les six derniers chapitres de louvrage pré^ 
cèdent ; il est fâcheux qu il n y ait pas ajouté celui: qui traftë 
dtf la géologie générale de Fltalie, car on aurait eu ainsi Ten- 
mtnAÀe dé la partie géologique de ses voyages. 

' 4*^ fues cinq numéros du. Journal périodique irrégiiKor pu- 
l^é iiepuis i8i(>, en Suède, par M. W. Hisinger^ sous le 
tîlre,de'.: Remarques sur Ja physique^ et la géognôsie de la 
jSkiède et de la ,Norwége {Anteckningar i phjsik oeh geo" 
'gfW$iunder:re$or uti Sverige oeh Norrige) . 
i 'Le premier, cahier (in«8° de 11s pag., publié en 1:819) con<^ 
tient : 1*" là description géologique générale de la Dalécprlie; 
jt^eelle'duJemtland, avec; quatre profils et une table de hau- 
teurs. :Le second oabier (in>;8° de 90 pages, publié en, 1890) 
•strreniplr par la description du tHergedaien • en NorWége ; 
«iteG un profil et trois tables de. hauteurs barométriques. Lé 
titHsièmei caildeir (in;8^ de loS pages, :qui a paru eh i8t3) 
e«Hitiënt un voyage, à «ravei*s le Westnianland et Wermehtnd 
eif'Sfovwége, des détails surjjla géologie et la végétation des 
environs ade Glunstiania et*de Holméstrand, im voyage à Vlang 
er.Mjbsen depuis Christiania , et Un autre de Vang aux mcyma « 
UnesDovreQeld et do Sneehaueo. Ce volume 'est^aôcompaglié 
dlune carte, d un • profil des: montagnes ;.de Dovrcfjeld et tlti 
Sne^atten, crûne coupe des eotieltes près de^)ranisQôrd'} 
dncmefigured un fossile et ide trois vues du indnt/Snetthattétl) 
' Le qi^triàfne cahier' (iB^&* de t5^ pages y qtii a parti en 
t^8) renferme sept mémoires, tsâvoir : sur fe Wcstmanlamll 
lè!Nerike et leSuâermauland;^srur le bassin du he WéiTeiîn $ 
safles^montagne^ide^Skara et: de Elsthorg enWejNnrhIncî 
(a'viec Àne .carte gàriagtqueTèt xiive couperbotoriée) ; si^ 1*Os^ 
trogothie; sur les 'montagnes/ du Smalnnd ; * sur * la* Scîniîé 
(àv^c 'uii profil et cinq-^urt^s colbriées); et des fignî*eÀ' de 
graptolites ; sur Oeland'^à^ëJ une planéhë de fôi^silcs , 'tek 
«pie Aie» téèéb'ratoleB h ët^enci^es ; sur. G^hTatld' ( aVeb tmt 
carte géologique et trois planches <le Tossiles^ teîs- qiiel 
£^;M9iîir(L.'riigosâ ei eu|^ypha), GjpUUai^, conciiTitiûm) , 
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^9$^hyti$ ( D. crfepa <^t caràiogfemAtcyttûlU ) Mytilfl^ , 
Atfypa (A. Pninttn))> Te^bfûtula {T. bîd<îtttala et ctth6â«i)v 
Ammonites, Or$hocerati4eë{0. oemlui^cus)^ iy«(f^(l)S9(HvC«Qi- 
triftigus) , Turhinùeê^ TarritelteSi SpfiUBrônùe^ (S. Pomum 
«t gran^tum) , Phaeitea (P. Gothlandicus). 

Le cinquième caliiei* {m-8* de 174 pages, iS3f) ek 
consacré à des articles additionnels sur les divers ^J% 
4e la Su^e et de ia Norwëge déduits dans les t^afiiers |)fécé- 
iteDS% Parmi ces dix'^sept articles, 011 renuirqtie une déscrifi^ 
lion nonvelle du sol intermédiaire de la Daiécarlîfe et de sél 
fossile» ^ un tableau de la végétation du Doyreijeld tôt dd 
Sneehaetten , une notice sur la géologie du ôestrilknd^ «fv 
h bolaaitpie du Westmanland ,-suf le grès Intermédiafiredu 
Nertque» bur les fossiles c)6 TOstrogothietst-de là Westrof 
gothie, sur les roches tmppéennes de cette dernière prOi» 
^inee, sur la géologie du Sttialand , un article- sur lès eam 
r^nà de Obteborg et de Bohu^laU) dans lequel tnt tî^ouTertme 
Uste des coquilles «llu«^iales fossiles dUddeTallà ^ d^ SkaUen 
f0d, de, TroUhattan et de TisselèRô^j aihsi qÀe*dea d^b 
iur des encheTâtremens du granité et du gneiss^ entre ^aUe^ 
fod «t Ejst^ ^ un article sur les coqtiiUeé aUbvinlés /fossiles 
dtf'Dalsland) des notes diverses sur les roches porphjriqaes 
et crayeuses de la Sec^Hie /Fitidication de quelques focMss 
intermédiaires dans File d'Olând, une Uste de cJeuac de Itle d9 
Gothiand, arpatigéiss d'après leur giselnent. géologique^ unb 
éâumération des roches de Gothiand^ ïe tableau 'dtt<S|aelt 
^es hauteurs baroknétriques mesurées en 6uède et eii Noti 
wégef enfin, ime lable générale des matières des -cinq cahiers 
par noms de localités. <M. Hisinger y a joint un tàUeail^ 
lierai dès formations de la Scandinavie , dnins Ifequel lesâé4 
flâté sûBt partagés .eii heptuniens et plutoniqii^s ^ mifi efi l^ 
giii^ les lins avecles autres^ et il a ajouledesjsems dtelers^ 
Iftés 4 chacune des divisions des focmaûÔBSi 

Il ne faut p^s confondre ce recueil avec celui t|ue Mb Hi^ 
ilng^ a fait paraître si3us le titre de Méft)oif es- sur la pb]^ 
iique, la chimie et la minéralogie {AfhmndL iPhisik^Kêmi 

r . #* Le premier volume d^ roUvré^e de lU Lëon&ani«ilr.Wh 
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ilf^ÀU basaltiques (Die basait. Gcbildc, etc.) , in^S^ accomr 
j>agné d*une douzaine de planches (voyez BulL, t. 1, p. 45)» 

St, Boue rend compte à la société de la seconde édit. du 
M anuôl de géologie de M. de la Bêche, et il fait observer 
ipi0 l'auteur s'occupe encore un peu trop exclusivement «lé 
l*Afelgleterre ; ainsi ^ dans son article sur le sol teHiàire/ii 
est à regretter qu'il ne donne pas une idée de la constitution 
giët3lôg[iqûe de chaque basslti européen , et qu'il s'arrête sur 
tïéîHtains dépôts^ tel qUè le crag, ou sur certaihèis lôcalîtés) 
îbt>ihme sut* Londres et Paris , tandis que le grand terrai^ 
iSlibàpennin inférieur est indiqué trop succinctement* . 

Maigre les améliorations qu'ont éprouvées se^ .listes de 
fOMÎl^ distribués géologîquement, on doit regretter qju'il 
lut admis trop facilement leâ diéterminations de. M* Marc^el 
^ Serres pour le sol tertiaire^ et celles de M. Ziéien pcnir 
Ift liftp 9t les oolités inférieuresr --/.'. ^ 

h^ partis qui traite des roches anciennes lui p|irat& msni 

aimet quelque chose à désirer. . ' '- 

' l^liii, en terminant àon article sur les soufêve^efis'dii 

flobe tels que les conçoit M. de Beaumont, Fautéiir a ajoute 
bbsétV'àtïôii curîéiisè qu'en Angleterre il y a trois dîreo- 
ilôhs de soulèvemens arrivés à des époques très différentes. 
éï héanipoins parallèles entre elles, et courant de rçst.4 
1 ouest. Ce sont : 1* le soulèvement qui a redrt^&sé les cout 
chea ue l'île de Wight^ après le dépôt de Targile de Icondresi 
H* Je saulèTenient d'une portion degrauwacke.du.DeTonshirf 
d des rodhes carbonifères des Mendip et de la partie sut) et 
au pa.]^é de Galles , qui a eu lieu bvant la formation du gf èâ 
bigttrtié^ $• enfin, le soulèvement db là granv^acké ihi'iiiidi dé 

l'Irlande antérieur au dépôt du grès pourpré intermédiaire . 

I ■ ■ , 

Mi Puzos ofFfe à là société le tilodèlie en plâtré dMh sca- 
pbite remarquable dont le dessin lithographie est Joint au 
IMffiélitt, et aii sujet duquel il lit la note suivante : 

r A Gb feasiJo a ^té trouvé près de Senez , départeuinit.desiBaflscs» 
Jip9i| par M. AflelchiorfvaD) iiaturaliUe zété, qviabieQ ypMl6 
me l'eavQyer en communication. J'en dépose aujourd'hui ppi^r la 
collection de la Société un modèle en plâtre. 



» Je ne connais aucune description ^ aucune figure , qui présente 
réunies lés singularités du fossile de M. Yvan. M. Phillips , dans 
aeS' lUustrations of the geology of Yorsksldre , donne la figure 
(pi. ly 6g. 3o) d'une coquille enroulée d'abord snr elle-même, 
c;t puis pràjetée en avant, mais sans courbure à son extrémité. ' 
Ce fixsile est dans la collection de M. Beau , qui , dans un ma-*- 

i^uscrit cité par M. Phillips, lui donne le nom de hamites Pkil- 

•* • • ' ' ' 

» Le Haipùes PhîlUpsii a été trouvé sur la côte du Spee^'n , 
dans une couche d'argile qui supporte immédiatement la craie; 
cette couche est regardée par M. Phillips comme appartenant aif 
Gault. Suivant M. £Ue de Beaumont , il y a des terrains crétacés 
■ ihfilHeUrs aut environs deSenèz, et il est probable que lé fossile 
de M. Yvan en provient. % .' ^ 

' ift I^ fiÇÛiies des espèces nouvelles publiées par M. PhUïïps 
n'étant accompagnées d'àucurie description , 'fîgnore les'ïifetHs 
qui ont déterminé lA: Beân o pla<ier'pai*mi \^ hamites le f^sié 
de l'argile de Speeton. Celui dcl environs ddSenéz lâft ^f^t 
ïréipii^left prîiictpâux caractères assignés par M. SbweriMv? aq gébre 
SôaphitCy et je propose de lui donner le nom de sca^hi^eSi Fw^iufl 
(Voyez, planche II du 2^ volume du Buttetin^ où il est repré^té 
de grandeur naturelle.) ., ,t ^/. : ► 

• liés' toui*s de spire ont une coupe ovale ^ un peu aplatie la té*> 
ralémentj la Iranche montante a la même forme ^seulemient elle 
'est ^éèn^ibleinent plus renflée du côté qui correspond a la suture 
que du côté'de la carène, dîsposrtion partit uliè^e 'qii'îùdi'que "la 
c6ûpeJointe*â la figure. Toutes les côtes sont simples, etpasscnt 
sans hiterruption d*uii 'côté à l'autfe a travei's la carène.* On re- 
marque sur la branche montante deux cavités éri gouttière ,' Tuné 
Au point 6ù elle se séparé de râvaht-dcrnier tour, et l'autre -des^ 
soùs la crosse qui tèrin'iihe cette' bfanclie montante , 'caractères qui 
scrélrouvètotégaleniehtdans'les autres e&pèdcs dd^capbi^v;». i 

■\'.ii .('I' '<•,!.. •' • t ' '4 ■•' ' , i 
'■ " ' * ^ • • " I 
j I.. , , . . • • ' '^\ 

JW. t)efra"nce présente le catalogue de ses collections, que 
la saciété reçoit avec reconnaissance et conservera dani ses 

3(j;,. Viriez ,cosununiqii« ,3 U spçiété , quelques échantUlons 
d'obéîdientici^ provenant d'un, agglomérat d'obsidienne à ci- 
meùt'dc oakoîra tttfaûé ^ daiiisr lequel on tfouve d^^» buîà^s , 
Aeé peignes» {fi&GUn saleare) et antres fossiles. Get^ aggloiné* 
rat Tient ée l'île de Milo dans VAR^hipel grec; sur la surface 
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des échantillons, on remarque des espèces cforbiçuleii^ei^^ 
blables à quelques uns de ceux si bien décrits. pac M.^^.SitOm 
gniart. Il faut observer que ces orbicules né se mofitièJDi 
que dans les parties qui paraissent avoir subi .Un refroidbiiè^ 



ment instantané qui a formé à la surface une légèi'lb 
blanche ponceuse. * * ' ^" 

M. Virlet lit quelgues observations sur un èi sèment 'rfë 
trachytes alunifères» dans Tile d'Egîne , dont il présente ,ï la 
Société une suite d'échantillons: ' ! 

• \ '''.■'. **'Lyi£ 

a 11 existe à Ëginé un gisement d'alunite assez rçmarqii'fjbl^a 
que M.'i Boblaye, dans uii excellent mémoire sur celte jjq^.a dç[à 

signalé. ^ ^ "' ' . . ,;: •> V ^'-^ : ^ff*::! 

» Il est situé dans la partie. orientale de Vile ,, pvJî^riîe .jjextvé- 




dîrè cmquante brasses), nom qui. vient de C9/;j,i}e;^j^jfj(^^2|jDB^ 
la TÔte étant très ^ibrupte, présente *ïu esc^m^mc^tJ^^^murJJ^^^ 
ticârd*au liioins cinquante brasses. 1, n a,j w.* u, r* ^*.rj*. 

» Cet. escarpement très remarquable es.tljopjifej j)^^;i,q^ç beiyjx 
Irachyte^^gris-brànchatrcs très durs,, affectant les fbjjflies prisma-» 
tiques des basaltes. Les trachvtes alunifcacs constituf nt une ipi- 
lihe assez élevée qui s'avance dans la mer à Tcxtrémité. de cet 
escarpement ^, et y roiTne une espèce de.çap. ,Iis ^^.on{. d. un jaune 
d'ocré souvent très foncé et quelquefois assez pales et ferrugineux : 
Jçurpprëseuce se^mauifeste de loin, par unpfortç, odeur sulfurei^ej 

{partie supérieure .dj3 la Cjollinc qst foruiéçparuiiej-çjj^ic siliceuse 
V^h^^^f "f î^^^' i^-^^^^ ^ycc de^ CAviié^^î^ljp^^^^^a^'ciu^^^^^ 

tracnyt 
à 



i 




tioo , [soit plutôt par une espèce 

aussi bien que l'agglomérât à cim 

superficiel en quelques 

qu'elle rejcouvrei et dont il n'est pab fâ(5ïlejp6rrte)ls-^ 

(îestracliy tes, qui ont évidcmmçM 'étéàltél'éA, ontfpdiru a Ml Vide L 
n'être devenus aluniferes que par une transmutatiqn dés trapliy^s 
gris-hlapchâties du yoisinage^opéi>éepar d^ 



tffWirCfisés , béfartne Ta fort bien annônci^, élé \iïg, If. téé0'. 
W^riVaiili l'aliiniic dû Moht^D'br , q^e le premiéi* tt h AS 

• vfiflL effet 9 si Toa suit les tracée dé i'a!të^6t^on , oti la i^éît dittli 
MilrgradtielièmQBt, jusqu'à ed qu'enfin elic disparaisse au lâîliaa 
démette grande masse trachy tique , à laquelle elle pesse {lar M 
gfia»ce&.iâi{>lu^ insensibles. Déplus, les éléoaenSy à la i^oi^Ëur 
mht aoDt absolument les mêmes dans les trachy tes altérés e( 
GQUX^ui ne le sont pas ; seulement. la dis'tsion prismatique de 
ceux-ci a disparu , et a été remplacée par une division irrégu- 
hhf^f en boules imparfaites , au milieu desquelles se sont formés 
ftj^ fildns d^aiunite 6brcusc a un blanc nacré et soyeut, presque 
nibjoAih accoinpagnes de petits ràgrions'mainelônnésde'férbyfï- 
teux^ qui.<; ëii se décopiposant^ devient noir et dégage cette, forte 
Q^li^ sulfuiicuse qu'on sent de loin. Les trachvtesyen devepant 
plu) ou motùs ûluniferes , sont aussi devenus plus tendres À se 
flSsa^l^èiit facilement, ce qui en rend Texploitation jpliis raclle^ 
âiisis )â pl*é&ence des pyrites empêchera qu'on puisse en rèufer 
i(té)tK)as;f>i*odulls. ' 

Xa; partie supérie^n-e dé ces tracn^tes alunifèi^s / jusqU a «uc 
cerUlvief profondeur, forme, une masse rotictilee en granij, enve- 
loppée par nh réseau de gypse rayôi)uant\.qùi à au s'y fbrn^rà 
ta manière des gypses des. solEblVires. ^ \ ' " . 

^ C0itè. formation alnnifère présente un autre ini;êr?t*j^ èû ç6 

J^ ù elle se. lié a il n autre gisement de gypse quJ ^e ^rouré au hiiliéu 
utèirrain tertiaiixî, et au phoiloraèné du nianV^renÀu , woiit» 
l5arié âUssi M. BoWaye, comme annonça rvt un sbulèveiiienl au 
Àiijîeu des roches tracîiy tiques , passées èi ûh';felaj, vpTsi^ |lc U 
oo'mit^ , phénomène qui d^oit avoir eu' Keù & une 2jK)o[âe ftB 
fécenie et postérieure àti terrain tcrtiaii"^ supérieur. V ^.. 

tel mont Fendu , situé vers la partie crnfrhté ^é l'rffe'.f^^vN^ 
Ë^yieittc; ^iné<, st» trouvé aussi prfef du prtînt'^'dé sépàrauondès 
èàux de la grande vallée qiie l'auteur a sîgrialë eu cbhïîiàcnçaal, 
éi «lUj^lA. &)b)aye a très bien hïi Sentir dans sa carte géôi^os* 
ti^ue4ê riicd'Ëgme. 

G^tte vallée^ dont l'ouverture pai^ait se rattacher h la fdrmâtloa 
dé Vâjlunilé,,estîbrnkée^ d'un côte, par des montagnes enp'ënspD^i?'' 
Wiéhfilqùvs, de l'autre, par des trachy les fet uil chaîne de calcaire 
céjoàffiçiùf. ixîcouvcrte sur plii^ieurs points par des ]ambcai|i ad 
Cerraiii tertiaire. 

i/àttër'aii6h dès Irachytes , tout le long de cette vallée /est trîi 
I^Ûtty^ùàblc; elle se fait sentir depuis le gisement de 1- alunite i' 



fÊ^fèidli chi hibht lendu , (ians tout le (oriâ de la vaTIéii ei ' 
mrt» i^i&tîtqucs collines qui en dépendenl^ toute là niasse tràcoyf 
wJÛe'y est devenue friable, hlandjàlre , jaunâtre ou veraâtrCj ' 
%f{{tllettVs qui se rencbiiirent liabitucîliniênt dans le voisinage ilu 
W^ain (dTâi unité. Cliâuffcs fortement, c'es.trachytes dévienDent ^ 
iUilièf^-fôugoiâtres. JDans quelques points , ils sont si decom^oseÉ-^ 
4^H))à a de ta peiné à les i^connakre; aux euvirolis de î^aïcBO iLii^ ' 
%)i*6 f Viéfllé Êgîne^, et du mohl Fen^ii, ila ressenii>l&ta â Utc { 
1)Srfefcnè Iràcltytîqùfe • lès parties qui ont mîeu« résisté y paraissinit ' 
icbittVÀé àg^gtozpéï^ë^ par les parties les plus altérées^ ^ . ^ ' v 

.t?ù tèiûtxirî'er dé Hle , qui s*est bcaucbup occupé de ces ira^'i 
cbyteç^ et qpi cherche à en tirer parti., dan^ rintirét de son art ^ -^ 
il' à^iirél^n avoir essayé beaucoup, de. différons points^ et il. H'^ 
tli^U^édans tâûs une pius ou jiioins (grande quantité d'iiluu^ ^ ' ^-^ 
Le ^^l^é 'se IroùVe aussi dans cette vallée, en un lieâ^ppel6''> 
^éitigrâi iôU ^rahoucou , entité le mont Fendu el W giseiuc^ ? 
^és ti^àchvtes àlunifères . sur une colline tertiaire : cette Isoniàè *^ 




il\l^)îésÔu)l âu(|ûël oh trouve Aies assises d'uu tuf calciûrejâuni'tr»;^ 
itk t(uèlqilétbis vèrdâtre , mifernaant encore des (l'a^inehs iae tfA-"^ 
chytes; au-dessous viennent des hiarne^ scliisteii^es blancties et ' 




4 

ëû les pnic , un^ odeur (^ès fétide , sont en l>andes ou continué^ ^ 
Wl 'Btttplt^iiliàdt formées par uae suite de rognons. Ceteri^iu qft '^ 
mai-nes et de silex, oi il n*a pu reticônirer àûcûii fdsàlte , fèl ^ 
|M9|t ê9^'éit être i'appb.t-té à me ibt'ihatinn d^eaU dbitc«^;^tf- ^ 
ait kiiHdflwf oA» mum <a«, dcj^i d|ë. cafei^ire éay«u«. âièiii^Mè 
sliMÎoeariaiQDVvcaiit losavs^di hl6i|e»qui fertnisikt'fiârtoiirtitptflNif -^ 

. |C'eçt4y.iiiili^de^.cxilcak^si|Me«iXtqu)9$eirdhye>Wè9<i ^^ 

Içipeat disséminé le gype, soit en cri&taux détachés4)M gniur^i 
soit tous forme un peu.fîbrpuse^ il est parfois .irèir.are daiid 1»^ 
màsséj, et parfois trc& abondaiîHt ; il semble iiidiquier alors d«$iigÂ>e$ 
m nssU^ës,pà'r oà se sej-aient échappées k^ vnpeui's sulfut^uftes , 
âiiii^dtHéâ n pèhsé qu'il doit sou ori^jinë/et ron.pourraiii'^ 
q%lèl^ë itiHé, ié sUivi^ë côhaiiie Oti le ferait d'Un Bloh. Il eÀt 
élétm éWkeM iê pbtiVéii* Véi*iéëhsi les tt^chytbs qiil dont il 
lu fiante :itiftffiearé sent «uftst aiuiiîfèl^, a àe pétitrali #1!^ 
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» > 
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tant de détails par M. Cordier , et de ceux gué M. Beùdaôt npi(s 
a feit conuaître en Hongrie par son grand ouvrage 5Ui* cette cçn- 
tréèj "puisque dans les diverses localités décrites par ces, jîiBux 
savans géologues^ l'alunite paraît n'appartenir qu'atix conglo- 
mérats tracHy tiques et aux trassj'mais il n'en est pas de mcraç 
^uànt à Forigine , car il est facile de reconnaître dans les çifçpn- 
stances'de ces divers gisemens, des rapports qui paraissent établi', 
entre eux et celui d'Ëgine une identité par fai,tc dans leui' bj ode 
de lormation. 

* 'Mi Boue a observé en Transylvanie un gisement qè /^rachytes. 
au milieu duquel on observe une grande fente, par lai^qvdlc 
5*échappent des vapeurs sulfureuses, très cliaucles, qui aJtèrejQl les 
irâchy tes et les transforment en alunite ou en trachytes alunifère^, 
et aii pied de la montagne^ on otserve une grande qu;infité de 
sources froides, très fortement acidulées et ferrugineuses. 11 en a 
donné' une description dans l'ouvrage de M! Daubeny sur les 
Volcans. Cela confirmerait lé mode dé rormation reconnu par 
M.Virlet dans l'alunite d'Ëgine qui n'est au reste qû^^ç.ellç d^'à 
émise, en i8ïQ par M. Cdrdier. . * 
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- On"Ut'un Mémoire de M. Razoùmôw^kj'fisiir tm noiiteau 
g^h^ <le» polj^pîtes ,' prôveifiaYit dés riioHfe -WeMaiVàiiqUel il 
^ôtiti'é lé nom de tubûltpdre, Çé gelure paVâît'." avoir étécléjà 
figuré par M. Goldfuss sous le nom dé fiéinopore^il offre 
aussi de grandes Ressemblances avec les flbrillites de M. Ra- 
fiiiesque, et les chactites de Fischer. ...... . 

. Les p9lypiers décrits p^rM. Razoumowskj) accompagna 
d^i.dessijjis 1res. soigaç&, sont classes par lui ^en ^âeux espèces 
lâ^îucîpal^^ .Iqs Tub. pleinsei leiTub. creuscyqvJilsous^ 
visé en plusieurs variétés , auxquelles il doime les Doïns de 
jT, panache^ T. presque amorphe » T. multiple y T.joncfM' 
rin^f'T. étèntaii, T, gâteau, T. irrégulièrenlent sphérique^ 
T. ùarriS yi^àVLV la première espèce ; et T. en boule, T* ^^ 
demi-boùU oblohgue en éventail bombé ^ pour là seconde, 

* Ces corps , tous sîlîcifiés, ont été découverts dans les gra.^ 
yïer^ d*àlIuvion de la Russie ; et le gisement, copp.}X ffeâ e^^ 
pèces décrites par MM. Goldfuss etRafinesqua^ p<^ioni€;pro* 
venait 4es terraios de tr^usit^n y àoÏK U!va^ pîééxBàix ^ 
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icefieis'âeÀtiltuyions de la Russie ont la même origine, et pro- 
viennent, ainsi que les blocs de ces alluvions, d'anciennes 
formations détruites ou existant plus au nord. 

On lit un Mémoire de M. Tournai fils sur les rocher vol-, 
caniques des Corbières; en voici un extraits 

ILies montagnes des Corbières forment un petit groupe qui e^t, 
séparé des Pyrénées par la vallée de la Gly. La compp^UÎQn g/ir\ 
nérale de ces montagnes est du calcaire compacte appar^pjin^t au. 
terrain de craie. Cependant on y voit aussi une petite,|)ADdjQ, d^ 
teri^ain de transition et des indices de terrain houil|er.. L^^striiti^ 
fication du terrain calcaire est extrêmement irrfeulière , surtout 
quand on Tétudie sur une petite échelle ; néanmoins., la direction, 
générale est la même que celle de la chaîne des, Pyrénées. D'à-, 
près les observations de M. Tournâï, les accidens, non^bveux et 
bizaiTes que présente le groupe qui nous occupé , sont 4^^ M l^. 
préseDce de roches singulières , que Tauteur rcKardo comme vol- 
caniques , et. qu il considère cepenqant comme analogues dej( 
opltiites par leur position et par plusieurs autre^ çar^ct^l^çs^^Ces 
roches ont un aspect mat , se divisent facilement eu fr^gmç^n^ pot^ 
lyédriques, renfermant des globules ou amandes de différente na- 
ture, etparaissent formée? on gd^éifefl p^ar- du >pyrbxô]B8,}âu- feld- 
spath altéré , de ]*argile et de Tj^^Lide/ de fer* , EU^^ cpnëennent: 
accidentellement du quartz çris^Uisé^, de l^cIiaux,çarbDiiatée,^, 
du fer ëligiste , du mita et de Tépidoté. Çes,it;ches^ présentent 
presque toujours sous la forine de petites buttes coniques, ou 
bien de petits mamelons liés entre eux j on les. voit sorCÎr de des*» 
sous lo terrain calcaire, qui ftibnlreut j[>rèiqùc toiajours àf leur 
contact des crfractfeiéfe pài^ticùliei-^. Ces rodies Vdlc«îhi(^uès n*of* 
fi-ent aucune stratification; fehtîs ne retifenùebtjàiiiàlè dé 'fossirè^ 
et sont accompagnées pi^sijae cblïstftmnient deVn!î(*ie5''itiU^èâ^m 
et de grands amas de gyp^e fi|>Deux^ ràn&vmaotfdes^iitristà^t'é^ 
quartz prisme. . .<^ ' •, . »^ , . ' . V *.».;"; .'[ 

« L'éruption de ces ^*oches ignées nous sembla ^cUij; TaÉtteiuv 
» avoir eu lieu au con^mcncement de 1î^ périjode t^r.tiairç^ çt avoit 
«suivi immédiatement la dislocation du soi secondaires or7 
n comme les forces qui ont soulevé ce tèri^ain ne paraissent pas 
» avoir suivi une duection constante, puisque les crêtes de^ mon«« 
» tagties environnantes se coupent sous difFérens angles, il est 
» probable qu'elles ont agi à difféi^entes* époques , et pendàtii une 
»'pérfodé^ temps assez longue.^ • \ » •> 



: Vattteur, ^près cet ^pçrç^ géaéi-a) * çalve 4#|%4l!^^j^n«é^ 
tjlÂU >y*' plusieurs localités voisine^ ^ç Nçi^i>oime j iç?^prçfl^^l^ 
sont : Saiiite-Eugcnic, PraUde-Çost , et les envirçg^de Gtj^Qçl 
de Vibesèque. 

r 
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M. Boubée fait pUseryer^ ^ Voçca^ioa â,e pe JHéjpctQÎçcj^çpCi^ 
serait difficile aux personnes qui n*ont vu que les yëritâbles 
èphit^ ()es Pyrénées, d'admettre au premier aApéo^ lUieti&e 
iaée de rapprochement , et surtout de synchronisme entie 
tes roches amphiboliques de Palassou et les produit; vplca- 
tihcs envoyés par M. Tournai ; quç néanmoins il pense que 
Ton ne devra pas refuser de les admettre, parce que dansl^ 
Béarn ,, aux environs d'01eron,.il existe plus.^çi^s^ àéjfot^ 
ûp)vtei:^x.) dqpt M. Fo.resx ponsery^*. uu,e riçliç sériç dfclW'^ 
lijlon^ f V^^ présentent très bien le passage 4^ W^9^ 
0pt^i|e£Î 4ont respect es^t le moinsi plu(ontqi^) i^ âe# roektii 
OlUIglainérées , et d aspec't tout-à-fait Yoloanique^ parfaite^ 
ineni Semblables à celles qu envoie M. Tournai. 

M. Boubée a reconnu de la mésotype radiée bien caraO' 
I^Hsée dans les échantillons d'ophîte basaltique de M^ Fo- 
rest , et des nodules de talc dans diverses ophites propre- 
nient dîtes ôes environs de Saint-Girons. Reconnaissant aussi 
dans les nodules noirâtre^ que présentent les wochç^. ifi, 
ff^rhpnne d^s globules de talo coraipaclc^ il signale çesc^^ 
fHinstances minéralogiques com,t^ie vencuit à IVpiptti àvL i^ 
||P(^c]^et^ie^t proposé par M. Tournai. 
• P'^illeurs, à Oleron commeà Narboniie^ ce& difiértiUci 
rOdhes sont égaliement accompagnées des mêmes gff^^ 
ihihr^lfères , des mêmes argiles, et |)araissent bien dater de 
U inéme époque. Enfin, M. Boubée a observé les mêmes 
différences orictognostiquès et les mêmes relations géognoi- 
tiques dans plusieurs dépôts ophiteux du département de« 
{^<|£^s, où ïoi{ trouve mêrne de ranalcime rou^^ <lc, l?ir\<]|yf; 
t^cn^aux coîicrétior\nés, 

jtt, Rozet lit un Mémoire sur la gèogmsffi^ d^q^êbtWLf^ 
tHH^'^f i<^ BttrbarU. 

» • , / 

' .:ÇW:<^^''^^*^^ » Tameiir ^ rassemy^ <put^, ^,«)^^«^*44 
•nvoyées à M. Cordier peûdi^>, WA »^WW ^ MÎVft» A^ 



||^4{4^^^fHW^niqùée^ par ce savaul. à l'^c^adéniie d$ft IçîeiHSis; 

y fis \c\ \çsk différentes forniatiqns sont classées méthadiquen^flMj 
et décrites avec diHail. Yoicl les Ëilts )fis pli^s impoyla^M ÇP^K Ifi ^i i 

hç^ Mvste^ talqueM^ de transition , avec des calcaires IUb%r» 
flounés, const'rtjuent le terrain le plus ancien de la <^Qtfé6«iC0| 
<|gt^^^ ferment uue grande partie des falaises, dapyi^ l^49^1kMfiir, 
tifou jusqu'à Sydi-el-rerruch, et la masse principale 4^ PfffitH 
Çqu-Zuriçi, à Touest d'Alger. . ;♦: 

Le schiste talqueux passe insensibleipent au gneiss, eteeit^ 
i[tN;b<^ ) qui le recouvre sur plusieui*s points , prend un déyelop' 
jument ^ssez considérable pour qu'on puisse la considériu* cAmnMÎi 
yj^ forfx^ation indépendante. 1 

X^ Stcbistes et le gneiss sont recouverts , à stratiScatioii C&tid 
trastante , par un terrain tertiaire identique avec celui H^^tiûih^ 
liçei su}>app,auines , c( que l'auteur notnaie terrain suh4ti0h^'^ 
tiquç^ p^rce qu'il prend un développement tics consid^pkll^ 
entre les d^u^ chaînes de l'Atlas. Ce terrain. fonne,le|o8gtt)$if^ 
cç)(e , une bau.do de collines qui s'étend depuis le Cf p .]SÂaiifi9l|t 
j[i;^qu'^ plus de quinze iieucs à l'quest d'Al(][er. 

^\i sud de ces collines , se trouve la grande pleine de \^ S|t^ 
tidj?!) former par un terrain de transport ancien , dont les loaté^^ 
r\an\ proviennent des montagnes qui la bordent. Cette pIi^Vn# 
s'éle.pd ]^squ'au petit Atlas, qui s'élr.ve brusquen^eut à u|pi^ bail?i 
leur dp 1,4^ mètres au-dessus d'elle, et de i^ôoo raèt^'e^a^^' 
dçi^us dM î^iveau de la n^er. Tou^e la portion du petit Attiia, f ii'' 
sit^ p§r I\|. Hozet, est formée par dçs calçaives et do$ ptskp^^t^ 
sc})i|tepscs passant au phyllade, dont il regarde r^pscn^bk çoianim 
i^eptiq^e avec notre lias d'Europe. , . ,j 

Les fossiles qu'il cite sont : une ammonite , .quelque§ j)4||ffi||^j^ 
niie^y des posidonies, des peignes et des fragmensd'hultfôs. ^^U, 
suc) du col Doténio, ]&> marnes sçl^stcuses renferment de& ^IgQtc 
4ec)iivre carbonate assez riches pour qu'on piiisse les ea^plnj^ 
avec avantage. La gangue du minerai est de la bary^ç fûlfiitii^ 
lammau^e. ' *;' 

Toutes les couches du Iras inclinent vers le sud , sousuir atlj^è^ 
qui augmente à mesure qu'on s'approc^iç 4cs crôtcs. I^UKOX^m 
côté du petit Allas , le tiurain tertiaire forme une masse 4b è61- 
lines qui parait s'étendre ]^^^'4 ia chq^iç qu'i bgi4^ )f| 44iW6l 
Dai^lf^ çQl)ines, ki^ c^^v^Ufis plpugcnt s^u nord en senji (iC|(|tr%ire 

^9«)tel>fi^ ii^^tÇpati'^ l^sa»^^^ <^)l^t vi^jMi^ti«Ai;«^ bd^r fiûa- 

quefbis. *. . v v;:j> 



• ; tmWîa'felalse du çap Matifou, on voit des porpïiyrés tracliy- 
titftièsqUi'feè'Sotît fait jour au milieu des couches tertiaires en les 
îwriiiitit'^t les irèjefâlit vereie nord-est. 

, Enfita, surtout le littoral d'Alger, il existe des agglomérats de 
ctî^àttteî J5ras«fes"à\l*état spathicf ue , qui sont identiques avec celles 

"'WlVvîvétrt^ehéoré aet dans la mer. 

-^*dSeSiftît^ feiépésés dans son Mémoire, l'auteur tire les conclu- 

.îr^,«L H èiUté une grande similitude entre les phénomènes géo- 

*nôstiques sur les deux rives opposées de la Méditerranée. 
3..f»^5 jj^^ia!h'tèrtMi*b subatlclntiquc se retrouvant avec tous 
'^ Sfeô-'iféAfclë^^tir drié g^i^ande partie de la surface de l'Europe , en 

- Asie, 'feld.'yd'éit 'être pris pour type de l'époque tertiaire j et les 
' hkti^^éé PfaRs^,- dé'fcondVes, de Bordeaux, etc., ne peuvent plus 
■ èti^é d(jÀsîâé4*éS quic ébmm^ des cas particulici's. 

-^®» D^tfprH^îfe^méde^è formation du terrain tertiaire par bas- 
^îfi)«^''ët*ètfr'^lëi ii^age^ des mers, son grand développement au 
^*i^W^t-HU^^d<d«tf pfeftit Atlas , et les renseignemens qui lui ont 

été donnés par M. René Caillié, M. Rozet annonce que c'est ce ter- 

- V'ài'ïi^^^^i^Hlt^ lié sol du dé^eét de Sahara , et que les calcaires 
'€t^é¥^î^é'ëtftfbiivent' là j'en couches horizontales , recouverts 
" pèi'^ééè*iàHlès qtil fifô^o^it auU'é chose que ceux que l'on rencontre 
" ft^Ûeirfnieh'i à la partie supérieuiHî du terrain subatlantique. A 
. éXùsè'Ûë W ittat^ne ^l'giïeuse qui doit exister au-dessous des grès, 

il pé^é'^u^bn» pourrait ctahHr'des puits forés dans le désert. 
'tvri'ïrt;>i]jjfli^^rdaï]^Gdi*4*lratificalîon entre le lias et le terrain ter- 
it^ii%6éttt<yn'tf*é que la chaîne dli petit Atlas a été soulevée avant 

le dépôt dé ce dèrhici\'€'^st à l'irruption des porphyres trachy- 
^ bâties an rtiiUeu Aes couchés de cette époque qu'on peut attribuer 
' lé^iiTedi-feisemefi t. ^ ^ 

L lîojû Ef^ifi^'M' bértftfiftfei^îoii des dépôts diluviens des environs 
^ ^îAil^er^fet'âé'ft'plilirte'dfek'TVIitidjâ confirme la théorie delafor- 
" nMilioti Aî'Cèé défôtsVièxposée par l'a^ùté^ir dans le premier cahier 
-iit\f(ktmàî dé géologie:- * ^ ' ' 

: iVMuiiV- ' Séance da 2 avril iSZi. 






M' ^ Çfotlgi^îâYt o>ebtipt le fauteuil. 
: 'Le proeès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
~. Oniit Testpait sumut dune lettre écrite de Narbonne le 
s 5 ijtiars par M. Tournai : 
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« Plus qtie jamais j'ai l'intimeVonviction que la clef des terrains 

- tei'tîaircs se trouve dans nos environs; les phénomènes y sont 
'^ d'iihe simplicité extrême. Toutes les nouvelles observations qai 

nous arrivent nous conBrmjsnt plus que jamais dans cette idée, 
qu'il n'existe tout autour de la Méditerranée qu'une seule for- 
mation marine, caractérisée par les marnes bleues, et dont le 
prétendu calcaire moellon n'est qu'une dépendance. (Notez 
' 'bien que le calcaire moellon est le seul qui. serve de pierre de 
< taille; nulle part on ne l'emploie comme moellon; les ouvriers 

- ne connaissent pas ce nom. ) 

D^Cettc formation , composée de marnes bleues, de calcaire et 

',4<^ .sable , foi^me toujours la base des terrains tertiaires , ^t n'offre 

jamais de mélange de fossiles ou de sédimeus marins et lacustres; 

. clic est recouverte a c'czV/eAite//ewen« par des dépôts lacustres et 

par un terrain mixte , offi*ant beaucoup d*analogie avec les roches 

du bassin delà Seine : c'est ce dernier terrain (mixte) qui repose 

' ^quelquefois sur des sédimcns lacustres. La grande formation ma- 

' rine ne se trouve jamais dans cette position , mais forme toujours 

* la base des terrains tertiaires. 

^ :iLes terrains tertiaires du midi sont évidemment contemporains 

, deceux du nord de la France : les mêmes débris de mammifères 

terrestres se rencontrent dans les deux bassins; et quant à la 

; différence que Ton remarque dans le catalogue des coquilles, il 

est bien évident qu'elle dépend de l'influence climatérique , qui, 

pendant la période tertiaire, devait déjà être bien marquée. 

. )> Je viens d'adresser à la Société géologique une belle suite 

d'éciiantillons de nos teri'ains tertiaires , et un tableau représen- 

' tant les dépôts comparés de Paris , Pézénas et Narbonne. 

dSous peu j'adresserai également une collection d'ossemens 

< fossiles de Bize, et les roches du terrain à liguites de la vallée de la 

Cesse. Ce terrain est bien évidemment contemporain des sédimens. 

.qui ont comblé le vaste bassin de la Garonne, et que M. Boubce 

appelle , je ne sais trop pourquoi , post'dihivium toulousain* Ce 

prétendu pdst-Hiluvium toulousain est bien tertiaire, et même 

** contemporain de tous les terrains tertiaires imaginables. Les 

mammifères que l'on rencontre à Paris , Pézenas et Montpellier, 

se rencontrent également dans le prétendu post-dilus^ium : je 

m'en suis assuré , il y a peu de temps , à Toulouse. » 

Les dépôts fluviatiles et lacustres qui ont comblé le vaste bassin 
de Toulouse, et qui, vei*s Bordeaux, sont recouverts par des' 
bancs très puissans de calcaire d'eau douce, se continuent sans în- 
Soe. géoi. Tome U. «4 
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tërruptioB jusqa*à Garcassonna et mèine jusqu'à CapOidu et 
Moux. lies pierres de Ramouse appartieoaent à cette formation 

!:^M» Boubée proteste, contre Tassertioa de M. Tournai, 
<})^']l, jçonâîclere comme gratuite ou comme basée sur un exa- 
Djt'dPiide ^fpssiks qui ont dû Tinduire en erreur, ces fossiles 
9]|«ill3^té: recueillis ^ns distinction , par un botaniste , daâs 
UiAerfaîii de transport, qui recouvre le bassin deTouloaseï 
dans le terrain même du bassin , et enfin dans le terrain ter- 
tÎÉâ»e qui* Itii sert de limites. 

^ * BT^oubiée représente sur le tableau les circonstances ^ 
œstînjgyie^t'jie postdiluviurri toulousain du terrain qui Ten* 
y^rop^p, (Ce? w'pst pas. seulement le calcaire d'eau douce qui 
' ifi^ïicf^\ef^çi^& }p bassin de Toulouse , comme s'il a^ait été ba- 
layé o\x enlevé de la surface ; mais c'est aussi la série des ro- 
dnesiqul' sop f. au-dessous ^ qui est toute différente dans tes 
<k)^^j^iai<}s |i et 'il suffit d'étt^esiir certains points delintites 
^em^è'êééltàp^. Uiffkit bien notoire proclame d ailleurs, 
éiftbii^M/BôriibééV^n faveur de cette assertion : tout k pays 
oècapé par, le postdilûvtum toulousain est complètement 
j^^è'èîé pierre à pîlâtre , d^ pierre à chaux et de pierre à 
tâtir; toutjps; les viKçs, et les .villages y. sont construits, en 
Ijijritmf ^./Aussitôt, au contraire > que l'on atteint les Umite^ 
du bassin de Toulouse , et que 1 on arrive au terram tertiaire 
mi, Venvironn^ de jtoutes'parts,^ les habitations on* un tout 
mira aspect; elles sont toutes en pferte de taille; le plâtre 
âtok c^|Mi3t s« jretronvent partofut, tt sont même employés 
avec prôfuslott". ' 

^\Jaefis:éA4çï^t€pmmixnique et sgumet à la Société les a«»* 
sJéH^itHri^QSipaorJc). conseil dans>sa séance d a a6 mars i83s# 

r^^^ltes âonty après discussion , ain^i adoptées ou modi* 
fiées : ' , 

^3^?. JB.jE;lAMy:ewoat k la, publication des mémoires : 
* Les,;p;^éï??pi|:^s dç 1^ J^iété seront publiés format in-8^ «^ 

hq. atlaii obl9n6. . ' 

. Levolume se CQmposera de 3i à35 feuilles (5ia à 56o pag^*) 
ci Ystfias de 1Q à 25 planches. v. , 

» Chaque volume sera publié en deux parties. 
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j »I46 prix de Tente ajui public est de i8 francs pour chaque 
volume avec Fatras, , , . , « 

Ce prix estjîxéà 6Jr,^ pour tous les mexfibres de la Soci^m 

» G>mme le prescrit Van. 7, ch. VI , du règlement constitatif 
ilela; Béèiéb^ ckâfi^iiWtoôk^ ^Wtk éll% VèM(te^9^]^ÀISS^nt ; 
fefvireir.seï^ (Mesittiné^ «n raiflstr'du faoînbred^ fbuHiieS'é^âlt-« 
Ipi^sien.ei de ptumehes'doht chaque iBémioire iè coakposâriiy 
|lai» la j>ropQr^pi;i.di^ moitié e^t sus du ptix de vente avi publk 
.du VQltime complet et de l'atlas. '. ^ ' '■' . :î 

Ce prix sera réduit de 1^ p;. 100 pour les mem}>res cie Ht Spcîité. 

»La matsoVi Levrault, libraire^ a Ppis, rue de la ^aqpe, 
n^.Sï j, et à Strasbourg, rue à es Juifs, n^ 33 , a été, après con^ 
î^ri/fréhcé*, chargée de Jâ publication des mémoires de la !Sociéte. 
V *T$'^' Aù^ dfeux itafeiiibreB déjà nomiilés de là cÔTliinissibû pour 
yfM^^ëteièh des mémoii^es seront adjoints iVlM. DeshaJ^êi et 

L IV 2^* Left»iA0nd>t^ de iî>Sofeléfé%l!tt>nt |ft*^Yéti«« <^è l-îm^f€il- 
sioa du premier yoluipe sera, eommeaoée |)tX)ciiaineilleftrv^tt.^i|fliié 
Jei^ip^i^oires devront être adi!e$$é» à la Sociëté avavt k mS dlai« 

» Après que les^mémpires auront été lus àj.a Siiciété^ le.^Qascâl 
les examinera, et décidera sur leur admission. 
* » Cette décision sera prise aux deux tiers des voix des Qiemps^9 
présens , et toujours à bulletin secret. 

* 1» Gonibrraémént au règlement , tes liicmoirës dei jpé^ôilbes^ 
tftiratfg^rcs* à la -Société seront examhiés par une comhussioti 
rf!Oiïùû.éead hoc pour chaàuè mémoire. * , 

j .'» i^ .Le conseil adopte la proposition faite par M. Voltz^^uèi 
l^rs^des.covirsçs. d'été , la Société iuvite à preiidoe part à #eà^tra« 
vaut l^&pei^sounes étrangères à la Société q^e ces iravaut p^uteat' 
Intéresser^ et les amateurs de sciences naturelles fen génét'él. 
^' ¥5** M. Waiferdiri côiiimunique , au nom de la comnilissioii 
^lûpresslôn , ûii traité pour l'impi^ssion du bulletin de la So- 
ciété , -adopté 9 après concwrence enttie ks implnmeurs tie Bii^/ 
qui ont le plus contribué à abaii'ser le prix de vente des livres 
««■«fibuplifiant les procédés du tirage. ^ > 

' 'Il a Çté adjugé à M. Lachevardiere, rué du Colombier, n* 3o, 
S Paris, à des prix inférieurs , non seulement aux prix ordinaires 
du commerce , mais encore à ceux de Fimprimei^ie rirrale. - ■^^^ 
pr » D'aprèft ce traité , le prix de chaque femlle dlm|)i^^{èniiii^ 
|iqpler ed4lfer^ livrée ée 5i5 à 5iio exemplaires au lieude'Soé, 
HtièHty ènauractère^pAt/ofopAie . . . . . , A'^tt^t, 



^ là Eln^' cbanetire petù-romaîn (i) f à. • . . « 46 3^ 
" • to IP a élé stipulé que chaque membre 'de la Société anrùt le 
émt àé &iri0 imprimer pour son compte des livres ou brochuits 
au^ mêmes prix (a). 

Le secrétaire annonce avoir reçu des nouveUes de M.C«^Pré- 

^^1x6 Al dé'f^Iehne, à k date du 19 mars* M. Prévost venait 

.de parcourir Tintérieur de la. Sicile dMBS tous les sens, et 

ZtMt^ revfeÂu k Palertne en côtoyant la côte occidentale. Il 

ârnAonbè '^li'un offifcier du brick ta Flèche a vérifié que le 

•'point Wûetiît apparue la nouvelle île Volcanique était cou- 

* V^it 'ffe' |)rèà de 1 00 pieds d eau. 

'î' tiJfli/t, dèRostiiom^de WolfsbergenCarinthie,proposedeD* 
voyér différentes roches et des fossiles du pays qu*il habite, en 
.paiPticulier des schistes à impressions de fougères du mont 
Stàngafp et de Frauennok, des pétrifications du schiste rouge 
sbfis le'èdlcAii'e alpin jurassique des environs de Léopold- 
^èSiièirs^^e ^'^ ^s ^dEwetÈ&ez en Styrie^ etc* 

Il annonce qu*il y a des impressions de poissons et de 

(' T ' ' 
'' '- ■ ^ -- t. ,. i±Li.. 1 ■ - . . . ..-.-■ ,. - - 

^1) lia'leiimé Ânsi composée contient une fois plus de matière que la compo- 

t :^licM er.onraclère o|tdinaii'e ( eîcéro), 

(2) En voici le déliiil : . ' < 

P ÇomfiOsUlon d'une feuille en philosophie , contenant 49 it à la ligne et $8 
lignée à là' page : à t f r^ o5 c. la page,'. ......••.*.•. .16 fr.SSc* 

Composition d'ane feuille en petit-romain: Si n à la ligne, 4* liS<*es à b 
pfige:;'à, 1 ff; 1? c, la page ^ . » 18 fr. 85c. 

." Mise en page .'....,•...........'.....'..,•, . ifr. ySf. 

Tirage de 5a5 ,' »6(i'5bo dcmplaîres, des deux côtés. • • . . . 5rr.3o& 
Celui 4e io5o, ^oif/^oodesLeàopljirpa» i^om. ..««*..•••. 7fr<* 
Etoffes sur les frais de composition , de mise en page et de tirage. 3; ;P* '/•' 
Papier collé , semblable à celui du Bulletin, la rame de 5o6 feuHIesà 10 fr. 

* a5 c. la rame, plus ^^.fe^|U£spoMJ:,lp|^a^ijç; '. ^.. . lorr.;^^* 

Les feuilles dites de passe sont restUuées par l^imprîmcur; ainsi il doit êtrelivK 
,fà!l1feutM}rfli^il^i&(^49P>le.ttillcs imprimées au lieu/de 5oo» ou io3oà xo4oaa Ikb 
.^^.loop,,, 1 . . , 

Le" prit du pliage est Gxé , par rame 9 à ..•'.,».....•.•. 1 fr« i<^^ 
Celui de lafnqiir» pour deux feuilles , pac cevt exemplaira, à • * ^^ 
jj..* tTi^vJ^^è : ,j;pûurquatf^ feuilles, kdem^ à. » 7^^' 

Dans ces prix ne sont pas compris les frais de corrections et chapgcmens d'au- 
teur , qui, seront payés à raison de 76 c. par heure , y compris les étoffe faifl» 
V'<itre. lé% ftS^ ciu'oecasloiifeiit le»t«blv«usc 4 donti^^leùr.nep^ être estiin^f' 
* de sré à gré. Enûn les prix fixés pour la composition en philosophie, ou en p^bl' 
romain'scrortt réduits ou augmentés suiTant^u*on emploiera dès caractères pl^ 
gro» ou phis petite. 



tiges de'^laiites' dans le calcaire feuilleté fétide et ncHr-qui 
repose sut le 'calcaire dolomitique et plùnlbifeTe deEaibel. 

On a trouva deux échantillons d'une impression de fedifie 
de palmier dans la grauwacke schisteuse de Bleibdrg^iià de 
ces morceaux est dans sa collection. , , .i i...'>.I 

L'été passé, M. dé Rosthorn a:mité la cb^ûni^.Gplçiiir^.djçs 
Alpes inéridionales de riUyrie. ,. ,. •^'- ' 

Les observations les plus importantes, qu'il aft i^it^s ço^* 
cernent les granités et les siénifies d'Appel , }a mqllf^^.de 
Saguriaen Camiolé y les grès tertiàii;efii,à poin^'.vfîr^^ ^er^' 
nant avec des marnes et des roches 4r^Gbitiqfies.j^JLè^^^bjet 
Presberg en Si^jrrie^ . Près de SagA^rû en C^rni^^c;^ i|/y a un* 
^sèment de poîssoàs^ qu'il coiopte r0yoiir>c^|^e .ap^^t^v, - 

M. Ânker a écrit à H* dp i héonb^rd ^{ZçUsf^f^^ ^%^]^, 
cah.;/.) qu'il 7 avait des siiex dans une, argil<^ : ^e^^ijrej à 
IVeiskirchenenStyrie* M. de Hosthori^ ...ajqmt^.gi^e.fev^silex 
corné est d'eaa^dooce/etresfernijQ d^,Ç9f|uj^e^^q^\fjiJifies 
dés gmres Heiil etPIanorba* - . v ^Vr, jon.,:i r,: :l 

Enfin, il va achever sa carte /^gs proy^pp^^g î|)yrîpnn*»g ^ 
entre la Drave et la Save, depuis la route du Loibl à, ^ cfaatis- 
sée qui va de Vieune à Trieste, Cet ouvragée, q<ii «era soumis 
à la réunion des naturalistes. d'Allemagne , cette 'àniiée , à 
Vienne, sera accompagné de plu3ie^^rs .çoupe^,|*^pnydeux 
sont terminées. . . , , ,,^ 

' — La société polymathique du MorbiHaIri*, résîdantà Vatthes, 
propose, par l'intermédiaire de M. Bot^é, dentier en rela* 
tions avec la Société géologique. Cette proposition est^ ren 
voyée au conseil. 

La Société reçoit les oùttages suivdris : ' i ' • ' ^ • - \ 

" 1* De la part dé TW:. de là Bêche ,*ld séeoàdëiédition'^esdn 

Manuel de géologie {Manualgeplogiqii{y eic^).Ifi 

în-8* de 564 pages, avec nombreuses vig^tteftj ^i, : * 

s* De la part deM. Rozet, les deux' mémoires suivans , dont 

est 1 auteur : , , 

; A. Notice géogndsti^ue ^ur quelques fHmties 4u dip^^rte- 

'ment des Ardennes et de ta Belgique» Paris ,: i&t^', iii-tf^ dé 

'4ï pages, aveè^utte coupe. • . . a ; . M^wurne 
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<, I*, iea N" 17 et ^8 de \E,uxop4ç3%. . . . . , , 

4* Pe U p* ijt 4e Mil ?a» J# le pr.Qsp^çtus ^e; sa -P^#a?îyh! 
tion géologique du déparlçg^%^ii^{ de la î^.i^^w-ilv^prij^UiXe,^ op 

kUrestt arts de Rouen. \ yoI. in74% ^ccpo^p^^i 4'JW ^4l| 
«1,4'mift c^rte gwlogiqiie. ' j 

-..M« Q^rd fait bo0)iP9ge cle 4 6c|;iaiitiUons de fr^^q^ 
à^,i^(c\kos, djaQt l'appar^çe (^.b^çis i^^licifié& JireAM^Vifk àx^ 

Wf^ fffi^Aô W 1«^ mer coaiîuui^ftuç , sujj^ le ç^té r^ord dç H*??'- 
fj^^bir, baie d'Oraii. . 

M« JÇIesbayas, offre aussi à^a Société ^ine suite de rççbçs 
^\ ^ç fosftile« de la ^Igique ; çUe se (^o^po^e. àe^ çç^e^^dû 
|prf9J9 de irs^nsitîoq, aYe4?, quelqi|iea ^x^^ 4^ £ps£^les çaracif; 
lîflîque^ et des échantillons ^^s différentes c|:aiç3 f[ui rçp(^ 
|€^t'^&^P ce%, terrains; M. Res^baj^es 4éxcÏ9Ppfi 4es 4î»rçpflî 
stances du contact des sédiniens s,e,çoAda|if<^ si^ Iç ç^4^^' 
^f.t;ç^itionjt percé par des coquilles Utb^pbs^es de Vage de 
l^rqrfi^ iqfénei^e. . * . 

^. J|« Ile^^ojers .indique plua^eura ai^trçs ço^t^cts dete^ 
{ainf s^coi^aires ou tertiaires suit des rocbes plq^ ^cienp^ 
m^\ pqrtent tous les caractères d'anciens ^'i^^g^s. Ces rochflf 
de fonds ou de bords sont dures, cariées, po\ieSj^ cp.UYertçf 
^ flustlrefti de serpules, et si elles spi;i^ calcaires, percées 
pp: des CQquilles lithophages. Atu^ environs de Valognesjçf 
i^l^ni^ repio^eP^t de cette façon sur la craie compacte , çt celle? 
ci sur les terrains plus anciens. Les faluns deTours^ine TtïOr. 
plissent de même sur quelques points les anfractuosités d*uD 
calcaire lacustre percé de phoktdes. Auï enxiron^de'FâhHke, 
l^vG^j^ciiire ^olidi^ue n^oyen^ $e pré^^iptf^ 4e ipènie ^eu ^pot 
îtfSWal «^ le gçè^ pow^pié de ti;aqç^t|ioç. à surfs^oesr cprwr 
dées et ondu^ei^ .* . 

M. Boue présente les ouvrages suivnns : 

.t?!.ï^?ftÂ^9<?W?ti9» à la ^iom a,low,^e, con^prepant 
W^ilîHW* d®^ pp^ipns des physi<:iens les, plus distigiffu? 
andens et modernes sur la composition de la matière \A^ 



imttfdiMiùn ta the atomic theorj, etc.) , par Ch. Daubei^y. 
fii-8«âe 147 pages! Oxford, i83u . ^ 

2* Des recherches géognostiques sur la détermination de 
l^e des filons et sur le ^ode de formation des filons ar^ 
geiitifères et cobaltifères de Joacheinsthal dans l'Ei-zgeWi^^ 
Geognost. Untersucfiung zur Bestim Mung des AttersitlàX 
par A.-F. Maier. In*8* de «8 pages, avec uûe caïte.P^agU^^ 
i83o. • ' 

L'auteur lie le remplissage des filons au voisinage 'tles 
masses porphyriques et granitiques. w ^ ' '■ 

5** Les Dendrolithes par rapport à leur struc^ur^' iiflé^ 
]pie]ire {fiU DcndrolUhcn , etc.) , par C. Bernard C6t(a« Ij^i 4t 
^ ^Spa^gQ^, avec SQ planches. Dresde, 1 83)1, , ' 

I Cet ouvrage est le premier fruit du cours de . p^Ieo^tho-* 
logie récemment ouvert par M. Reich. Il remplit une lacune 
Ains la seience, et complète en particulier ce^ que S^ip« 
pan, Sprengel , Witham, etc., nous avaient appris sur le» 
Iniis de palmiers et de dicotylédons dans le krès Vouffé s<« 
condaire, y compris ses agglomérats porphyriques et le t^rr 
if^m houiUer. 

> ' 4^ Le premier rapport d<^s séances , des avis et def tra^aç^> 
ÙOQS de lassoeiaiion britannique pour ravanc^fo^nt de \% 
îcîenee {Fin» report of the prûeeecUngs^ reeavnmenàiêti^fn^ 
tfiammetlùns^ etc.). In-8^ de 1 1 3 pages. York -, i SSn.- /^ 

' Pafmi les excellentes résolutions prises par cette première 
assemblée des physiciens et naturalistes des îjles britanni-i 
ques, on doit remarquer la formation de comités chargés de 
^'^j^aipeJA de questions particulières, dont ils.^urQuç 9^ reçudre 
I^QmB/m à la session pi:9chainç! (Oxfqvdj^, . ,. 

«î • 'L«> comité de mînéralo^e a priéM.4«.pFofesAKiu'.Wbi9W^l 
de préparer un r^pfor^ sinr Vétat actuel et l6s<^|n-«grè9 4if«ift 
minérsdogie. - ::: :?>^';!; 

!' Le comité de géologie a chargé MM. Murchison et Sedg- 
Y(\âL d*examiner si la partie de la théorie de M. dèBeâuilfpnt 
.i^pipsi&tant à déterminer Tàge des lignes de pertûrbatibn .par 
}fil9^ parallélisme de direction, est applicable ^. vayaumt 
«Û.^fe te Grande-Bretagne» / . a 
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M. Philipps (BSt chargé de dresser un catalogue aystéma- 
tique des fossiles des îles britanniques ; on désire qu il soit 
aussi complet que possible , et qu'il y indique le gisement ,. 
les localités et les espèces non décrites. 

M. Robert Stevenson est chargé de faire uu rapport sur 
les destructions et l'extension de la côte orientale de TAn- 
gleterre, et de s'occuper de la question de la permanence du 
niyèau relatif de la mer et de la terre-ferme. 



M. Clément Mullet \)résente une tête humaine fort an- 
cienne trouvée dans un caveau funéraire à Nogent-lesrVier- 
ges, près Creil, département de TOise. Il donne à ce sujet 
les explications suivantes : 

« Cette tète parait présenter beaucoup d'analogie avec celles 
dont M. Temtr a déjà entretenu la Société de géologie. Le caveau 
f^Hiicral où cette tête fut rencontrée a déjà fixé rattenlion des 
sayans; il eiiste un mémoire de M. Barbier du Bocage sur ce 
sujet y inséré dans les Mémoires de la Société des antiquaii-es de 
France ^ tom. Il, 182 1 , page agS. Mais Tauteur n'a considéré cette 
découverte que-sous le rapport historique; il a laissé de côté toutes 
les considérations physiologiques. Cette tète appartenait à un 
squelette qui fut trouvé y avec deux cents autres cnviran , à 
Nogent-lesrVierges , dans une cavité aloi-s i^emplie d'une terre 
argileuse assez compacte. Tout porte à croire que ce fut un caveau 
sépulcral ou fivent déposé» les cadavres de guen*iers tués dans 
un combat.' Ce qui conduit à cette opinion , c'est d'abord parce 
qu'on a trouvé des armes en silex , dont la figure accompagne le 
mémoire cité ; ensuite, parce qu'une tète porte une ouvettui-e 
faite par un tnsti*ument tranchant. Cet individu, est-il dit dans le 
nrfmoire y n'est pas mort sur le coup , car des lames osseuses 
fermées sur les bords de la plaie témoignent qu'il a dû vivre eU' 
core plusieurs années. Telle fut l'opinion de M. Cuvier. 

i^Onn'à pili reconnaître de quel côté la tête, du. cadavre fut 
tourn[ée, observation importante à faire dans l'examen des sépul- 
tures antiques. Ces têtes étaient bien conservées , comme le fait 
voir l'échaiitilloh. Quelques pei^sonnes qui ont visité le caveau de 
Nogent-les-Yierges ont parlé d'une iête d'une dimension plus 
grande que toutes les autres y et surtout remarquable par sa'b]al^ 
cheor* h» ménioire de la Société des antiquairei n en dit tm* 
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» La tête. de Nogent-les-Vierges ne paraît avoir d'aûalogie 
qu'avec celles trouvées dans la caverne de Miallet près à'Andùze, î 
Qt dont M. Tessier, doctcui* en médecine à And^vizé^ a*^iiilé:I^v 
description et un dessin» L'examen fait par M.* Cléinlenl-MulletfdiSc^ 
ci*ânes conservés dans les galeries d'^natomie ài»r:nm$^ltjti dll^s- 
toire naturelle, ceux qu'il a étudié» dans la cpUeçtipi^ 4^{l'A^$Ldf'f?( 
mie des Beaux-Arts, ne lui ont rien offierj qui pût y^^jti^^r^j^^é.^ 
Cette analogie sera mieux sentie par l'examen des mp.iires et leu£. 
rapprochementde celles données par M. Tessier. M. Clément, 1jùï; 
n'a pas voulu entrer dans des recherches aussi détaillées que notre < 
collègue d'Anduze , s'est contenté des points principaux. 

» Hauteur de la tête au-dessus d'un plan homoÀ'taf , èé-^ • ^ - ^ 
placée dans les mêmes conditions que celles 'iiïdi<{Uée^' r :<;i'v 

par M.. Tessier :,.\^ï.j k^ijo^rS^ 

» Plus grand diamètre antéro-postérieur dejla t^,^^l, ^i tvl 
bofises frontales à la protubérance occipitale. . . . . o^i'jô 

» Diamètre du ci'âne de droite II gauche^ d'aqe.bîoBse:.' v'> *>» 
pariétale à Tautre^ c'est, comme à MiaUet,lapavCii(sIà I/l iméf 

plus large * . \ . ; . <:/ u::- iiyyjùftjê^ 

. » Largeur du frontal au-dessus des orbites, v .< v -^ ^ ^OyOQQ 
«Distance du sonamet d'une apophyse mastbïde^àt ;.^îi>: 

l'autre. . ; . . • . .:' ^r- \: ^o^ogS 

-» Plus grand diamètre antéro-postérieurdu trou occi* ^ v .. 

pital *.......'•. 0^034 

T» Plus grande largeur de la face extecne , d'uaae arcade : ;. . ' 
zygomatique à l'autre. • . • . ..• .. . .. . •« Oiiàt^ 

» Plus grande hauteur du trou' orbitaire« . • . • OyÇpfi 
» Plus grande^ largeur. . . . . .... • . o,Oi32 

» Distance de l'extrémité de la mâchoire . supérieure • *- •■ 
à la réunion sincipitale du frontal et des oocipitaux.r . . r o^iij^ 
Si nous mettons ces chiffres à côté de cpux:daKinéÀpai*.M«, T^r 
sier (voyez plus haut, page lao), noua tie voyons de. dififéi^eoie^ 
que pour la largeur d'une bosse pariétale à Paufcrë^^ c'esrt^àfdtre 
0,016 de plus dans la tête du squelette* do ^M.iTeéier^ eio^ai 
de plus dans le squelette de Miallet* Peut^ê^ro cette; différence 
vient-elle de la manière de faire les observations» iif dessins fet les 
autres chifïîes font reconnaîti-e ^exactitude dans oleà rapports:^ 
quelques nombres même sont qgaux. * D :./.'], •; . (. >. • * . «^ 

v Dans l'un comme dans l'autre cas ,- Dous^retroliiaMBili^'cattttt- 
tères de la race caucasique , raiûeau celtique, ^ la-^difisiQii pi^ 
poséè par M. Bory SaintoYincent : le crâne alangé^L3fropti)U)bp^ 
d^rimé vers les tempes, le nez distingué da fronâjus^uoÉ défô»»- 
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sieÀ y )e$ arcades soûrcilières assez prononcées.' Ces conjectures nr 
l^)Mgine de la tête de Nogent-les-Yierges sent deveBiie6uae<:«r» 
tît;ide par l'examen qu'en ont fait le docteur Spurabeim^ et 1^ 
docteur Edwards, auteur d'un ouvrage sur l'espèce humaine 
èbnsidérce dans ses rapports avec riiistoirc. 

«Un point de conformité entre les squelettes du midi delà 
France et ceux du département de FOise , et qui taérite à'èlH 
cHéji c'est que^ chez les uns et chez les autres, les -dents étaieat 
usées par le frottement : 'd'où il résulte identité dans les habituda^ 
identité dans Torigine , comme nous trouvons identité dans 1'^ 

pèce. • ^ : • 

« Sur d^autres points du sol français , des sépultures antiques 
ont aussi été découvertes : les restes humains qu'elles contesaient 
^taient quelquefois accompagnés d'armes en silex , mais on s'a j^ 
#et égard que de simples indications.- La seule découvcate deef 
genre qui puisse être citée avec fruit , est celle faite dass^l^dé-^ 
parlement des Ardennes , à G)us-la-Grand'- Ville ,- le i6 domb* 
bre iS'iQ. £lle fait le sujet d'un rapport consigné dans^Jes-Âlé-» 
moires de la Société de$ antiquaires de France (i83o). La^tsdq 
Icpielette était oblongue et aplatie , la direction des oi^Mte» étai( 
tidle qu'on la remarque chez les individus de la race capcasique.. 
Il est à regretter qu'on n'ait pas donné desrenseignemens fAysio- 
logiquesplus détaillés; mais , tels qu'ils sont , ils constatent FideiK 
tité d'espèce aved les têtes humaines qui nous ont occupé plus 
liaût 'i et nous arrivons à cette conclusion , que des restes d'èinf 
humains, quoique trouvés à de très grandes distanee^^ apparte- 
kaient à la même race, et que cette race habitait le sol oà te t^ 
^Btrent ses débris. 



• -^ 



M. de Beaqmont communique à la société une lettlfCi de 
m* '.de la Bèehe; celui-ci annoncé que M« Muvehiaaaia la 
ftia société géologique de Londres un Mémoh^ siu* de« tiges 
dà)osées verticalement et perpendiculairement- aux strates 
âans les couchers carbonifères de la série oolithique de 
yYorkshire. Il les considère comme une so;rte de forêt dif- 
^uw^^v(k submergés. 

^^^J^y J^I'Qi^gnîai't voit dans ce fait une Confirmation de celui 

. c[u*il a constaté, il y a plusieurs apnées i| relatiyeiùeat/ aiix 

lî||«a du tervaia houiller d^ .S^siintrÉtieiAne. 

V Mi Uaderwood i^ppeUe. que les cy^^dées découTeites en 

pafld BfOBibre dans File de Portlaiid P€fK>seDt aùMÎ "f^fMr 



* 

têtimàt à la suifiK^d 4» Pcr^andsêons , dans une soFt^^fllr 
limon noir assez semblable à de la terre végétaieé Cegiaei 
iikHi^-a Mé déerit par M. Webster et par M. Byueklànd. M\ C 
Prévost 'fit Fan^ dernier, quelques objections sur Texislenêli, 
dç ces végétaux à la place où ils sont enfouis. 



Séance du 1^ avrii 1833. 

BIf MîcheKn, trésorier, occupe le fauteuil. 
lié prdci^-terbal de la dernière séance est lu et adopté. , 
||é Tournai adresse à la Société une série d'échantitt6ps> 
de j;ochea et de corps organisés ((es terrains tertiaires àej^ 
^Y^TÇ]is de {farbofliiie, çayoïr : 6.2 échantillons de roçhe8| 
|.,9iorqe$^u3^ 4'o^^^inens , 4 échantillons d'ûnpressionft Tég^i 
||pl<^,^ .une v^uiçe de fossiles. . j r , '^^ 

-i )|i* MoBiiii^au^ fait aussi bommage à la Société, par Xen,^ 
treifiisfCi dfi.M* Brongniart, de sa échantillons de coFps ofi« 
gwBÎiii', éavoir ? 

'•*»; Cahnnopora avec des Cjrtoceratîtes et une DeUkyris^ 
a. 0rr«aceratt^e*costatus(Goldfuss); 3. Orthocera înûûta(G.% 
paitie inférieure et supérieure; 4. Orthoccra nodosa (Schlç^, 
l^eim) 5-, OvthoceraBTe'yxm {Sowerby);6. OriAocera Stein- 
||i|i:^r^ ^?)^ ( $owerby) ; 7. Orthôcera. . . . .' . . • . . ^ «.J 
$^^1?^Jf>A^«^ ra^iatus (Goldfuss); 9,. Turt^e^/aelong^tai^ 
¥i»f>J?fii?^^ <pxiscus (Goldftiss); xi. Sangt^inolaria coi^ç^ 
')|Î0a^: (€[«); ^^" CaUeoia sandalina, avec opeccul^; li.idùQ^ 
opercule; i4* Praduoius elegans (Goldfuss); ifi. Lêjf^. 
'a rugosa (Dalman); 1 6. /fo/lAjr»«<«rispa (D.); 17. Tén^ 
èmlt{&» &{6nis/(Schiolheim): fS. TerebraOïiu interniedia 
^hl.)> ig. Cafymena niacrophtalma ; ao. bouclier et yeux 
âTûne grande Calyraène. 

;^ Plusj un polypier et un morceau de roche de trânst^^H 

Oïl reçoit de M, Boue une lettre écrite de Bordeaux/ lé 

i?4W 1 95î| i en ypiw 1 extrait : .:,/,' 



^ if '-i î « . f 



« Tt)cpuîs que je suis arrivé à Bordçaux , je n'ai eu d*autre but 
e^logiqueiqiie de rechercher si le calcaire marin parisien existaE|| 
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rédlement dans les environs de la ville , et sur les nnves^de W 
Garonne ou de la Gironde. 

. 9 Je ne -vois pas les raisons de séparer en deux dépôts les 
calcaires coquilliers de Blayc , de Bourgs y d'enti*e deux men, de 
Sain t- André- de-Cussàc et du Fronsadais; le calcaire constitue 
plusieurs couches alternant avec des marnes ou des roches aré« 
nacées y et renferme toujours les mêmes genres de fossiles, (pioi- 
. que quelques espèces paraissent pix)prcs à certaines localités ^ ou 
même à certaines couches. 

» Il serait hien à désirer que M. Deshayes pût voir les enviroos 
. de Bordeaux ^ poui* se convaincre que certains fossiles de Paris 
sont associés dans d'autres bassins avec des coquillages dont les 
espèces lui paraissent indiquer un dépôt plus récent que le cal- 
caire marin de Paris. M. Deshayes pourrait voir dans les collec- 
tions de MM. Jouannet et Desmoulîns le calcaire k' clavagelles ^ 
à crassatella tumiday à terebellum çonvolutum\ etc. , empâter 
les fbssiles ordinaires , non seulement dans le calcaire marin or- 
dinaire de Bordeaux , mais encore dans-le falun qui ' recouvre ce 
dernier. Ainsi ce calcaire à clavagelles, etc., qui ,' d'après M.- Des- 
hayes^. serait le dépôt équivalent du calcaire mak-in parisien, pré- 
senterait, le rapprochement dût-il être admis des anomalies zoolo* 
giques qui nous semblent inconciliables avec le système de clas« 
sification purement zoologique de M. Deshayes. 

)}Dans le bassin du S.-O. de la France , la distribution des fos- 
siles présente des différences locales assez particulières pour que 
celui qui voudrait suivre strictement le mode de classification de 
Ml Deshayes^ soit obligé de séparer ce que la nature a réuni ou 
foimé dans le même moment , ou pendant la même 'période de 
temps. Ainsi , outre les différences bien connues entre les fbssiles 
de Dax et de Bordeaux, dans ces deux cantons il y a long-temps 
qu'on a reconnu des accidens locaux , et l'on sait que certains co- 
quillages sont propres à certaines localités, ou du moins n'abon* 
dent que là. Les zoologues connaissent aussi les particularités des 
falunières de Terre-Nègre à Bordeaux (térébratule , delphinule, 
cranies , nummulines , etc. ) de Merignac ^ de Sauças y à^ LeO' 
gnan^ de Salles {Jouannetia, etc.); dire que tous ces ËdunS; 
ainsi que ceux de Dax forment une seule et même couche , ce 
serait avancer quelque chose qu'on ne peut pas prouver, puisque 
la continuité des masses est impossible à tracer; mais regarderces 
faluns comme sur le même horizon géologique , cela parait être 
une opinion très raisonnable. Doit-on maintenant pour quelques 
iBspèces de coquilles qui se trouvent à Paiis, adopter d'autres idée» 
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^ et' Attacher à leur présence seMle. plus de;^aleur gé^i^lpgigne qn^li 
celle des fossiles ordinaires de Bordeaux ? C'est a la Société k le 
.décider.. . 

,^ . .. »Po]^r nous ^ il nous semble qu'il faut sortir de cette routine de 

comparaison, et étudier' bassin par bassin; or, sous ce point dé 

vue , celui de Bordeaux et de Dax présente des caractères inter« 

médiaires entre celui de Paris et de la Méditerranée. Si l'on vou- 

' lait' procéder' autrement , les rudistcs caractérisant le terrahi 

V crayeux du S.-O. de la France , et nVxistant pas dans toiil^e 

-nord de l'Europe, on donnerait gain de cause à celui qui, nialgré 

les caractères tirés de la position géologique, prétendrait ^u^^a 

cUrâîe da midi est un dépôt plus ancien ou plus récent que la craie 

. 4U »^'4. de. A'Ejuippe. 

^^ ^ .3»Bes t^pes. particuliers, de foi^mation géologique , des dépôts 

. ^Qologjques particuliers caractérisent oii plutôt différencient ïes 

diverses parties dé l'Europe , ou peut-être même du globe ; ,étu- 

dions-les jusqu'à ce qu'il nous soit possible dé nous expliquer 

l'origine .de ces différences. 

%M.;lïeshiiyes supposant tout le bassin de Bordeaux rempli 

* )àpi*ès celui dc'Pârrà, sera toujouw obligé de se jeter dans les'hy- 

^''pothèses", lorsqu'on lui demandera ce qui se formait à Bordeaux, 

•'Sk^qu'il se déposait de si grandes masses à Paris. D'un autre côté, 

en modifiant la rigueur de sa doctrine , si ces fossiles^ de P4ri8 , 

-V^l? è^.Bord0iux, pouvaient être de quelque p(Hds dan^ la ba- 

lapœ des ^qui^alens géologiques; si-l'on, pouvait s'y fier, vu.^a 

position de ces coquillages dans des. masses associées, à des^mpl- 

^ lasses, Jes conséquences géologiques qu'on en tirerait resteraient 

'des faits extrêmement curieux. » 

La Société décide que M. Boue sera inrité à adresser les 
roches, fossiles et coupes qu'il croira propres à ëclaîrel'la 
'gestion. •• - 

• * ■ \* 

La Sopifté reçoit: 

' 1^ De la part de M. Keferstetn, les ouvrages suîrahs^ 
dont il est l'auteur : 

A. Description géologique de l'Allemagne {TcuUchland 
' geognostisch DargestelU), 9 o cahiers in-8^ formant la callec* 
' tîon complète de tout ce qui a paru jusqu'à cegour de- ce 
' journal (de i8si à i832). 

B. Tableaux sur la géognosie comparative {TabHUim iitier 
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^ C, Notice sur les causes des yariations régulières* ntt'Bà- 
^îhètre (Vèber die Vrsàchen der regetmàsètgcn Èàràûûter 
ochwdnkungen), Ixï'^^ Ae ib f âges. ' */ 

../.i)« Deux numéros de -la Gazette littéraire et,, uni¥ersêlle 
41éoa '{JenaUtche AUgemeînô littôratur'Zeiiung}; et dei^x 
talres Bitoérosdu litkzbucherfurwissênselui^li^hê^KnUiéky 
eotitfnànt des articles critiques de 1 auteur «ur di£Bér6Q»«i|* 

• VMfgweS'giÉoiogiqiies. IiT-4*^; .'.,'. > .t^j 

^^'E: TTq e^LétnpI'aire de «es obserVàtimis silrles fefili^iiltis 
basaltiques de T Allemagne occidentale {GtûgnMkètéà 4^ 
^jti^ Kungeh ub'er die hasaltisélieti Gtbîtd^ dèi 'àféiftKèken 

' heuischlands) . i vol. în-iS*' dé «07 pages, Àv^t iitté ^àâlSj^e 
Qoldriée. Halle, iSao. 

; n® Les ouvrages sulvans donnés pai* M» "Write t ?' < % . 
.' vA» Voyage au Montamiata et dans le Siennois^, ^i^onte- 
nttmé des abservalions nouvelles sur là farma^on de^.v^- 

, êm^i:f histoire idéologique ^ nnlnérOtla^iqjtte et kctcnUq^^^dù 
êèHê^pttriie de V Italie^ par Georges Santî* si vdk îb4^. 

^* R 49^eênie c/e Suiiofi' sU^ la tkém^itk àé >â^ tèi«ré 'MfNK- 
^fUèepàr Piàjfair, et combattue pai' Mui^dyi i |i»dà Wl. 
iin-8^ de 662 pages , Uvec figurés. Paris ;'i B^lt'S. • ' "" i 

'*C. Èssài géélàgiqUé , par M. Ûufoùr. Srochùré ifirS'* âe 
98 pages. Paris, 1821. 

4'rIX- M$sai sUf ia théorie des^ volcans d'Auvergne^ par 
t l|r/d€^dW<>nriofiier..>7S8 première édition)* r. i ,,j^ .^ 
£• Notice sur MM. de Gallois , ingénieur en, ph^^du 
mines , e< Joseph Bessy^ par M. Virlet. In-8® de 1 4 pages. 
S<^ De la part de M. Tournai fils , sa Desé^lp^àÛ |Ai|na*> 
. iif li^fldi bassin inférieur de CAuçle et de là Bettes In»V de. 
4? P^g^^j ^^^^ ^^^ carte. .« ^ .>» v»j 

ili^^Oertâ part de M; Lbudon ^ le N<* s5 -(avril iSte) dl^ scm 
Mé^fstsAs d'histoire natufelle^ journal do ^oob^gtêf > fc^X»»- 
f «^ mmémlogie , géologie et météorolojgiK Lo&d»^, ifa^. . 
M. Loudon demande a échanger eet ouvtfg^ H^IMM^^e 
Mltlilft de la sQCiélé ; cette demande est renyayé^ M coiseiL 
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ir*f i^f lie N'^'d octobre iSSi du BuUeiin dea êûUneeê fuàw^ 
PeKeê'Udô géologie. • - ' i in 

G"" Le N"" 106 (février jSSs) du Bullttln de la iooiéÙ Éë 
giâ^dphîe de Paris. ^ . 

*;*' 5° leN*» 16 (avril iSSi) An Mémorial encyclopidlqvûÉ et 
p,éôgre&sif des connaissances humaines. 1- 

» '8** Lia deuxième livraison (i5 mars i832) du tome V def 
Jàfiêi^jU Société.linnéenne de B4)rdcaux. 
^, .99 Les N?f 19 et so de V Européen. .v 

ie<i*4^ De la prt de M. Fée, Tannëe. i83o à i«2l ;dfes 
jf#iiiMf%«.ii«f)^ Soeiéêé royaJk des seieneest de Càgrimtkmrù 
é^é^êVOLrtê de LHle. -^ Le conseil décidera si Von doiécfti-A 
Toyer en échange le Bulletin de la Société. * u > . 

^ M. Boubéef fait honftrtiage à la Société de son Tabledu d» 
fMiii du globe à ses dtfférens âges , basé sur reijDàmèn des 
fHùp a\i Résumé synoptique de son cours de géologie. 
On 4onde.lecture des deux notices suivantes de M. Tournàlr 






.« j} 



i. Rapport des terrains tertiaires de Paris, Pézénàè A 

Narbonne. 






PARIS* 

ffoTânuTien. 
CblfilWè à inetiUère§. 

Calcaire (Teaa douce et 
^ràiid ^pôi de gypse. 

Calcaire grossier. 
Harnes cretiu douce. 
Calcaire (grossier. 
Maroeà jignit^^ 
C^leaîre (trossiéf. 
Marna ^ ligriites. 

Ajrgile plastique. 

O0ké 



P£Z61IAS. 

Sol vcgélal. 
$o\ alluvien. 
Galeoipe d'eaa dooce. 
Terrain iniUe. 
Gafcaire d*e«u douce gyp- 
st;ux et siiieeu&. 

Sables marins. 
Calcaire grossier. 
i Tofs à coquilles marines. 

Marnes bleues. 



Gale, grossier ou moellon. 
Marnes bleues. 

Terrain fftfomkir». 



Sol végétal. 
Sol alliivien. 
' •■ • » • « « 

Terrain mixte» ' 
Marnes lacustres , câlcàifeè 
â'eatf dooce 9 ihârnci 
avec^oufrei^kfiftt. 



Calcaire grôssîef. " 
Sables marins* 

Calcaire grossier. 
Maroes bleues. 

V 

TêrNÛH 



:•? 



i» i* 






» Je crois inutile d'entrer dans déplus grands détails sur les 
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<• terrains tertiaires , ce tableau fera mieux comprendre ma pen- 

• .sé&quela meilleure description ^ d'ailleurs mon mémoire imprimé 
sur le bassin inférieur de l'Aude et de la Barre ^ n'est que le dé- 

i ye^oppement de ce tableau. 

» Les considérations tirées de l'étude comparée des coquilles 
, fossiles du nord et du midi de la France , me semblent d'unç im- 
portance 1res secondaire , parce que, pendant cette période, l'in- 
fluence climatérique était déjà très marquée , et que les coquilles 
' devaient même varier dans chaque subdivision des bassins océa- 
niques et méditerranéens. Les considérations tirées de la présence 
des grands mammifères sont d'un plus grand poids; aussi* tous 
' Jbs ]6n\% des observations nouvelles de cette nature vieAnent 
^-prouver la contemporanéité des dépôts tertiaires océamquê»>.et 
...foéditerranéens, et même de ces Immenses dépôts fluviatiles* la- 
custre» qui ont comblé le vaste bassin de Toulouse. 
^ ^ » M^is si l'étude des coquilles fossiles ensevelies dans les ter- 
^ rains tertiaires me semble peu importante, parce que l'influence 
** climatérique devait nécessairement faire varier les espèces .d'un 
point à un autre , il n'en est pas de même des coquilles renfér- 

* tnées dans les terrains plus anciens, parce que, à ces époques l'ecu- 
lées, la température du globe était à peu près uniforme sur toute 
sa^surface. 

» Dans l'état actuel de la science , le concours des caractères 
géologiques et paléontholbgiques est encore nécessaire ponr la 
détermination géognostique des dépôts , il ne suffit plus pour 
déirinnîner la nature et. le i^pport des formations entre elles 
d'examiner seulement la continuité des couches qui les compo- 
sent, mais il faut y joindre l'observation de l'ensemble des fossiles 
qu'elles renferment. Quant aux caractères tirés deia nature mi- 

. néralogique des dépôts , ils sont à peu près sans importance, 
puisque des roches absolument semblables se rencontrent dans 

'des formations différentes, et vice versa, 

» £n thèse générale , il me semble qu'il est permis de dire que 
l'importance des fossiles est d'autant plus grande que les terrains 
sont plus anciens. » 

a. Cavernes à ossemens de Bize (Aude). 

» Je me propose d'adresser sous peu à la Société une collection 
d'ossemens fossiles et de brèches osseuses. Malgré les observations 
deM. DesnoyerS; qui me semblent pouvoir s'appliquer à un grand 
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nombre de localités; je persiste à penser que les poteries , les os- 
semeos humains , et les ossemens travaillés des cavernes de Bize 
$ont contemporains des ossemens appartenant aux espèces perdues 
qui se trouvent dans les mêmes cavernes , et que par conséquent 
les ossemens humains méritent le nom àe fossiles, 

» Si l'on admettait en principe que toutes les fois que Ton ob- 
servera dans les grottes à ossemens des poteries et des ossemens hu- 
mains ^ le mélange a eu lieu accidentellement et après coup, ce 
serait une véritable fin de non-recevoir ^ et aunoncer à jt^nor/ que 
le problème de la contemporanéité qui est depuis si long-temps 
en discussion ne peut pas être résolu. 

» Mais il est une preuve dont M. Desnoyers n'a pas fait men- 
tion , et qui cependant mérite d'être prise en considération ; c'est 
l'altération égale des ossemens que l'on croit appartenir à des 
époques différentes. Je dois ajouter que les observations de M. J. 
de Ghristol sont de nature à ne pisser aucun doute dans l'es- 
prit, et que, dans la caverne qu'il a observée , les ossemens hu- 
mains se trouvaient tout-à-fait à la base du dépôt , qu'ils étaient 
aussi altérés que les ossemens d'ours et d'hyène , et que le limon 
n'était nullement bouleversé. 

» Toutes les cavernes à ossemens n'ont pas été comblées par de 
grands courans d'eau et dans une période de temps extrêmement 
courte; plusieurs au contraire ont été comblées très lentement 
par des phénomènes purement locaux et dans une période de temps 
très longue; il me paraît d'ailleurs impossible de supposer que 
certaines cavernes ont pu être comblées par l'ouverture de la val- 
lée , puisqu'elles offraient des cailloux roulés et des ossemens em- 
pâtés à la voûte , c'est-à-dire la preuve la plus positive qu'à une 
certaine époque elles ont été entièrement comblées ; il faut donc 
admettre de toute nécessité qu'à une certaine époque , l'ouver- 
ture de la vallée n'existait pas, et que ces cavernes ont été rem- 
plies par des fissures verticales. 

» Il suffit d'un simple examen des cavernes de Bize pour s'as- 
surer que l'ouverture de la vallée n'a été formée que par suite 
des dégradations successives de la montagne ; j'ai même fait ob- 
server dans des notes publiées il y a déjà plusieurs années , qu'à 
Bize une de ces espèces de cheminées était encore comblée par 
du limon et des ossemens. Ce phénomène établit d'une manière 
positive la liaison qui existe entre les brèches osseuses et les ca- 
vernes à ossemens; on conçoit, en effet, que lorsqu'une fissure 
verticale communiquait dans une caverne , le double phénomène 
Sœ.géoL Tom. II. ,5 



â(^,brècbM f^4^ cavenie» a du se prqduire simiilUii6iieQt (i). 

M. Boubée signale , au sujet de c^te dernière notice, quel- 
les obsenrations qu'il a pu faire sur les lieux, dan$ son der- 
nîef voyage* 

Selon Ivd , rexamen géognostique de la contrée ne pourrait 
•ppuycr que ropinioçi de M. Desnoyci-s; il lui a paru qu'il 
n'existe ihéme pas de terrain diluvien dans les environs de ces 
cavernes , qu'il n'y a que des dépôts alluViens toujours argileux, 
^idçpunent postérieurs au terrain diluvien k blocs erratiques. 
C'est ainsi que M. Boubée a fait observer à M. Tournai lui-même, 
lur ses propres échantillons y que les ossemens de Bize sont em- 
pâté! par une argile grossière , sablonneuse et terreuse, qui, loin 
de fappelèl' les caractères des argiles du terrain diluvien , pré- 
lente 'cettt^ texture lâche , occasion ée par le mélange de parties 
fetotltattt6&&Me^ de terreau végétal , que l'on ne remarque que 
dans les dépôts les plus modernes des alluvions de nos fleuves. 

£n6n , M. Boubée fait observer que ces cavernes sont situées 
âato lé bà^ dé lit Vflllée , qu'elles ont Aà toujours être exposées 
aux grandes iûondations, et ^ue rîen ne saurait ^démontrer d'a- 
uprès l'état^desdieuxyjet surtout d'après les caractères géogoosti- 
^ues de la contrée , ^ue riatroducdon des débris humains , celte 
de l'argile alluviale qui les empâte , celle de plusieurs ossemens 
d'anin^^ux de l'époque- actuelle qui s'y trouvent aussi, et leur 
mélange dans ces cavernes par l'action des eaux , ne puissent 
avoii* été opérés long-temps après le creusement de la vallée ; or, 
!• ereUdenSënt niéme de ces vallées ne paraît pas dater d'une 
époque 'àhciénhe, et M. Boubée croit devoir le l'apporter à l'é- 
poqueP 'fost-dHuvidnhe avec plusîeui-s autres faits , mieux carac- 
térisés il est Vrai , tjtiSl à reconhiis dans le midi de la France 
§]t dansTAUve^gne." 

— On lit un Mémoire de M» Ezquerra del Bayo, ingénieur 
des mines I pensionné du roi d*Espagne, 9ur Us numia^ms 
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(i) M. DesDojers n'a pas prétendu que les cavei-nes du raidi 
•valent ët^ remplies exclusivement par des cours d'eau provenant 
d«S vallées» tuais aussi souvent par des courans qui ont dû entpatnêr 
les ossemtos et les gravîéi^s des hauts plateaux dans des fissure^» 
rempli;: ceUesnci de brèches osseuses ei pénétrer dans les cayernes 
inférieures. M. Tournai a montré lui-roéme l'intime liaison de efs 
deux fo^its géologiques. 



firinU^veê (U l'Emgtbirgs , et sur leiin raippottâ atëé la 
ibrmatioti du grès yen dé la Suisse saxonne. '^'\" 

L'auteur réunit dans ce Mémoire un jjtaiicFtiombre d*ô!^- 
servations et de considérations à faidé delcj^iéfles il établit 
que le relief de TErzgebirge a été modifié après le dép^f d^ 
grès vert et de la craie; il pense que ^expansion desbaâialte$ 
â été la cause du soulèvement des ^^oches gr^nitiquQ^ jlap^ 
TErzgebirge, vers Vépoque tertiaire. r . 

— On donne lecture d'une lettre de M. le professeur Vi^i^ffi 
à M. Pareto, sqr les restes de plantes fossiles trouvées dans les 
gypses tertiaires de la Stradêlla, dans laquelle il tend à démon-» 
trer que ces feuilles appartiennent toutes à des espèce^ ana-> 
logues à celles de la flore européennes et qui existent en-*' 
core maintenant dans le royaume de Naples, en Corser et en' 
Provence. 

-^On lit un Mémoire de M. Reboul $ur leSynchronisvtedeé 
terrains tertiaires inférieurs, métaljmnéens et prolynïaiéens^ 
L'auteur cherche à faire prévaloir sur la doctrine de Ijérnèr- 
sîon successive des bassins de la Seine , de la Loire ^ et 4f% 
collines subapennines , celle de Témersion simultanée de ceit 
terrains sous-marins par un abaissetuent unique du iiive^i» 
des mers. 

Il continue de combattre Topinion des géologues qui, 
comme MM. Deshayes , Desnoyers , de Bettumont , ont' 
reconnu parmi Us terrains tertiaires plusieurs périodes ma* 
rines en partie plus récentes que celles du bassin de Paris, et 
qui ont appuyé leurs distinctions, soit sur les caractètes zoo- 
logiques, soit sur les faits propres à démontrer la succession 
des bassins durant cette grande époque, spît sur ruiterruption 
de ces terrains par des soulèvemens de montagnes (voir ^^n^ 
nales dps sciences naturelles, février 1829; Mém. de M. Ded? 
noyers. — Bulletin de la Société géologique , i85i, tom. I, 
pog, 186; Résultats des tableaux de M, Desbay^A. .-^. Idem y 
p^g. 187» Divisions proposéespar M. de Beaumobti-^Et^ 19 

•4 aa iiu. Rapport des travaux de cette société pour 1 85 1). 

• 

« Jusqu'à présent, dit M«. Reboul, on n'a api»!9u aiftcua veUlge 
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^ê r4tb)atioti'm4aiis lebasiin dePari» , entre le terrain protéi({ue 
ei ntiilyniiiiqve,,^! dam le midi de la France , entre le calcaire 
moellon et le terrain )Ua?rki snpérieur (i), ni dans les intervalles 
des autre» terrains ind iqués. 

'Oâ'tte'ttMirait su^^^oscr' aucune relation géognostique entre 
des W^ëVcmetis qui auraient eu lieu dans une contrée et le dépôt 
' plfi^^tè^de êêàitiKini quVst serait feitdans une autre. Le soulève- 
liièrii'l4c<fïttôUu^4i:sa)|rt fies n'a pas plus interrompu la formation 
•'dès sCHite^t^'tiaM^cs éa k-iPologne et de la Russie , que les érup- 
tions de l'Etna n'ont dérangé les derniers dépôts marins des 
^eô%ë#be1«i>8lttite et de 1^ Italie. 

» ? '-^Ld-^iilétkidefiterOiiajrev'di'Dn la compare aux précédentes, pa- 
^>l*all ^oiV'^étéitolit lentièixi une p^ode* de tranquillité, puisque 
led^fâ^^^és^^êi^dim^Qs^T à- été- à> peine dérangé sur la centième 
^pàKfë' tiift'^i qu'elle, a >veâ»UYert;\Les eoulèvemens locaux qui s'y 
' Icfnt ^&pêèéf^ ^'y ' ^otit * dppnc 'produit- ^aucbae in (crruption générale 
^^d^sl»^éi^ie d^'phénomèiies. C'est ainsi que dans la période ac^ 
tuellc les tremblemens de terre et les plus grandes éruptions 
«^ Yo'lcadiqbe^ 'n*Afteedetit qutî les^ lieux oii leur action est circon- 

- ^fi te J'^ ••-•*/' ^ -'•! .■■.,....-.., ... 

^''- lia ^iV5éi*jîCiufe dès opinions i sur la chronologie tertiaire pro- 
' SriëtVt ^îi^t^ût de'la'itiDniëriS'.douton a considéré les fossiles. On 
' i*ea^ follti«^-d*libords^u* des* diffêreticcs qu'on a exagérées entre les 
fossiles mivius tertiaires, pour les classer en tritoniens et pro- 
*'îéK(ùc^i Oà d*esfià^'de dt^*er des cartalogues de fossiles supposés 

- ca^clWsrtques^deUKtcuietei'rittiJrisi'. • 

L'iiftHjrin^ ti^vtt«l de M. 'Deshjiyes ïe$t 'Venu renverser touta 

Mces idéffe:-€^est,Mi%a(iitehatitiébass^in'dc^ Paris tout entier, pro- 

tétquerbU ti!i|onieK»yqu^il dittl <£ON8idéi^er»à part et mettre en tête 

•' des teri-jîins^tCjiUiaircé, puisque ^ sur c^atoree cents espèces de mol- 

'^ lusqucè'^'il'be^ À^eiV tS'OUVe^quë tji;oi8 pour cent d'analogues aux 

-■•' espèces' Vî"Vtfn tes:.' •'• ^- •••-••• "'• ^ ^ •■'• ■= 

l.es«é^t^iiis dti deuxième éptoqueent offcttdix'-neuf pour ceot 

^ deices espè«<î^^àbdogûep,'et'C0UK do la^roisième cinquante-deux 
' po^t* eêfit'^>-*Jkfti8 i»firc lq[aatviëine t^neti compte jusqu'à quatre- 
* Tilfgt-M'€ifec?p<Hli*^efcnr{a3. ' ' ' ' . < • 

fi) Jé'aÔrilTlti^'ëbse^et* fcîqtfeceiii(^i!:-ôntprope^ë eladoplï^l» 
dénàkol^àlibh4étSLiààivistité^U^nrùtit appliquée à là forhialion ma- 

- rîflie toiH «irtiéfe du- midi -4^ la France , en raMÎmiiant i cék 

(3) Cette quatrième époque est h^ft de la pi(rîode tertisire^' 



11 faut dislinguer daus^e travail iiiifilHftaiittie^^ittf^efyMr^p^ 
ports positifs qui subsisteront ttoujcnii^f^rde^iQlhifStiail^^iyèi* 4«^ 
meureut subordonnées auiKi^cbc^ifâ £iit^i!eas< 7. -À ??> .ull' vr: 

Ce principe que , plus les terrains r^tiJmctens^^fihiftileilfisJb»- 
siles s'éloigneat des espèces idtirnu)ndo:)a6lfA|s)<^ ne .p««t4trf|icoii* 
testé dans tous les cas où* il 6&t appHQahktéfjnajsâl'^e^l^id^Mir^ll* 
stances qui eu modifient rnppKcaJbiot^.HOn'^d^if^i&^blfsM^i^tte 

les caractères tm^funîé$,ii^si^:f^(xlQ^i{o!^%\i&rWXiUh»n'f^^^ 

tincu et plus coQStaaHsi daèâjles^t^1%iliSjSl^€^diiAiyi)9 ($»^^ 

de la période tertiaire^. ,• .'. .s, T; n .i^l) mx^u uuïd'i ob êfio.* 

L'uniformité des fossiles, soit yéf(èUUt^\$mi^huli^nii^li%^^')^^ 
dépôts secondaires* coinrespoodads ^iquello^ qne-iSoitiilfiiJV'JftîMide , 
semble indiquer. qu^un>miâm«:qli«ikat qé^oaÂi àJ(»jf<àîi9f>sviP)Jt9t9i|il^ 
points de la superficie tei^iiestfe.a^» divfcrse^iipb^ii^dQ^tt^ pi^ 
riodc, au lieu que riiiégaliiâdea'liemiMQifaluiléâc/i^laii^p^ 
déjà exercé quelque tnflu£nœ;Sljir)2ii J2é}]^iltl(k)i^*idcs^>fe^e|^ 
ti.aires dans les divei^ses-ûontEéë^y.selonHlttUiflv^cÀiiidgi^fds^ëPPk* 
ou de Féquateur. » - .' i) v» 15..* ;>»> ^A^'^uviidiTVin «of ; ng.. ; 

... Les di£Béi'cncc& qui S''obskKyièutiiq[nti!ejlitt)fo^»l^dpi}PQ9()ités 

yoisines. dépendantes d'un même bassin, ofïi'cntàM. Ret)!Q9|)j^n 

nouvel obstacle qui- se i néunit à< l^'iaceirti^kii^^ .4lôt.9t'{qmi4]lipJ} des 

genres , età la muUiplicité4esi<e^ièce&^/pûui;[liM^)flJM9'4QuteSi 
l'importance du caractère conchyilibk)giqMQé0kl^fjl*6tudll(flc|(|>t^r* 

rains tertiaires. , r-. > î • --r' -ii-cq .<:nii;ij'i«); ^-uifi-m ?'s'i>dî 

« Si l'on considère des dépota lcsta$âs ailti^i^s^^i |jLiéio^%4iy^:^ 
contrées, on voit qu'ils diffèreflutithdaucsQM^fi e^ii)^$^i||E|$j^qîque à 
de médiocres •distanGcs^:jetq]ueicetle.dfffôte|iiais^«9iliq^filqi^^pi| sen» 
sible sur la mêttepiaig;e'|iAir:ïeseiilk;fibjLdM .diMW «^i^oçs. 

Or, quelle ;auÊv& cooditiootia pu êfil3(jPfi;«fi^id](prQprî^Q<^: in- 
troduire da grandes ditféi^tfis mt{^iiii^^j^tibl9<iMe^i4'^¥^.'iv^e 
temps que rUabitQUoad|un'.>gx)lfej^deidri«)e?j9U ^l^^ 4'i^^f^^n 
dont les eaux marines ont été constamment mâ«ingé^/ei<l»p^Y<»i^t 
remplacées poL' les eaux jd<feuee9'6lfgD«tttêSw4IleUie diff^ii^c^.^'Aa- 
bilat n'expliquea-cUe pa$ hlew mejm.qpiC^i^hÀiS&'iif^ ^'48^.^'^ 
contraste des constitutions >géalogi(piie&/lQideu^fijEi^^ifllg» I'm^ pu- 
rement marin, l'autre semi -lacustre ,.pii^;lQS)ii^4|(4^-iè]9Xf^^4ci 
mollusques consisLent..en., céri tes ?-..EûurquQL jexi.gjEa!aikQR^gPtre 

lejs gîtes coqijilliers dç^^Gjf>:^iitô t(îf^ia)l;ç^^^d()Uf,}j^^<çpf:ï4^i<^ c^** 
matériques uc $ont pas les mêmes^ u;i^<sii^ilijtp^î4^t^9I^FPf>i!^c^ 

■ ■ >■■ .■■«■- M w m i. - > ^ ■ Éii ■■■ ' ■■ i Kn i. J i i M f i 'll > fJia O lu » " Wff Vfl ' "" 

appartient à la quatemaîre, à raison de Kâdild^d^ieilmM^iinté 
avec ceux du -temps pr^ilt« <"■ v. j.'-'jr ?.>M'iij.^i/^ yjjt^ij. (.::; 
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^1 tm m trouve point entra les dépdts de même nature existant 
actuellement k diverses expositions et à diverses latitudes? 

a M. De France a fkit cette remarque importante , que les co- 
quilles des terrains tertiaires de la France et des régions voisines 
se rapprochaient ies unes des autres par des transitions successives, 
et qu'on pouvait suivre la liaison des fossiles du bassin de la 
fieîueavecceuxde l'Italie parles dépôts intermédiaires de l'Anjou, 
de la Tourtine et de la Gironde; les changemens lui ont paru 
9MÏ pn^rtioD avec les latitudes. Ainsi, dans la période tertiaire^ 
comme au temps pn?sent , les contrastes des groupes coquilliers 
doivent être attribués bien plus k la diFFéi^ence des lieux qu'à celle 
des teilips; Eu effets si les fossiles d'un môme bassin tertiaire sont 
à peu près les mêmes dans les sédtmens inférieurs et dans les supé- 
rieurs, ainsi que l'indiquent les observations de M. Deshayespour 
le iMassiii de Paris, dont la formation a exigé tant de siècles | et s'il 
(%t prouvé d'ailleurs que les bassins tertiaires appartiennent tous 
il uk)e même période , ce n'est plus dans la succession des temps 
qu'il faut chercher la cause de leur différence. 

1» Au midi de la France on a inscrit dans la même catégorie et 
rap|)orlé k un même temps les coquilles fossiles de Nafiach et de 
Banyuls-les-Aspres , en Boussillon « et celles du calcaire des marnes 
b^ues , appelé mœltôn , des bonds de la Méditerranée. Cepen- 
dant cetalcAire est un terrain inférieur et de première époque 
. dans les bassins méditerranéens , au lieu que les dépôts coquilliers 
Aè Naflach et de Banyuh appartiennent aux sables et aux limons 
de terrains de transport, c'est-à-dire à la troisième époque. A Na- 
fiach oh voit distinctement ces sables et ces limons, qui ont comblé 
l'ancien golfe de Roussillon , recouvrir eri stratification discor- 
dante lesmàrbcs bleues et les mollasses du terrain marin inférieur. 

dS'II est difficile d'apprécier les effets du temps sur la distribu- 
tion des f^)sstles entré les divers membres de la période tertiaire , 
teè effets déviennent très sensibles dans les sédimens postérieurs à 
cette période , où la plupart des fossiles sont analogues aux espè* 
ces actuellement vivantes sur les rivages voisins... 

n . . . Les débris de palmiei^ enfouis dans le bassin tertiaire deParis 
prouvent que sa température a été peu diffcrenle de celle qu'on 
éprouve maintenant en Egypte et en Mauritanie; on doit donc 
S'attendre k retrouver les analogues de ces mollusques dans les 
toëri Vlûsilies dèà Tropiques. 

■L'abai s sem ent de la température terrestre de la période tertiatie 
khi quatsTMarë eérrèspoikd à peu près à lo^ du tliermoliiètre 
centigrade dans la zone du bassin de lalSketiie; nuis il est probable 
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qu:e ce refroidissement a été moindre dans les contrées plus vm« 
aînés de l'équateur. 

» Toutes ces considérations .prouvent combien il est dtfficile de 
distinguer dans la variété des dépôts coquilliers tertiaires ^ ce qui 
est dû aux circonstances locales , de ce qui est l'efifet du.pvogffèi 
des temps. J'avoue quVUes ne jR^nt qu'élever des ^outéa, et 
qu'elles ne peuvent suffire par eUes-mémes à résoudre la question; 
mais celle-ci me paraît nettement résolue par l'examen d^itiqué 
de l'hypothèse que nécessite la doctrine de la fern^ion auocêssive^ 
et par échelons , des bassins tertiaires; ici y la preuye cherchée est 
acquise par l'emploi de la méthode d'esdusion* 

» Pour que- l'émersion du bassin de la Seine eût précédé celle du 
bassin de la Loire ^ et celle-ci celle des maroes bleues de r-^pen-" 
ttin^ du Danube et du Languedoc^ comme i'hm^izon de tous cet 
lorrains est à peu près le même, il faudrait supposel* qu'uti son** 
lèvement très régulier , a d'abord exhaussé d'envittm deun eenll 
aaètres ce vaste plateau tertiaira parisien; qu'après Ht» jateryaUe^ 
le même phénomène a eu lieu en Touraine, puis eri Italie; en 
Languedoc^ et aux bords du Danube^ et qu'il s'est reprodait aut 
dbfierentes périodes tertiaires, pour élever tous les dépits sup«^ 
posés de difFérens âges à un niveau à peu près égaLw 

L'auteur combat^ comme tout-à-fait inviuise^ablable , «ettft 
hypothè^du soulèvement successif de tous les terrains teitiaires, 
et lui oppose , comme bien plos naturelle ^ celle de leur étnersioil 
aiauiltanée, pai* suite d'uu abaissement général et unique du 
niveau des mers à la fin de cette grande époque. 
< - » Les terraiBS tei^tiaires soulevés sont , dit-il , ordinairement sur 
la lisière des grands pUteauxv Cette position ; le petit nopibre é$ 
leurs lambeaux épars, et l'horizontaliié presque générale de cel 
terrains , doit convaincre que ces ^andes masses. si jfégsaUèreiiient 
disposées^ n'ont pas été déplacées , et surtout ne l'auraient pa$ été 
k dififiérentes époques, pour atteindre toujours le même niveau (1). 



(i) Évidemment M. Reboul a interprète la théorie dn tèmpHssugg 
successif tUs bassUif tertiaires telle que ravaîtplt)[^esë0M;t>«^ojwÉ» 
^ dans un sens tout autre que l'auteur lui-même^ 9t il a^plîquii$Mâc^jec- 
*^ tions k des idées qui ne aernbleot pas avoir été axpridiéeti e'eai-A^ 
dire à une hypothèse d'émersion successive, parsouléveme^a des c«u# 
«hes tertiaires. Il s^agiissait, au contraire, d^V^mmersifimmioamérB 
en forme de bassin d'un soL préexistant pouvait .S6rvj^»,paraiHtf 
de son.afiaissement, ^e nouveaux réceptacles aujc 0édânena..e|,auz 
^j^ux ^f 091ers apj[^ leur retfaite de b,a$^ipf plus,aBcif»iS. t/L^tLêém-; 



•0 
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Ep géognoftie^ il faut chercher la règle dans les faits généraux, 
non dans les exceptions. U est CQnstant qu'au midi de la France, 
en. I^lieJ dans la vallée du Danube^ sur tout le littoral delà 
Méditerranée^ ^t peut:*ê|re.« partout où, manque le sédiment 
çray^x^ ^e Xerrain maria n^talymnéen succède immédiatement 
aux ^^o^ <^copd^ire$» On. ne If a. vu^uUe part séparé de ces dé- 
pots par une formation analogue à celle du calcaire grossier^ qui 
est da^^pp.e^^cOjyanix te V accidentelle, et seulement aussi an- 
ciepn%gi^>l|e,piij^s^J'4tfB.p^iuni .celles de. son ^pèce* C'est par 
HiP9»I^UiWiW«^r'«tino<^parfipi?.AgQj qu!elie diffère du tcr- 
r?¥* "^ï^WJï^c? W^^/Ç^ffAi^i ]^ véritible terrain maria tertiaire, 
homogène, le moins accidentel de tous, et le plus universel... 

»Si le synchronisme .dfi& terrains inférieurs métalymnéens et 
prolymnéens ne peut être démontré par les analogies des dépôts 
coquilliers, il est du 'moins indiqué pai* celles ^es ossemens fossiles 
des plus anciens mammifèi*es. 

» Parmi les cétacés , les baleMes et' les lamantitis , parmi les 

^ûaiiaiàiiHré» tén'festres ^ lerlopfaiodoÀS) les palœothères (i) et les 

ixmoplotâièfesiy eat«ëtè;reco0iMiS"O<nitBKiporaiii5 idùcaleaire gros- 

3imi QiJAié]i^.»i4»y»$tjii^^Q»l 9(âi^é leurs oasemens dans le tenrain^ 

métalymnéen des marnes bleues et de leiu* calcaire^ savoir : la 

iaJ^ine^/|ai[i^jJi^j,jojLi^^ du, Waisf^nt^i^ , les laxQfuotins.daus 

je ,calc^ir.ç dp P^çp^s ,» Jes .iophiojdons danjç celui 4e Boutonnet 

près Montpellier, les palœotlières dans leim^ri^ bleues duMé- 

tauro, dans les^ marnes argileuses dçja Gironde^ et dans le cal- 

<Saii*e de âaî^t-Geniéz et de î^ëzenas (2). 

',■ ■ ^ «- '-' '■■ ' ■' - — r-, V:r.- '1. ■-'-; ■ i r' l .— - 

^ble av^r 'rapprocha-, pdup M' cortibatkrè, déiix Se'rîes d'idëei 

> 4i&tin€t«fi-v4^^t 4^«Bdu ineont^stabl» pa^ les sembrecMe» ^d^erva- 

; tioos 4^^|if.,dQ Çei^umPx^^ldH redre5s<9i^tr;deafQ.audbe9 t^c^rti 

spUdifî^^s;, j[u^^'à t^uii niye|^;S^p<U'i|9u^,^d$^pli9|sieur$ n^licvs de 

pieds a^ Siy^U, hfbitpe{,çj|es,gi'a»dç« plajn^fijtflrli^ 

du creusement successif durant cette même période de bassins pro* 

^prç^ ài;i9i|çvoir 4fS:6Qc)wen& et d^s ibsçiiës non exiâltâis enopre*; et 

diffërens autant à raison de finteryalle chronologîque)C|li^ des 

distances climatériqt|0$. Va ^^ (^J^aie^'^ec^Unùr^) 

g Ct) GiBi^v d«-baljeipft dans je <(Hdcai«e grossier dià Paris vdd Ififta»' 

^ l.^i;; p,a7ïv;" " » i -/'t'h ► •'i' .•• •'■ ■^•f>' . •:• > ''■' 

;; Ce:Ux;sle^ktpib^^%)d!)anopIothère,dc pakeothéra^^^ 
grQSsiei:;;d^Na«t^l'r6^T A » 
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n D'autres ossemens d'animaux , peut-être moins anciens^ ont 
été observés dans plusieurs bassins métalymnéens, et notamment 
dans celui du Danube ; mais ces bassins ont aussi leurs terrains 
supérieurs, de deuxième et de troisième époque; et ce n'est 
point aux inférieurs que se rapportent les gîtes où ont été trouyés 
les ossemens des grands pachydermes, des carnassieré éi des 
ruminans (i). 

» Je n'offre point cette considération zoologique comme une 
preuve isolée > mats comme une confiimation de celles queibur- 
nissent toutes les indications géognostiques du synchronisme des 
terrains tertiaires inférieurs y soit métalymnéens , soit prolym« 
néens. 



Siaficô diU 7 mai iSZ2* 

Présidence de MJ. B^ongniort. 

Après la lecture et Tadoption du procè(»-verbal de la der- 
nière séance, le président proclame mei^bres de la société : 

M. Simon (Victor) , juge à Met:^, présenté par MM, Boiié 
et Desnôyers. 

M. Albert de la Marmorà^ lieutenant- colonel au corps 
royal detat-major général de S. M. sarde, présenté par 
MM. Boue et Michelin. 

• * • • , » , # * ^ 

On lit une lettre de M. Victor Simon (Metz, ^7 avril), 
dans laquelle, aprèç avoir expi;imé le désir qu'il a de faire 
partie de la Société géologique , il donne la i^ote ;suivante 

^ — 1 — ^ — pt^.^._-._..^..-j>-»— ^— .—^^-^.■■.^^■p^ — ■ — -^ — i.^,^,^^..^, — , ^ — ^ — .^^ ^^_^^. — ^-^.^ — ■ . ^ ^ 

a extrait de la càfrrlére de G4giri , prés Pésenas, un frSg^eàt mutilé 
où i! est facile de> reconnettre la tête d'un tibia de palœotberium 
magnum, semblable à ^lie dëcirite par M'. Guvler;'t. 5, pi. 28, 

fig. 7- ' 

M. Bîliaiidet a trouve les mêmes ossemens dans le etilcbîre de la 
- Gironde. .•■■'-.'-.■"•■• ' • ' « • • * <> 

[\^nH. des^ Se, nai, 1 1. 18. Resfuebibl,^ p. i46. 
(i) €btte ex^^lidationn^estpfls applicable aux ossemei^'desiUuns 
delà Ldil*e^ oèles dâ>r^de nastodonie , d^hyppopotam^ , de ràîno* 
c^ros , etc. , couverts de polypiers , sont dans la partie inf^neure 
da^d^él^Oé; saft ^ au contraire, que I9 bassin de Paris , quoique si \ 
rapproche de celui de la Loire , n'a présente dans aucune de ses 
cdochesniariDeis» ou d'em^ douce^ les ossemens den mêmes animaux 
eooi^d^tréftfiéiiéralemsi^t comme {dos nodeme». {Nùtedui€créUiir9,\ 
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des principaux mémoires qu il a publiés sur une contrée 
généralement peu connue : 

« Mémoire sur ]e calcaire bleu à grypbites des envîroni deMeU; 
Mémoire sur le Quadersandstein d'Hétange et les environs de 
dierck; Essai géognostique sur les terrains du département de la 
l^pselle; Rapport sur le gisemeut du fossile trouvé par M. de 
Pouzzoli , près de Thionville^ Notice sur les débris d'un rbino- 
dSros trouvé à Louvigny près Metz) Rapport sur les ossemeoi 
fbssiles trouvés à la côte de ^osemberg près Thion ville; Itinéraire 
géologique ot minéralogique des départemens de la Moselle, du 
Haut-Rhin et du Bas-Rhin ; Notice sur les carrières de lias de 
Guenange ; Notice sur une dent de rhinocéros , trouvée à Gour- 
mélange près Metz; Itinéi-aire géologique et minéralogique de 
Metz à SaiTelouis , Obersteiu , Bingen , Coblentz , Laach , Trê- 
ves et Sjerck. La plupart de ces Mémoires sont consignés ou men- 
tionnés, dans le Recueil des travaux de l'Académie de Metz. » 

' M. Simon annonce encore qu'il vient 4e fonder à Met» 
ttne |)étite Société géologique qui se réunit chez lui, et £aiit 
une course chaque semaine ; elle commence à établir des re* 
kfions avec les villes voiaine^j son but est d^ compléter 
EHjstoim géognoatique du cfépartifment de la Moselle. 

— M. Desnoyers communique l'extrait suivant d'une lettre 
de iVI. le lieutenant-colonel de Chesnel (Prades , près Mont- 
pellier, 26 avril). 

a Je pense absolument comme vous au sujet des ossemens hu- 
mains trouvés dans les ca^^ernes du midi de la France , qu " 
SuïBt de s'éclairer de Thistoire et de la topographie des lie*ux où 
se trouvent ces cavernes, pour repousser le système récemment 
établi sur la contemporanéité de Thomme avec les grandes es- 
pèces pevdties. Je ne prétends pas nier positivement l'existencs de 
la race humaine à une époque plus reculée que celle que lui ^ 
signent les doeumens historiques^ mais je veux dire que les sa vans 
ftvâ oKerckent^à 'p«*oUvcr la contemporanéité en question « se fon- 
dent sur àn^ Mu iqui , loin ^'étro concluans en faveur de leiir hf * 
jkythèsG , me seiiubtent tout au contraire déposer contre eli^ } 
îîmi, poor qui s'est donné la peine d^fbservei» aitentiveiment 
Faction i^cnchale du cours dès eauX , et ce que celles- ci opèrent 
Ordinairement dans les cavités souterraines , où elles changeât ce 
Qu'elles 6ht ^rèacôôti'é èur t&ctr passage , il ne se vdit rien tpA dé 
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fort simple dans la réunion sur un même sol de coi^ps de diversijs 
natures, et de difFérens âges , et hés quelquefois en un aggrégat 
stalagmitiqucj c'est par cela niàine , je le répèle , qu'il se trouvé 
ensemble des ossemcns d'animaux anciens et modernes , mêlés à 
des débris de coquilles terrestres ,* de poteries, d'nstensilfed , tiic; 
qu'il n'est pas possible, pour ratifier celte circonstance , de s'arrê- 
ter à des causes simultanées , c'est-a-dire , aux phénomènes géné- 
raux qui rcsullerit des cataclysmes qtii'ont bSuleversé notre globe. 
V J*ai eu occasion, dans mes voyages, dfe me convaincre dfe 
l'exactitude des faits rapportés par Flbrus et Eginhard que Vous 
citez; et dans un Mémoire que je communiquerai prochainement. 
Je f^rai conbattre un assex grand nôliibrie d'observations shr les 
cavernes et les camps fV>rtifiés de la IVoVempopirtanie , remfttqiiet 
qui me conduisent à des conSéqueeces pareilles à celles qUé vous 
déduisez de vos propres investigations... » 

— Une lettre de M. Albert de la Alarmera annonce qu*ii 9e 
propose de compléter incessamment sa desc.riptlQn gi-àlçsi- 
que de la Sardaigne ; il donne les détails sv^v^ns sm s^s der- 
nières courses en Piémont : 

« J'ai Visité les ser|)entînes de Baldlsscro , où le jispe est pres- 
que plus abondant qtie dans rApenuin et la Ligurie ^ dabs utiè 
région apparemment non visitée par M. Brongniart; ce Jalpë est 
en contact avec une espèce d'arkôse , et des schistes , dans les quell 
je n'ai pu découvrir jusqu'ici d'empreintes. Près de Bielle , i'aî 
vu un filon de serpeniine , lié d'un côté, comme celle de Bàiqis- 
sero, avee la syéuiie , et de l'autre avec* un porphyre , contenant 
des parties chloriteuscs et quelques cristaux de pyroxène* Ce por- 
phyre a dans son ensemble beaucoup de ressemblance avec un 
porphyre queje pris moi-même à Grantola^ won loin duPech- 
stein de cette célèbre région^ il se lie ensuite avec ceuzdeiCrevà- 
cuoré , qui , de nuance en nuance , passent à ceux d'Arbna , dé- 
crits par M. de Buch. J'espère pouvoir visiter de nounrcâl^i efe 
lieu (Crevacuore) , où parait éti.'e la jonctioq de» porphyres vertt 
aux porphyres noirs. Les débris tertiaires de Masseran» et de Grè- - 
vacuoi:e appartiennent au système de H^vne hl^ue siibapeniiinc. 
Ils ont cependant quelque reiaton avec ceuut dit Vicentùi , et p^ 
raissent faire passage entre les teiTains de la Supergaet ceux de 
l'A^lesan (vallée xl'Andona) , clc» , ct«* J'ai trouvé à Crevacuore 
la scaglia (?) soulevée et modifiée par les porphyres y mais non 
dolomisée; et à Goyano (où l'on trouve aussi uq dépôt teriiainf, 
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paréikà cdiii de Maggioni ) , Je trouvai un calcaire rouge à Téré- 
bratules , à pet|left ai|iipQéil«9{?)^.et autres fpsales que je n'ai en- 
core pj| dél^^rmii^r.vQi Ptf^rl^m r/ouge^^ que je compare à celui de 
Véip^e^f^t itf|,,TC)i^^récJii^^^ çt,e$l idei^lique avec celui 
d^Arzo et dé Viggin , près du.la|Ç de Cômej^ dont parle Âporetti 
d^s son vovage aux trpis lacs^, et conub en Lombardie sous le 
nom de Macchia veccnia. ( voir Id notesur jl^es ma^^^res dJArzo et 
de^Bis^cdo ^ page 189 de son P^iaggio^da'Mituno ai ire laghi^ 
jFaisatft çàriîe iêi:i BitliiWèbh sàeltà M'àpy^è italîane , vol. 28. 
' MSafloV p^ttsW Sasfestvi ; h^^; j '^l. ktr 1 a -de 373 pages. ) » 
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^litiSiAïiéléirëoôiîi; dkililp»^ fiodécé géologique de 

Lind#6À';'li^)>#€iâ^ièré^^ei là' dé«|!iièt||e'^cieâ du tome III de 
ses Mémoires [Tramemim^-ûfith^'^U^iehlJSotÀëtyof 

:MA ^véi^W^faÊ^\^^yiAéééW tSâj) ,-}fi-4<»^rfe fi4o pages 
et 27 pi. de cartes, coupes et fossiles , contient douze me- 

êlatô rocks) s'étendant est-sud-est, eiHi^ë'lè^ rivières Lutie et 

i;Vkaffe}d^ins|Lir%i&)iikda^^]tîàq&'èl^ lephé- 

nomène qui lui est particulier^fnrMiiPiuUipéijs^i p^ig^Vi^ P^* 
I ^9^ Stt£iaarèlatiiiiivgéoklî^qi^e;desà)5irat«s^ 

rile d'iAifraii^^pal* iMM^B<jâ|p^)ritieoet rMtrnchisi^ c^ 

1 planche doubie^^î i» t^'>:w'> ] ^^ i'?.,»?J.»L't.?j/: .^V; •«. f . - 

(S^ 3d^les.flreliâiQiia'grabiig^i^>et^]a«stfU)àti\iv<m du 

calcaire magnésien et les parties inféiileiiiilr^ di^'B^ureaugrès 
roHige d>«!W>leiNQttH%l^«i^iJr^^^ 

le Duytenl^ ^ ieç ,e;îM|WÎI^^ i^^ JSortbMwbc 

land , par M. Seâgwick. 88 pages , 9 planches. 

4° Sur Ja,sir^çri|jr«$,el^^]^|.r^p:^c]^t^4fis:d^tfii..e^^ 
: enti^ Jrt^tipabci^lpi^iiQtiYïQsi^tak^Hfi^^ ^^ 

notà^d^Y^Èd^iè yp^fMâiÙAgwi^^i BSilrçbUtool 36 pages, 

.5^ ShIt flai^gécBogk die$ l»iie$!d«tfTc>r|€ti Baèbaootmbe { D«- 
vonshib^f'panM^'d^Hl^èdbet^ ai! pag#s ^ 3 pldDohBs.' 

6** Sur la géologie des environs de Nice et de la côte, 
depuis cette ville jusqu'à Yintimiglia, pAr M. de la Bêche, 
16 ^gtif»^ 4 plâP^hfM 



r- 



iny \ , - „'.!..' • , . / tf 



t -* 



siÀircx su 7 Mal i8$9. 8^3 

7* Observations sur les formatiotis seçoxidairès entre Nice 
et le coi de Tende , par M. BuékiMd. 4 P^g^t î 

8<> Sur la géologie dune partie ^dii fiûndétcûtid ^' B^gtieU 
cund, et des districts de SkUgdf Wf TtiBtiî|)cffe,j^r te^tâpi- 
taine Franklin. i6 pagèà> i'fM^èt^ <'y '\^\ '"^^'^^X 

9** Tableaii des restes organiques *du confite ile â|issSL, pâi' 
M. Gédéon Mant^ll. i6 pages. V 

io<> Sur la decpuyer|^ )4'*i^p jPPMT^!'^ Î^^P'^^V^^i?'!^^??^" 
tyle dans le lias à . tjfiçij^f^egis^ |>?r :Bt J^ 
1 planche. 

1 1^ Sur la découTer]fe;4pli^^)pt)Utç$4>u£^^ 
le lias, tant à Lym^|l#gièi)^0 >dlili^4*aùtfi€is jl^^^^ 

M. Buckland/i4'page3»ii4\plwJ<dwri^<-vL i jr j^.^M ^ 
ifi^ Lettres de M. Prout à M. Buckland sur raiiS|;|{|e^^s' 

fœces fossiks d*^çb^h3K)^apif est^gt^/i^i^Hiffc WW»i^| pages** 

La deuxième partie , publiée en 1 8S2 « in- 4^ df}<^,<Mè P^^^ 
et 9 planches douhlj^a;^Içg»vPif§(»'P^6S ^^ fossiWs^i^ntient 
les mémoires suiv(iu$>:.;« c^y,U[,?^'.,r. ,. //\vYt r - 

55 pages, .=rpfenclijé'irlofe(ittp^i;ii«:..''-v;'jf ;:,:-. îi»: I.1 r, ». n' 

pr^ Constaat^^y^eyieffivoe^ies^p&Qtjf^S^ terr^jqAT le Con- 
tient, par M. Murchisori. i4 pages, s plaochesi,^ ,dn r ; 

3<* Des(^ptionmnàtùmèftjfejïééd\reaai^^^ Man- 

telK s.pagesy'sfianfilùéiij( ^.*,'tirq ?.*?/ i;/ r; •■ fY'Wf» ^i-^ . i -^ 

4' Sui* Us ^milmtisé^(Momi^i^f^^'0^Mt^^^ €U fifi' 

fluenee^ %té ti$i pliémi>mfMig4ôlùgi^^ AI ; 'H^ràéhélU 

7 pages. '■•■'■'^ îJ'-q n ( •'-;...'l ^-^ .^■?:a--',-v- ^rl Tr.q '-.-y 

S"" Stir ùn^trukur^ 4¥ A^eê^ol^iêH$ittê$,^kyné: coupes 
traversant )éb 'ibl'Aiam)âs4éstpl«fs/»0ttVëPe»«ées!ft^ nord 
de la obaî«e,'Wà' teiifaiws:'tiEâ^tîiaiési de. Sïjifriâ^^ 
par MM. Sedgwîck etMurchison. In-4** de iso p3igisyfl-^iiàr« 
mante; carte ^es' Alpes ori^ntâleit f if - gfs^e^^lafadve décou- 
pes, 3 pliincliîei^ d«$ cOi^qUi^s ftde/j^bir^pleri^Oisîl^de^Gosau» 

~LkSoci(éié^oit*«fti8«lr''' '''V'^^'l -i-^u^ -.^iiî^d ^'-j. .: 
i<» De la société géologique de L^â|flt'^g Ij^ .j»|^pQr£ an« 



ou^l sur ses traraux de iSSi, par le président Mi Vur- 
chison. Iu-8^ de *^6 pages. . ' 

f ^ Oe la part de M. Murchison , son Mémoire ^ur un tû- 
nar(^ frssiU découvert à jEningenp yrès Constance; avec une 
description du terrain qui le contient. In-4^ 4^ ^4 P^g^^^» 
Hyec f planches. Londres, i832. 

3° De la part de )a société philospplilqtfe de Cambridge; 
1^!^. pçfîiïMère > dQMxièi?ie et troisième parties du tome III| et 
la première partie du- tome IV de ses Transactions (Trans- 
actions 4>fthephiloeophical sac. of Cambridge). 

4^ Pe la part de Mi \& comte Kazoumovsky, ses Obser- 
tintions sur les environs de tienne» In^l^^ de 58 pag., 10 pi, 

8® De la part de M. Gordier, Textr.ait de plusieurs lettres 
d^ m. Jacqueraont , yoyageur naturaliste du Muséum , en 
mission aux Indes orientales (extrait des nouvelles AnnaUs 
au Muséum d'histoire naturelle j tome I", pages i3â et sui- 
vantes)- In:4'' de 19 p^es. 

60 L^ 2^** livpaiscm cfe l^D^orlption des coquilles fossila 
des environs de Paris ^ par M. Deshayes, In^"* (1^? planches 
800t,d*une exécution de plus en plus soignée). 

7** Les numéros i à 7 du Recueil supplémentaire du prt» 
mier v&lumç des M&nwires de l'Académie de lUndustrU 
agricole, m,anufacturière et commerciale^ fondée à Paris 
par M. César Moreau, et les numéros i3 , i4, J5 et 16 du 
deuxième voïurae du Journal des travaux de la mémcAca- 
demie, In-4*'. 

S® Le numéro 17 .("^^* i8Sâ) du Mémorial emryclopé- 
Slique et progressif des connaissances humaines, Paris, in 8°. 
• g* Les numéros â 1 , 22, 2 3 de Y Européen» 

M. Michelin fait hommage k la Société de 35 échantillons 
de roches et corps organisés de B^aestricht et des environs, 
fl lira dans la prochaine séance un Mémoire de M. Van^Hess 
àur cette mêime localité. 

M. de Léonhard annonce que le comptoir de minéralogie 
d'Heîdelberg , dont il envoie le dernier catalogue, désirerait 
entrer en relation dVchanges avec les géologues français qui 
habitent des localités riches en fossiles. 



•^la Société reçoit de M. le comt9 de M^nflosier la lettre 
auÎTfuate (Esoidanne, près Glermont, 5 mai iSSs). 

« Messieun, je lis dans le résumé des progrès de la géologie 
pendant Tannée 'i 83 1, Êulletin de la société ^ pag. i56', les 
paroles suivantes : 

« L'espèce de cavité élevée , appelée Traite del hoK-e , à î)arti à, 
» M. Hoffmann un cratère de soulèvement dont les bordsr sont 
» formés d'alternats de scories et de roches ti'achy tiques tnodi- 
» fiées. En Italie , notre savant Prussien a aussi cru trouver des 
» cratères de soulèvement dans les montagnes d'Albano;.. ©'L'iU- 
teur du Résumé ajoute : a Nous devons donc nous attendre à 
» une controverse intéressante entre lui et M. G. Préyo&t ,i qui , 
» comme M. Cordier, paraîtrait opposé à cçtte idée , et il^àd- 
» mettrait qu'une formation cratcriformé, savoir, celle produite 
» par des déjections incohérentes et des coulées de lave autour 
» d'un cratère. » 

a L'intérêt que je prends aux progrès de la géologie ^Tintérèt 
aussi que je prends à des hommes aussi honorables que MM. G. Pré- 
vost et Cordier, m'engagent à vpus adresser les explications sui- ^ 
vantes : 

» D'abord , je n'admets pas tout-à-fait l'expression de cratère 
de soulèvement , créée par M. de Buch et adoptée par M. Ho0^- 
maon. Cette expression suppose une force irrégulière opérant 
des effets irrégifliei^ , pouvant être étrangej'$ aux effets vojca- 
ifiques. Les cratères de ^oulèv^meut mentionnés sont tous d'une 
composition cratériforme, ainsi que l'ont observé MM. J^réyost 
et Cordier. Mais il faut en demeurer là , et surtout ne pa^ parler 
de courans de lave; car l'absence de courans de lave est un des 
caractères précis qui les distiqgucnt. 

» L'Auvergne fstea possession de deux de ces cratères appelés 
de soulèvement , c'est le lac de Pavin et le gour ou goi{jffre de 
Tazenat. En examinant, dans ma jeunesse , la nature et les çïf" 
constances de ces deux cratères formant des lacs , je leur ^vais re- 
connu une composition toute particulière , en ce quo , i^àia 
différence des autres cratères , la dimension de Leur orifice était 
énormément plus cx>nsidérable; a^ ^n ce que. leur pour|our était 
à peine marqué de quelques points de torréfaction; 3° cjçi ce qu'il 
n'en était émané aucune émission ni courant délave. Frappé d'é-* 
iDnneoieat , d'un côté, de la puissance d'explosion qui avait pu 
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opérer un tel vide sans raccompagner de traits violens de tôrré- 
iaction, apanage ordinaire des phénomènes volcaniques, je l'étûs 
encore plus de la forme particulière du pourtour intérieur qui 
laisse à peine au bord de l'eau trois pieds de largeur , au bout 
desquels se présente immédiatement le gouffre en forme de cuve 
abrupte, cuve qui donne pour le lac de Pavin une profondeur 
de 3oo à 3oa pieds;. pour le gour de Tazenat, environ 200 pieds. 

» Des circonstances particulières m'ayant amené, au commence- 
ment de 1789) à publier mon Essai sur la théorie des volcans 
et Auvergne, mon attention , fixée sur ces deux cratèrcs-Iacs, dut, 
faute de points de comparaison sufBsans , demeurer incomplète 
et indécise. 

» En Tannée 181 3 , ayant pu m'échapper un moment de la po- 
litique, je me hâtai de passer les Alpes pour aller chercher en 
Italie, sur ce point, objet continu de mes inquiétudes, les édair- 
cissemens qui m'étaient nécessaires ) je les trouvai avec abondance 
dans les lacs de Yiterbe, dans ceux d'Albano, ainsi que dans les 
champs phlégréens. Là, comme en Auvergne, mêmes caractères: 
1^ orifice d'une dimension énorme en comparaison des cratères 
ordinaires ignés ^ a^ absence sur leur pourtour, je ne dirai pas posi- 
tivement de laves, mais de cette abondance de matières violem- 
ment torréfiées; 3^ absence decourans délave. 

» Cependant , convaincu depuis long-temps que la nature , qui 
présente souvent des opérations par&iies , a aussi quelquefcHS des 
ébauches, j'eus bientôt à reconnaître que, tout ainsi que parmi 
les cratères ordinaires ignés , il se trouve par-ci par-là quelques 
petits cratères qu'on pourrait appeler des cratérillons ; de même 
parmi mes cratères à explosmu , dont plusieurs étaient des cra- 
tères-lacs^ il y en avait aussi d'une petite dimension , même sans 
eau, et dans lesquels, quoique de la même espèce , la nature qui 
s'y était essayée semblait avoir manquîé de puissance. En récapi- 
tulant dans mes notes les cratères de ce genre, soit parfaits, soit 
en ébauche, que j'ai observés en Italie, je peux en comptei* ti'ente- 
deux. 

» Un phénomène plus grave , plus extraordinaire, plus inat- 
tendu en ce genre, devait bientôt attirer mon attention ; je veux 
parler du mont Vésuve. 

» Relativement à cette montagne , je n'étais pas tout-à-fait sans 

instruction. J'avais lu attentivement ce qu'en disent Denys d'Ha- 

licamasse, Pline, mais particulièrement Strabon , qui, quoique 

géographe, en a mieux connu 4a nature que Pline. Après cela^ 

je n'avais pas négligé ce qu'en disent, dans les temps modernes, 
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les savons , et en général les voyageurs.. En m*en rapportant à ces 
seuls documeosy ce qu'on appelle aujoard'hui mont Vésuve ]^ou ^ 
vaît être pour moi un objet de curioûté. En fait de monfiagues vol- 
caniques, j'étais depuis long ««teBlps familiarisé avec les phéHiO'- 
mènes propres à ces sortes de montagoès; toutefois, un point tne' 
restait et me revenait toujours daiis lap/ensée y c'était la montagne 
appelée A^o/nm^v 9 qui eslipvesqiie contiguô auVÀuv^ç, ètqui l'^n- 
ceint dans une fraction ds^ cercle. Aiiciw des savanvet Aes^y^A" 
geurs qui avaient depuis long*tempB visitéle V^svv^.oi^valt cbm- 
pris cette singulière positian. Après l'avoir éitâdiée loiig^teiàpi^ 
et ScHgneusemeat y }e ' reconnus et ^ pus constater le» deufi '^n ts 
suivans ; .'-< î'< '- 

» i^ Ce qu'on appelle* aujourd'hui mont f^esUvei est uh ii£s6- 
rable usurpateur^ c'est une. sifliple exa^jssaiiœ moderne jqul date^ 
de la fameuse éruption soua Titus, et qnl^'est ^depajûs cetle^po^ 
que jusqu'au Buagsoenl .présent, diversement aûcmei^^^^nfodi^e i ' 
détériorée^, en raiaop des diverses éruptlons^qui dntbicaédéU ««' 

» 2^ Ce qu'o|i|»appeUe ai]|ouyd*J»]i»jROA^ «SoiKivtt^ië^^ 
légitime du véritable aacien mont ^ésuvey toi» que> lès ^^aAdenV 
l'ont connu ^.que, Stràbon l'-a décrit/ iu<q4iôlâlamei|9^éi!it|Ption 
sous Titus nous^l'ar laissé, après avoir détruiii, 4éniazzlèléiC3£eBk* 
porté dans les aii*s la prisicipaie. «asâ^ de Uimbdt^gnei i o . z : 

» Pouf l'e^plica^ioa-plus oompi^tâ de€0Sideiix,poiniay.jiLdois' 
revenir à œcp^ia.étércj>îeli^péciald«'C«ltjil9ttitu«/j^ ui . 

v> J'ai.préçéddmuHQn^ supposé d««;K,ei{)i6fftdi^ii»lc^nscc«Wri' 
formes : l'un^a frminiif i\m rrtl^rn d'i^qr Aigffrnftian grdiiiiiiQ/ 
amas désordonné de ma^v^^ .violejn^niftiftt >torgé{iéesy <at4iesqtiek 
sont sortis en général dps gai^'ans.de laye ^ rau|ff^,^do»ties orip> 
fices 8Q«t,4'MA8 dNftOtÛQiijextraprd^aairQ, ^ut J^.poiirff mi, sott 
intérieur^ soit e&téiûeur,: oi^^.peu ou ftipint.de ^MiiiiPf^ ignée» ^ 
et des flaiKs de^tfoels ne.sontpoipt sp>*tis d^ i^Mfà^ àt^^lmi^» . 

» £q A^v^i^gn/e comme, ai^eui»^ ^ Vn |>CM4îi?cowajti30« €$, dUf 
tinguer parfaitement ces, d^u^/espèç^^ yolcanisaitipQS^mtéii- 
formes. Ces foyers, quoique rapprochés quelquefois , sont cep^i* 
dant toujouj^,di&tincU«,t'enççinte^qui Fenfeçf|ii^-^||ÎQ|i|*d'Jiui.le 
mont Vésuve et le Somma .offre à cet égard unq H^fiçiil#ri^é r»- 
marquable. , • .. . :.u', t:*^*. -. - 

a En ce que les deux espèces de yolf^satipps ay4.nM¥i^m à la 
fois, et presque dans le même temps^ sur deux foyçvsex(f;4i9ieiiBiBii»t 
rapproché^ il en est résulté d'un côté vui mouvemenl d'^pi^losî^n 
ps^r lequel l'ancien mont Vésuve pjresque. entier^ ws èp<|fîàûes^ 
lancé dans les airs.^ a été au m^ reçpuvrir et.c^asçy^l^ll^0i|i%s0l 
Soc» géol, Tom, n. a6 
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débris of'gilO'ponceujt les malheureuses villes de Pompéia et de 
Stâbbia , laissait à ses pieds le promontoire qui fofme aujour» 
^hui l'ermitage du Saus^eur^ tandis qu'un nouveau foyer, formé 
eh conflagi-ation , s'est ajouté au foyer d'explosion , a commencé 
\ë mont Vésuve d'aujourd'hui , et a donné un coui^nt de lave qui , 
se dirîgearit à Pouest , a été couvrir et ensevelir HercUlanutn, 

Jusqu'il pfésent , comme on n*avait eu encore aucune notion 
juéte sur la différence dés volcans d'explosion dotit les caractères 
sont partictdicrs, et qui ont produit tous les cratères-lacs, d'avec 
les volcans ordinaires ignés qui ont produit des cônes, amas de 
déjections violemment torréfiées , ainsi que des courans de lave, 
il éUit impossible d'avoir quelque lumière sur la nature du mont 
Somma, ainsi que sur le fragment de cratère d'eftplôsion qui en- 
éeint une portion dé ce qu'on est convenu aujourd'hui d'appeler 

le mont Vésuve. 

» Je viens, me^iéurs, de vous parler de mes rechei-ôhes dans 
l'année 1 81 3. Eiï l'année 1817, étant parti de Randane pour 
àllet" en Allemagne m'assurer de quelques pdints sur lesquels 
je cônsctvaié de l'inquiétude , après avoir parcouru là Hesse, 
la Saie et <ine partie de la Bohême, j'eus , à nion retour , à 
m'irréter sur la rive gauche du Rhin , dans un vaste pays qu'on 
appelle YEifettj eittre Trêves et Aix-la-Chapelle. Je trouvai là, 
i^làtivement aux volcans d'explosion (toujours crateriformes) , 
une nouvelle et abondante source d'iiistruclion. Dans un grand 
nombre de ces vokans d'explCfeion qui otft formé dés cratères- 
lâcs et qui ont tous lés caractères qtle j'ai assignés à ces crar 
t^Ês je pus noter sur le pourtour de quelques uns diverses zones 
dé matières tdrtéfiées intercalées véttiôalement daiis des masses 
ttui ne l'étaient pas , avec les nuancés suivantes : quelques cra- 
tèi^ àyaiit le tiers de leur pourtour eh matières torréfiées , qud- 
qucs'âtitrès seulement le quart, quelques autres le cinquième; 
ëhfiii , j'eti ptis trouver un entièreméht dépourvu de matières 
torréfiée. Ce (;i*atère-lac à épi-ouvé son explosion au sein d'une 
rbche argileuse feuilletée,sorte de cornéenne, ou dé phyllade des 
géôlôgiies îilodértiés. Ce ci*atère-lac , situé à environ trois lieues 
dé Trôvei , a cela de particulier que son pourtour extérieur, quoi- 

Ïue presque abrupte, pourrait absolument être accessible aux pas 
ô rhtililme. » 

A Vocôasion. dea ohservtltioiis de M* de Hontloaicfr sur kê 
mtUétw df& soulèvement^ M. Gordieit proteste iorièmexkt con- 
tre Li i^éadité de Cds préteûdus ci'àtères. U étpiosé qu'il n a 
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pu reconnaître dans les volcans brùlans ou éteints que trois 
sortes de cratères , savoir : 

i^ Cratères danft lesquels les gaz seuls ont été en action y et ont 
opéré à la surface du terrain d'une manière tout-à-fait analogue à 
l'explosion des mines que Ton fait jouer dans l'attaque et la dé- 
fense des places. Ces cratères ont peu ou point de saillie ; ils affec- 
tent la forme d'iin entonnoir irrégulier, dont les bords sont com- 
posés des couches mêmes du sol qui a été percé« Lorsque ces cou- 
ches iom solides, l'àfibuillement ofire souvent des escarpemens 
peu ou point aeces^les. On ne voit autour de l'hiatus que les 
débris disper^ et conununément peu abondans du sol qui a été' 
superficiellement évidé par la violence des gaz. 

a^ Cratères dans lesquels TérUption des gaz, amenant des pro* 
fondeurs de la terre de la lave liquide et incandescente, a ph)- 
jeté en l'air cette lave à l'état de déjections incohérentes de volu- 
mes divers^ et qui se sont successivement accumulées sous fbrihe ' 
de montagne conique plus 6u moins parfaite , autour de la che- 
minée éruptive. Ces cratères ont toujours une grande saillie * la 
coupe , abstraction faite du travail ultérieur des solfatares , est 
toujours parfaitement accessible à l'intérieur. 

3° Cratères qui , après avoir été formés comme les précédens, 
ont fini par dégorger de la lave liquide , qui , en s'épanchant , a 
plus ou moins échancré leurs contours. 

La forinationdé chacun de ces différens (iratères efiraie le vul- 
gaire , et souvent même le géologue , par les détonations qui l'ac- 
compagneQt ; mais en résultat , la percée du sol n'en est pas moins 
un phénomène purement local , qui n'affecté pour ainsi dire* 
qu'un point dans la masse du terrain traversé , qui opère sans . 
soulèvement aucun de cette masse , qui s'effectue par une série 
de fentes très peu étendues, et dont les effets paraissent excessi- 
vement minimes quand le bruit a cessé. De plus, les tremblemens 
de terre accompagnans ne laissent communément aucune trace 
sensible de bouleversement dans la masse du pays environnant. 
Cette partie de l'écorce du globe est restée comme immuable 
dans ses fbndemens. * 

Quant à la dénomination de cratère de soulèvement ^ l'associa- 
tion de ces deux mots est, selon M. Cordier, presque vide de 
sens. Elle est, suivant lui, aussi fausse et aussi vicieuse que l'hypo- 
thèse qu'on a eu l'intention de qualifier par son moyen. En ef- 
fet , cette hypothèse est gratuite ; elle pose en fait l'existence et le 
renouvellement mukiplié d'un phénomène qui est sans exemple 
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et qui d'ailleurs^ par les forces prodigieuses et purement locales 
qu'il aurait eiigées , ne serait en aucun rapport avec Tin tensité et 
la nature des effets volcaniques authentiquement constatés. Non 
seulement elle ne soutient pas un examen sérieux lorsqu'on l'ap- 
plique à l'état réel et non systématbé à priori des terrains volca- 
luques plus ou moins démantelés , qui sont antérieurs au dernier 
cataclysme diluvien } mais à plus forte raison est-elle conaplète- 
ment en défaut lorsqu'on veut s*en servir pour expliquer iso- 
lément certaines formes du relief de tous les autres terrains ^ au 
lieu de reconnaître que ces formes ne sont que des cas particuliers 
au milieu de tous ceux qui ont été produits par les ruptures suc- 
cessives , par les dislocations plus ou moins générales que l'écorce 
de la terre a éprouvées daps toute sa masse. Sous ce dernier point 
de vue l'hypothèse dont il s'agit n'est propre, d'une part, qu'à 
induire en erreur les géologues peu exercés , en leur faisant croire 
qu'il y a identité entre les effets volcanique^ observés et observa- 
bles 9 et quelques unes des cavités bon volcaniques du relief de la 
terre , qui d'ailleurs s'expliquent si naturellement et si évidem- 
ment^ suivant M. Gordier, en les rapportant aux causes générales 
qui ont occasioné et reproduit les grands phénomènes de la dis* 
location de l'écorce du^lobe^ et d'une autre part à rapetisser et 
à fausser l'idée qu'on doit avoir des effets si variés de ces immen 
ses phénomènes. 

A l'occasion de la communication faite à la Société par 
M. Cordier» M. Élie de Beaumont présente l'analyse d'un 
Mémoire auquel il travaille en commun avec M. Dufrénoy, 
sur les cratères de soulèvement qu'on observe dans les con- 
trées volcaniques de l'intérieur de la France. 

Cçs deux géologues pensent : 

i^ Que le groupé du Cantal présente un cratère de soulève- 
ment dont la crête circulaire comprend nommément les cimes du 
Plomb-du-Cantal et du Puy-Mary , dont les vallées de MandaiUes, 
de Yic, de Murât , de Dienne et du Falghoux forment les cre-. 
vasses de déchirement , et dont le point central est occupé par 
une masse de phonolithe tabulaire, dont le Puy-derGriou est la 
cime la plus élevée; 

a^ Que les masses dephonolite tabulaire qui constituent la roche 
Sanadoire , la roche Tuilière , et une troisième roche plus petite, 
mais de même nature , qui avoisine les deux premières , forment 
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de même un centre de relèvement par rapport aux nappes de tra- 
chy tes et de conglomérats trachy tiques qui' constituent le sol en- 
vironnant^ supportent les pâturages voisins du lac de Gùery, et 
viennent présenter leurs tranches dans les escarpemens qui font 
face aux roches de phonolithe précitées , et les entourent e|i 
partie j v ' ' • 

3^ Que le groupe du Mont-Dore, proprement dit , présente 
lui-même un cratère de soulèvement, dont la haute vallée de la 
Dordogne , et celle beaucoup plus courte où la Tranteine omii* 
mence son cours , forment les crevasses dé déchirement , dont la 
crête circulaire comprend nommément le Puy-Gros , le Puy-de-. 
FAiguillier^ le Puy-Ferrand, le Puy-de-la-Grange , l^ plateau 
de Gacadogue , le roc de Guzeau^ le Puy-du-Gliergue^ et le pan 
de la Grange , et dont le point central est occupé par la réuniea 
de filons de trachy te , roche qui constitue la masse dentelée du 
Puy-de Sancy et de ses annexes. 

Ils croient aussi pouvoir prouver que la formation de ces -difr 
férens cratères de soulèvement est plus nioderne que Tépanche-» 
ment des Basaltes, et qu'elle est le résultat d'une commotion sou- 
terraine particulière , qui a eu lieu entre la période des Basaltes 
et celle des volcans à cratères. 

M. Cordier entre dans quelques détails sur eea mêmes sys- 
tèmes volcaniques de Tintérieur de la France. 

« Dans les vallées plus ou moins convergentes du Mont-Dore et 
du Cantal, dans les cirques qui terminent chaque vallée, dans les 
massifs et les mamelons centraux, dans les longs plateaux à gra- 
dins qui séparent les vallées, dans. les gibbosités à surfaces ordi* 
nairement planes qui sont disséminées sur quelques plateaux, 
dans les chapeaux de laves isolés qui correspondent à ces. mê- 
mes plateaux vers les plaines, M. Gordier ne voit que les ré« 
sidus d'une immense accumulation de courans de toute espèce , 
alternant avec des couches de déjections Incohérentes^, les unes 
encore meubles , et les autres consotidéesf accumulation qui s'é* 
levait autrefois en forme conique très surbaissée, comme les 
gi'ands volcans brùlans actuels^ que des filons et des amas colon- 
iiaires de lave de toute espèce avaient successivement traversée, 
à mesure que les tremblemens de terre formaient des fentes et que 
des laves pressées dans des sens divers pouvaient s'y introduire , . 
et qu'enfin la grande érosion diluvienne qui est admise parles géo- 
logues est venue dénuder, démanteler et sillonner à des profon- 
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devra auwivariabiei que le$ résistances. Uoe foule de fidu prouvent 
que toutes les couches volcaniques sont en place et à leur niveau 
primitif. Elles remontent toutes avec une pente de quelques de- 
grés vers le. centre du massif des montagnes , parce que c'est de ce 
centre ou des points qui .en étaient, voisins qu'elles sont sorties 
pour s'étendre eu loin ^ ou pour couler en rayonnant vers les 
{daines. Daiis le but d'expliquer un état de choses si simple ei si 
naturel ^ l'hypothèse des prétendus cratères de soulèveraient est 
complètement superflue. U est bien inutile d'invoquer k cet e0et 
des forces Insolites , imaginaires ^ purement locales et vraiment 
merveilleuses, puisqu'elles auraient eu h remuer l'écorce de la 
terre jusque dans ses fondemens (lo k ao lieues d'épaisseur au 
moins), sur une étendue de près de douze lieues de dMunètre 
(plus de cent lieues cai*rées de surface). M. Cordier fait un grand 
nombre de remaïques pour prouver que l'état des lieux ne répond 
nullement à l'hypothèse dont il s'agit. Il insiste surtout sur ce 
qu'on attribue à l'hypothèse des effets précisément contraires à ce 
qu'indiquent les plus simples notions de la géonaétrie des solides. 
Ainsi ^ par exemple, tout est plein et formé de couches successi- 
ves à peu près horizontales au centre du Mont-Dore et du Cantal 
(sauf quelques filons et quelques amas colonnaires qui indiquent 
la place de diverses cheminées éruptives), et d'une autre part les 
vallées vont en s'ékrgSssant et en se multipliant du centre vers la 
circonférence. Or, le prétendu soulèvement aurait produit un 
eflet absolument différent ; il devrait y avoir au centre de ces 
deuxmassi& de montagnes un inmiense entonnoir, un gouffre 
énonne , profond de toute l'épaisseur du sol primordial qui sup- 
porte la pellicule volcanique, large en proportion de cette épais- 
seur , dont la bordure serait au moins supierficiellement dessinée, 
malgré les matières adventives qui auraient pu le combler en 
partie , et duquel partiraient d'énormes crevasses., des gorges es- 
carpées, qui se rétréciraient en s'éloignant du centre commun ^ 
et viendraient se fonooier et disparaître à la circonférence. » 

M. GoJrdier expose ensuite que l'hypothèse des prétendus cra- 
tèrés de soulèvement est encore bien moins applicable aux grands 
massifc volcaniques anté-dilu viens, dont la dégradation superfi- 
cielle n'a pas eu lieu avec la spécieuse régularité du Cantal et du 
Mont-Dore. B cité notamment le grand massif du Mézin dans le 
Yivarats , lequel est presque entièrement démantelé du côté de 
l'est*, ianêk^qùe les autres faces n'ont presque pas été eutamées. 
' U terminé en faisant remarquer i^que dans tous les grands 
systèttiesdc volcans brûlans^ tels que l'Etna et le Vésuve, les cou- 



sÛAifcE DU 7 MAI i85si. 4^5 

ches sont naturelleinent relevées vei*s un centre commun ^ e^ dis- 
posées précisément comme 4ans le Mont-Dore et dans le Canta) . 
9^ Que si une grande érosion diluvienne dans le gem*e de celle qui 
est admise par tous les géologues, et qui a plus particulièrement 
lacéré la surface des terrains tertiaires que celles de tous les aut- 
très y venait à se reproduire et à atteindre ces grands systèmes de 
votcans brulans , TefFet de cette catastrophie serait ii^ont^table* 
ment d'entamer cbaque système^ de manière k produire toutes 
les modiftcations de ^ elief que présentent non seulement les gr^d^ 
massifs démantelés dé T intérieur de la F^^infce, maïs encpiie toutef 
celles qui caractérisent l'aspect, particulier des iles de ^Archipel 
grec , deLipari , de Madère , des Canaries , el^de tous )es lambeanuç 
volcaniques du même temps ^ qui sont dispersé^ spjt an sfûii de 
rOcéan y jsoit à la sur&ce des continens, 

— M. Cordier communique l'extrait dune lettré qui Iqi a 
été. adressée de Naples par M. Gonstai»t Prevost;^ à ce^te letr 
tre étaient jointes une carte géologique de la Sicile «t deux 
coupes générales des terrains de eette ile, qui sont ifaisea 
sous les yeux de la société : la première des deux coupes^, 
allant de Trapani (extrémité nord-ouest) au cap Passaro , en 
passant par PaUrmcy Ficari^ FaUe^Lunga^ CaUanisette , 
CaslTOgiovani f Piazza, Calatagirane y Fizzini, Modica» 
Pachino, a pour objet d^indiquer non seulement le nombre 
et les rapports des terrains qui ont été observés par M. Con- 
stant Prévost y mais encore de donner, autant que possible ^ 
ridée de la physionomie de la surface du sol ;rautre coupe 
remonte du cap Passaro jusqu'à celui de Melazzo au nord, 
en passant par Catane, coupant l'Etna, et là chaîne des ter- 
rains anciens qui sépare ce volcan de la présquile de Me- 
lazzo. 

La lettre de M. Constant Prévost étant un long mémoire 
qui contient le résumé des observations qu'il a été à même 
de faire en Sicile , le BuUetiii doit se borner aux citations 
suivantes: 

a Le a8 janvier j'ai quitté Palerme, e^ je me suis dirigé par 
Caltanisette, Castrogiovani , etc., sur MiliteUo, Palagoi^i» et 
Vizzini , oh j'ai trouvé la preuve que je cherchais, de véritables 
alternances entre les produits volcaniques et les calcaires tertiai* 
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Tes, Je siiis disposé à croire que les roches volcaniques sous* ma- 
rines de ces contrées y depuis le cap Passaro jusqu'au bord sud de 
la plaine de Gatane , n'appartiennent pas à une même époque; les 
plus anciennes sont peut-être antérieures à la craie qui reposerait 
dessus; d'autres^ parmi lesquelles sont de véritables basaltes, 
semblent avoir traversé de bas en haut les dépôts calcaires (la 
craie et le calcaire tertiaire ancien ) qui ont été quelquefois alté- 
rés au contact , tandis que de plus nouvelles roches , qui ressem- 
blent beaucoup plus aussi aux laves modernes , auraient coulé 
pendant lè dépôt du calcaire tertiaire récent , avec les bancs 
duquel elles alternent. Il en est de ces produits et phénomènes 
volcaniques comme des calcaires qu'ils accompagnent : ceux-ci 
passent de l'un à l'autre par des nuances presque insensibles de- 
puis la ci*aie incluswement jusqu'aux sédimens qui se déposent et 
se consolident encore maintenant , et si dans une localité on voit 
des caractères et des superpositions qui semblent annoncer des pé- 
riodes bien tranchées^ dans une autre on trouve des transitions 
graduées. Cest ainsi que de Syracuse à Pachino par Noto, on 
voit les terrains tertiaires les plus modernes passer graduellement 
à la craie, transition que l'on retrouvç encore aux environs de 
Trapani , au pied du mont Erix. » 

A loccasion des dépôts gypseux et sulfureux , dout l'âge 
relatif paraît difficile à déterminer rigoureusement, M. Con* 
stant Prévost entre dans une discussion assez étendue pour 
appuyer son opinion qu'ils sont placés à la limite des terrains 
tertiaires et secondaires plutôt qu'au milieu de la formation 
de ceux-ci. 

« L'association presque constante du gypse, du soufre , 

du sel gemme , avec deux roches calcaires, dont l'une marneuse, 
tendre^ est très analogue par ses caractères extérieurs, soit à la 
craie^ soit plus encore peut-être aux marnes du gypse des envi- 
rons à^ArgenteiUl près Paris , et l'autre, également blanche, plus 
dui*e, caverneuse, et ofïrant des parties siliceuses qui la font i^es- 
sembler quelquefois de la manière la plus exacte à notre calcaire 
de Champigivyy et même aux meulières inférieures, est un des 
principaux traits de la géologie de la Sicile. Cette grande forma- 
tion, pour ainsi dire mixte entre les sédimens et les précipités, 
dans les caractères particuliers de laquelle on reconnaît avec les 
eilèts d'un dissolvant liquide , l'influence plus ou moins directe 
d'un ou de plusieurs agens qui auraient exercé leur action de bas 



\ 
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en haut, se voit dans presque toutes les parties de la Sicile, depuis 
]e$ environs de Melazzo jusqu'à Trapani , et de là à la plaine de 
Catane; partout elle a le raéme faciès; mais elle n'est pas conti* 
nue : elle apparaît , çà et là, comme des mamelons isolés , et quel- 
quefois formant de longues collines à sur&ce très tourmentée qui 
semblent s'élever du fond de bassins ou de vallées ouverts dans 
des terrains d'âge très différent... » 

En preuve de cette diapositiony M. Constant Preivost 
donne dans sa lettre quatre coupes relatives à ces différens 
gisemens, et après être entré dans quelques détails explica- 
tifs y il ajoute : 

« Je n'ai voulu présenter que quelques faits pour faire voir à 
quoi tient la difficulté que présente la solution de cette question 
du gisement de la formation gypseuse } elle tient sans doute au 
mode de production des substances dont elle se compose : si 
celles-ci ou les élémens qui ont contribué à les former ont pris leur 
source dans le sein de la terre , ils ont pu traverser des terrains de 
différens âges et s'arrêter à différens étages, soit que le phéno- 
mène ait eu lieu à diverses époques , ou seulement à une époque 
récente. 

»... De Yizzîni j'ai rejoint la côte méridionale à Terra-Nova^ et 
l'ai suivie jusqu'à Trapani; j'ai visité les exploitations de soufre de 
Gatolica si riches en beaux cristaux de strontiane, de soufre et 
de gypse; j'ai étudié avec soin les volcans boueux de Macaluba, 
dont j'avais^ vu précédemment un exemple auprès de Galta- ' 
nisette 

» Il m'a semblé , autant que l'on peut en juger dans une 

course aussi rapide, que l'on pourrait reconnaître deux époques 
distinctes dans la formation des anfractuosités principales du sol 
de la Sicile ; les ligues saillantes dirigées duN.-O. 9U S.-E. (de Tra - 
pani,x Païenne^ etc. , au cap Passaro) se rapporteraient à l'époque 
d'apparition delà chaîne des Pyrénées ; et en effst les terrains ter- 
tiaires déposés postérieurement reposent sur la craie en superposi- 
tion contrastante , et ils sont généralement en place; la deuxième 
époque comprendrait les montagnes de la .pointe de Messine , 
qui, quoique composées des roches les plus anciennes, sont di- 
rigées du N.-Ë. au S.-O., et n'auraient apparu qu'après le dépôt 
du calcaire tertiaire récent qui a été déchiré , bouleversé par ces 
roches anciennes, ainsi qu'on le voit à Melazzo et auprès de 
Messine... C'est entre Nicosia etPati que l'intersection aurait lieu^ 
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et c'est aussi le point où les difSéreotes fidroiations sont le plus 
difficiles À séparer; c'est le point que Ton désigne vulgairement 
comme Tombilic, 4e la SicilCé 

» J'ai vu dans beaucoup de lieux plusieurs lignes de ni- 
veau qui attestent le séjour des eaux postérieurement à l'état ac- 
tuel du soi.» 

Note explicative jointe à la carte et aux coupes géologi- 
ques de la Sicile, envoyées par M. G, Prévost* {Voir la 
eoupê jii B.) 

A. Massif des monts PeloreSf qui s'étend depuis la pointe 
RasQcolun jusqu'à la base de TEtaa. La partie centrale et extrême 
est occupée par des roches cristallisées feldspatliiques et micacées, 
qui , par leurs caractères , tiennent le milieu entre le gneiss et les 
vrais granités ; le granité ne forme pas de grandes masses , mais 
presque toujours des filons très divisés, qui semblent avoir péné- 
tré les roches feuilletées ; celles-ci passent aux phyllades qui alter- 
nent avec des bancs de calcaire et de grès , et des conglomérats de 
roches anciennes. — Le calcaire marbre, à entroques, ammonites 
et même bélenmites de Taormine, des Madonies et des envirom de 
Palerme, alterne dans la partie inférieure avec ces grès et schistes. 

J3. Calcaire de Taormine , des Madonies et des environs de 
Palerme. Il est d'un gris bleuâtre , en bancs puissans , très peu 
distincts dans certains lieux {monte Pelegrino^ Cefaiu)^ et en d'au- 
tres il est en assises nombreuses de quelques pouces d'épaisseur 
qui alternent avec ^es schistes ( Termini^ Taormine) '^ cette der- 
nière disposition indique plutôt la partie inférieure de lafbimation. 

H renferme des entroques , des térébratules , des anunonites , 
des bélemnites ; quelques bancs supérieurs sont oolitiques 
{ Taormine ). 

C, Calcaire du mont Érix* Il a tous les caractères de la craie, 
et contient des bélemnites, hippurites, nummulites, huîtres, des 
silex blonds et noirs } il est en assises nombreuses et distii^ctes , et 
beaucoup plus blanc que le précédent» auquel il se lie d'une ma- 
niène insensible , ainsi qu'on peut lé voir au sud d'Alcamo ; c'est 
la partie supérieure d'une même grande formation calcaire. 

C'est lui qui constitue les monts Saint-Calogéro de Sciacca , les 
monts de Galatabelota et le mont Camarata , qui a 4/6oo pieds 
d'élévation ; il reparaît à la pointe du cap Passait). 

D» Terrain tertiaire ancien dont la partie inférieure, que l'on 
voit à Noto et auprès de Pachino , forme une sorte de transition 
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avec la craie , tandis que la partie supérieure paraît devoir se rap- 
porter plutôt aux calcjûres du midi de la France qu'au calcaire 
grossier de Paris. 

E. Calcaire tertiaire plus récent^ généralement plus sablon- 
neux , contenant les mêmes fossiles que le précédent^ dont il e^t 
impossible de le distinguer lorsqu'il le recouvre d'aune manière 
concordante ; — mais quelquefois la superposition est contrastante, 
il remplit même des anfractuosités et des fontes dans le premier 
( Syracuse y Trapani). Le calcaire Z> a été traversé par des roches 
volcaniques du Val di Noto , et souvent il a été altéré par elles , 
au point de contact , tandis que le calcaire E repose sur les 
mêmes roches volcaniques dont il contient de nombreux fragmens. 

JF*. Les deux calcaires tertiaires couronnent tous les plateaux du 
centre et du midi de l'île; ils reposent évidemment sur des argiles 
verddtres et grises , dont la puissance augmente progressivement 
en allant d'orient en occident (de Terra-Nova à Girgenti)^ et au 
centre de nie. 

Les argiles sont quelquefois recouvertes par des bancs puissans 
de cailloux roulés et de pouddings (ogliastro) , qui paraissent 
être un équivalent du calcaire tertiaire ancien* 

O. Formation gypseuse, se composant i* de calcaire marneux 
à parties tendres et parties dures , souvent siliceuses ( tout-à-fait 
semblable au calcaire de Champigny et aux meulières de ce cal- 
caire); 2^ de gypse en grands amas cristallisés ou quelquefois stra- 
tifiés y ayant alors les caractères extérieurs du jgypse parisien ; les 
couches sont , ou horizontales y ou plus souvent contournées et 
même verticales ( Calatagirone)*; 3^ de la marne blanche tendre y 
renfermant partout {Termini, CalatagironCy Sciaccay Alcamo) 
de petits corps sphériques microscopiques ; ces marnes, qui res- 
semblent à la craie tendre, ont encore plus d'analogie avec les 
nuimes XArgenteuiL 

Xl'est dans un calcaire qui diffère peu de celui qui accompagne 
toujours le gypse que l'on trouve le soufre qui le pénètre inti-* 
mement et remplit toutes ses cavités. 

Quelquefois le gypse est en amas au milieu des argiles , ainsi 
que le sel qui est recouvert par le gypse {AUmenay Catolica). 

H. Roches volcaniques sous-marines. Il faut en distinguer 
de plusieurs époques^ celles du cap Passaro et de Sortino pa- 
raissent plus anciennes que celles de Militello et de Yizzini. 

On met en discussion le point de la France sur lequel la 
Société tiendra cette année ses séances extraordinaires» 
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La Société décide, après examen des diverses localités 
proposées dans le conseil , que la rénnion d'automne aura 
lieu à Caen (Calvados), du i**' au 5 septembre. 



Séance du 21 mai 1832« 

Présidence M. Brongniart. 

Après la lecture et 1 adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance, M. le président proclame membres delà Société; 

M. Le Valois, ingénieur des mines à Dieuze, présenté par 
MM. Élie de Beaumont et Dufrénoy. 

L'abbé Croizet, curé de Nechers, près dlssoire (Puy-de- 
Dôme) , présenté par MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

1® De la part de M. Nérée Boubée, la première demi-li- 
vraison de son Recueil d itinéraires pour servir de guide au 
minéralogiste^ au eoncHyliologiste et au géologue^ dans toute 
la France / accompagné d*un Bulletin de nouveaux gise- 
mens pour toutes les parties de Chistotre naturelle. In- 1 s. 
Paris, i832. 

2* La quatrième partie du premier volume de la Revus 
normande^ sous la direction de M. de Caumont. 

3* Le N* 27 (Juin i832) du Magasin d'histoire naturelle^ 
par M. Loudon. - 

4* Le No 11 (novembre i83i) du Bulletin des.sciencu 
naturelles et de géologie , sous la direction de M. de Fé« 
russac. 

50 Le N^io7 (mars iSSa) du Bulletin de la société de 
géographie de Paris. 

6^ Les numéros ^/^ et z5 de Y Européen , journal des 

sciences morales et économiques, ^ 

7® Les numéros 24 et 25 des procès-verbaux de la société 

géologique de Londres, 

S^ Le N** 1 7 du deuxième volume du Journal des travaux 
de r Académie de C industrie agricole , manufacturière et 
c&mmerciaUy fondée à Paris par M. César Moreau. 

— On lit une lettre de M. Steininger, traduite de l'allemand 



SlEÀNCE DU SI MAI 18S2. 4^9 

pBr-M. Boue. Cette lettre est accompagnée d'un assez grand 
nombre de figures d'espèces nouvelles de fossiles des' terrains 
de transition de l'Eiffel, que la Société juge dignes, d'être 
publiées dans ses Mémoires. 

— M. Reyiiaud lit une Note sur la géologie de la Corse. 
En voici le résumé : 

« Les observations générales que renferme ceUe note me por- 
tent à regarder les montagnes occidentales de la Corse comme 
indépendantes , au moins en partie , des montagnes orientales , 
et^ suivant toute apparence , d'un âge antérieur. En considé- 
rant cette partie de rîle.en elle-même, et suivant l'indication de 
ce cachet û saillant qui y a empreint la direction O.-S.-O., on 
est porté à la comparer à la partie granitique du département 
du Yar et à quelques parties des Pyrénées, qui sont sillonnées 
h peu près dans le même sens, 

» La grande netteté de direction que présente la longue chaîne 
K.-S. de la Corse et de la Sardaigne, son antériorité au dépôt 
de l'étage tertiaire , et son rapport avec la sortie des trachytes , 
permettent de rattacher ce point du bassin de la Méditerranée 
à quelques uns des accideas du continent européen. 

v La position horizontale du calcaire d'Aleria au pied des 
couches incUnées des montagnes de Fiumorbo , le dépôt de Saint- 
Florent, compris dans le fond d'un golfe déterminé par les rides 
N.-S.,et chargé des débris des roches talqueuses et serpent! neuses 
qui paraissent contemporaines du soulèvement des montagnes sur 
lesquelles il repose , ne permettent pas de douter que le relief 
de la zone orientale n'existât déjà', au moins en partie, au mo- 
ment de la formation du terrain tertiaire. Des dislocations parti- 
culières ont dû amener la différence qui se rencontre dans la 
hauteur de ce terrain au-dessus du niveau de la mer. Des trois* 
lambeaux que j'ai décrits, celui de Sain. t-FJorent est celui dont les 
couches présentent les indices les plus frappans de soulèvement. 
La grande arête de fracture court à très peu de chose près dans 
la direction S. 25° O. Peut-être les mouvemens dus à l'action des 
serpentines se sont-ils continués postérieurement au soulèvement 
de la grande chaîne. A Bonifacio les couches sont surtout inclinées 
dans le voisinage des grande^ fissures^ leur inclinaison atteint en 
quelques points 8 à 10 degrés, et près de Canetta on voit sortir 
du calcaire une petite source chargée d'hydrosulfate comme dans 

le Fiumorbo. • 

I 
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» Les fissures profondes qu'on observe dai^ quelq^ parties du 
cap corse , surtout aux environs 4e Bastra , çt le dép6t considéra- 
ble de blocs roulés , mélangés d'argile et de sable grossier qui for- 
ment la plaine marécageuse de Biguglia ^ ont probablement quel- 
que rapport avec le soulèvement du terrain de Saint-Florent qui 
se trouve dans leur voisinage. 

•Au reste^ le sol de la Corse ne paraît avoir.subi aucune variation 
de niveau depuis les temps historiques. Il existe sur le littoral 
deux points de repère qui permettent d'en faire une vérificatioa 
assez .exacte. L'étang de Diane , qui formait le port de la ville an- 
tique d'Aleria , a conservé une profondeur qui le rendrait encore 
commode aujourd'hui pour les bâtimens de petite dimension, 
si , par suite de son abandon^ l'entrée n'en avait été complètement 
ensablée. L!tle de Gavalo , dans le détroit de Bonifacio , a servi 
long- temps de carrière aux Romains qui y disaient exploiter par 
leurs esclaves un beau granité |;risâtre à grains fiûs : on voit en- 
core la petite anse dans laquelle les navires venaient charger les 
blocs et les colonnes , et le pilier tout usé auquel on attachait les 
amarres. ËnSardaigne , on i^trouve des carrières analogues j mais 
leur caractère de stabilité n'est point démontré par une preuve 
aussi claire. 

» Je ne puis terminer cette note^ qui ne sera peut-être pas inutile 
aux personnes qui visiteront après moi la Corse y sans joindre aux 
renseignemens des points que j'ai visités , l'indication de ceux que 
j'aurais voulu mieux voir ^ et sans appeler leur attention sur Fétude 
de la Serra del Prato et de la Serra d'Ese , sur celle de la Pienosa, 
et sur celle assez commode dans la bonne saison y des terrains de 
la plaine d'Aleria. » 

— M. Dufrénoy lit un mémoire intitulé: Sut la relatm 
des ophitesj des gypses et des sources des Pyrénées, el sur 
Vépoque à laquelle remonte leur apparition. 

Les conclusions de ce Mémoire sont : 

:i^ L'ophite^ presque constamment composé d'amphibole et de 
feldspath distincts, est quelquefois homogène; il ressemble alors 
au pyroxène en masse ou Lheraolite ; dans quelques localités rares 
cette roche est amygdaloide. 

2^ Cette roche , produite par soulèvemeint , occasions toujours 
par sa présence des dérangemens dans les terrain» stratifiés auprès 
desquels elle se trouve. Ces dérangemens sont fréquemment ac- 
compagnés de brèches. 
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3^ L^opbité est venu au jour à une éj^^tlè qtii est comprise en- 
tre les teri^ains tertiaires les plus inoderoéf (eeus qui-toirfespon* 
dent aux tepraiqs de la Bresse ) et les terrains d'alluvion du com* 
mencement de Tépoque actuelle, 

4^ Son action s'est fait sentir suivant des lignes qui-cour^nl 
E. i8° N. à O. i8° S. Une grande partie de k Catalogne, de la 
Navarre et de la Biscaye, des Pyrénées-Orientales et des Basses- 
Pyrénées doit sa forme actuelle à ce soulèvement. Il serapproche 
par sa direction du système principal des Alpes , et parait en être 
une dépendance; malgré Tintensité considérable de cette action 
l'ophite ne forme ordinairement que des ii^>nticule8 de peu 
d'étendue. 

5° L'ophite est constamment accompagné de gypse, eti»fré- 
qyemment de sel gemme. L'existence du sel n'est souvent annon- 
cée que par des sources salées. 

6° Les terrains calcaires ont éprouvé fr^uemment des altéra- 
tions par la présence de l'oj^hite , les parties en coatact avec cette 
rocbe^ presque toujours caverneuses, sont à rét»t de dolomte. 
Le gypse lui-même n'est peut-êtrç qu^ le résulut d'uae altém- 
tion du même genre. 

7° Enfin, Vopbite est souvent accompagné de beaucouptde sub- 
stances étrangères, telles que fers oxidulés, fer oligiste, quarz 
cristallisé, épidote, etc. 

— M. Michelin lit utie notice géologique sur les tenvirons 
de Saiïit-Pîerre de M^estricht , extraite de sa correspondance 
avec M. Vàn Hees. 

-^On lit une notice de M. Marcel de Serres sur la cavelne 
àossemens deMialet,près Anduze (Gard). Ce sont les mêmes 
faits que ceux déorits pai* M. J. Teissîet, et a^îysés dans le 
Rapport des travaux de la Société pour i83i , § 14. 



Séance du ijuin 1832. 

Présideïice de M* Brongniart. 

Après la lecture et TadoptioU du procès-terbàl de la der- 
nière séance , M. lé président proclame membre de la So- 
ciété: .... ... 

M. Pdudin ) ingénieur des mines à Clërmônt, présenté par 
MM. de Beaumônt et Dufrénoy. 
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M* le président annonce que la Société vient d^étre auto- 
risée par legouyemement, et reconnue comme établissement 
d*utilité publique par une ordonnance du Roi , du 5 avril 
1 83:i, insérée ^uBulUUn des lois du 1 2 mai, â* partie, i"* sec- 
tion, n* i55, et an Moniteur du 19. 

M. Cordier fait hommage à la Société de 96 échantillons 
de roches et fossiles de terrains intermédiaires , recueillis à 
rUe de Gothland par M. le comte de Yargas. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

i^ De la part de la société philosophique de Cambridge , 
la deuxième partie du volume lY de ses Transactions. In-4*Y 
1 14 pages, i5 planches. 

a^ De la part de M. Thurmann, son Essai sur les soulève- 
mens jurassiques du Porentruy, Description géognostique 
dç la série jurassique , et théorie orographique du soulève- 
ment , avec 6 planches représentant la classification des sou- 
lèvemens jurassiques en quatre ordres. In-4^ de 84 pages 
(extrait du tome II des Mémoires de la Société d* histoire na- 
turelle de Strasbourg ^ iSSs). 

3^ De la part de M. Boubée, la Relation de ses expé- 
riences physiques et géologiques faites au lac d^Oo , près 
Bagnère de Luchon; suivie de P itinéraire du naturaliste 
de Bagnère au lac. In-18, 4^ P^g^s> ^ pl* Paris, iSSs. 

40 Le N* 22 du Bullet. de la société industr. de Mulhouse. 

5? Le N*. 18 (juin i83a) du Mémori€U encyclopédique^ 

6"" Le N* «08 (avril 1 838 ) du Bulletin de la société de 
géographie de Paris, 

7° LesN*" 26 et 27 de Y Européen, journal des sciences 
morales et économiques. 

On lit une lettre imprimée de M. Hœninghaus qui donne 
une description de la grande Tridacne {Tridacna gigas) 
d'après un échantillon complet, accompagné de l'animal, 
qu'il a pu étudier récemment. . \ 

Il est donné lecture d'uae lettre de M. de Caumont (de 
Gaen), qui annonce que la société linnéenne de Normandie, 
présidée par M. Deslongchamps, a appris arecune vive satis» 



faction que la Société géologique tiendrait cette année ses 
séances extraordinaires dans le Galyados, et qu'elle a Finten- 
tion de fixer à la même époque saséànce générale. 

Le conseil ayant eu déjà communication d une première 
lettre à ce sujet, le secrétaire fera connaître à M. de Cau- 
mont les projets de la Société, de sorte que les membres qui 
feront partie de cette coturse puissent profiter des obli- 
geantes dispositions et des connaissances locales des natura- 
listes de Normandie. 

On lit une lettre de M. César M oreau , directeur de l'Aca- 
démie d'industrie y qui demande que la Société géologique 
yeuille bien examiner et déterminer des échantillons de 
marne adressés à l'Académie de l'industrie par M. Dela« 
brosse , maire de Ciron (département de Tlndre) ^ la lettre 
d^envoi de celui-ci est aussi communiquée à la Société. 

M. le président charge MM. Dufrénoy et Héricart de 
Thury de prendre connaissance de ces échantillons. 

M. Héricart Ferrand présente à la Société un essai découpe 
géognostique des terrains du bassin de Paris , depuis Laon 
jusqu'à Chàtillon^ ou du nord au midi, sur une étendue de 
treize myrîamètres un quart* et s'applique particulièrement 
àdémontrer: ' 

1* Que la numtnulites Lœvigata (La- 
marck), qui se trouva sur la montagne de 
Laon,àunehauteurau-dessus de l'Océan de ao5 "**"•' 710"'*- 
s'est aussi retrouvée dans le puits artésien 
de la maison de Seine » à l'embouchure du 
canal de Saint-Denis dans la Seine , à ime 
profondeur au-dessous de l'Océan de . . 4> &4 

Ce qui établit une différence de niveau 

entre ces deux points de s4& 794 

s^ Qu'autant ce même fossile est abondant sur la montagne 
de Laon et sur les plateaux du Soissonnais, autant il dimi* 
nue en nombre , et devient de plus en plus rare à mesure 
qu'il approche vers le midi , baisse vers la Seine , et plonge 
au-dessous du niveau de l'Océan. 

Soc. géol Tom. II. 37 
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De ces deux fait», M. HéricartFerrandposecette cpiestion : 
c L*étre oi^anisé auquel a appartenu cette dépouille vi- 

• Tait-il dan» une épaisseur d'eau de 945 à «46 mètre», et 
» était-il de pleine mer, ou nétoit-il que de rivage, ne tron- 

• vMit plus les conditions de son existence à mesure que le 
> rivage prenait de la profondeur ? » 

M. CoBstantPrévost fait observe]^ que l'inclinaison de» cou- 
ches tertiaires de Laon vers Paris a été constatée depuis long- 
temps par MM. d'Omahus d'Halloy et Brongniart , et que cette 
différence de niveau tient à des relèvemens postérieurs , bien 
plutôt qu'au dépôt originaire de la même couche et des 
mêmes fossiles à des niveaux aussi différens ; les nummu- 
lites peuvent ainsi avoir été primitivement déposées sur un 
fond à peu près horizontal ; elles ne semblent pas non plus 
a M, C, Prévost avoir vécu sur la place où elles sont enfouies; 
mais les mollusques auxquels ces corps ont appartenu étaient 
probablement flottans et grands nageurs à la manière des 
spirules , qui , suivant les saisons , apparaissent en grandes 
troupes, et leurs dépouilles peuvent être ainsi très inégalement 
enfouies dans les sédimens marins. 

M. Deshayes rappelle que beaucoup de céphalopodes sont 
pélagiques ou habitans de la haute mer pendant la plus grande 
partie de leur vie , et qu'ils deviennent littoraux pendant la 
saison des amours. 

M. Desnoyers lit un Mémoire sur les terrains tertiaires 
du nord-ouest de la France autres que la formation des 
faluns de la Loire. 

Ces terrsdns, déposés en dehors jdes limites habituellement as- 
signées au bassin de Paris , recouvrent une surface à peine inter- 
rompue de plus de deux mille lieues carrées sur quinze ou seize 
départemens, depuis le département du Nord jusqu'à celui de la 
Vienne. Ils s'étendent surtout du N. au S. sur une longueur 
d'environ cent lieues , sur une largeur moyenne de vingt à trente, 
particulièrement au-dessus de la formation crayeuse dont ils con- 
tiennent tant de débris, et avec une épaisseur très variable , mais 
qui atteint jusqu'à plus de deux cents pieds. 

Les terrains secondaires ne se montrent sur cette vaste surface 



que par l'excavation des vallées , et avant les dénudations Técorce 
tertiaire paraît avoir été continue. Elle se prolonge encore au- 
delà de ces limites en lambeaux , disséminés sur des terrains plus 
anciens que la craie jusque dans le Gotentin, la Bretagne^ l'An- 
jou , la Vendée , et se ^éonit, d'une part, aux terrains analogues 
du bassin de la Gironde, par le Périgord; d'une autre, à ceux de 
la France centrale par le Berry et le Nivernais. M. Desnoyers a 
constaté cette disposition générale pour l'espace qu'il a sp^iale- 
ment étudié depuis la Picardie jusqu'à une douzaine de lieues au 
S. de la Loire , par un grand nombre de coupes partielles et pai 
sept coupes principales de trente à quarante lieues cliacune , par • 
tant de Paris et se dirigeant en rayonnant au N. -O. àl'O. au S.-O. 
et au Sw ? 

1^ Jusqu'au Boulonais par Beauvais, Amiens et Arras; 2^ jus- 
qu'à Dieppe , par Rouen ^ 3^ jusqu'à Dives par Evreux et Li- 
sicux; 4^ jusqu'à Alençon par Dreux etMortagne^ 5^ jusqu'à la 
Flèche par Qiartres , Nogent-le-Botrou et le Mans; 6^ jusqu'au- 
delà des falunières de Touraine par Ghâteaudun^ Vendôme, Tours 
et Châtellerault; 7^ enfin jusqu'à la Sologne par Etampes et Blois. 

Dans ce vaste espace deux (bis plus étendu que le bassin de 
Paris proprement dit , et faisant partie du grand plateau physi- 
que, si apparent, qui s'étend en pente douce des montagnes 
d'Auvergne aux bords de la Manche, les dépôts tertiaires pr^en- 
tent quatre groupes principaux dont les différens termes ont. été 
rapportés soit à la craie inférieure , soit à quelques parties des 
terrains parisiens , soit aux alluvions anciennes , et qui cependant 
ne constituent qu'une seule grande formation. 

Les géologues qui en ont signalé l'existence sur]*quelques points, 
par des observations impriméesou inédites , son t surtout M M . Bron« 
gniart, P. d'Omalius , C. Prévost, Mcsnard, Maulny , Hé auU, 
de Magneville, Passy, de Gaumont, de Tristan, Dujardin , Hé- 
ricart-Ferrand , Dofrénoy, et quelques naturalistes plus anciens; 
mais chacun pour quelques localités isolées , et sans les considérer 
comme pai*ties d'un même ensemble. L'auteur du Mémoire jen a 
plusieurs fois aussi parlé dans ses travaux antérieurs. 

M. de Beaumont a énoncé l'opinion partagée par M. Dufré- 
uoy, que les calcaires d'eauMouce de l'Auvergne se liaient intime-^ 
ment avec ceux de la partie méridionale du bassin de Paris, dont 
ils seraient un relèvement. Or, comme ceux*ci, les plus récens du 
bassin , se lient eux-mêmes intimement , suivant M. Desnoyers , 
aux terrains tertiaires de l'ouest, il en résulterait que ce vaste 
dépôt se serait étendu géologiquement jusqu'à l'Auvergne , eu 
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même tosp» qu'il s'y ratuche par la disposition e&térieure du 
sd: mais les ofaservatioiis de M. Desaoyers ne s'étendent que 
jusqu'à i5 ou ao lieues au midi de la Loire. 

Les groupes qu'il distingue sont : 

i^ Le groupe des argilesy avec silex brisés de la craie, minerais 
de fer exploités , très abondans y brèche ferrugineuse , brèche et 
pouddingue siliceux. Ce système semble passer sensiblement à des 

dépôts d'alluyioB. 

a<^ Le groupe des sables avec grès commun, lustré et ferrugi- 
neux^ brèches et pouddingues siliceux , bois silicifiés , silex de la 
craie et fossiles siUeifiés, particulièrement des alcyons, provenant 
du même tarrain , terrain auquel on les a généralement rapportés. 
Ce sont les grès et les brèches siliceuses de ce terrain qui foi-ment, 
ccnnme dans le S.-E. de F AngleCerire , les nombreux monumens 
druidiques des pays dont le fond du sol est la craie. 

Ces deux groupes de la surface des craies, terrain auquel on les 
a généralement rapportés , paraissent représentés sur 1^ terrains 
l^us anciens de l'ouest par des dépôts paiement argileux et sa- 
bleux , mais avec des dâ>ris des roches qu'ils recouvrent. 

3^ Le groupe des calcaires et des sUex e'^ldemmeni d*eau 
douccyvrec marnes, sables, argiles, et graviers subordonnés, 
avec brèche crayeuse à ciment d'eau douce , et craie remaniée 
ou endurcie en place par le même ciment. 

4^ Le groupe (plus problématique) des couches mélanges à 
fossiles fiuviaiiles et marins , bien moins développé, seulement 
aux extrémités du plateau et plutôt dans les parties inférieiues. 
' Recherchant les relations de ces differens systèmes entre eux, 
M» De»ioyers a reconnu que des superpositions constantes dans 
certains départemens , par exemple , l'argile à silex au-dessus des 
sables dans l'Orne et l'Eure-et-Loir, n'étaient pas constantes, et 
même étaient tout-à-fait contraires en d'autres ( Eure et Seine- 
Inferieure ). 

Les brèches et les pouddingues à débris de la formation 
crayeuse et à ciment, soit calcaire, soit siliceux, soit argileux, 
occupent habituellement les parties inférieures des groupes , et 
cependant la brèche ferrugineuse recouvre d'ordinaire les p<nnts 
les plus élevés des plateaux. Les silex^brisés se rencontrent dans 
presque tous les dépôts. 

Lei grès forment des amas ou des bancs au milieu des sables 
irrégulièrement cimentés ; on les voit aussi en blocs isolés au mi- 
lieu des graviers et des argiles. 

Les calcaires et silex d'eau douce remplissent de petits bassins 
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assez bien limités aumiUeu des autres dépots; M. Desnoyers eo a 
observé une quinzaine , dont les principaux sont aux environs de 
NogcDt-le-Rotrou, la Ferté -Bernard y Maniers, le Mans , la 
Flècbe, Saumur^ Château- du-Loir , Ghâteau-B^nault, Yen- 
dôme y TourSy Blois ^ Mayenne ; et au S.-O. du bassin de PariS| les 
prolongemens très ondulés du grand système d'eai^ douce supé- 
rieur de ce bassin. Ces dépôts, riches la plupart en coquilles, d^eaa 
douce, forment habituellement un étage à nive^ kiférieur, 
bordé de toutes parts par des sables et des argiles , qui ne les 
recouvrent pas le plus souvent, mais qui sur les bords s'entr^e- 
mélent avec les sédimens chimique&^i calcaires et siliceux , plu^ 
purs et plus isolés x^s le centre. €b y reconnaît très bien les deux 
agens du dépôt ^ les sources calcarifères et silicifères du centre et 
les eau3( courantes qui entraînèrent à plusieurs reprises dans ces 
petits bassins lacustres des sédimens d'alluvion contemporains^ al* 
temant à plusieurs reprises avec les calcaires et les silex purs des 
sources. Le bassin de Nogeot office surtout ces dispositions de la 
manière la plus évidente et plus clairement qu'aucun autre; il 
rappelle , par le mode de remplissage , les bassins tpujt f éçens des 
lacs d'Ecosse , décrits par M, Lyell. 

Les trois premiers groupes n'ont présenté h M. Desnoyers que 
des fossiles d'eau douce ou des végétaux terrestres sans la moin- 
dre trace de coquilles marines , soit de l'âge du bassin de Paris , 
soit même de l'âge des faluns. Seulement vers les extrémités de 
ce vaste plateau, i^ vers Paris, à Ëtampes, à Epernon; vt^ aux 
environs de Dieppe ; 3** dans le Cotentin ; 4** ^^^ environs de 
Honnes; 5^ aux environs de Nantes, on voit dans les parties infé- 
rieures se mêler aux fossiles et aux couches d'eau douce , des fos- 
siles et des sédimens marins assez analogues à ceux du calcaira 
grossier supjSrieur (orbitoiites, milliolites), ou identiquement les 
mêmes que ceux de la dernière formation marine, et à Dieppe les 
fossiles des liguites problématiques du Soissonnais; mais en 
même temps ces dépôts marins sont tout-4-Ëiit distincts des faluns 
qui les recouvrent sur quelques points^ en gisement transgrcssif . La 
liaison des vastes dépôts sans fossiles ,ou à fossiles d'eau douce aux 
couches marines plus anciennes que les faluns, est plus douteuse 
que la liabon des autres groupes entre eux. 

Du mélange intime et incontestable, du passage de l'un àTautre 
et du remplacement mutuel des trois premiers groupes et dans 
chaque groupe des difl^rens dépôts de ce vaste système, M. Des* 
noyers est porté à conclure qu'ils sont tous à peu près contempo- 
rains, et qu'ils ne diffèrent entre eux que par suite des circonstaa- 
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ces diverses de leui* sédimentation chimique ou mécanique , dans 
les lacs ou sur des cours d'eau , sur des rivages ou dans des parties 
plus profondes. Us semblent avoir constitué une surface d'abord 
continentale^ puis sous-lacustre et sous-fluviatile. 
- Vers les extrémités et aux bords extérieurs ,. il paraît y avoir 
eu jonction de ces dépôts continentaux) avec des dépôts et des 
bassins vraiment marins^ Mais il serait possible que sur quel- 
ques points il y eût eu seulement superposition. Au contact du 
bassin de Paris , ils se lient intimement à la forniation supérieure 
SOI . des sables et grès, soit des calcaires et meulières d'eau douce } 
sur quelques points aussi ils semblent se lier Byecle dépôt géolo* 
gique de Fargile plastique ; mais plus loin les deux groupes se con- 
fondent tellement et l'argile minéralogiquement plastique passe 
tellement à celles qui contiennent les mines de for , et qui enve- 
loppent les meulières, qu'il est bien difficile de les séparer, et que 
les rapports naturels sont plutôt en faveur du groupement de l'en- 
semble de ces dépôts dans le dernier étage du bassin parisien 
qu'avec tout autre. 

Tous les détails de gisement qui conduisent à ces résultats 
généraux se trouvent dans le Mémoire qui fora partie du premier 
volume des Mémoires de la Société géologique. ^ 

M. Michelin dit avoir remarqué, aux environs deBroglie, 
la brèche ferrugineuse de ce système. 

M. butrénoy, qui a aussi constaté l'existence de ces ter- 
rains, ainsi que M. de Beaumont, pour la cartç géologique 
de France , reconnaît leur importance et leur vaste étendue. 
Ces deux géologues les rapportent positivement à Vétatge su- 
périeur du bassin de Paris, ne r/econnaissant dans ce bassin 
que deux grands étages, lun jusqu'au gypse inclusivement, 
Vautre postérieur. 

M. G. Prévost fait remarquer que la liaison de ce système 
avec Targile à^lignites et à coquilles iluviatiles et marines de 
Varengeville, près Dieppe, système qui paraît bien plus ana- 
logue au dépôt supérieur d*Headen*Hill (île de Wight) qu'à 
Fargile plastique inférieure ,, conduirait au même rapproche- 
ment, et qu'à cet étage il faudrait aussi sans doute rapporter 
les lignites du Soissonnais , que lui et M. Desnoyers sont de- 
puis long-temps portés à considérer comme plus modernes 
que largile plastique. 
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M. de Beaumont annonce ne pas partager cette dernière 
opinion relativement aux lignites du Soissonnais , et avoir de 
fortes raisons pour continuer à les regarder comme infé- 
rieurs au calcaire grossier. Il place aussi les lignites de Va- 
pengeville^ avec ceux du Soissonnais^ au-dessous du cal- 
caire grossier. 

M. Deshayes au contraire partage l'opinion de MM. G. Pré- 
vost et Desnoyers. 

M. de Beaumont annonce la découverte qu'il vient de faire 
d'une couche de dotomte dans la partie supérieure de la 
eraie , à Beyne , près de Grignon. Cette craie forme un ma* 
melon sur les. bords duquel s*appuient , en se relevant^ des 
couches du calcaire grossier. La déchirure des vallons en- 
vironnans présente à. M. de Beaumont une disposition tout- 
à-fait analogue à celles des cratères de soulèvement sur une 
petite échelle. La formation de cette dolomie et le relèvement 
des couches du calcaire grossier coïncideraient , selon M. de 
Beaumont, avec la période d'évaporation magnésienne qui a 
déterminé les grands systèmes de dolomies alpines. 

Sur la proposition de M. le président , il y aura lundi pro- 
chain une séance supplémentaire. La séance est levée à onze 
heures. 



Séance du ii juin 183^2. 

Présidence de M. de Bonnard. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté , 
sauf quelques légères modifications. 

MM. C. Jackson et Francis Alger font ho^image à la So- 
ciété de leur ouvrage intitulé : Observations sur la minéra- 
logie et la géologie de la Péninsule de la INouvelle-Ëcosse» 
accompagnées d une carte coloriée indiquant la structure du 
pays {Remarks on the mineralogy and geology of the. Pcz 
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ninmlà of Nova Scotia). In-4*<1^ tii pages ^ avec '4 J^^ 
cfaes. Cambridge, i83a. 

La Société reçoit aussi de la part de M. Tournai une suite 
de roches et de fossiles des eimrons de Narboune , départe- 
nwnt de TAude , savoir ; i6 échantillons de roches ^iet une 
soixantaine d'échantillons de corps organisés» tels que bé- 
lenmites « ammonites , sphjérulites , hippurites». huîtres , gry- 
phées» peignes, cyclolites,etc. 

M. Hérioart Ferrand présente à la Société une coupe de 
la vallée de Montmorency, de Saint Denis à Pontoise, et com- 
munique quelques observations relativement à cette coupe. 

« Les auteurs de la Description géologique des eavirons de 
Paris ont laissé dans le doute, si le calcaire grossier marin existait 
sous la plaine de ten^atn d'eau douce moyen , doot la vallée de 
Montmorency fait partie. Les sondages opérés à Saint-Denis, à 
Staios y à Epioay , ayant révélé dans lenr profondeur la présence 
du nummuUtes lœvîgata , fossile caractéristique de la partie infé- 
rieure du calcaire grossier, M. Béricart Ferrapd eo conclut qu'il y 
a lieu de substituer un fait positif au doute émis par MM. Cuvier 
et Brongniart. De Saint-Denis vers Paris ^ Gentilly et Ghâtillon , 
le calcaire grossier se relève subitement, et cette élévation du cal- 
caire s'observe également vers Test à Charenton et à Saînt-Maur, 
et vers l'ouest, à Confians Sainte-Honorine, Argenteuil etPassy. H 
suit de là que le point le plus bas où le calcaire grossier ait été re- 
connu jusqu'à présent est de Saint-Denis à la Seine; et qu'à l'ob- 
servation déjà ancienne que ce calcaire est incliné du nord au 
midi , on doit ajouter qu'il se relève ensuite dans les trois direc- 
tions du midi , de Test et de l'ouest. Au sujet des grès de* Beau- 
champs et du terrain d'eau douce qui les recouvre, M. Héricart 
rappelle que MM. Guyier, Brongniart et G.Prévost s'accordent à 
rapporter les premiers au calcaire grossier marin , mais que 
M. G. Prévost a émis une opinion distincte quant aux terrains d'eau 
douce qu'il regarde comme du terrain boi^ de place. M. Héricart 
se range à l'avis de M. Constant Prévost ; et il fait remarquer que 
pour adopter cette opinion il ne faut pas aller seulement à Beau- 
champs f mais venir vers ce lieu de divers points de la grande 
plaine de terrain d'eau douce moyen , et notamment du Ménil- 
ÂmeloC, et de Yilleron. M. Héricart Ferrand feit connaître les 
résultats de onze sondages qui ont été pratiqués dans la vallée de 
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Montmorency sur la ligne que devait sij^yre le çàn&\ de Saint- 
Denis à Pontoise. Il résulte des ii^dications données par ces sonda- 
ges que Tinclinaison du terrain d*eau douce de l'ouest vers Test 
est constante , et suit celle du calcaire grossier marin. Les sonda- 
ges de Saint-Denis ont démontré que ce terrain d^eau douce des- 
cend jusqu'au niveau de l'Océan. Sa plus grande élévation est 
sur le sommet de la montagne de €hampigny ; ce qui établit en- 
tre ces deux niveaux une différence de 78 m. n 

M. Élie de Beaumont communique à la société le résultat 
de l'analyse de la dolomie de Beyne, prés Grignon -(Seine-et- 
Oise). Cette . analyse a été faite par M. Le Play^ ingénieur 
des mines , qui a trouvé les proportions suivantes : 

Carbonate de magnésie, o,449* Acide carb. o,aa8. 

Carbonate de chaux ^ 0,540. Idem. 0)fi56. 

Argile, 0,018. 

i,ooo« 

Il faut observer que le mode d'analyse qui a été suivi était 
propre à donner une petite perte sur le carbonate de ma- 
gnésie, et une petite augmentation sur le carbonate de 
chaux; il y a donc lieu de conclure du résultat obtenu, que 
les quantités d'acide carbonique des d^jx carbonates ne dif- 
fèrent pas sensiblement, et que par conséquent ia composi- 
tion de la dolomie de Beyne correspond exactement à la 
formule CaC -h MgC«. 

* 

On lit un Mémoire de M. de La Bêche sur Us environs d^ 
ta Spezzia* L'auteur ayant appris que l'attention de la Société 
était portée sur le mélange des orthocères avec YAmmo* 
nîtes Canjbeari, et une Goniatite, voisine du Gon. Henslawi 
dans le calcaire salifere du Saizbourg, a cru devoir lui >sidres« 
ser une notice sur ime association semblable d'orthocèi^s et 

de bélemnites qu'ifa observée dans un calcaire de la Spezsûa. 
Il pense que plus les Ëiits de ce genre se multiplieront , et 
mieux l'on pourra évaluer l'importance attribuée maintenant 
à la présence ou à l'absence de certains genres de fossileg dans 
certains dépôts. Après quelques considérations générales rela- 
tives aux conditions variées sous lesquelles les dépôts ont 
pu se former, Fauteur aborde la description des environs de 



48 s SBÀNCB DU 11 JJHV 18S3. 

la Spezzia. Lei dépèta stratifiés sont indiqués dans leur ordre 
de superposition en commençant par lés plus supérieurs. Il 
parle successivement des blocs et graviers de Massa ^ des li- 
gnite y argile et grès de Caniparola y du grès siliceux , du ma- 
cigno y du calcaire compacte gris » ou marbre de Porta vé- 
nère, des schistes bruns, des grès bruns et schistes gris« du 
calcaire grenu du Gapo-Corvo, du martyre de Carrare^ du 
schiste micacé de la vallée du Frigido , des euphotides et 
serpentines. Ce Mémoire est accompagné de plusieurs cou- 
pes, et d'une carte coloriée représentant les environs du 
golfe de la Spezzia ; il entrera dans le i** voL des Mém. de 
la Société. 

M. Texier, architecte, lit un Mémoire sur ta géologie des 
environs de Fréjus , département du f^ar, ^ 
En voici un extrait : 

a La ville de Fréjus^ qui, du temps des Romains, était située au 
bord de la mer, of&ait aux vaisseaux un port et des arsenaux coq- 
sidérables. Aujourd'hui elle est située dans Fintérieur de» terres. 
Les observations , basées sur l'inspection des monumens antiques 
de cette ville , font connaître qc^ ce phénomène de la ratraite des 
eaux continue encore aujourd'hui, 

» Le golfe de Fréjus avait autrefois une éteddue trèsxonsidéra- 
ble , la mer venait baigner le pied des montagnes qui s'étendent 
au-delà de Fayence -y des traces du séjour de .la mer existent dans 
les roches calcaires qui forment le contour de Tancien golfe , au 
fond duquel on trouve un terrain houiller qui contient les débris 
d'une forêt de bambous tpus inclinés dans la même direction ; une 
éruption volcanique lança plus tard une coulée de laves qui cou- 
vrit une partie de ce terrain^ et fut jusqu'à la mer, où son extré- 
mité forma un promontoire. 

» Enfin les débris des montagnes de Fréjus roulés par les eaux 
jusqu'à la mer , formèrent des attérissemens qui consolidèrent le 
terrain et le rendirent habitable^ ces attérissemens continuent 
depuis 'y il viendra un temps où le golfe de Fréjus sera entièi^ement 
comblé. Depuis les Romains jusqu'à nos jours, le retrait de la mer 
a été de io5o mètres, ou 2 pieds pai* année. 

Les montagnes de l'Ësterelle sont de porphyre rouge. Entre 
la base de ces montagnes et la mer on remarque un gisement de 
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porphyre gris-bleu , contenant des cristaux de feldspath blanc. 
Ce porphyre a été remarqué parles Romains , qui Font exploité 
pour en décorer le port de Fréjus, et qui en ont porté jusqu'à 
Rome y où on le regarde généralement comme provenant d'Ë^ 
gypte. Les carrières antiques existent encore dans ces montagnes; 
elles sont situées à 1070 mètres du rivage de la mer , ce qui 
faciliterait beaucoup l'exploitation de ces roches ^. si l'on trouvait 
l'occasion de les employer de nouveau. » 



Séance du i8 juin 1832. 

Présidence de M. Brongniart. 

Après ta lecture et radoption du procès-verbal de la der* 
nière séance , AI. le président proclame membre de la So- 
ciété : 

M. Charles Texier, architecte à Paris, et membre de plu- 
sieurs sociétés savantes , présenté par MM. de Bonnard et 
Michelin. 

La Société reçoit les ouvrages suivans ; 

\^ De la part de M. Constant Prévost, ses Observations 
sur les grès eoquilliers de Beauchamps. In-4^ de 18 pages. 
(Extrait du Journal de physique, février 1832). 

s^ Le premier rapport de Tassociation britannique pour 
l'ayancement de la science ( First report of the british 
association for the advanceinent of science (York , i83s , 
in-8* de 1 1 « pages.) 

Cette première assemblée annuelle des naturalistes et des 
physiciens de la Grande-Bretagne , h l'imitation des grands 
congrès scientifiques de rAliemagne et de la Suisse, s'est 
réunie 9 en septembre 183I9 à York. Cette année, le lieu 
choisi est Oxford, M. Buckland doit la présider. (Voir séance 
du 2 avril, Bull., t. II, pag. Syi.) 

3** Le N* 18 du deuxième volume du Journal des travaux 
de C Académie de l'industrie^ 

4*> Le N*" 28 de Y Européen. 

5^ Le N^ 109 (mai i832) du Bulletin do la société de géo* 
graphie de Paris, 



4^4 SBAHCB DU 18 JUIN x83!2. 

. M. DesDoyers offre également à la Société de3 échantil- 
lons de silice pure kydropkanique. 

ik Cette substance provient d'une argije verdâtre remplissant des 
fissures verticales de la craie marneuse inférieure, dans des carriè- 
res de la Mariette , commune de Courthioust » aune lieue et demie 
nord-est de Bellesme ( Orne), sur le bord de la grande route de 
Paris à Aleuçon. Elle s'y trouve disséminée en petits nodules d'un 
pouce au plus de diamètre , ou en plaquettes de quelques lignes 
d'épaisseur , présentant , comme les agathes , des zones dont la 
nuance varie d'un blanc de neige au brun café au lait , opaque, 
avec l'appareuce de gouttes de cire. Elle est légère et poreuse 
comme le silex nectique et le cacholong. La plus faible pression 
le réduit en une poussière très fine et d'une grande blancheur 
telle qu'on en voit dans l'intérieur de certains silei^dela craie, ou 
des meulières ; elle happe fortement à la langue } plongée dans 
l'eau, elle l'absorbe avec la plus grande avidité, remplace l'air 
qui s'en dégage rapidement avec un sifflement semblable à celui 
du contact de l'acide nitrique sur du calcaire. Cette absorption est 
si rapide , que souvent le morceau imbibé s'éparpille en éclats. 

» Elle prend alors dans l'eau , en moins d'une minute, la tians- 
parence du cristal de roche ; elle absorbe aussi des hquides diver- 
sement colorés qui laissent leur teinte à la pierre après l'évapo- 
ration ; plongée dans la cire fondue , elle y devient de même 
vitreuse et transparente. Par le refi^idissement , elle redevient 
laiteuse; chauffée de nouveau , elle repi^eud sa transparence. 

» M. Berthier a bien voulu , dès il y a plusieurs années , analy- 
ser cette substance , voici {e résultat de son examen : 

» Elle est composée de silice 9$ 

eau hygrométrique. » . 5 
Ses molécules sont à l'état élémentaice ) elle est dissoluble dans la 
potasse caustique, à la température de l'ébullition de l'eau. La 
silice ne se présente avec de tels caractères que dans les e^ux du 
Mont d'Or , dans la magnésite du Piémont et dans la chaux hy- 
draulique de Senonches. On pourrait nommer cette variété de si- 
lex , silex diafytique {jiialutoSf dissoluble ). 

ytUIfydrophanéite se manifeste dans plusieui*s substances miné- 
rales, mais particulièrement dans différentes variétés desilex(résini- 
te, opalin, agathe, calcédoine , etc.) auxquelles on attachait autre- 
fois une grande valeur; on la remarque aussi habituellement daos 
des silicates d'alumine distingués sous le nom d'halioïsite^ liévrit€f 



wallerite , coByiite , lenzmite } maïs aucune ne jMiraît assez po- 
reuse pour que cette pi*opriété se manifeste à un si haut degré (i ). 

a Les gisemens les plus célèbres de silex hydrophane sont ceux 
des serpentines ( Musinet près de Tui'in, et plusieurs autres loca- 
lités du Piémont ) . 

)) Ceux des trachytes et autres roches Tolcaniques décomposées 
( Schemnitz en Hongrie, îles Féroé )• 

» Ceux des filons métallifères (ile d'Elbe, Liège , Châtelau- 
dren , Pyrénées )• 

» Ceux des dépôts tertiaires calcaréo-siliceux ( Ghampigny , 
etc. )y des dépôts argOeux du Idans , de Saint- Sever, etc. 

» C'est à cette dernière sorte de gisement que se rapporte la 
nouvelle substance de Bellesme; elle paridt avoir été déposée par 
une des nombreuses sources silidfères du gi*and plateau tertiaire 
du nord-ouest de la France, précédemment décrit par M* Des- 
noyers. » 

M. Boubée présente des considérations sur le parallélisme 
des terrains de transition, dans lesquels il comprend les 
groupes schisteux, quarzeux , fragmentaire , caleareux^ 
houillerj rudimentairey etpénéen^ du tableau des terrains de 
M. Brottgniart. Il met sous les yeux de la Société une esquisse 
d'un tableau mnémonique qu*il a dressé de tous ces terrains 
considérés comme à peu près parallèles , et ne constituant 
qu'une grande formation. 

« Les géologues admettent généralement un grand nombre de 
formations ou terrains en série représentant autant d'époques 
successives de la vie du globe. On les désigne le plus souvent par 
le nom de la roche qui domine au milieu de celles que l'on 
nomme subordonnées* C'est ainsi qu'à partir des terrains detrans* 
itiôn Ton a le terrain ou l'époque des grauwackes ^ le terrain de 
schiste argileux, le terrain de calcaire de montagne, le terrain 
de grès rouge, le terrain houiller, l'époque des schistes cuivreux, 
l'époque du zechstein^ celle des arkoses , celle du grès bigarré, 
celle du Muschelkalk, celle des marnes irisées et autant d'autres 
époques encore qu'il y a de terrains , ou que l'on a formé de 
groupes de terrains au-dessus de ceux-là. 



(i) Il existe plusieurs dissertations sur rhjdrophanéite par Berg-» 
man , Klaproth , Bossi , de Bottrnon , Bonyoisîn , Théodore de 
Siiussurc , et Patrîn. 
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» Si chacun d'eux représeule une partie de la vie du globe , il 
devrait représenter Tensemble des phénomènes qui se sont passés 
sur le globe pendant cette portion de sa longue vie , et Ton devrait 
y trouver les traces de tous ceux qui sont susceptibles de se con- 
server par quelque moyen dans les archives naturelles des for- 
mations. En d'autres termes , une formation qui représente une 
portion de la vie du 'globe doit renfermer dans ses registres stra- 
tifiés l'indication des animaux vertébi^és et invertébrés qui vi- 
vaient pendant cette époque , soit dans la mer y soit sur le sol, soit 
dans les eaux douces ; l'indication des plantes marines, fluviatîles 
et terrestres qui végétaient alo» , l'ensemble des débris fragmen- 
taires roulés et non roulés que les eaux arrachaient aux terrains 
existans , les sables qu'elles charriaient , les limons argileux 
quelles déposaient au loin et les matières dissoutes qu'elles lais- 
saient cristalliser de toute part à la surface du sol , et par infiltra- 
tion dans l'intérieur des terrains à la manière des eaux artë' 
siennes. 

» Après quelques détails sur le parallélisme des divers produits 
géologiques à toutes les époques , rendu sensible par l'examen des 
phénomènes actuels , M. Boubée conclut que les caractères géo- 
gnostiques des formations peuvent entraîner à de grandes erreurs 
de détermination , que les caractères paléontologiques , encore 
moins certains , sont insuffisans dans le plus grand nombre die cas, 
et que les caractères mineralogiques bien entendus devront 
être les moins trompeurs , puisqu'ils résultent le plus immédiate- 
ment de rétat physique du globe qui a dû être nécessairement 
uniforme sur toute sa surface , à toutes les époques. 

T» M. Boubée cherche à prouver qu'aucunes des formations de 
transition , figurées d'ordioaire comme autant de terrains en 
série , ne sauraient représenter isolément une époque quelcon- 
que de la vie du globe ^ qu'aucune d'elles ne peut donc être con- 
sidérée comme un terrain dans le sens propre de ce mot , et qu'il 
faut , par conséquent , chercher dans plusieurs groupes vobins 
les complémens réciproques les uns des autres. Ce n'est que dans 
.a réunion des sept formations énoncées qu'il croit pouvoir trouver 
la réunion des produits contemporains de l'époque qui suivit la 
formation des terrains primordiaux. 

» En résumé , dit l'auteur , toute véritable formation , toute 
représentation d'un laps de temps de la vie du globe, devra pré- 
senter dans l'ensemble des groupes sédimenteux ou plutoniens 
qui devront y être rapportés parallèlement, des arkoses^ des 
.brèches, des pouddiogues^ des grès, des argiles , des marnes ^ des 
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calcaires y des matières minérales ]et salines de différentes sortes ^ 
en couches^ en amas, eu rognons , produites par dissolution ou 
par infiltration des minéraux disséminés , des produits plutoni- 
ques , des produits épigéniques , des débris d'animaux vertébrés , 
d'animaux invertébrés et de végétaux marins ^ fluviatiles et ter- 
restres, disséminés ou amoncelés et diversement altérés; enfin, 
toute véritable formation devra se retrouver distribuée sur le 
monde entier partout où les formations plus modernes , ou bien 
les formations d'épanchement ne couvrent pas la surface du 
sol (i). » 

Plusieurs membres rappellent que beaucoup de géologues 
s'accordent à reconnaître la convenance de distinguei" à cha- 
que période géologique des dépôts de nature et d'origine 
différentes. L'auteur de l'article Terrains du Dict, class. 
cChtst. nat.y a particulièrement insisté sur ces idées. Le Mé- 
moire sur les terrains tertiaires récens en présente une 
autre application aux terrains de cet àge^ parmi lesquels sont 
rapprochés, comme contemporains , des dépôts sous-marins 
et des dépôts continentaux lacustres et fluviatiles de com- 
position très différente. 

M. Dufresnoy lit une note sur les calcaires amygdalins. 

« Ces calcaires , dont le type principal est le marbre campan , 
présentent un mélange intime de calcaire et de schiste argileux. 
La chaux carbonatée forme en général des nodules plus ou moins 
enveloppés de schiste , structure qui rappelle la disposition des 
amygdaïoïdes , et les a fait comparer à ces roches porphy- 
riques. 

» Un examen attentif de ces noyaux calcaires a démontré à 
Tauteur de cette notice, que dans la plupart des cas et peut-être 
même dans tous, ces amandes calcaires ne sont autre chose que 
des moules de nautiles qui ont servi de centre de cristallisation à 
la chaux carbonatée , et l'ont fait concentrer dans les parties de la 
roche de la même manière que les alcyons ont déterminé la forma- 
tion de la plupart des silex de la craie. Dans quelques échantillons 
rares on voit assez distinctement la forme spirée des nautiles et 
môme les cloisons qui lepr sont particulières ; dans un grand 



4f8 SBAUCE DÛ 18 JUIN l8St. 

nombre la forme est indiquée par des surfaces couriies qui pré- 
sentent la cassure, ou par des taches arrondies dans lesquelles on 
observe des couches concentriques de nuances différentes ; mais 
ordinairement on n'observe plus aucune trace de fossiles, et 
rien ne rappellerait leur existence , si on ne suivait pas par des 
gradations insensibles le passage des nodules présentant des 
formes positives d'êtres organisés à des taches alongées et infor- 
mes } ces calcaires amygdalins que Ton a associés pendant long- 
temps aux terrains anciens , sont donc aussi riches en fossiles que 
les calcaires secondaires^ ils doivent leur forme particulière à l'a- 
bondance des nautiles : seulement il paraît qu'une cause que l'on 
ne peut indiquer exactement a rendu le calcaire très cristallin , et 
a par suite détruit en grande partie les traces de ces fossiles qui 
souvent ne sont plus représentés que par des taches. » 

M. Régley annonce avoir recueilli avec M. Cordier, dans 
ce même marbre de Campan , des échantillons d'une grande 
espèce de nautile. 

M. G. Prévost développe quelques considérations ten- 
dantes à appuyer Topinion qu il a plusieurs fois énoncée avec 
M. Desuoyers , que les lignites du nord du bassin parisien 
sont postérieurs à Yargile plastiquCé 

Il rappelle la coupe des terrains tertiaires d'Alum-Bay , 
d'Headen-Hill, dans l'île de Wight , localité dans laquelle on 
voit au-dessus de la craie, i* largile plastique; 4° l'ar^le de 
Londres (correspondant au calcaire grossier)^ toutes deux en 
couches verticales ; et 3* un système de couches horizontales 
composé de deux formations d'eau douce avec lignites sé- 
parées par un dépôt marin, que Ton a désigné sous le nom 
de terrain marin supérieur. Comparant les fossiles et les 
caractères minéralogiques de ce dernier terrain, dont la po- 
sition est parfaitement fixée, il fait observer qu'ils ont beau- 
coup de rapports avec ceux des lignites du Soissonnaîs et 
de la Champagne ; et , à l'appui de ce rapprochement , 11 
présente une liste dressée par M. Deshayes des coquilles 
fluviatiles d'Headen Hill et d'Épernay. I) en résulte que plus 
des trois quarts des fossiles comparés ont été trouvés ana- 
logues. Sur les fossiles d'Headen-HiU : 

Deux espèces ne se trouvent pas dans le bassin de Paris : 
Cjrena obavataj Planorbis evomphahides. 
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• Les espèces suiyantes se trourent dans le Soissonnais ei 
les enyirons d*Epernay : Metania inquinata^ MetanopsU 
bueeinoides y Patudina tenta, Nerîtina pisifarmisy Ctri* 
thium fascieutatum , Cyrtna gravesti, Ostrca sparha-^ 
ccnsis. 

On trouvé les espèces qui suivent à la partie supérieure 
du calcaire grossier : Natica muiabilis , Ctriihium canea" 
vum , Cerithium duplex , Potamidcs ventricasus , Murtm 
plicatilis. 

Dans tout le calcaire grossier, le Fusus exetsus. 

L'objet de la communication de M. G. Prévost étant dd 
montrer à la Société Vun des points sur lesquels reposent 
ses doutes à Tégard des lignites soissonnais , ce géologue 
engage M. de Beaumont à exposer les motifs de Topinion 
contraire qu'il a énoncée dans l'avant-dernière séance. 

M. de Beaumont demande à remettre à la prochaine séance 
le développement de son opmion. 

On lit un Mémoire de M« Bertrand Geslin $ur h terrain 
de transport da val dAmo supérieure 

< L'auteur décrit successivement la disposition de ces terrains il 
riches en ossemens d'éiéphans, de rhinocéros, d'hippopotames^ de 
bœufs, et d'autres grands mammifères, dans les trois bassins étages 
d'Arezzo, de Figline, de Flncisa, qui constituent le Yal-d'Arno 
supérieur. Dans le premier , le terrain de transport consiste sur- 
tout en amas puissans de cailloux i*oulés , déposés sans ordre ^ 
avec ossemens à leur partie inférieure, et recouvrant une argile 
bleue micacée, puissante, contenant aussi des ossemens et un 
banc de lignite tourbeux. Dans le deuxième , sur la même argile 
bleue, reposent des cailloux roulés , des sables fins , des sables jau- 
nes grossiers et quartzeux , avec ossemens dans toutes les couches. 
Le troisième présente les mêmes dépôts, mais sans galets; ceux-ci 
sont d'autant plus abondans et plus gros qu'ils sont plus voisins 
delà chaîne secondaire de Yallombrosa; les sables grossiers occu- 
pent la partie centrale de la vallée, et les plu^ fins bordent le pied 
de la chaîne des Montegrossi. L'argile bleue micacée forme con- 
stamment la base du dépôt. 

p Mais ce dépôt d'argiles çt de sables , quoique dans un ordre 
dé supci^Qsition analogue à celui des collines marines sùbapenni* 
nés , est bien plus récent , appartient à la série des terrains d*aL 
Soe. géol. Tome II. tS 



t^w^m§f^» ft n^ cQolient que des coquilles d'eau doue» laêlées 
lia offemeQS- U repiplit tout le fopd de }a vallée , 1^ marne f 'âe- 
Tap^ ^e qu^kpes tqises^ et les graviers de aop pieds au plus au-desr 
susdu cours de T^rno actuel. Il est stratifié l^ori^^opt^çment, et ne 
se relève poiotsur les bords du bassin. Les ossemens placés à la 
partie moyenne et inférieure des sables jaunes et à la partie supé- 
rieure des argiles bleues sont très abondans vers la partie centralf; 
du val. sur la rive droite de rArno, et rares sur la gauche de ce 
leuve. Us sont déposés plus ou moins régulièrement sur plusieurs 
plans 9 suivant le plus ou moins d'ordre des galets et des sables.. 
Neuf coupes très soigneusement figurées présentent les détubde 
«I mSiÇrpQSÎJions, 

^ lie nf éinoire sf| t^piiqe par des considérations théorique si» 
{d mode de ^rmation de ce tcrrqiu de transport. La p^ésencç des 
çssemens intacts parmi les cailloux ix>ulcs porte l'auteur à penser 
que l'enfouissement des os est postérieur à la trituration des ga- 
lets, ^t que ceux-ci ont été ainsi arrondis sur des bords p}us âe- 
vés, an pied des cbaines de €asentino et de Vallombrose. H fku'* 
drait donc 'reconnaître deux périodes ; l'une pendant laquelle les 
ttiatéiîaux^Gftlcaires et macigno) extraits des chaînes secondaires 
auraient été convertis en caillou^ roulés et en sables ; Vautre posté» 
rieurCy durant laquelle les argiles bleues , les galets ^ les sables 
jnimes %t les ossemens abandoupés sur les flancs des chaînes su- 
igi^nt été à plusieurs reprises chamés ds^ns le bassin lacustre du 
Yal-d'Arno supérieur* » 

On Ift un Mémoire de M. Marcel de Serres sur tes ani^ 
nuiux découverts dans les diverses couches des dépôts ^ua^ 
ternaires. 

f L'auti^m'^épiA^^. d'abord le sens qu'il attache au mot çuatcT' 
naifXf Iç r(^streig|fant beaucoup plus que ne l'avait fait M. Des- 
^yers en le proposait. Pour M. Marcel de Serres , ce sont les 
4ép6t^ form^ depuis la retraite des mers, hors de leurinfluence, 
ppst^ieHreoient à l'existence de l'hoipme ^ et ne différant pas des 
4épôts ac^els, quoique renfei^ant des espèces détruites. 

s ^ fopdapt sur ce &it, que depuis les temps historiques plu* 
sieurs espèces d'animaux ont été expulsées de leurs s^tions pri- 
mft^y^} PU inêmfs totalement anéanties, sans l'action de catastro- 
p^^yîolef)teS| et, d'un autre côté, considérant con^me non sujet à. 
ol^tiopit çogmie susceptible d'être généralisé» le fait du jDBiélang^ 
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nccidentd d'os humaids ou d'objets d'industrip bi)nuiiim dé- 
couverts dans deux ou trois cavernes du midi di^ la Erfiftce, 
M. Marcel de Serres en conclut que tous les débris d'^nim^m: 
enfouis dans des gisemens analogues ( brèches osseuses y c^vflfnies^ 
allurions , marnes d'eau dopce ) postérieurs aux derniers tferrainii 
tertiaires d'origine marine , sont contemporains de l'hpmme e^ 
non point antédiluviens. Il nomme ces innombrable^ débris fu^- 
matUes {humatusj enfoui ), voulant ainsi les distinguer des fossiles 
qui n'appartiennent y dit-il, qu'aux temps géologiques y ou anté- 
rieurs k la retraite des mei's. 

» Les causes lentes , naturelles , qui ont pu et peuvent ^i^cpue 
expulser ou même anéantir certaines espèces , sont surtout l'in- 
fluence de l'homme et les inondations. La dimipution de la tiem- 
pérature semblé encore à l'auteur avoir dû contribuer h restreifi* 
dre les limites d'habitation, et dans l'état actuel l^, plupart d^ 
espèces tendraient plutôt à se concentrer qu'^ s'étendre.' L'ai}tfS|ir 
distingue ainsi qu'il suit ces espèces détruites ou qui ont changé 
de station , postérieurement à l'existence de l'homme : 

i^ Celles qui, ayant encore leurs analogues , ont disparu des 
lieux qu'elles habitaient primitivement j telles que l'ours, le 
chackal, le lion, la panthère , le castor, le sanglier, plusieurs 
cerfs , l'élan*, le renne, le moufflon , l'aurohcs, et p^mi les êtres 
marins, la baleine. D'autres espèces ont été modifiées par leur 
changement d'habitation^ et ont également fait varier les espèces 
dont elles ont partagé la patrie. 

a^ Celles qui paraissent n'avoir plus de représentant sur la terre 
et qui se sont éteintes à des époques connues des temps faistoriquei, 
telles que leceif à bois gigantesque, décrit en i55o, comme exis- 
tant encore alors dans la Prusse, le dronte ou Dodo, qui, depuis le 
commencement du dix-septième siècle, a disparu desiîes de France 
et de Bourbon ; deux espèces de crocodiles des calaeombts 
d'Egypte dont M. Geoffroy pense qu'il n'existe plus d'analoguef. 

3° Enfin , les espècçs qui auraient égalenienl disparu depuis 
l'existence de l'homme, mais sans qu'on puisse fixjpr l'époque de 
leur destruction , c'est-à-dire, toutes celles des cavernes, des brè« 
ches , des âliuvions et des terrains d'eau douce récens. L'auteur 
en présente l'énumération , ou renvoie à des listes déjà publiées; 
leur nombre est fort considérable : pour les cavernes seulement , 
il cite vingt-un carnassiers , six rongeurs , sept pachydermes ^ 
douzp ruminans, huit oiseaux, douze coquilles terrestres et 
nénae dix coquilles inarines. On y voit figurer toutes les espèiçei 
d'ours et^d'byèues fossiles^ l'éléphant primigémus, tegrmlllflfer 
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popotame , les deux grandes espèces de rhinocéros , de nombreux 
cerfs, etc. Il en est de itiéme des espèces des brèches osseuses, parmi 
lesquelles ou distingue un palœotherium (p. médium?) et un 
•chéropotamc. Dans les terrains d'eau douce supérieurs sont in- 
scrits : une nouvelle espèce d'ours^ un rongeur analogue au 
castor, Yelcphas mendionalîsy Yhippopotamus major y un ché" 
ropotame j neuf cerfs , un grand nombre de coquilles et de végé- 
taux terrestres. A Tappui de ce groupement nouveau de tant 
d'espèces perdues et de la plupart des mammifères fossiles, au mi< 
lieu des tçmps historiques, M. Marcel de Serres rappelle surtout 
les fragmens de poteries et autres objets d'une grossière industrie 
'trouvés dans quelques cavernes du Midi , et il fait connaître le 
^it nouveau de fragmens de veiTes émaillés différens de tout ce 
qui se fabrique dans le pays , qui lui ont été remis comme prove- 
nant de l'intérieur d'un crâne de Yursus Pitonî, de la caverne 
'de Fausan , (Hérault ) ( i ). ^ 



Séaneô$uppUmentaîr6 du 2 juillet 1833, 

Prësidence de M. Brongniart* 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le président proclame membres de la Société : 

M. ÂNGB SisMONDA, professeur de minéralogie à Turin , 
présenté par MM. Boue et Michelin. 

M. Kbilhàu p professeur de minéralogie à luniversîté de 
Christiania, présenté par MM. Boue et de Roissy. 

M. GmLLBMiN , ingénieur des mines à rétablissement de 
Decazeville (Aveyron); présenté par MM. Virlet et Dik 
•frénoy. 

M. le président annonce que le conseil vient de compléter 

le choix des Mémoires qui doivent composer le premier 

demi-voluine que va publier la Société , et qu'ainsi on 

pourra le livrer de suite à Fimpression. 

Le conseil a décidé dans la même séance que le rendez- 

(i) Cette question a été envisagée sous un point de vue dKTérent 
par d'autres gëologaes. (Voir le Rapport sur les travaux de la Société 

pêmbmil*wmée i^ii f S lik 14.) 
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VOUS à Caen^ pour la réunion d'automne , est fixé au 4 sep* 
tembre au soir. Les membres de la Société en seront préve- 
nus par des circulaires. 

M. Michelin annonce la perte douloureuse que la Société 
vient de faire de lun de ses membres par le décès de M. Mey- 
ranx, professeur d'histoire naturelle au collège Charlemagne^ 
à Paris. 

La Société reçoit les ouvrages suivans : 

i<> Le N^ 4< (premier trimestre de 1802) des Mémoiren de 
la société d*agrîcuUure , sciences , arts et belUs^lcttrcê , du 
département de TÂube. 

a^ Les N°* s 9 et 3o de V Européen , journal des sciences 
morales et économiques. 

M. Boubée communique les observations qu il a faites avec 
MM. Domnandoy HalUnveltj Beltrami^ Rigault et Chais, 
dans une course aux environs de Lyon , sur le terrain dilu^ 
vien à blocs erratiques j et sur le creusement de la vallée du 
Rhône» 

a Cette vallée lui paraît formée par érosion de la part des eaux, 
» et nullement par dislocation plutonique. Il décrit le terrain di- 
» luvien du plateau de Saint «-Laurent^ il signale des caractères 
» nouveaux pour distinguer les terrains diluviens des terrains 
« alluviens. Les premiers , dit-il , sont infertiles et privés de ruis* 
1» seaux j ou s'il y en a , ils sont profondément encaissés. Les ter- 
» rains alluviens et postdiluviens y au contraire , sont généralement 
» très fertiles, et présentent beaucoup de ruisseaux très peu ou 
» point encaissés. 

» L'auleur décrit les blocs erratiques^ il fait remarquer que ces 
blocs sont formés des mêmes roches primordiales que les ga- 
lets qui les accompagnent ^ qu'il y a un passage insensible ^ sput 
le rapport du volume , entre les blocs les plus gros et les petits 
cailloux du terrain diluvien au milieu desquels on les trouve 
confondus et comme ensevelis. 

» De ces observations , M. Boubée conclut que ces blocs et !• 
terrain diluvien datent de la même époque | qu^ilsàppartienneni 
au même phénomène^ et qu'il ne saurait admettre qpe le^ h\ofii$ 
proviennent d'un transport po^/^r/ei/r à celui . des. caîllpus 
roulés. 

» Deplosieiurs autres faits^ Tauteorçon^ilt encore q[u'tme jff^ 



* 

lie dei terrains de molasse, et aotamment divers dépôts dé liagel-' 
Auè^ sont de l'époque diluvienne, et non de celle des terrains ter« 
tiaires; que leur agglutination en grès et en poudingue est entière- 
ment due à des infiltrations post-diluviennes qui se continuent de 
nos jours. M. Boubée rattache à sa théorie des infiltrations un 
grand nombre d'autres faits géologiques dont il annonce devoir 
bientât présenter le cadre à la société, » 

M. Élie Ap Beaumont lit des observations sur retendue du 
tèmiii tertiaire inférieur dans le nord de la France et sur 
les dépôts de lignite qui s*y trouvent. 

Le but de c^ travail est de montre^ <}ue les lignites du 
Sdisftonnais et des contrées adjacentes doivent continuer à 
être considérés comme subordonnés à la partie inférieure du 
système du calcaire grossier. Indépendamment des rappro- 
eheitiens qui lui paraissent indiquer cette conclusion , îau- 
teur décrit une coupe du plateau des bois de Vermand^ entre 
Stint-Quentin et Pérovme , dans laquelle on voit un gîte de 
lignites recouvert par un dépôt de sable jaune qui contient 
des rognons calcaires pétris de nummulites^ de polypiers et 
â*autres fossiles. 

M* Élie de Beaumont annonce ensuite que, dans le calcaire 
grossier àts environs de Sartevil et de Vigny (Seine«et-Oise)y 
il « observé avec H. Dufrénoy des couches composées en 
partie de grains oolithiques. Il y a aussi dans les mêmes 
èotidies des miUiblites ; mais Texistence des grains oolithi- 
ques est mise hors de doute par leur passage graduel à de 
petites masses calcaires à surface irrégulière et arrondie sur 
ioiis les angles. 

Le même géologue annonce que, dans une course quil a 
faite Tannée dernière dans la vallée de Montmorency, avec 
M* Dufrénoy et plusieurs autres personnes, il a observé 
dans la partie supérieure des sables coquilliers verdâtres de 
fline Ahà carrières de Beaiichamp , ime couche d'environ 
deux ^déoimèti'es de puissance ^ d'un calcaire grisâtre, zone, 
Û&hi Fsiëj^tst indiquait d'une manière difficile à méconnaître 
èhe tHAptié d'ëaa douce. La carrière était ouverte au milieu 
de ces amas de calcaire lacustre, en apparence hors'de place, 
Wa/tit'Vii CÊiistàiit P^^^o^t k*est occupé en les d&igàani ^ifel- 



quefois sous le nom de magma, et dont M« le Ticdinte H4- 
ricart-Ferrand a récemment entretenu la Société. La cdttchl» 
de calcaire d'eau douce observée par M. Éliè de Beàtithoift 
dans le sable coquillier connu pour contenir un mélange de 
coquilles marines et fluviatiles lui paraît une préuVe que les 
frâgmens de calcaire d'eau douce qui forment la surface dû 
8oli quoique évidemment dérangés de leur position natu* 
relie, ne sont pas éloignés du lieu de leur origine. 

Après la lecture du Mémoire de M. Elié de Bieaùmôht, 
sur la position géologique des argiles à ligtiites du 
Soissorinais, M. Deshayes demande à lauteur si , daftë leà lo- 
calités où il a vu ces argiles sous les calcaires grdssiers , it y 
a trouvé les coquilles fossiles, d'eau douce et marines, qui ca- 
ractérisent essentiellement ces terrains. Siir là ré{)()nse néga* 
tive, Aî. Deshayes émet , avec toute la circonspection néces- 
saire, Topinioti que les argiles observées sous les calcaires 
grossiers par M. Ëlie de Beaumont pourraient bien ne pqs 
.être les véritables argiles du Soissonnais. M. Deshayes appuie 
Son opinion sur ce fait zoologique que, parmi le |)etit tioni- 
bre d'espèces propres à ces terrains» il y en a quatre encore 
vivantes aujourd'hui dans le midi de TÈurope et dé TAisiè, 
Ce sont : les Melandpsts costata et bûcctnoîdéà $ la Mélania 
tnquinata et la Paludina subcarînata. Si Ton ^e rappelle 
que dans le calcaire grossier il y a à peine trois pour ce6t 
d'analogues vivans , on pourra supposer que les terrains dans 
lesquels cette proportion est de 4 sur i5 doivent être plus 
nouveaux , s'il est vrai , comme cela semble incontestable , 
qu'un terrain est préjugé d'autant plus nouveau qu'il contient 
en plus grand nombre des espèces encore vivantes. 

M. deLehmann lit une lettre de M.l^énédn, professeur de 
géologie à l'École des mineurs de Saint-Etienne, dàhs ht* 
quelle ce dernier développe ses idées sur là forinatidii des 
gypses tertiaires , et notamnleht sur ceux dei tenvirônè ie 
PaHs* 

. Ayadt àp|>rid là ddcbuvërte, |>àr M. dé Beàùmont , d^ùhe âofe* 
mie bien caractérisée » près de Beiné $ oâ elle se ^iivi 4aili 6q 
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monticule que Fou pourrait prendre pour un cratère de soulève- 
ment^ M. Fénéon trouve la preuve la plus concluante des pkéno- 
mènes volcaniques .éprouvés par le sol tertiaire des environs de 
Paris I dan^la structure et la position des masses de gypse si sin- 
gulièrement intercalées au milieu dt^ système calcaire. Depuis 
que l'on a constaté que le calcaire grossier contient les mêmes 
restes organiques que les gypses, M. Fénéon ne considère les pîâ- 
' trières que comme dès produits de solfatares anciennes qui ont 
agi postéi'ieurement sur quelques points des bassins tertiaires j et 
ont converti en sulfate les bancs de carbonate de chaux. 

En développant ces conjectm*es y il les appuie : 

1*^ Sur la configuration extérieure des gypses tertiaires , qui, 
. identiques, sous ce rapport à ceux du lias des Alpes et des autres 
terrains secondaires y forment , au lieu de couches y de gros amas 
irréguliers , fait général et demeuré presque sans explication sa- 
tisfaisante y Soit qu'on compare cette substance aux dépôts méca- 
niques des argiles et des grès à grains fins y soit qu'on la compare 
aux sels très solubles , aux carbonates de soude de l'Amérique et 
de l'Afrique et au nitrate de soude du Pérou. 

3® Sur leur disposition en monticules dominant le sol environ- 
nant y à la manière des cônes volcaniques 9 comme si y dans la 
pointe qu'ils occupent ^ il y avait eu soulèvement partiel et gon- 
^ flemèut de couches en même temps que changemeni de nature< 

3^ Enfin , sur les accidens de coloration en vert y en rouge , en 
violet^ que les marnes des gypses tertiaires présentent au même 
: degré que les schistes associés aux gypses des Pyrénées et des 
Alpes. 



Séance du 16 juillet 1832. 



Présidence de IVL de Bonnard. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance, le président proclame membres de la société: 

M. J.-G. BeltbamI) membre de plusieurs sociétés savantes, 
présenté par M 91. Brongniart et Delafosse. 

Fausto db Elhutar, directeur des mines d*Espagnei pré- 
senté par MM. de Beaumont et Dufrénoy, "^ 

KL YB&iNAy inspecteur des mines d'Espagne^ présenté pu 
MM» Dufrénoy et de Beaumont 
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La société reçoit les ouvrages suivans : 
. \^ Revue enùyclopédique j publiée par M. Camot. Mai et 
juin i832. In-8° de 347 P^^g^s. Paris. 

s® Mémoires pour servir aux éloges biographiques des sa*- 
vans de la Belgique y par M. Charles Morren. In-4^ de ig p», 
avec deux portraits , dont l'un détaché pour la collection de 
la société. Gand, i83a. 

5^ Le N^ de septembre i83i du Bulletin du sciences 
naturelles. 

4* Le N* 19 (juillet i83a) du Mémorial encyclopédique 
et progressif des connaissances humaines sous la direction 
de M. Bailly de Merlieux. 

5* Le N^ 110 (juin i832) du Bulletin de la société de 
géographie de Paris. 

6* Les N**' Si et 32 de l'Européen. 

7* La 23^ livraison des coquilles fossiles des environs de 
Parisj par M. Deshayes. 

8^ De la part de M. Buckland, on the Fitality ofthe Toads 
enclosed in sioneand wood. In-8*. 

g" De la part de M. Michelin ^ le portrait gravé de H. B.-6. 
Sage, né à Paris le 7 mai 1 740. 

De la part de M. Constant Prévost : 

Observations sur Stonesfîeld, Paris, i8*45, in«8\ 

Note sur un nouvel exemple de la réunion de coquilles 
marines et de coquilles fluviatiles fossiles dans les mêmes 
couches. Paris, 1821, in-4^ 12 pages (6 exemplaires). 

Essai sur la constitution physique et géognostique du baS' 
sln à Couverture duquel est située la ville de Vienne en Au" 
triche. Extr. du Journ. de phys.,nov., 1 820, in-4!*,33 p. 1 pi. 

Rapport fait à l* Académie royale des sciences sur le voyage 
à CileJulia en i83i et i832, par M. C. Prévost. 

Mémoires pour servir à l'histoire naturelle , et principa» 
lement à toryctographie de C Italie et des pays adjacens^ 
par M. Albert Fortîs. Paris, 1802 , 2 vol. in'^S* de 3oo à 4oo 
pages, avec pi. 

Rapport fait à C Académie royale des sdenees^ par 
M. Brongniart (décembre 1820) svliç le Mémoire:. préeédeqt, 
In-4**, 7 pages (6 exemplaires]). . , j > 
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Atlas géologique de Smith. Gontenaiit 4 grandes cartes 
géologiques de Norplk , Kent , Wiltskite et Suêsea:. Lon- 
dres^ 181g à i8ii. 

M. Michelin remet aussi à la Société , au ndm de H. A. 
Pasây, préfet du département dé TEure» Tannuaire de ce 
département pour iSSs. 

- Ce Tolume contient, entre autres choses , une notice ar- 
chéologique et historique par M. Aug. Le Prévost ^ membre 
de la Société de géologie , et une notice géologique sur le 
hiême département, par M.- Passy, aussi membre de la Société. 

Le secrétaire donne ensuite lecture de la correspondance. 

M. de Montlosier adresse une lettre à la Société^ dans laquelle, 
api^ avoir exprimé l'opinion que la Société géologique doit s'oc- 
cupé^ principalement des hautes questions de la science , il dit : 
« Il faut prendre garde, dans ce recueil important y d'enregistrer 
des inutilités , il faut prendre garde aussi de donner ti*op d'at- 

^ tention à dès travaux tenant à des goûts particuliei^s. Ce ne sont 
pas là des jalons pour la route que nous avons à suivre; je suis 
charmé de savoir l'identité du pyroxène et de l'amphibole , je 
l'ai toujours soupçonnée. Pourtant, en point de géologie , je dé- 
clare que ce fait ne me présente aucune importance. Faisons- 
y attention ; nous voulons aller à la science, de tjuelle manière 
certains détails nous y conduin>nt«ils? Yous voulez encourager, 

« prenez garde de détourner. 

» Il n'en est pas de même d'un fait aussi important que celui de 

. la formation de grands lacs, par des apports de matières d'alluTion ; 
ces convois énormes, comment se sont-ils produits? d'ouest venu le 
volume de fluide qui les a produits? à quelle époque de la vie du 

^ globe appartiennent ces évènemens ? Je sais, /moi , que ce Volume 
de Ouide est un précipité qui , des sommités de l'atmosphère , est 
tombé verticalement sur la masse solide du globe. Je le sais, parce 
j'ai suivi des deux côtés des Alpes , du Jura , des Vosges et des 
montagnes d'Auvergne , la traînée de ce précipité , et que je l'ai 

. vU ayant emporté, sur chacun des revers de ces montagnes, les 
substances diverses spéciales qui leur appartenaient. En possession 

. de ce fait , il ne s'agit pas de l'abandonner^ il faut le poursuivre 
dans toutes ses circonstances. Si nous examinions la profondeur 
"des lacs, celui dé Genève est reconnu pour avbi^ de 8 & ^o pieds; 
}e lac de Constance pai*ait être beaucoup plus profond | lè lac Ha* 



jeur,le lac Gomo/sont estimés par les pécheurs d'une plus grande 
profondeur encore. Pourtant , si cela est ainsi , il se trouvera que 
le fond de ces lacs est de niveau , ou même inférieur, à la surface 
actuelle de la mer j il s'en suivrait que, depuis l'époque de quatre 
ou ciqq mille ans, à laquelle ces apports apparliennentj la hauteur 
de la surface de la mer et la masse de ses eaux se sont considéra* 
blement augmentées. Cependant , est-ce sur ce point seul que cet 
apports de matières d'alluvion se sont formés? Ou les trouve par- 
tout. Elles ont élevé la masse solide du globe comme la masse da 
fluide. On se donne la peine de suivre des courans de lave depuis 
leur foyer jusqu'à leur dernier terme, mais je n'ai pas vu qu'au-» 
cun de nos grands géologues dit suivi en détait la distributioQ 
diverse de ces apports , dont quelques uns ont cependant corn* 
posé des contrées entières. La Sologne, par exemple, n'est con- 
struite que de la partie septentrionale de la grande gibbosité de 
l'Auvergne dans une ligne que peut représenter le cours du Chers 
tout le tet*ritoire de Fontainebleau, y compris ses montagnes^ est 
composé d'un grand apport provenant de l'est. 

» ïj^égligev de tels faits, ou passer, légèrement sur leur caractère^ 
est un procédé qui éloigne de la science. Yoici ce qui peut en 
éloigner encore davantage ; c'est l'admission de - £siits qui pré* 
sentent une grande importance , mais qui , selon moi , ne| sont 
pas encore établis. Je mets dans ce nombre ce que j'aperçois 
dans plusieurs parties de vos Bulletins, relativement à des for- 
mations de montagnes par soulèvemens; on ne fait nulle fa- 
çon de signaler de cette manière le Caucase , les Pyrénées ^ 
les Alpes, le Jura, les Vosges. Dans mes. nombreux voyages., 
j'ai eu occasion d'examiner cette supposition ^ je ne l'ai pas 
trouvée fondée , non pas que je iregarde comme iinpossible toutp 
espèce dé soulèvement^ il a lieu d'une manière régulière s\xt 
les eaux de l'Océan ; il se décèle quelquefois dans ce qu'on appelle 
tremblement de terre. En tout , je soupçonné que la partie solide 
du globe n'est qu'une carapace sous laquelle la vie de la terre qui 
s^y est réfugiée se défend de l'action continue , foudroyante , du 
soleil. Une formatipn de montagne par soulèvement né me parait 
donc pas impossible^ seulement ce qui est possible ne doit pas 
être légèrement supposé; si quelque chose se prétait à cette idée^ 
ce serait certainement le Mont-d'Or, le Cantal et le Mésin. 

»l^ulle part on ne pourrait trouver des indices plus remarquables| 
et pourtant , en recherchant attentivement la pose et les circon-» 
stances de ces montagnes , j'ai dû répousser toute suppoëition de 
leur formation par soulèvement ^ en général , si.en vevt; y regar« 
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der de près ^ il semblerait qu'il n'y a pas de montagnes propre- 
ment dites; ce sont toujours de simples déchiremens qui, pour 
la hauteur et la composition , se rattachent à un continent élevé 
qui les précède. D'après l'observation de M. le général PfifFer, 
rapportée par M. de Saussure , toutes les montagnes des Alpes , 
y compris le Jura, représentent, dans leur ensemble , un conti- 
nent plein à pente douce ; on n'a pour cela qu'à combler de gran- 
des déchirures ou vallées qui les découpent, les Vosges abruptes 
du côté du Bhin , le Jura abrupte du côté de k vallée de Genève, 
les montagnes de la Saxe abiniptes du côté de l'Elbe , le Rhoen 
abrupte du côté de Fulde 5 toutes ces montagnes à pente douce 
sur leur revers opposé ne m'ont présenté aucune apparence de 
soulèvement. De l'immense vallée des Pays-Bas , si vous voulez 

pénétrer en France du côté de Namur et au-dessus , vous trouvez 
de temps en temps des espèces de promontoires isolés qui sem- 
blent figurer comme des montagnes. Il en est ainsi de ce qu'on 
appelle montagnes de Fontainebleau ; en les abordant du côté de 
Paris , vous pourrez croire que ce sont réellement des montagnes; 
poursuivez jusqu'à Nemoui*s, vous trouverez la suite de ces 
mêmes montagnes ; mais cette fois au même niveau que tout le 
grand continent qui s'étend d*une manière indéfinie jusqu'au- 
delà de Bois-le-Roi\ .... » 

« 
M. Desnoyers communique à la Société une lettre qu'il a 

reçue de M. Charles Desmoulins, de Bordeaux, dans laquelle 
ce géologue lui donne des détails qu il lui avait demandés au 
nom de la société, sur les terrains tertiaires de cette partie 
de la France. Cette lettre , adressée à MM. Desnoyers et 
Deshayes, peut servir de réponse à la lettre que M. Boue a 
écrite de Bordeaux le 1 3 avril , sur le même sujet , et qui 
est insérée dans le deuxième volume du Bulletin , page 576. 
n^ous en extrayons les passages suivans : 

« Le mélange des fossiles bordelais et des fossiles /7arûien5 est 
' très évident dans les collections; mais il est fortement modifie sur 
le terrain , et c'est là l'important. Il y a des espèces , il est vrai , 
qu'on retrouve à tous les étages du terrain tertiaire; mais il y a des 
nuances de composition zoologique tellement tranchées entre ces 
étages, que , malgré ces traits de ressemblance générale et d'iden- 
tité fondamentale, on peut et on doit établir des distinctions très 
fierté» entre em. 



1^ Le mot mélange , que vous employez dans votre lettre , est 
précisé et expliqué par M. Deshayes , qui me demande en pro- 
pres termes s'il y a alternance , intercalation des calcaires de 
Blaye et de Pauillac avec nos falunières. Non, monsieur, il n'y a 
rien de semblable, à ma connaissance, et je crois pouvoir assurer 
qu'on n'en trouvera pas d'exemple. 

» J'ai bien montré à M. Boue des échantillons de falun légère- 
ment durci', dont la partie inférieure passe à un véritable calcaire 
grossier qui ne présente plus que des moules et des empreintes. 
Je lui ai bien dit que je ne voyais pas de séparation bien tranchée^ 
sous le rapport minéralogique et zoologique , entre nos faluns 
et le calcaire de Laroquo et des collines de la droite de la Ga- 
ronne , lesquelles sont pour moi le calcaire moellon de M.Marcel 
de Serres y et pas autre chose qu'un falun plus ou moins modifié, 
plus ou moins durci ou cristallisé , plus ou moins riche en fossile^ 
Mais il ne s'agit nullement ici des calcaires de Blaye et de Pauil- 
lac , qui sont extrêmement différens sous tous les rapports. 

» Je n'ai point étudié la molasse; M. Jouannet seul a pu le faire. 
Voici ce que je trouve , de haut en bas , dans les parties dont j'ai 
fait , par )e moyen dès fossiles surtout , une étude approfondie. 

» i^Nos faluns sablonneux de la gauche de la Garonne passent, 
dans leur partie inférieui^ , à l'état de calcaire grossier de mau- 
vaise qualité. C'est le dépôt le plus récent , et il l'est plus que lès 
faluns bleus et violacés de Dax. 

» Selon M. £lie de Beaumont , nos faluns se divisent en deux 
sortes. Les plus communs (Léognan, Saucats, Mérignac, Gradi- 
gnan) sont pour lui le calcaire moellon. Les plus rares , qui se 
trouvent h Bordeaux môme (Terrenègre) , sont pour lui du cal- 
caire grossier parisien , parce qu'il y a de crassatella tumida. Il 
m'est impossible de voir la chose ainsi. Je vois bien une nuance 
entre ces deux faluns , mais pas assui'ément uoe différence aussi 
grande. 

» a® Le calcaire grossier de Laroque et de Ja rive droite de la 
Garonne, lequel contient des fossiles de Paris en moindre nombre 
d'espèces , des fossiles plus nombreux de nos faluns ordinaires , et 
par-dessus tout des fossiles semblables. à ceux des faluns bleus de 
Dax (Turbo Parkinsom\ AmpuUaria maxima , etc.) Pour moi, 
c'est le calcaire moellon de M. Marcel de Serres, et il se lie à nos 
faluns ordinaires , auquel il est pourtant constamment inférieur. 

9 Pour M. Elie de Beaumont , c'est encore le calcaire grossier 
parisien. 

» 3^ Le calcaire de la citadelle de Blaye ; c'est le. seu^. point <pà 
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je Taie trouvé. C'est une pâte de milioUtes , mêlées de cfyji&i^r 
sieUiferus de Lamaixk (galeriies stellifera, uob. iaed.). 

» 4^ Le calcaire des derrières de Blaye, qui passe sous la Gironde 
et ressort k PauiUac , Saint-Estèphe y et jusque dans tout le Bas- 
Médoc. Voilà , comme le dit avec une par&ite ràisoa M. Ses- 
hayeSy voilà le vrai calcaire grossier parisien, 

» Çlavagella coronata , Cerithium giganteum , Miliolites cor- 
mnguinum , Fulselia deperdita , Terrebellum convolutum , Car- 
dita avicularia , Lam.^ Calyptrœa trochiformis , et ses subdivi- 
fions 9 Pileopsis cornucopiœj Clypeaster depressiusculus ^ Des- 
marest, ined. {Fibularia depressiuscula , nob. ined.) 

» Laplupart de ces fossiles y sont par milliards, et nous ne cou- 
Baissons rieâ au-dessousde ce calcaii*e. A quelques lieues plus bas , 
^ Saintonge, la craie se monti*e.Il faudrait des développemens dans 
lesquels je ne puis enti*er en ce moment , pour montrer, par le 
détail des faits et par les listes de fossiles de chaque étage , les 
rapp(Hrts,et les difïerances qui existent entre eux ; mais en voilà 
assez, je pense , pour vous montrer deux étages principaux {moel- 
lon eX parisien) divises chacun en deux ^ubdi visions, toujours par- 
faitement distincts entre eux, malgré les espèces communes qu'ils 
renfierment , et v^ alternant jamais l'un avec l'autre. 

9 En somme, M. Boue n'a pas pu étudier assez long-temps nos 
teirains et nos collections pour embrasser les détails qui peuvent 
seuls servir de base à des conclusions générales. 

« Ges conclusions , M. Deshayes les a atteintes , parfaitement 
Traies , au moyen de l'étude approfondie d'un des deux élémeos 
de détermination ries fossiles). 

» Telle est du moins mon opinion. Au reste, je le répète, toutes 
4es difierenccs , ces étages , ne sont que de simples nuances y et je 
crois leurs résultats très variables selon les localités. En sonune, 
îl y a une identité fondamentale très évidente dans toute la for- 
mation zoologique de la période tertiaire. L'étude que j'ai faite 
des fossiles me dônue la conviction , quoi qu'on en puisse dire , 
qu'il n'existe pas une seule espèce de fossiles qui soit comuiune 
au terrain tertiaire et au terrain secondaire, tandis qu'il existe 
des espèces (Pectunculus cor et puhinatus , etc.) qui sont com- 
munes à tous les étages tertiaires et à l'état vivant. Sur ce point, 
il ne suffit pas des ressemblances que les géologues trouvent entre 
certaines espèces secondaires et tertiaires. Les conchyliologistes 
seuls peuvent prononcer sur une identité d'espèces , et cela en- 
core avec de nombœux échantillons , des comparaisons attenti- 
ve9> et après une étude consciencieùsiey sévèrâ et toute spéciale. • 



M. 0^9i|p]ri(rs 9 jobt à la lettre dç M. De^ippuUn^ 1^ not<| 
suivante : 

»La lettre de M. Ch. Desmoulias, relative auxdi^éreQs âgea d^ 
calcaires t^rtiahes de la Gii*onde, confirpie pl^in^m^pt 1^9 di^t 
tioctioDS établies p^r M. Deshayes à Taide des fossjles , ç,\ cçlleff 
auxquelles j'étais arrivé pour les ialuns de la Loire, ideotjquqs 
zoologiquement et chronologiquement avec ceux de Bordeaux. 

» M. Desmoulins distingue d^ins la Gironde deux étages pripci« 
paux j moellon et parisien , qui ne se confondent point. Les 
mêmes rapports existent dans la Loire , où le contact du terrain 
tertiaire des faluns montre évidemment un gisement transgressif 
sur le calcaire d'eau douce de la dernière formation pansîanne 
(Sai^te•AIa|lre fsn Tpuraine , filob , et plusieurs points de la So^ 
Ipgae), , , 

p La même discordance s'ol>sefve dans le peti| bassip d^ Q^t^p^ 
tin, où les ti(fs marins de Gareotan et le falun de Rpiiville , ^veç 
fossiles analogues à ceux de la Loire, ne se confondent point avec 
la grande masse de coquilles analogues à celles du calcaire gros* 
sier, et contenues soit dans des faluns incohérens, soit dans le caU 
caire à milHolites, d'Orglandes , de Néhou, etc. 

» Les environs de Hennés nous offrent une discordance ana- 
logue; le calcaire grossier parisien représenté dans cette loca*- 
lité par le calcaire de Pontpéan , avec orbitolites , ipilIioUtes , el 
plusieurs espèces toutes parisiennes , présente, des altemanceâ d^ 
calcaire d'eau douce; tandis que dans le yallon voisin, à un niveai» 
plu3 bas que la surface des apciens travawç de Is^ çatqe., les 
tufs marins, con^^spondans au calcaire de Pouai, soi^( adossés au 
terrain tertiaire plus ancien de Pontpéan , sans se confoodrç 
avec lui , et ne contiennent plus que les fossiles (coquilles, poly^ 
piers, os de lamantins, etc.) qui se retrou veqt si abondamment au 
nord de Rennes et jusqu'à Dinan ; lesquels sont analogues à ceux 
deTouraine, quoique avec un bien plus petit nombre d'espèces* " 

»Dans la Loire-Inférieure, lebassin des Gléons, et la plupart des 
dépôts coquilliers à Test, au nord-est et au sud-est de Nantes^ sont 
la coptjquation de la formation récente de Touraine et d'Anjou / 
mais à un niveau bien inférieur; tandis qu'au nord-Quest et au 
sud-ouest de la ville , vers Pont-Gbâteau , les calcaires à chaux de 
Cambou, de Bergon , etc , sont , la plupart, comme ceux de 
Pontpéan , des couches alternatives de calcaire à milliolites et 
de calcaire d'eau douce , semblables aux bancs mélangés de 
Sergy et de presque toute la partie supérieure dn calcaire grosi 
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sfer des environfi de Paris. Ces deux sortes de dépôts de laAioîre- 
Inférieure ne m'ont pas semblé se confondre davantage que ceux 
de Rennes et du Goteiitîn : les faluns récens sont presque 
toujours au pied des calcaires tertiaires plus anciens. Les calcai- 
res marins' de la Loii^e-Inférieure y et surtout celui de Pontpéan , 
plus anciens^ qtie les ialt^n» , ressemblent beaucoup à celui de 
Paniïkc. » 



• . -j 



'iimes la lecture de la lettre de M. DesmouUns , M. Dufré- 
noj^ observe que les^caractè|*es, géologiquçs ou dé superposi- 
tion^ confirpoient la sép^rs^Âon que lUL. Beshayes a admise dans 
les terrains tertiaires de Bordeaux ^daprès rétiide des fos- 
siles. Ëa effi^, la^mte de collines qui bordent la rive droite 
de la Gironde, depuis Manaaiifde }nsqu*à Blaye, présente 
pltiëféur^' coupes dafns les^eftles le calcaire parisien est sé- 
paré des feltms ou molasses coquillîers par une formation 
très épaisse de calcaire d*eau douce, le même qui recouvi'e 
presque tout le département de Lot-et Garonne : depuis 
long'-;temps H* Dufréupy avait ;)reconuu ce fait important 
qui, lève tous les doutes que 1 on avait sur les terrains ter- 
tiaires du. Bordelais. Il annonce quil a patcouro de nouveau, 
cette année , c^te partie de la FranceV dans le but de com- 
pléter lei' dénuées qu*il avait reoaeiilises plus anciennement, 
et quSI'sef'prôpbse" de tédigw un travail sur ce sujet. 

M. Elie de Beaumont annonce qu'il partage Topinîon que 
M. Dufrénoy vient d'émettre sur le terrain tertiaire des en- 
virons làe' Bordeaux Y maïs il annonce que c'est à tort que 
M. Desmbulms lé cite dans sa lettre, parce qu'il a puisé ses 
idées auprès de M. Dufrénoy, avec lequel il a fait un voyage 
dans le sud de la France en i85i. 

M. Botfblée^préseuieà'la Société deux grandes espèces de 
nummulités qu'il nomme et qu'il t;aractérise delà manière 
suivante : ' ' ' 

« 1® Numtnulites mille-caput^ dont la spire est dichotome et se 
bifide à plusieurs reprises , de telle sorte que l'on voit dans Tin- 
térieur de la coquille le nombre des spires augmenter successive- 
ment jusqu'à neuf ou dix , lesquelles s'enroulent toutes ensemble 
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âaûs le ihêiiie plan , comme si plusieurs animaux avaient sin^ulta- 
hément concouini à former la même coquille. 

D En outre , cette coquille est striée extéricurenient ; mais leé 
stries soût parallèles, et ne couvrent de chaque côté de la coqUillô 
que la moitié de sa surface, la moitié striée d'une face côrrespon- 
daiit à la moitié non striée de l'autre. Cette espèce est la plus 
grande connue ; dans Un échaiitillon déposé au Muséum^ son dia* 
inètre dépasse So millimètres ; éj^aisseur, 5 millimètl'es. 

» La numinulite à mille têtes se trouve à Baskérus (Landes) dans 
tin calcaire gpfossier, avec trois autres liummulites nouvelles que 
M. Boubée a brièvement décrites 4an8 le Bulletin de nouveaiut 
^isemens de France (i** livr.) , sôus les noms de N. lenticûlaris , 
N4 crassa et N. ))lano-spira. 

i> t2^ Niimmulitespapyracea.M. Boubéé nommé ainsi une espèce 
qui semble voisine de la précédente; elle est beaucoup plus miâce. 
Son tissu est si compacte , qu'on n'y distinguo aucune trace de 
tours de spire , ni de cloisons , mais seulement la séparation mé-> 
diane des deux parties. Elle est sensiblement sonore^ sans qu'elle 
soit cependant siliceuse (diamètre, 4^ millimèti^és ; épaisseur, 
1 millimètres. 

» Cette espèce se trouve aux environs de Boulogne (Haute-Ga- 
i*onne) , dans un teiTain que l'c^n avait toujours regardé comme 
tertiaire ^ mais que M. Boubée annonce être du jgp*oupe crétacé. 
On y trouve av^ elle des rétépores, des'grififiées, le pecteU quin- 
que-costatus , ^t une espèce nouvelle, très jolie, qUe M. Boubéé 
met soiis \& yeux de la Société , et qui paraît se rapporter au 
genre sigaret* » / 

M. Elie de Beaumont ajoute quelques nouveaux dévelop- 
pemens à la note relative aux lignites du nord de la France , 
qu'il avait lue dans la séance précédente. 

Afin de Êiciiiter les moyens dé compai'er les positions des loca- 
lités qu'il a mentionnées, il a préseaté à la Société une esquisse 
de la forme de la nappe d'eau , sous laquelle 'se sont déposés les 
terrains tertiaires inférieurs du Mord de la France et de l'Angle* 
terre, esquisse qu'il avait déjà eu occasion de produire dans lé 
cbui^ de géologie de l'École des Mines, en mars i83x. 

Cette esquisse a été dessinée d'après l'ensemble des matériaux 
existàns , que l'auteur a complétés et liés entre eux , autant qu'il 
lui a été possible , d'après ses propres observations et d'après les 
conjectures qui lui ont paru les plus vraisemblables. 
Soc, géoL Tom. }}.. 2g 



Il a adopté pour dresser cette ébauche de carte, marine , d'une 
partie de l'Europe , la projection stéréographi<{ue sur rhorizon 
du Mont-Blanc , projection qui lui a paru une des plus propres à 
\ mettre en lumière les rapports de formes et de position desdif- 
V férentes masses minérales , dont le sol de FEurope se compose, et 
qui possède en même temps des propriétés géométriques , qui 
pourront étr^ d^un grand secours dans la solution des problèmes 
relatifs aux directions., Afin de se faciliter les moyens de dresser 
des cartes analogues pour toutes les périodes géologiques, M. £lie 
de Beaumont a fait graver le canevas de la partie centrale de la 
projection dont il s'agit « sur une échelle qui suppose à la mappe- 
monde entière un diamètre de 2^546 mètres; les i|iéridiens et hi 
parallèles y sont tracés de degré en degré^les lignes de division des 
feuilles de la carte de Gassini y sont construites avec soin, et une 
grande partie d^ positions géographiques données pat la Con- 
naissance des Temps y sont également marquées. 

M* Élie de Beaumimt a mis ensuite sôos les yeux de la Société 
géoliigique un nautile trouvé dans les caa'Hères de cidcaire gros- 
sier, exploité entre Vigny et Longuesse (SeineretrOise). Les cloi- 
sons de ce nautile sont très contou|*nées , caractère quf, d'aprcs 
^ M. de Roissy, est propre aux nautiles des terrains récens, et qui 
rappelle le nautile des enviions de Bordeaux et de Dax* Lacnâe 
vient au jour dans la vallée de Vigny , et ce relèvement s'aligne 
avec ceux de Beaumont-sur-Oise ^ et de la c6te de Alarigny près 
Compiègne , dans une direction à peu près parallèle à la chaîns 
principale des Alpes , el dont le prolongement va traverser la ré- 
gion volcanique des bords du Bhin. 

■r \ 

' M. Constant trévôst oflFre à la Société , pour ses c^ollec- 
tions , ûné série dé rocties et de fossiles des formations à li- 
gnites du Soissonnais. 

Il rappelle que, dans la séance du 4 juin dernier, il a em 
devoir reproduire l'opinion par lui émise depuis long-temps 
avec M# Desnoyers , que la plupart des dépôts argileux et à 
lignitës exploités pour l'amendement des terres , depuis 
Epernay jusqu'aux environs de Soissons et de Laon , sous le 
nom de cettdi^es |rjrrîteuses,jie doivent pas être confondus 
avec îaf^le |>lastiqueihfeneure au calcaire grossier. A cette 
occasion, M. Elie de Beaurnont, ayant annoncé avoir de fortes 
raisons pour être d'un avis contraire, et pour continuer icroire 
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que les lignites du Soîssonnais doiyent être regardés comme 
inférieurs au calcaire grossier ; M. Constant Prévost a, dans 
la séance du 18 juin, développé les motifs ^r lesquels se 
fondent les doutes qu'il a précédemment exprimés ; prenant 
pour exemple les terrains d'^Alum^Bay et d*Heàden-IIill> 
dans rile de Wigfat , qui offirent divets étages de dépôts ar- 
gileux et à lignîtes, il û fait vôir^ par la comparaison des 
espèees et par le méla'nge de coquilles marines et^uvîatileâi 
que les formations à lignîtes dû Sbissonnais et diEfperriay.oirt 
les plus grands rapports avec celles d'Headen-JBtiU , ^ dont ia 
portion au-dessus du LàndônrCiay^ qui représente le câtlcaire 
grossier n'est pas contestable/ 

D'un autre côté ^ pour soutenir son opinion , M. Elie de 
Beaumont, dans la séance du s jailiet; , a lu de nouvdles ob- 
servations sur les ligmtes duSoissonnsis^ qu'il ne tegairde 
plus conune inférieurs au calcaire grossier, mais comme sub- 
ordonnés à la partie inférieure dé cette formatiob. 

H. Constant Prévost ànti'ohce iravoir riëti â ajoutée aux 
développemens qu'il a'dofinés |>réGéclen^]pieut dans Ta séance 
du l8» Mais il jfait remarquer : .i*^qu'ir^ tpi^ourS: d).sti#gujé 
dans le Sbissonnais ^^coHxnte^ aux, c^yiron^.dtf BarJLs et^ans 
rde de Wigbt , le système argileuf çonf^enapt des Ugailes , et 
très raiiement des coquiUi^s (Noyer, La Fère^^iaprti», Dreux , 
▼ânes, €rentiUy, Alum«Bay); qtâ cons^tae' :lâ?tfovmffti<>n 
d'argile plastique de MM. Guvier et Brongniârt , de plusieurs 
systèmes argileux et également à lignites^ mais /^oçtenajit un. 
mélange presque constant de coquilles marinça ,et ,iluviatiies 
qui lui paraissent subordonnés au calcaire gros^er e^^éme 
au gypse ( Vaux-Buin/Osly, Epernay, yarangeviUe^BagneuX} 
Vaugirardf Montmorency, Belleville^ H^aden-HiU). 

£t c'est à ces derniers systèmes que, selon lui ^ aj^artien^^ 
neat la plupart des lignites exploités dans les vallées du Sois- 
sonnab. 

a* Que les observations de M. Elie- do Beaumont ne s'ap- 
pliquent probablement qu'au premier système « puisque ce 
géologue n'a pas rencontré dans les localités qu'il a visitées, 
les fossiles que M. G. Prévost met sous les. yeux de la Société* 

V^ Qu'enfin , M. Elie de^ Beaumont ne regardant plus 
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les dépots à lîgnit^s dont il est question oomqie ua^ 
formation d^eau douce indépendante et inférieure au caU 
caire grossier , mais comme étant subordonnés à la partie 
inférieure de celui-ci, il voit avec plaisir que la première opi- 
nion de M. de Beaumont, ainsi modifiée, se rapproche de 
celle qu*il a depuis long-temp$ fait connaître; savoir : qaç 
ces dépôts à lignites sont dus ^ des cours d'eau filuyiaiile qui , 
a^^ssant pendant que se formaient le calcaire grossier, U 
gypse et le caloture siliceux 9 et peut-être long^leiiips «Qcor^ 
lèpres, ont ^é intercalés à plusieurs étages dans ces fomnao* 
tiofis, ce qui ccmduit à rejeter de plus en plus toute idée dç 
changemens successifs dans la nature des eaux , pour expli- 
quer les alternances dt dépôts marins et d*eau douce dont 
Ie$ terrains des environs de Paris offrent tai^t d'exemples. 

M. Dufrénoy fait ensuite à la Société le rapport suivant 
sur une question adressée par M. de La Brosse , maire de 
Ciron, relative a la nature de certaines marnes. 

Lé département 3c Madré, composé, sur une grande partie de 
sa surface, de formations jurassiques, et de craie, présente de 
nombreux plateaux couverts de sables et de fra[|[raens de silex qui 
constituent un terrain tertiaire semblable à celui dé la Normandie 
et du lyiaine, dont M. Desnovers vous a entretenus dans une de 
vos précédentes séances. Le sol de ces terrains tertiaires est en gé- 
néral peu fertile, le seigle est le seul grain qui y prospère. Ces 
terrains ne sont recouverts que de bruyères et de taillis de mau- 
vaise venue. On v voit de distance en distance des fermes isolées, 
et , sauF celles appartenant à des propriétaires assez riches pour 
fiiirc venir à grands frais de la marne ^ prise à une assez grande 
distance , ces exploitations sont toujours très languissantes. 

Depuis quelques années, Fagriculture de ce pays a reçu des 
améliorations sensibles, par la découverte de plusieurs marnîères, 
et les propriétaires font sans cesse des recherches pour en décou- 
vrir de nouvelles ; le peu de connaissances de la plupart d*entre 
eux en minéralogie et en chimie ne leur permettent pas de recon- 
naîti*c, soit par Taspect de la pierre, soit par des essais docimas- 
tiques , si les matières qu'ils trouvent sont de véritables marnes. 
Ils sont obligés de faire des épreuves agricoles , qui demandent 
toujours beaucoup de temps et entraînent çlaïji.s des dépenses assez 
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grandes; souvent même ces expériences ne sont pas aussi con- 
cluantes qu'on devrait le croire , parce que les sols sur lesquels ils 
apurent sont de natures diHcrenles. Il résulte de ces diffîreutes 
circonstances , que les personnes qui font ces expériences ne sont 
pas toujours d'accord sur la nature des matières qu'ils essaient 



M. de La Brossé , maire de Ciron , désirant avoir des notions 
plus exactes sur la nature des marnes , a adressé une lettre k M. 1c 
président de l'Académie de l'Industrie , pour lui demander quels 
étaient le* nroyebs deles reconnaître.- n a joint a sa téttro âifiS- 
rens échantillons de ntarfles y employées av«o avantage ^d^nstc 
pays où sont situées ses propriétés y et deux' suites d'échanlillonr 
de substances présumées £tre de la ntome, [^venant dçf recher- 
ches feitcs en deux points éloignés l'un dç l'autre d'upe lieue ^en- 
viron. Il ajoute k sa lettie quelques détails sui- ces nouvelles .jnar' 
nières , et il dit que les agriculteurs qui les ont essayées ont été 
d'avis très difKrens sur leur natqre,^^rJq^eiii^,i,- . 

M. le président de I a Société jie ï'Itl^BStrie. ;a rpnyqjé ,à la 
Société de géologie la lettre de M, de L? Brosse, ainfi^quç les 
échantillons qui y étaient joints , en la priant de vouloir bien falrp 
examiner ces échantillons par un de ses miCDibrcs. M. Héricart do 
Tfaury et moi, nous avons été chargés de cet examen , malheu- 
reusement peu concluant, pai>:^ qu'il ne suffit pas de^connaitrc là 
nature de la pierre pour savoir si elle pourra être employée çvec 
avantage dans l'agriculture. . . 

Tout le monde sait que l'on entend psr marnes un calcaire en 
général , mélangé d'une certaine quantité d'argile , qui jouit de 
la propriété de s'efflEiirir à l'air, et de tomber en poussière dans 
un temps plus ou moins long. Cette ^erfiière propriéti; est indis- 
pensable. C'est elle qui permet de faire un mélange intime de la 
matière calcaire avec la terre végétale, et de composer par con- 
séquent un sol factice auque] on donne les illcmens qui lui man- 
quent. Il est impossible de constater cette propriété par des essais 
en petit; il feudrait , pour y parvenir, faire des expériences sui- 
vies sur des quantités assez considérables,' 

La seule chose que la chimie puisse nous indiquer, c'est la 
' composition des substances supposées marnes. 

Pour pouvoir émettre une opinion plus positivé sur les sub- 
stances envoyées par M. de La Brosse , nous avons prié M.' le 
Play, ingénieur des mines , attaché au laboratoire de l'École de^ 
Mines, d'avoir la complaisance de faire l'analyse, nçn seulement 
de ces substances, mais même des marnes envoyées par M- de h^ 
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JBrosse comme réputées de boone qualité , et employées avec suc- 
cès dans le pays. 

M. le Play a analysé sept variétés de marnes éprouvées dassle 
pays ; elles sont poui* la plupart très riches en carbonate de chaux; 
voici les résultats de ces analyses : 

1^ Marne pulvémlente l^iancke st>ort9xit dans la lettre de M« de 
La Brosse rindiçation^ située sur la ligne da ci&urant. 



^ j'^ 



! .1 



GayhûAate de chaux, v oy64 

▲rg^e^ . ....... ..... o,i6 



■/, y- .:'a:;(; io .». t. 



st° Marne blanche pulve'rulente, et petits morceaux de marne 
terreuse compacte , désignée sous le nom de marne de l'enton- 
noir, .■:-^-'.^- '•' • '^'-> ■ ^ • ' 

Carbonate de chaux^ . . . ... 0,97 

Àrk;fté. !•...•.....•• o,o3 

. . ** ji • ..... 

3^ Mante UànieHep^a^MfniienteiaLtA indication particulière. 

El^i |W#d ffU^fttt^f arta ëâfciriàttdtii : : '. . o,43 

C'est donc un carbonate °tfiè^ étiSiut pur avec un jpour cent 

d'argiles ^ •' ••'*- 'r i«{.'....<i oj^v.:"- - . «■ • 

4^ Marné compacte blanche, cas^e^j(errçuse^ eUe est désignée 
sous le nom de mçLrne^i^ifgiçrr^ éprouy/ée^ 

Elle perd aufeu par.li) cq[iciiuitioi)» • , • , Oj4^ 

C'est donc un carbonate de chaux absolument pur. 

5^ M^ime ^gt^aâire en petkif môPtfeaux nvec parties reugedàres. 
Elle iait awéciesiaekies 4me 4rà»léigère effervescence; elle laissa 
dissoudre du fer dans \u\ acide faible. 

Argile et, fer kydraté* * , . . . 0,91 
Carbonate de chaux. / • ^ . • o^ji 

Elle a ahandonnéà un acide faible o,o3 d'hydrate de fer. 

6^ Marne grise j douce au toucher et faisant pâte avec l'eaUr 
Même indication que le çi^ I. 

Cette dernière substance ne contient pas la moindre trace de 
carbonate de chaux* 

7^ Marnes noires terreuses. Elles ne font pas effervescence; ce- 
pendant elles sont regardées dans le pays comme d'une excellente 
qualité. 'Cette ciridonstance mérite d'attirer l'attention dos agri- 
tiulteutSy puisqu'cUe prouverait que les argiles sont dans quel- 
ques cas dSan usage très utile. 
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ESSAId DES SUBSTANCES SUPPOSEES MAHICES. 

Première mamièren^ 1,^^3549^ et 6 y de Venvoide 

M, de La Brosse. 

Ce sont des argiles grises et blanches^ en général peu colorées 
par /hydrate de fer; les variétés blanches se délitent aisément 
dans Teau en dégageant des bulles de gaz. Les acides concentrés 
leur enlèvent une assez grande quantité d'alumine ; la descrip- 
tion de chacune des six variétés de cette marniire est donnée dans 
la lettre de M. de La Brosse. Aucune d'elles ne fait efièrvescence 
avec les acides* 

Echantillon proi^enant de loàdeusdème mamière. r 

Ûuljve ks subfitMices supposées marnes^ oin a joint sons le n^ 7 
uo écbaxitîUon de la tenefoniiaiit le s6L Efle m été jMÎse.à 400 
mèU'es 4e la inaroière^ celte terne ne donne. auoune Umcê XéSer* 
vescence avec les acides; elle est donc de ipsépe^naMiof quale» 
édianlîlloqs envoyés comme po^rpo, . 

Les écbantilkms de la deuxième mamière sont de deux.sories , 
les uns désignés par M. de La Brosse «ous le nom de marnes eii 
terres^ et les «utiros de matnes en piertes. 

jLes écbantiHoos de cette maroîère n'ont ^ comme ceux de le 
j^emîàrei don«é aucune tuace.de caiinmatef de chaux , oçm plut 
qu^ le 90} des environs $ la vaiiété dUe de pierre parait a^u pi»-» 
mior coup d'oeil ^tr« une maroe-ieiTeuse^ ce n'eat ««Ire chose 
qu'une argile assez douce au toucher^ et qui fait légbreoMnt pâte 
avec l'eau. . , 

Nous iermitieroos joette note par quelques réfleiionssur les em 
grai». On reconaait assez généralement que les marnes calcaiicef 
s'emploient dfuttle^ierr^francbes.et fortes, auxquelles e}les don* 
nent d&la légèreté, U«dia que les.nvM^p^i argUeusesconvienniQift 
aux terres légère «t sablonneuses* Ainsi l'analyse des échantillons 
des deux nouvelles maroières ne prouve pas du tout qu'elle^ ne 
poissent être d'un emploi utile ds^ 1« terrée qui les environnent^ 
Les ^ch^iiilpm de ces tç^rres ont prouvé , il e&t vrai , qu'elles 
étaient assee ai^ileusesi et qu'elles ne manquaient pas de cpiff IftupçQ 
lorsqu'elles étaient humides ^ mais il e^t absolument impassible dç 
juger de la qualité du sol d'une contrée^ par l'examen de quelques 
grammes de poussière, sur lesqnds cm a dA opârer* 

Quoique les bons effets des marnes argileuses soient bien con» 
statés dans certains cas , il est certain que les manies calcaires sont 
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d'un emploi fréquent et beaucoup plus général. Elles réagbsent 
d'une manièi*e toute particulière sur les fumiers qu'on emploie 
conjointement ^Vec elles. Elles déterminent par la présence de la 
chaux la transformation des engrais animaux et végétaux en 
acide ulmique, qui paraît éti*e un des exdtans principaux de la vé- 
^tation. L'acide carbonique , devenu libre ^ est lui-même un 
autre excitant très énergique. Les marnes argileuses, au coa- 
titjl'ft^jnil pehv^nt en aucun cas exercer un genre d'action ana- 
logue. 

Si dés expérîences nombreuses ont constaté que la mardé grise 
argileuse, dûut nous avons parlé sous le n^ 6, est employée avec 
avantage pour l'amélioration du sol ^ il résulterait de l'examen qui 
a été fkit des produits des deux marnières nouvelles , que ceux- 
ci pourraient être utiles dans les mêmes circonstances. Mais , 
dans tous les cas , ces marnes argileuses ne peuvent en aucune 
manière i^emplacer le& msn-ùès'proprement dites ^ c'est-à-dire la 
variété Manche en pierre ou pulvérulente qui fait efiei*vescence 
avec les acides. 

C'est peut-être ce qui explique les opinions diverse au sujet de 
l'emploi de ces nu^noes , emploi qui vi*aisemblablenient aura été 
fiiit dans des circonstances diffiérentes. 

M. de La Brosse demande un procédé sûr pour reconnaître les 
marines et lîei pierres qui conviennent à chaque espèce de sol. La 
solutit)n de ce problème est en effet de la plus haute importance 
poUk* la contrée ; mais cette solution ne pourrait être évidemment 
trouvée que sur les lieux mêmes , après une étude approfondie 
des tiVeonstances locales. 

Cependant , comme l'analyse des n^arnes éprouvées montre 
que , dans les environs de Leblanc « les marnes calcaires sont de 
beaùcbùp les plus répandues , et que leur emploi est plus géné- 
ral, on dôtt ëurtôut i*ecommander les recherches de celles qui, 
étant pùlvértséés , font une très vive effervescence avec le vinaigre 
fb'rt , où mieux avec l'acide nitrique; les meilleures seront les va- 
riétés i)îanthes, qui , tout en ayant une consistance terreuse qui 
leur permette de se déliter facilement , ne laissent qu'un faible 
résidu' ^sind on les met en digestion avec de l'acide en excès 
c'«t-i-âire, ajouté jusqu'à ce qu'il ne se produise plus d'cflfer- 
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treprises dans le département du Pas-de-Calais ^ 
et spécialement sur celles de Mouchy^le -Preux ^ 
près Arras ; précédée d'un aperçu sur les ter- 
rains houillers du nord de la France. Extr. du 
Journ. des Mines, T. 26. Dec. 1809 ; in-fi% 3a p. 
Essai géognostique sur VErgebirge , ou sur 
les montagnes métallifères de la Saxe. Paris, 
1816; m-8«. 
Mémoire sur les fions. { Extr. du Nour. Dkt. 
d'Hist. nat, a* ëdit. T. XI. ) In-S», 1817. 

Soc. géoh Tome IL 3o 
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[m)^ MéÊÊiowe 4urtahauaie.(Exîr. éa Komt. DîgI« 

d'Hîst. nat. m" ëdit T. XY. ) h»S: 1817. 
Mésumé SHrks mines. ( Eitr. da Noar. Dîetioii« 

d'flîst. nat. s* ëdil. T.XXL 1816. ) In-8« de 

93 pages. 
Boche. ( Article extr. do 3o* Tol. de la 2* éâiU 

duNoaT. Diction. dHist. nat.. 1819.) hk-S, 

84 pages. 
Aperçu géognosUque des terrains» ( Extr. da 

Mour. Diction. d*His. nat. 2* édit, T.XXXIII.) 

Paris 1819. In-8* de a56 pages. 
NiUîcfi géogntteiietie surimpnrtie tifcfJBplefiT du 

PalatinaL ( Extr. des Ann. des Mines, T. 71. ) 

Parts 18a I. Un cahier în*8*. 
Notice sur le Hartz. (Extr. des Ann. des Mines. 

T. Vn. ) Paris 182a. In-8«. 
Notice sur une formation métallifère observée 

réfoenmietUdans l'ouest de la J^ranee. Extr. 

desAnn. des Mines, T.ynL) Paris i823.In-S«. 
Jbticc géognostique sur quelques parties de le 

Bourgogne. Paris i8a5. In-8* avec 2 pi. 
Notice sur la constance des faits géognostiqees 

qui accompagnent le gisement dû terrain Ar- 

kose d test du plateau central de la Firmmee» 

Paris 1828. In-8*> 106 pag. , 5 pi. 
. Mémoire sur les gUes de manganèse de Bomuh 

niche. ( Extr. des Ann. des se. nat. Mars 

'1829. ) Un caliieistii*8* avec i pi. 
Traité de géogno^i^ par M. d'Àvboissoh m 

Yoisivs ; 2 yûL kûk^* avec coupes. 1819. 
(MM>)i*t* nMeau de tétat du globe à ses diJfSrçns ^es » 

basé sur Vexamen desfidis, ou résumé jpf- 

noptique du cours de géologie de l'auteur» 

Une fouille. i832. 
Beeued d'itinéraires pour servir de guide au 

minéralogiste 9 au conchyliologiste et augéoàh- 

gue , dans toute la Fhance; accompagné d'un 

bulletin de nouveaux gisemens » etc. Prem. 

demî4ivr. In-12. Paris i832. 
Relation des expérienees physiques et géologie 

ques faites au lac d'OOf pris Bagnêres de Lu' 



lÊOff^^ chan f suivie 4e Citinérmre au mU^a^tsiÊ éb 

Bagnêres au Lac. P^ris i83a. In-iS, ^o pag., 
9 pi. 

BO«É(A|^i), « Essai géologique 4urVMcosse. Paris. Iii-8«|5i9 

pag.y 9 pi. 1 3 exemplaires. 

Mémoires géologues. Prem. toL contenant 
des cqnsidératioos générales sur la nature et 
Torigine des terraîni de l'Europe. In-8*, iSSs. 

Protogœa^ de Leîbniu. — Gœttingue i749* ^*4*> 
86 pag. , la pi. 

Xfaehtra^ %u def^ geogitospahêh Beokaohùmgm 
and Erfahrungen. — Supplément aux obser- 
vations géognostiques. Par M. SAAToaips. — 
Eisenach i8a3. In-dt > ^4 P&i[* » ^ carte. 

Fersuch einer geognastischen DarsteUung, etc. 
— Essai d'une description géognostîque des 
contrées des bords inférieurs du Neker , prés 
de Heidelberg. Par le docteur R. Baonn. In«8*, 
laSpag.y 1 carte. 1827. 

Second voyage de deux Anglais dans le. Péri- 
gord^ et leur pèlerinage à Rocamadour* Péri- 
gueux 1838. In- 19. 

Description de trois genres nQitvfiau9 de eoquiU$§ 
fossiles du terrain tertiaire de Bordeaux, sa- 
voir iSpiricella^ par M. RàNo. GraSelupia et 
Joùannetia; par M.GB.DKSM0uuvs.In-8«« i8a8. 

Mémoires pour servir à la description géologique 
des Pays-Bas , de la France et de quelques 
contrées iHfisines ; par M. d'Oualivs d'Hàuot. 
Namur> 1838. 1 yol. in-8« de Soj pag. 1 pi. 

Mémoires de la société linhëenne de Normandie ; 
publiés par M. dx GAuKQNT..Çapp 1839* Prflb 
vol. prem. part.; in-4V 

Distribution technique des pierres précieuses » 

' acec leurs caractères distincti/s; par M. le 
comte Geoxgesdx Razoumowskt. Vienne i8a5. 
In-8«. 

Revue des observations faites dans l'Odenwald; 
par M. Ki»STXi]r. Darmstadt 1 839. In«4*; 18 p. 
Traité élémentaire de géologie; par M. J.-A* 
DsLvc. Paris i8o9« In*8* , ZgS pages* 
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» 

BOUE {Mil) ••••••• Carte géognostique de l'Odenwald et des con- 
trées voisines; par M. Klipstein. i grande 
feuillei publiée à Darmstadt. 
Journal des Mines, Les 44 premiers no*. ' 
Quarante^quatre lettres de divers géologues et 
■ ■ d'autres savans naturalistes, pour lat collection 
cl*aiito|[raphes que forme la Société. 
' i \\ !^'\ ^' ' Deux portraits lithographies, l'un de M. de 
' .l^j'i : HuMBOiiPT, Tautre de M. le professeur Mohs, 

->«» ; .^ '♦ i de Vienne. • 
OHO|mp?B>( toZv)* Tableau théorique de la succession et de la dis- 
,<.,...; ^. ^ . position lapius générale enEurope des terrains 
...,(. .,, r, V' et. roches qui composent la croûte du ghbe, ou 
^ ' description graphique du tableau des terrains, 

=;: >*' t Paris i33i. Une feuille. 

? ' - ;* : ♦• ; JSssaisur les i^rbicules siliceux et sur les formes 

u.'-.r. i à surface courbe qu'affectent les agates et les 

U - • -: : ; ' : ^ autres silex. Paris i83i. In-8«, ^opstg. , 4pl« 

^ ,' .\ i -'■■■• ..'A î KMêmoins sur une excursion à Londonderry , 2Y- 

■!»f'^£i>f*fi '3b r ViLro^eeiDoi^ne en Irlande; par M. Giesecks. 

In-8». /' 

'i»«t»2(*i3ic « f.p*u!^r» i:£krie physique de l'île de Ténériffe. Paris i83i. 

«kraftORB^a^rr^^ii * ^Meifue normande , rédigée par une société de sa- 

r: : "s .^ ^^ v\> n\:^, • ' . vanS et de- littérateurs de Rouen , de Cœn et 

'* T . cfe» principales villes de la Normandie , sous la 
direeUondeM»deCaUmont,CsLen i85i.Prem. 

I .. \ .' > ^ vqIm I'%IKet IIP parlies. In-8». 

'r- Essai 9urla topographie géognostique du dépar- 

. ^ * ' ' ' temént da CahadpS. Paris 1828. In-8» deSia 

• ' •; .' ' : ^ pi^* «Ydc èillàs m-4« contenant 7 pi. 

t ' > . V ;v \iCEaiegéoL'du d^, du Calvados ^ dressée en i8s5. 

dOBS^im* -' * • • « ^ •: • Instruction pour lés vojrageurs et pour les em- 
ployés dans les colonies > sur la manière de 
recueillir» de conserver et d^envojfer les objets 
d'bisloire naturelle; rédigée par l'administra- 
tion du Muséum d'hist. nat. Paris 1839. In-8*. 
Extrait de plusieurs lettres de Jf. Jacquemont, 
voyageur-naturaliste du Muséum » en mission 
aux Indes-Orientales. (Extr. des Nouv. ann. 
. du Muséum .d'histoire naturelle. T. I. ) In-4^y 
igpages. 
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Tableau€les corps organisés /oêsUesttÉAÈÏ^Hi 

In-8o. 
Coupe générale des terrains des envUpns de Pa^ 
ris I d'après la géographie minéralogique de 
ses environs , par 'MM. Baovgniakt et Guviib. 
Paris 18 13. 
Portrait graifé de M. De/rance. i8a7. 

BE&csios Nivellement barométrique de la Forêt Noire , ou 

Schwartzwald et de ses environs ; exécuté et 
publie par M. MicBAELU. (.Eztr. del'Herta de 
1837, par BI. DucBOs. Un cahier'îiiiW'' 

9SI.VOJV StaUsUque du département du Lot: omrti^coix- 

ronnë par ^'académie des Sciences* Paris iS5l • 
T. I. In-4« de 554 peges. 

BSSSAYss. Description des eoquUhs fossiles des environs de 

Paris. Les ia prem. -ftvrais. iii-4* cont. 4^ pt« 
Description.' des coquilles caractérisdques des 

terrains. Paris i^3t; In-8« ; 264 peg* i4 pi* 

Table au d'une dassificàiion des mollusques aeér 

phaJés ( Bùmhes ) , extrait de rEncycIopédîa 

méthodique. 

Une grande planche lithographîée , représentant 

le Cerilbiwn giganieumy de granfla an natwnHa^ 

WRSitO'rBilB ( Jvtn )• • Notice sur le bois foêsile d odeur de truffes. Paris 

i8as. In*4« avec I pi* double. 
Observations sur quelques systèmes de la forma" 
tion oolithique du nord-ouest de la Fhaneef et 
particulièrement sur une oolithe à fongéres de 
. i Hàners^ dans le départ, de la Sarthe. Paris 
i8a5.(In-8«) ; 7a p., 1 carte et a pi. doubles. 
Mémoire sur lacraiei^surles terrains tertiaires 
du Coteniin. Paris i825< In-4** ^o P«> carte et 
coupes. 
Observations sur un ensemble de dépôts marins 
plus récens que les terrains du bassin de la 
. , Seine^ et oonsUtuanl une formation géologique 

distincte; précédées de considérations sur la 
non-simultanéité des bassins tertiaires. Paris 
i828.In-8<', i36pag. 
Traité des pierres ■» de Théophraste, traduit da 
grec par Hiu, Parii 1754* In-S^» 187 pag. 
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(Itsn). • i lettres sur la minéralogie f là gédtbgùi^èl sur 
ditfers autres objets de l'histoire natureOe de 
l'ItaliSf ëerites par Fsrbeb à Bcnnr, traduil de 
IVilIemand par DixtucB. Strasbourg 1776. 
tii-8*, 507 pag. 
De sjrstematibus ndneralogicis /"pw WaujUius. 
In-8% iSt pag., 1778. (C'est la première et la 
t^las complète histoire dés systèmes minéralo- 
gigues antérienrs au ig* siècle. ) 
' ' Essai sur la théorie des volcans d'Auvergne, 

par M. oe MoNTcostEft. In-8% i84 pag* 1802. 
Aperçu général des mines de houille ejqtloilées 
en /Vvince. Par M. LzFEBYRE.Parîs i8o3. Iii-8*y 
187 pag. 
Observations minéralogiques ekgéolôgîquèi sur 
les principales substances du département du 
Morbihan, du Finistère, et des Côtes^-du^Nori, 
par M. BiGGtT os Moaocuxs. Paris 18 10. Iii-8*^ 
157 pag. 
Observations avec réjlexions sur Pétai et lesphé- 
nomènes du Vésuve pendant une partie des 
années i8tS et 18149 par M. Mesnaxd ds ul 
* ' ' ' Ghoye. (Extrait du Journal de Pfysi^ue. 

* • ^ ' ^ iParîsi8i5.In.4*,i!ap. 

ifémoire sur uri nouveau genre de coquilles de le 
/amitié des ^of^/iofîfe^ (panopèe).ParH. Mes* 
îrÂ.BD DE La 6R6TE.In-4*« 11 pag* 9 i planche. 
' Mémoires sur les bitumes, leur exploitation et 

' kurs emplois utHes.^urVL.^hYZH.^KtiSi^^^. 

Iti-ft*. 64pag. 
#éàiiia*v. (âtcTVE). • Tableau méthodique de ta classe des céphalo- 
podes, et rapport fait sur cet ouvrage à V Aca- 
démie des Sciences» II108*» i8a5. 
M^iâtâte^ • . . • • .Carte de la configuration deVéquaieur magné' 

tique, 
wÊUMusàio (ht), •• . . Bulletin des Sciences naturelles et de Géologie. 

Année i83r. 12 cahiers. Les Tolnmes des 
' ' années antérieures , formant la collection 

complète , ont éié donnés à la Société par pla- 
sîèurs membres de Paris qui avaient qnvert 
tiàé sôUicHptîon a cet effet. 
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lÈisÊnAuk^ M Estiez 

▼OJB. •••••;;;. Ifbtice sur la température d'un puits artésien^ 

entrepris à la Rochelle en iSag. In-8* » i83o. 

Bessift de fossOts remarquables des terrains 

Jurassiques de la RépenÛe i près ta Moe^Bêi 

• Repue encyclopédique. Paris, mai et juin i832. 
In-8«,347pag. 

• Considérations généNdès sur les vbfeàHi, éî9kél^ 
men critique deà diverses théories qui ont été 
successivement proposées pour BicpWjûbr M 
phénomènes vekanùfùès. Rouen t85i. Id-S*. 

Bapport sur l'emploi de la gélatine des os dans 
le régime alimentaire des pauvres et des ou- 
vriers* Rouen i83i. tn-8*« 

• Précis statistique sur Us cantons dé &itlf MA^ 

teuil le HoMtdouin « NivUlers , AuneuU 9 C^oii* 
mont 9 JSstrées Sé-Denis et Froissjr ( Oise )• 
5 YoL in-8^ Avte cartes. ( Eztr. des Annuaires 
dû dëpartèment de l'Oise , de 1827 à i83i). 

^PAAIWK ••.•••• Tableau des terrains dé département du Coiffa' 

dos* Gaeh i832. ln*8* ; 19a pages. 

rtmiOAmy m «bvay. Bapport fait à la société d'encouragement pour 

l'industrie nationale f sur le procédé proposé 
par Bi> Brard^ peur reeonnaùre immédiate* 
ment les pierres qui né peuvent point résister à 
Idgelée » <?/c. Paris 1824. In4«$ 34 pag. 1 pi. 
Discours itinstallation de Ja société d'hûrëetd^ 

iute de Paris. Paris 1827. In-8» ; aS pages. 
Programme d'un concours pour le percement 
deê puits forés ^ suivant la méthode ariésiennû^ 
suivi de considérations géologiques et phjrsiques 
sur le gisement de ces eaux 9 etc* Paris i8a8. 
In-8« ; a planches. 
Notice historique surtaplantation de la montagne 

de Saint-Martin te-Pioivre , entre Thuty 9t 
Boulard{ Oise). Paris iSag. ln-8*. 
Bapport sûr te concours ouver^ pour le percement 
- des puits forés. Paris i83o. In-8«; 2 pi. 
JfoUcesUrleè recherches entreprises à iMuircheSt 
et sûr le degré de possibilité d'y trouver une 
Mié de hààiUe. PffHs i83o. In-8« ; 5 pi. 

rappMfilti i la société d'encouragé- 
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mÈMWOMMX 9m nnT. ment 9 sur le concours ouvert pour i'éiablisse- 

meni des puits forés. Paris i83o. In-4*- 
Du dessèchement des terres cultivables sujeiies à 
être inondées. Paris i83i. In-8«; y6 pag. 
\9m waswmÊkm Jtfémoiresur des pétrifications. (Extr. des Actes 

de Tacad. des carieujc de Ja nat Iii-4* » x44p« 
8 planches. i832. 

vau Description et catalogue de sa collection , réunie 

au Musée de Bonn . Grefeldz i83o. 3 cah. m-8«. 

Mimwmi ••*••••• Remords on the mineralogjr ofthe Peninsula of 

Nova Scotia^ etc. Obsenratlons sar la mînéralo- 
. gie et la géologie de la péninsule de la Noavelle 
Ecosse. Cambridge i83a. In-4*; ii5 p. i carte. 

JOUHNAVX L'Européen^ journ, des se. moroL etéconondq,^ 

/ (paraissant tous les samedis). 19®' 6 à 3a. 
Le Vjrcée. Journal des sciences et des' sociétés 
savantes ; par MM. SuGsr et Raspail. Les4i 
prem. n^. Paris i839. In-4** 
Journal de géologie ; par MM. Boui , Jobbet et 
: RosBT. Les 3 prem. vol. en la livrais. iiK8*. 
Pinîsi83o à t83i. 
. Caxette liitéraire et universelle d*Iéna .- par M. 

KsrEaSTBiN; a n**. i83a. 
Bulletin de la Société géol. de France. Tom. I, a4^ 
■ p. t83o- i83i. Tora. Il» 4^7 ?•> ^ P^* '^^' ~ iS'52. 

MXJOmwMé^ • Beitrage zurmineralogischenund geognostischen 

Kemttniss der Mtark Brandenburg.^^Ohserva' 
tknks pour avancer la connaissance minérale- 
gtque et gëognostîque de la Marche de Bran- 
debourg. Berlin i8à8à i83o. 3 cah. in -8*. 
Ueber die Gestalt und die Urgeschichie der Erde* 
-*Sur la forme et l'histoire ancienne du globe. 
Berlin iSag. In.8«» ,• 8 pi. 
KBrsmsTftUf. . « • * • Teutschland geognosticke dargestelUf etc. — 

Description géologique de l'Allemagne, ao 

- cah. in*8*, avec cartes et coupes. t8ai à i83a. 

. TabeUen iiber die vergleichende Geognosie. — 

. Tableaux de géognosîe comparative. Hall 

i8a5. In-4*; 60 pages. 
Ueber die Ursac/ien éfer (tgelmassigen Barome, 
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ter Schwankungen, — Notice sur les caoses'dett 
oscillations régulières du baromètre* In*4*; 
10 pages. 
GeognosUsche Bemerkungen uber die basdlti»^ 
chen Gehilde des westiic/èên DmiUddand»^^*-^ 
Observations sur les formations basaltiques de 
l'Allemagne occidentale. Hall 1820. In-9»; 

207 pag, ipl. y ., „ï,'; 

liA BtesB (de), rf . . . Geohgical notes, — Noites géologiques. Londres 

i83o. In-S""; logpag. 2pL . ., vît- 

Sections et views of Ulustrat^e of^eaki§ie£d 
phœnomena. — Coupes et vues explicatives 
des phénomènes géologiques. Londres i83o. 

In-4*; 71 pag* 4opl* 
^ geohgical manuaL ** Manuel de ^S^fP^î**^ 
Prem. édit. i83i » deux. édit. i833. Iii-8* 
avec vignettes. 

. Essai sur les pyrMfis des environs de Troyes. 

ln-8* ; 24 P^S* * ^^"^ ' 
Coup éCœil sur lés terrains du département de 
l'4i^e,Troye$ i83p.1n-8*; 18 pag. 
. Description des os$emens fossiles d*A\Ham. 
Orléans .1829. Id-8« ; 8 pag. 
Notice sur les o^semens fossiles d'Ayarai. Iq8« ; 
12 p. Orléans 1837. * * 

• Magasin d'histoire. naturelle » (journal de too^ 
logie , botanique:, minéralogie etmétéorohgie* 
N«* 25 ot 27. Londres r832. In-8*. 
itTsaLi. iT MÎmcnsxsos. Sur les d^âts lacu^tr^ tertiaires du Cantal, et 

leurs rapports avec les roches primordiales et 
volcaniques. ( Eiçtr. dee Ann. des scîences nat. * 
Oct, 1827 ). In-8«. 
vxcBBus (BktiWivm)» Rapport fait à la société d'encouragement , au 

nom d'une commission Spéciale ; par M. Mâl- 
LET, sur le cimetU découvert â PQifilf)r f en ~ 
Auxois (Saône-et-Loire), par M^Lacordaire, 
Paris 1829. In-4^; 22 pag. 
De l'art dufontaifUer sondeur, et des puits arté- 
siens; par M. Gahnier. Paris 1822. In-4'; 
143 pig. i9pl. 
Portrait de J.'B. Sage, né à Paris, le 7 mai 1740. 
lithographie contet^ià plcisteurs coquilles fos- 
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dttBn da tsrrtiii Mrtiaire^ décrites par M. 
MiCHXLor. 
» • i • i . 4 . iUmaire pour grvir «nlar éloges hmpvfèi^ 

dos saiwÈS do Im Boi^qum. In-4*; ^9 P^* 
t ^. Gattd i83a. 
• « • * » • Booior kiPtgon nmrnmi^rm Konmtobs derBelat 
nUen.-^ ObseiratioBS pour la comuôssuioe 
fdt» {wrfaile dts békmiites. Bftjrentk iDS». 

Oèboroin^mtsgetoiohiiote fossile FiseksoBhut 

Ole. — Sur quelques dents fossiles ranar^ft* 
blés de poissons dartts le Hnschelkalk de Baj- 

- ' Jppendito au méràoire du professeur Gd^* 

surî'àmUhoeeplùdtss Munsteri (Goldf.)Baj' 

* ^ reoth i83o. Ib-4' >^ P^g- » pl- 

;^ ^ ;, Description d'une nouvelle espèce du §«w» 

' ' -^ ' / : PUrodaçtyîttS de M.Gavier , oa OmiAo^ 
- 7 - ' ûa de Sommerhig. Ba^freaUi i83o. M*» *' 

j p r: ' . pafg* « planche, 

Litkographie^ <Fuoe lortae d'eau douce fotsik, 
^ irourëc dans le scliiste calcaire do Sdiihofa 
i83i. ^ - ' ^ - " ' ' 

- . . . tUtppoH annuel sur Us travaux de i85f dek 

société géohgiqtiè cÀ Londres. Ia-8« ; t^ P*l 
Sur un renard fpssile découvert âOEningen,pris 

Constance f avec une description du terrée 

' ' ' qui là contient. Lond. iS3a. In^» 1 14 ?• ^ P^ 

Carte géol de la structure des Jlpes orientakS' 

»«0«jjuir« si-»m&LOT. Elémens de géologie. Paris 1 83 1 . In-S*'; 558 pag* 
VÂMY (A:ii*6iiiB) . ^ . .Annuaire pour h département de VEure , poitf 
j . i83a. In-ia- 

I ^ ; Discours prononcé â la société d'agries^^ 

' ' ^ " sciences, arts et^Ues^Uttres du dêpsii»' 

inèritde VÉuré. i83o. 
»mÉvo«T(Coii5iAiit). iObsèrvàUons siù» ks ^ès coquaUers deBm- 
V ^ . ^iiii^, ( tàtt: àtt joorn. de physique. Ferr. 
■\ ' ;. ^g^^ j^ j^ ^^ j r^p&gvC6exempl. ) 

■^ dbsèrvatiôrià iuP Slàriosfield. Paris i8îi5. In-»; 

ir&ft^i ^ an nôui^t enihnplê de larémiion^ 

- ' . iêtfmérnkthmi é A coquUles fit»^»^ 
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flwfcvoff (GonyÀiff)* fçssUês dans ks m4m0$ couches. ParU 9391. 

i^#iiu ^iir U eonstUnUorn pfysique et géognosU*- 
que du bassin à VouvcHure duquel est située 
iapUk de Vienne en ^utriche.(EKtr, du Jonrn» 

i^ ph^siq. Nov. iaao)a{o-4*l S3F«fi4 pk « . 

ifafqfOii faft à Facadùnie royale des sciences , 
p9r U, ^Mon^i^%{déc, i8ao), snr le mé- 
moire fvéçii^* lu^* } 7 pag» (6 exen^* ) 

B^trah d'une lettre a4ressée de Malle » par 
Ml C Prévost^ àVJM^dfi^ S^ienoen êur h 
nouvel ûoivoiçaiûque de lamer de SieUe. i83i. 

gappart/ait à l'aeâdémie^des SQiences^ met h 
vyagfi à VUe JidUg^en i83x et iSSa; par 
II» G. Pju1yoS9« Pr«ii«ére.par|ia. 

ifémoira pour pevfuir ^â Phistoire naturelle, ei 
peiai^ipakm^t d Voig^ctographie de l'Italie et 
des psQrs agaçons » par M. Aubit Foetis. 
Parut i9ot. a v» ia«8«de 3oo & 4oo p., avec pL 

dUas géologique de ,Snmk > contenant 4 grandes 

. . çartea (ëoiogîqt^a des comtes de Jiorfolk, 
Kent^WiltsetSussex^hondresyiSigkiB^t* 

mASKOUMimSl^T (te . 

' éouri étoaw ps] .# • Oiséryatiohs minérahjfiques sur tesf^f^ff do 

. . P'iermfi. i852. in 4*4 53 p. 10 pi. 

Sept iiessins inédits, contenant nn nouveau 

genre curieusi 4e polypier appelë Tubulqfore 

par iif • Raioumôwskj , et que M. Fischer a 

sumôn^mé Chaetites. 

wàmÈMÈtà. •;.;.,. Six pîuiches litHografjhiée^,^ repçjéfl{|f|^tailt. des 

figtir<» des polyconltes.aphërulltes^et ophi- 
litès , détrîtès par luii 
WLéSBÈ^i.'i /• . ; ; • . Gèurs élémentaire de géognosie ^ fait au d^i 

de ta guerre, Parli i83o. In-8* ; 4^psg* 7 pl* 

Notice géognosttqite sur quelques parties du 

département dès Âfde^nes et de la Belgique, 

Fins iSa^i In-8« ; 41 P^g* ^ coupe. ' 

Dès(A*qftiott0éo0nostiqùe du bassin du Sas^Bou - 

^ fo/iiuuf. Pàrii-zâi38.In-8*; ia5pag. 1 carte. 

MMriâiil; ^ .'« • ; • ÙèogAOstlstHe profilé, -«^Profila géognoatiques. 

' il«&îcli k8à8;lci-8«âvec6pL 
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8EBOWXCX S« Mim- 

*'GBtBOs. • •'••.. . Esquissé de la Structure des jiipès iutiriehiennes^ 

Londres.! 8 3d. 34 pag. i pi. 
A '* Discours prononcé le iS féifrier iB5i d ia société 

géologique de Londres sur les travaux de 
. '' ranhée i83o.In-8. 

•OVamT^InnbiJUBBT. • Observations sur quelques plantes de France ^ 

suivies du catalogue des plantes vascolaîres 
des environs de Nancy. i8a8. In-8*. 
. , • ; Cowqt Id^csil historique sur V Angle ferre ^ depuis 
i(iH5jusqu'en i5og, Caen i8a6.In-8*. 
ftVfeuiili»M«'. '. • • •* • (observation sur lesjossiles du calcaire intermé- 

» • ' diaire deVEifel Trêves i83i, In-4» ; 44 pag. 

•ètMtan. ; i ^ • f • •• Monographie der Molasse, — Monographie sur 

^ ^ ^ la molasse. Berne 1 83 1. In-8* ; 4^7 pag* 2 P^- 

SOCIÈTÉS. . * . .. y Actes de. là Société Idiméenne de Bordeaux. 

Tom. lY, livraisons x à 6 ; tom* Y » livraisons 
i-s. In-8* i83oà i83a. 
Bulletin de là Société de Géographie de Paris* 
N»" 97 ( mai i83 1) à xoo (juin x839). In-8^ 
• Bulletin de la Société industrieUe de Mulhausen, 
N** 17 A aa. Ib-8» avec pL 

Bulletin delaSociété industrielle d* Angers et da 
. d^ariemeni de Maine^êt-Loire» N*' 1 » »,' 3, 

I'*, année ; n* i, a* année. '1 83b* 1 83 1. In-8*. 
Mémoires de la Société d'histoire naturelle de 

Strasbourg» Tom. I » première partie. In-4* 

17 pi. Strasbourg iS3o. 

Mémoires de la Société d'agriculture , sciences , 
• arts et belles - lettres > du département de 

l'Aube. N" 37 à 40. In 8». Troyes i83i. 
Mémoires de la Société rojrale des sciences de 
^ . >,•> l'agriculture et des arts de Lille, Année iS^ 

,...». i83o. ln-8<», 554 p.) 10 pi. 

Prffcedings ofthe GeolocicidSoeietjrofLon4pn* 
No* 1 à a5. In-8«. 1826-1833. 
. , . Transactions oftite Geologicai Societjr ofUm* 

^/t«Tom..III, I** et a«part* 1839 i832. In-4** 

, . . 420 p. 40 pi. 

Transactions ofthe Cambridge^ Phihscpkieei 
. . Society^* Tom, III, i^2« et 3" part. 1829-1830. 
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SOCIETES. ...... In-4°. 448 p.,9pl. TÔm. IV,' i" et V part. 

i85i-(83a. 3a3p.,6pl. 
Abhandiuagen der natur/or ickenden GestUs- 
chaft, etc. (IMémo^rc de k Soc. d'hiat. n«t. de 
GorIilx).a vol in-S^ api. 
Mimoirei de la. Société d'histoire naturella de 
Jf<w*0*rrg'. Iu-8°. i83i; 358 p. 1 pi; 

TBIUIZS. ....... Quatre dessins, donideux repréientent UM ûgvl- 

fine et une ktnpe auiique trouvées danslaeu- 
vente du fort, près de Mialet , et tes deux au- 
tres, une tête liiinmfne trouvée dans la mémo 
eâveme. 

TomuiAi» Description giognostique ^u bassin ù^irUur tU 

l'jiuJeetdelaBerre.lii-$*f!ij^g. une carie. 



. Beschreihtng- do- heidrtùtbeit BègràbiUss- 
plaetze , etc. I>e5crTption de quelqnet lieax de 
sépulture païenne , près de Zilmsilorr, dans la 
Lusace sùpérfeure. In-^*, 4 pi- Gorlîtz i83a. 

«ausMAMB Essai sur les soulèvemens jurnssiques du Po, 

rentmy.^ve. In:4*ia4' p. 5 pi. — (Ext. des 
mem. de IbSm. d'bist. nal. de Strasbourg]. 
i83a. 

•vntiBT. . .: Ifolkff sur XAf. de Gallois, iagénièHr en chef des 

mintSretJ. Besjy.msùredejbrges.la-B'; t^p, 
Sf-ttàna de. Bulton ■ aur- la lAéorie de la terre, 
expliquée par I^rcFiii , et combattue par 
HuMiT. In-8* ; €63 pag. avec ^figures. Paria 
i8i5. 
f^oyage auMwttaptiaia et dans le Siennois, coa - 
tenant des observations nouvelles surlafof 
■nation des volcans, et sur l'histoire géologi- 
que etc., de cette partie de l'Italie. Par 
H^ Gbobsss Sskti. 3 vol. in>S*. Lyon 180]. 
Essai géologùjue. Par H. Dnrooa. In-8* ; 38 pag. 

Paria i8ai. 
Essai sur la théorie des volcans d'Auvergne. 
Par H. DE UooTLOsua. 1788. i"ddîlion. 

^ALVSBSiM. Tableau général du commerce de la France , 

ati€C ses colonies et les puissances étrangères 
pendant l'akné9 iSSo. Iq-4° i 7' p- 
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. Dieiionnaire féagraphiquê A la piVS^P, ^ 
Uégê^ eu. ln-8* ; Braxclles i83t. 

• • Stui'Baiems OherflaçhCy etc. Descriptioii gé». 
gnostique et topographique de U Bayiér« m^ 
Hdionale. Mimiclà 1820. Iii-8% s pi. 

« • UiUenuchungen Uber die Tempenttur Fèrkaà* 
nkse àer BckwabUchtn Alp» Rechefches sur 
les rapports de la^tempëratare de l'Alpe de 
Sonabe. Tubingen \2Au hk^\ ' 
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POHATEVRS. ^ C Q E S 

"^ ET CORM eUGANISiS. 
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• Fragmens de roches ayanl l*appareiice de 
boif sîliciiSés I delà b«ied*uran 

• Roches et fossiles de Fcaest de U France , 

d^Angleterre, dltalle, etc • . • . 

■ou* Roches des Alpes, de TAutriche el de la 

Bayière. • 

Roches da sol tertiaire de PAatriche 

Roches da sol tertiaire de la Gallicie. . . • 

Roches des localités géogpostiqaes remar- 
qnables de l'Europe 

Fossiles des localités géognostiques re- 
marquables de l'Europe 

• Suite intéressante de Coprolîtes du Ljaii 
de Lime Regîs, tant ^ moules qu'en 
nature 

• Suite de roches et de fossile de la Belgique, 
•nasovann Silice pure « hjrophaniqiie, en nodules 

friable s, dans |ine argile verdâtre ter 
tiaire, qui remplit des cavités de la craie 
marneuse inférieure, de la marnîére de 
la Manette prés de Bellesme (Orne )• . . 
w^onnsCMnr (Ghailks). Fossiles des terrains jurassiques de^ envi- 
roi^ do La Rochelle ( Gharente«Inf. ) 

VLBvniAii 9S niai4a- 

vus. '• Fossilles des terrains jurassiques de la 

Repentie , prés La Rochelle (Charente- 
Inférieure ) 

HOBMiMOBAUt. «... Gorps Organisés du calcaire de transition 

des environs de Oerolsteîn ( EiflTel }• . 

MB lÀ nteHS Fougères arborescentes de la Jamaïque , 

Jongues de 17 pieds, et garnies de leurs 
feuilles et racines 

\âk JOiB ( Faux )• • • « Roches et fossiles de Lisy-sur*rOnrcq et 

de Saint - Aulde prés la Ferté • sous- 
Jouarre (Marne) 
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JOiB (Fiuz). Roches diverses (Pyrénées, Fichtelge- 

birge, etc., etc. ) 

9B li^MVAHS. • . • • • Grés des carpathes , altërës et prîsmatisds 

par la chaleur des hauts fonrnauz 

iiOp&jkAT Collection d'ossemens fossiles du Loiret , 

de Loir-et-Cher, et de Tlndre 

■ICMBUV (Hardodim). Roches et corps organises fossiles de 

Maestricht et des environs 

wmtvQMT (Gomstart). . Laveduyësuve,de la coulée de mars i832. 

Série de roches et de fossiles des forma- 
tions à ligniles du Soissonnais 

• Modèle en plâtre d'un scaphite remarqua- 
ble trouvé prés de Senez (Basses- Alpes), 
par M. Melchior Yvan. (Le dessin litho- 
graphique de ce fossile est joint au 

Bulletin , torae 2, page 555.) 

. Calcaire du Jura entre Porentruj et 

Bienne 

Grés vert de Cluse en Savoie 

> • Orbicule siliceux de Fossoy^ prés Château- 
Thierry (Aisne ) 

■ • Roches et fossiles des environs d'Alger, 

d'Oran et de l'Atlas. 

Poissons fossiles d'Oran .^ . . 

• • Ossemens trouvés dans une grotte prés 

d'Anduze ( Gard ). 

. • Roches et corps organisés des terrains 
tertiaires des environs de Narbonne 
(Aude) 

(Li GoHTB ùb). Roches et fossiles de terrains intermédiai- 
res de rîle de Gothland ; 

vi&LST. Roches anciennes de la Morée, et particu- 

llérement de la chaîne de Taygèle 
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TABLE 

DES MATIÈRES ET DES AUTEURS 

SOVR LE DEUXIÈME VOLmB. 

PAR M. GLÉMENT-JdULLBT. . 
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jiffaiaemens da sol près de Ratis- 
' bonne , p. 8 et a46. 
jigatet. Leur formation , p. 190. 
jifger. Géologie de cette partie de 

TAfrique, p. 3oa. 
jilp0$en général. Fossiles constatant 
rezistence de divers étages jnras- 
- siq- es, p. 55. 
Alpes bernoises. Notice sor ces mon- 
tagnes , par, M. Stnder de Rerne , 
p. 5i, citée p. a86 et 3ii. -^ Dis- 
position remarquable dn gneiss et 
da calcaire , p. 53. 
AiiuvUms marines et fluviatiles. 
p. so3. — Allavions en Autergney 
p. ao4. 
'Jimmoneeê^ par M. de Munster, 
p.a^o'. — Ammfonites mêlées aux 
orthocères , p. 4ai. 
amphibole identique avec le py- 

rozëne, p. 34^* 
Andutù (Gard). Note par M. Téis- 
Bîer».aiir une grotte à oatemeos 
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près de cette localité, p. si et 5^; 
. — Sur la géologie de ses environsi 

' p: 56. ' ' ^ •'^ 

AntmauoB. Considération sur les épo- 
ques de lear disparition « -par 
Bf. Marcel de Serrés, p. 43oi ' ' 

Atchîvu de la Société, pappbrt*^ 
leur situation-, p. 340. - 

Argite de Kimmeridge dans letf Al- 
pes, p. 55. . .. 1 

ArgUô à Ijgoites près d'Epemay» 
p. 63. — Dans le nord de la France, 

p. 4>6, 4H et 435. 

Argile plastique dans le département 
de rOise , p. 276. — Sa position 
dans diverses. loiealîtés» p. 4*^ «■ ^ 

Asie, Géologie da grand plufeau de 
cette contrée , par M. de JSmp- 
boldt , citée p . 3i4, :^, . ^ .j 

Auvergne, Goiisidératioiia . sur MS». 
cratères dé soulèvismeot dc^ c^jUe 
«entrée , p* SgS , 4oo et i/oi. 






:BûMûlte», 



iMûtte», , Considérés en général et f; 
danslënrs variétés, p. ào5. ' (! 

r^6iirEi.'-GéognDiie des côtca de r 



jni^MirEi. ' Géogni 

4SMt f^A Xont n^ 



cette contr^ , par M. Rowtyf* 

• 3t€a»So5. "iïSi- 7- • c. ; i\P>-«r*. 

Mwm; Ce ^'oft éait' tniMdf^f» 
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ce mot en ^logle , pagt aM 

MéMM m oni (Bile de). Goosidérations 
far les cntèret de aoulèvement de 
fÂevergne, p. 4oo. — Découverte 
de d^MMB prè# de Grigeoe 9 
p. 4if • -^ôbietVàlioiltf iiir l'éten- 
due des terraios tertiaires infé- 
-âeon.daoB le nord de la France, 
etsiir ië tîgdîle qu! 8*y trouve , p. 
454*— Rote additionnelle, p. 44^* 

BêOMvaU, Séance extraordinaire dans 
cette Yille. p. 1 . — €oupe di» te#- 
nin entre cette Yiile et la ville de 
Goumay, p« tf. 

Bêehe{De la). Compte rendu de son. 
Manuel de géologie j p. 355. --- 
Mémoire sur les cnirlrodi de ta 
Spezia,p. 4^1. 

Bêrtraut'GetUn. Miololré sbf'le ter-» 
rain de transport du val d'Arno 
supérieur, p. ^m^* > ^ . . 

S^tdeauœ» Note sur les envir^s de 
cette ville, par M. BonéJp. 5^6. 
— Lettre sur le îuêmé sujet , pif 
M. Desmoulios, p. 44o. — Note 
de M. Desnoyers à l'appui des 
faits éooncés dans cette lettre, 

ÏK 4Jii,'^ObaeTYalionB de M. Du- 
rénoy. p. 444* 

Boubéô (Nérée). Coupe du -^errain 

-f]J5» ïPnfiwHw . du JNe«uphle l' le- 

,.:Tleu|(.^i-r«- T^l^Ieaii mn^oni^ûe 

o«ld*fW^PfM«ordiiMX,_p. Ui. 

Note sûr le,/^f. diljivUém touj^- 

:mm ■f,î|3. T^-Tâbleaw tep^eei^- 

tant 1 état dû globe i( fes cUfférens 



Yi^tH DBS MAyiUBÀ 



't.:. 






■> i i 



M'j.X^. 1 



3m 



\ 

4 



Âges ; B. i49> — Obsenretton sor 
nn Mémoire de M. Toumel fils , 
' p. 3^9. — Sur les cavernes de Bize, 
p. 38a. — Considérations sur lé 
pereliélif medes temia» de trans- 
ition , ]). 4*9- -^ MeitftSli^ sur le 
terrain diluvien à blocs erratiques, 
et sur le crenaeipent de 'U vallée 
du Rhône, p. 43S. — PrésenlatiOD 
à la Société de deux nouvelles es- 
ptees de nummuUtes , p. 444* 

âotfî (Ami) . Offre à la Société de fos- 
siles. et déroches provenant de di- 
verses leeèBIN^flt^ 14.— Avantages 
de rapplication de la paléontolo- 
gie à la géologie, p. 81, 87. Cité 
p. ^t5: -^ tiompte*reudu des pro- 
grès de la |;éologie pendant IVin- 
Aéé hêft I , |^# t^. — Compte renda 
du Maouel de géologie oe M. de 
'Le'Bèobe , p« £65. — Note sur le 

:- :fer|9ia.des environs de Bordeaux, 
p. St^* 

^^•^^'(Fays dé Bra)", Oise ). Axe cco- 
tral d'un soulèvement , p. a3. 
— Considéré* comme un îlot ju- 
rassique , p. 287. 

Brèches osseuses en général , p. 194- 
a58. -r> Brèches ferrugineuses daas 

. ,^ ^ojnd Q»e»t df ie PjMpejJh. 
4io. -> Aux eevifo^ de 6ro|ltè, 
p, iiS, , 

J^^. Méoàpire jûr J^eréf marks 
de cette localité . -p» Vi et sj^. — 
F, Gt^u vx^ln» de Êéviidijui. 

Brestf^ Vidiu ae jcehe lôqéuu nar Is 
i$oc!été, et coupe géoIogiqiM, 
p. i3. • 

Bui^gûà pour Tannile -#8$a » p. 1 1;. 



» I. 



CalM»4 f M^drifai. IféiÉeire lie 
'-'Wk ' MflIréSwy ^«v eetté itocbs». 
- ^'Ibdé-^IDbwtvetinls à ce infet, 

p. 4^8. ' ^ ' ! 

êi ktOm eirfto«rélv 8a.|>oailâ»B pé^. 
•< ¥ t]p p i h ^—y»S^'dttt» les kiçe* 

heroéUàâi pw '6^\ liv -^ Bttnaia 

Sicile , p. 4o6 et 407. 
Caletùre de Brie. Sa position, p. 273. 
Caleaifû d'eau douce à lignites d'I- 

liodroma (Archipel) p.346. — Dans 

le nord-ouest de la France » p. 4i^ 

^Weeiregrossier mann daqi Je ^^sM^' 



i 



Calcaire jurassique supérieur l^nlevè 

,àufi fo dèpaitftmeUft d« VOiiei 

:f*ii^'^ Cêteeif» ÎHliisaîqM daai 

le dép. du Gaidf p« 5/ tf $## 

CafsfUr^ terUnîre m i n i rt lfiM^ « l«* 

veraioe ( Oise ) , p«. |4* . ' 

Césitagulommi^.'P^MBéiM Mu 
'Pv. i»p§<)-â- Orlf 'g*»I«itq9« de 
France , citée p. 3a i. 
Cavernes dans les micaschistes de 
i l'île Tbermîa , p. Sag. — Conjec- 
tures de M. Yirlet sur Torigine de 



Mivârns. 




%»\ 



-H. T^iHivloT oDeaaTnne ïoi-. 
. •««•«■ prit! d'Anduie (G»d), 

p. 11 et a56. — jCavernea à oMe* 
-MMM clDWidi ^B !■ PnocejCOB' 
■)<Mrèfli wia> le rapport biitarn^ao, 

S. liû. ^ Dt Biio, p. iSo. — 
«MplUuge (tel cavernei, p. tij 
M «il. — 'CoMidéraliimnirl'ori- 
SÎQe dci ca<erae* plr H. Viriil, 
|r> SH.-^GanrBU d'Astipam et 
4e lapilir BC<Hie(6rècB).p, 313. 



373 , Mji. — V. auui au 



»St. 



CUmmt - ATuftol. Communication 
d'aae léte hnmaine cellrquc trou- 
va dtm le dtp. de l'Oiie, p. 373. 

Cô^roiitM envoyèi par H. Buckland, 

OÏjU-ei. Mémoire «i>r tea locbc» 
volcanique» de cette cbalni', pv 
U. Toivoal Ela, p. Sfii. — Qbier- 
«âtfoDi â« «t,%>q|)ée, p. 36|, 



H. EcfnaDd , 
Crait el temh 
qu'il pr«Mntèd>iM le dépari*fei«»l 
da l'Piie en gintni, p. a, .»tf. 
»j6. — A Saint JiaatiB-U^BMé , 
p. Q. — A IfaTenin*, p. *4- — 
" Qnii jaMia àBMa««uiif (^mJ> 
p. an. -"i &M oonchra, iMilwtw 

El'efet dSaa «onièMiM^t i^at 
• puaaiwt pM le papa da Bny^; 
p. iB. -f Daoa ^aatq— a' pi rt iy 
du dèparlemeot du Gard, p. 56. 
firalirt de «oulèTement. Coniidéra- 
tiong sur les cratires de lonlèTe- 
, iiient.parH.d«!ffcin|!(Hiçt,p,^,^ 
— ObatrTtlioDi )ui Iç nt'fa* in&t, 
par M. Cordler, p. Sg* et ioi. -i , 
Cratère de KiulËTelneDt ihdiqât * 
' par M. d« Çeaiimont, ptÈ^^e;Grt.,^ 
gnOB, p. 4.9. ~,t. i^Jtil 9Wî'*ï*T 



TL !lti- '-~ CoBùd^ratioM W î* d^é- 
aW 4e 1? S»«oHii»« .par JI- VLr- 
«ItiD- tU'-^TvraiDaoïhialeoiiEo 
ifri*ï«l, p. »5n, — dea «BTiFoiu de 
tï*f,p,435, 
IHiÛrifitiant gio^OKl^oM de dlTefiei 
çMitT*es ^ globe. *f w> un «strait 
§04 otiif^f^liom grifiËt*)ts aoT cba- 
CDoe de res contrée», p. i^et iuïr. 
■o-IffVftcowe, p. \i^ — tHrl'Ao- 
glelerr^, (, 14», — M« t^IrlMdc, 
p. 145, -^(Qr la France, p. i43. — 
■Dr kl Pars-Bas, p. ijs. — nir 
l'AUemagne, p. ij6. — mr la Saxe , 
p. l47- — sur leaEtatiaatrtchiepa, 
B.,Sg.--|»i, USMfMi.^iSS.- 
ltar Baplei , lur la Toscane , nf la 
I,ombiudie,p. 1S4. — nir leo Etale 

;*oiy^.p- 1^*: — ?*'^ l»ÏUcile, 
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WK» g. iè(- -1 )«r U Sjïîde, 
^ 108. — Sdr le DanemarcK^ /a. 
— nu la Norrège, p. i6g, - 



riiUnde ( f-U°' ■—*<)' l'AftlqM * . 
Ib. — sur le« Stats-UnM, p. ij 1.— 
sur le Canada, p. 171, — tiu la, Co- 
lomb i.;, « — sur le Péroo.p. 174. 
lur Fanaïua, sur 11 Gbili, p. 17Ï. 
— «ur U NauT«llq-IIol|BRtie et au 
les tleade lamcr duSa<l.p.i7fi._ 
sur l'Inde, p. 177. -- aur la CLine, 
p. 17a, — «UT le Japon . p. 17g; 
eihavtt. Obserralioaa laitua prâa 
"' -Citéea,p. ïjtL— 
'auTFagivdeU. Da- : 
hol.i r»luîr oiu CoqU'IlHH (uxailM d« 

laPoduUe.p. 13). — ObaerK. nwIkM 

Mi^m. de M. de Beaumaot relatif au 

delà France, p. 435. 
wniar;/mj. Lettre sur le terrain tet- 

liaitï des Goiiiçiu dft Bordeau»! . 

P- Ho- 

Coiuidérftiiona lut lo oa- 



« hum: 
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Midi de lu Fcauce, p- i?6. -— Rapr ^ 
\>')!t sur If tranu» ifi l^ §9ci*lé. 
ptndaut l'année i83^, p^ ;^»6. -• 
OssPiocna de mammir^nB. tTOH**^ 
dam de» fonlifea tdiçs, 4 Eari), 
p. 334. — Rdaliflo» B^^eù^Q*.!!) 
géograpbiques de« dipûl» ^'o»W- 
meaa eiûlant dan) Je baufn de la 
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Loire» f» 536* •* Mémoire tnr let 
terraâtis'ierlîjlire* du N.-O. de la 
FranoeC p*' 4t4^- -^ Note sur la silice 
porebydrophaaiqae^p. 434* — Noté 
sur deux époques de terraîoa tcr- 

• tlaires dans le bassin de la Loire et 
'«•^Breitagne; p. 44^* 

ll0/#mi«;Sadia^sition par rapport aux 
, Éiinerais de £er des pyréoées ^p. 7a. 

• —.Découverte à Beyne près de 6ri- 
gaon', p«)4i9' ^- ADalrae de cette 

• aobslaDce, pI4*i« *-* lettre à ce 
■'•nfet par 'M. de Fénéon. p. 435. 

DotjÊKkualûm, PhéooméDe qu'elle a 
proMte* Fianconie, p. 3o8. 
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Dubois. Conchyliologie foisile da pla- 
teau Yolbini - Podolien.' — ^ Obser- 
vations de M. Desbayes sur cet ou- 
vrage, p. 993. 

Dafrénoy, Note sur la position géolo- 
gique des principales mines de fer 
dans ks Pyrénées, p. 6g. — Mém. 
sur la relation et l'époqoe d'appa- 
rition des opbîtes , du gjpse et des 
sources des Pyrénées, p. 4io. — 
Mém. sur les calcaires amygdaUns» 
p. 4*7* — Note sur les marnes et 
sur leur emploi en agriculture « et*- 
analyse de diverses eapèces , p. 44S* 
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JBaKOB thermales et volcaniques « sour- 
ces minérales (^considérations sur 
les}. Pa^. ai5,349« 

Sglne. Gifemept des trachytes aluni- 
Ares dans cette lie , p.* 457*-^Gyp8e 
dans cette tle, p. 359. 



Epaubourg, Localité visitée paris So- ^ 

d'été, p. 19. .^ 

Epernay, Observations faites près de. , 

cette ville par M. Deshayes,, p. ^, 

278. 
Europe* (Classification du sol du Nord 

de cette partie du globe.) P. soa. 



Fdtillêt considérées en général , p. ao8. 
Fûiimê de la Loire» p. 967. — Leur 

âge comparé à celai aat errain 

d éân Notice supérieur du bassin de 

P«Hs( ibùi. 
^itiMOn. I.ettre,snr la dolomie trouvée 

dans le Toisioage de Grignon, p. 435. 
Fsr. Mémoire de- M; Dnfrénoy sur les 

mines de fer des Pyrénées ; p. 69. 
— - Cité ^ ' p« a85* — Coupe du tcr- 

'aia- qu'oceup^ te fer pyriteux a 

Saint Jiairtiii prés Beau vais , p. 7 1 . 
jn/bnv. Considérations générales et 

théorie sur leur origine , p. 308. 

FéMmt» inttttti i ttente de Massevaûx 

■ • ■ 



dans les Vosges , p. 348. 

Formaticn.Qe qu'on doit entendre pu- 
ce mot, et développement,' p. 89 
et'sniv.^etp. 317. 

Fotsitet et paléontologie en général, 
p. 187. — Indications des monogra- 
phies de fossiles, p. 188. — Manière 
de considérer les fossiles dans les 
formations géologiques, p. 383 et 
suiv. — Fossiles de divers étages ja- 
rassiques trouvés dans les Alpes, 
p. 55. — Fossile inconnu présenté 
par M. Yirlet, p. 34i. 

FHjttn. Note sur son golfe comblé et sur 
la géologie de ses environs » p. 4>3* 
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Gêfi* Priticipaàs' traits de la géologie 
de ce département, p. 56 et 396. 

Gmutî (formation da) dans le départe- 
ment de l'Oise , p. 16. 

M^/n^t^." Principes généraux, p. 87 et 
suiv.'—' Cbmpte-rendu du déve- 
lOppemeorlfHe cette science pendant' 
Tapnée /83'i', p. i33 et suiv. — ; 
•^7raité% généra tik de géologie pu- ' 
ttRèé^ed 'Ang|leterre, p. 183. — erii 
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Gtatlgny» Visite de cette localité par 
la Société, p. 17. 

Gneiss. Sa position relative au calcaire 
dans les Alpes bernoises, p. 53. 

Gosau, Considérations sur cette loca- 
lité, p. 380. 

Gournay (Séine-Inférietare). Coupe du 
terrain entre cette ville et'Beàuvais^ 
» p. 33, 
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Granit et roche granitoïde. Sa posi- 
tion dans les Pyrénées , et conjec- 
ture sur son. ^ge, p. 7a et 73. 

Crr^c^el Morée, Gonsiaérations géné- 
rales sur ces contrées , p. apS et 3oo. 

Chrét et tables dans le H .-O. de fa Fra nce, 
p.4i6. 

Grés de Fontainebleau, Son analogue 
dans le département de l'Oise, 

p. 10-19. 

Grit marin supérieur dans le départe- 
ment de l'Œse , p. 10 et 277. — Mé- 
moire sur les gr^ marins de Lëvi- 
gnan, Nantheuil-le-Haudoin et Bré- 
gy, parM. Héricart-Ferrand , p. 38. 
—7 Opinion de M. Gordier sur le 
dassement géologique de ces grés , 
p. 41. 
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fGris vert dans le département de 
l'Oise , p. 16, 17 , 19, 277. — Sou- 
levé dans ce département , p. a3. — 
Goupe de cet étage, Ib, — Grès 
vert dans le' Liban , p. 289. — à 
GJengen (Souabe) , p. dôj. 

Gryphée signalée dans le terrain ter- 
tiaire, p. 49> — Observations de 
M. Deshayes à ce sujet, p. 5o. 

Gypse et dépôts gypsenx en' général , 
p. 307, ao4. — Gypse dans le dé- 
partement de l'Oise, p, 2j6. — 
dans Tile d'Égine, p. 359. — For- 
mation gypse use en Sicile , p. 4o4- 
et 407. — GoosidératipDs sur son 
origine dans le bassin de Paris, 
p. i'hS, 
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Hérieart'Ferrand» Goupe géogoostique 
d^une partie du département de 
l'Oise,. et Mémoire à l'appui , p. o, 

. — Gité p. 275, — Mémoire sur le 
grès marin de Lévignan , Nantheuil- 
le-Hardouin et Bregy, pag. 38. — 
Goupe des terrains du bassin de 
Paris , et considérations si|r le num- 
mulites lœvigata, p. 4i3. — Goupe de 
là yallée de Montmorency, |>. 490. 

Bisiriger. Bemarque sur la géognosie 
de la Suéde et de la lio^vège, 
p. 353. 



Homme, Tête et squelette qui ont ap» 
parténuà la race celtique* p^ 84 1 
119, 37a. — Questiona.sor l'originf; 
des divers ossem(;ns hum., p^^9, 
61 9 \$iy 38 1* — Gopsidërationsu for 
les ossemens humains du Midi 4e la 
France, ^ppuyées.sur les ^echerchos 
historiques, p, ia6,^ aâa , 35^« Sgb* 
V. au mot Celte etOU<4m«nf fosslfes. 

Hugi, Ses observatiqos dans, diverses 
' parties des Alpes , citées par M. Stu- 
der, p. 53-54* 
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langfrau, Gomposition géologique de' 
copie.' •• . 



Insectes. Fossiles, p^ 19a.'' 



m 
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/oMnioiiâs t^ publications périodique^ 

en Ecosse, en Ânglel«rre,(an France^ 
.'^ i35« m çiAtteHoagne, eaitalie, 

p. i36. -r-eutpiissii)» p. 137. !— ed 

AAiériqu0«pwt«IS. 
Jttlia {île). Xiettreg de M. Goitstant-j 

Prévost sur cette tle volcanique, 

p.3a,a38. 
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Jarmsigue {(oisnatiioli)* Dana IcaÂlpM, 
p. 5$ , a86. . ' • i . 

< *" ' ■ 
(Oîs«), p. 387. —dans le déparMtnent 

du Gard, p. $7.-^datos la Gbarente- 

Inférîeure , p. a88.r-"dana le JLiban, 

p. 389. 
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Kafmrtffrtns'de im' Grèce-centrale» Goifsid«'fliif ca phénomèoe^ p« a 47 tt 35o. 
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TABI.B- MU lUTINtBB 



£«iF4cA«rde). Compte-reado de lop 
miDuel de géologie, l>- ZiS, etc. 

(Toyei Bêche.) 

Lajvyt présente la coupe du loltia- 
liiire de Llsj-sur-Oufcij, près la 
Fïrté-»ou»-Joiiarre , p. 38, < '■' 
p. a??. 

Lavtriine. Viiite qae fait la loci 
decetteIocalité,p. ij.— Sou.i 
(Mire tertiaire, rapporté «ux 



Liai dani le dép. du Gacd , p. 5; et 

58— En Afrique, p. So3. 
Liian et linli-Liian. Coupe gio- 



gtioitiqua par U. Botta , p. 18g. 

Ligmtfi dàaa la Champagqc et ijani 

le SMHOnnaiii , p. 17g. — poité- 

rieur) h i'arglle pi. dani fe baiiin 

dïParit,p. iiS.— Dam le qordde 

laf-rsQce, p. 434 et 435 — Foiiî- 

lei da SoiMODDait, tirés de ce 

tcrrein, piéifnlés par M. Cods- 

tantPréfpit, p.' 44^' 

Lipari (lle> <)e). Coatidérations em 

' leur origiaé >Qleaaiquê< p. 341- 

LiiU des mêmbrea de ïa société, 

p. 100. 
Lairê, Relalion gécIoRîque et géo- 
graphique dea dépôts d'oKstrmeita 
fuBiiilea dana le baasia decèlTebre, 



Sfiatlrlclil. Caniidéradoq) sar li; ter- 
jaitt 4b cette Tiité, p. atii. 

MaSfe. ■ Sëjour de M., Conilant Fré- 

■ TnBI dalii celle 11', et Quelques 
iDdicatiansaursaconstllurton géo- 
logique, p. (i3. , 

■Marctl de Serrci. Mémoire eut lei 
aniraani déepurerts dans divers 
dépAis qof ternaires , p, 43q- 

itfortîidrafAibértdela). Hoiesilrla ' 
géologie da Kémonl, p. 3gt: 

Mamtt à grj^liies. Leiir disposition 
-■— '- ^^ - - ' = Voi.e, 



isidéralic 



r les 



marnei et leur emploi en 
tare , par H, DDfrénoj , aTec l'a- 
Daljie de direra échaDtllIoaa de 
marnea, p.. jfH. 

Média eo Afrique. Aperçu sur la 
^ologie de celte localité , p. 3o3. 

Mtmaint et publications relatifs à la 
géologie et i, l'histoire nitarelle , 
p. lîS et 396. — de la sociét* , 
décision prise i ce auiel , p. 3Ë6. 

lf#;Sliid«A:..phé«>uèiies ^u^ll« 

globe, p. 9o3. 
MtolUrm, prèatd'Eperixay et da La 
- 'iVtté-ti>iiS''MBarr«i p. (i3el 6i. 
Itotitmailtàin. Calcaira taoelhin 



en AIHqur, p. :'oa.— Rlé p .386. 
Molain de Gi<'«>|reu. Kote sàt celte 

roche par M. Schohler.p. SS?. 
Mmld^TtfT, UirtcliuD (les cbalnra de 

monlagncs et leur ige, p. 307. 
Menl-Bti-nard. (Saint) Viallé par la 

inena, el rralf-res de soulèV- p^ 39^. 
Oh-srrFJliuni' ^éaéi'ale;* siirl'aboa 

alirles fail= p™Jopiqups,p. lîo- 

Montmarcnc. Co.ipt d,- la v^àllé*.- de 

ce nom fâr M. Uéricart-Fcrmod, 

p. 4»o. 
Sfor^ et Gria. Consideratiana giné- 



■ ces cDQitée*, p. 



•elle, 



Mo, 



Dent de ce. cétacé 4m% U 

Matasse, p. 33^. 
laniUr. [ comte de }. ObservatioDS 
[ iurtet noiDinulitciv p Bf^'^»^. 

SirrIes'DiflItialUef/p. iM'-'Soc 
-li)t,ïeleiiuû(r(;'^J' agS. ■ " ■ ' 
lurtiB (uïiT'w.'^lscnssioOiil^Vbilo- 

«tABâs^eAsilki; p.' i>iL 



Nanleuil-lfBerdoaiB. V. grès maiiiif 

4e Léfignan , p. 38 et 377. 
Hmiifhfê-la-Fkum. Qantie'fé^logituB 



I de cette localité par H. Boubée , 

P- a-9' 
F' 'KamtiUàtt.- ■OblervaliMai'.HU' ce 
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SBoie dercâqiiilieftpar M. le eomte 
e Munster, cité p. aoi. 
Nivellement et mesure^ de hauteurs, 

p. i8a. . 
Norwége, Note de la géologie de ce 

pays , p. 353. 
NummuUletn Observations sur ce 



Obsidienne avec fragment de calcaire 
coquillierdansTile de Milo,p.356. 

Omatius d'HalIoy. Sa théorie géolo- 
gique citée p» 019. 

OfihitfiSf Epoiqu^ de le^r app^ri^oq 
(i^^s les Pyrénées, p. 3ide^ 4^1. 

Oran, Notice géolog. ,f^r les envi- 
rons de cett^ v4lle , par M. l^ozçt ^ 
p. 4^. ; rappelée p, 3oS. 

Orifiioçèt:eSf AJl^lées avec les ampio.* 
nites , avfsc lef bélemnites, p. 4 a > • 

Os fossiles , humains el de divers »ni- 
9)pux.; Question» sur leur origine^ 

p. 59, 6i , 6a, V94 et 3&j,-:-Cob- 
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geare de ibeiilei» p«^ Mb le comte 
de Mnoiter, p. 67 , citées p. »93. 
Nummulites la^vigata , trouvée sur 
la mont, de L^oq, et dans un 
piû^aaTtésiea,p. 4>3, oi^ëe p* 4^0. 
— Deux espèces de nummulites, 
présentées par M. Bonbée,p. 444* 



sidérations sur \ti ossemens hu- 
mains du midi de la France, par 
M. Desnoyers, p. ia6. — Par M. du 
Gl^eanel, p'. 390.— 'Trouvés i F»*. 
xjfi , p. 334* — ^Trouvés daoïi le dép. 
du Loiret , p. 335. — Tableau des 
gisemena dV^sseoiiep^ fossiles da^a^ 
le basisin d^ la Loire , p. 356. — < 
Tête humaine , trouvée à Nogent- 
. Ics-Vierges (Oise), p. 57a. — da 
. Va|-4'Arno, p. 4^9* — «e divers 

4épôts quaternaires, p« 43o« 
Qurs fossile. Dimeosiods d^s o# de 
ce mammifère j p. .84* 



Paléontologie, Ouvrages publiés' sur 
cette partie de la science , p. 187. 
— Considérât, sur son applic. à la 



géologie, p< 3i5. 



Jf<^r{s* S^aiiaseaiçreDt géolog. 4e spp 

: spl^p^ 534>T:B<apport 4e«|teiçrai|is 

t;^|i#|Assudn ba8/^Q d^ ^aris avec 

ceux de Ppf Qo.aç pt de Ifarbonne , 

>*'^29-T'Teqipèratv^ dc^ climat 

de iP»fi| à Ti^poqu^ 4« ^ ^r- 

um^^iim des x^\m^^\wtmt^.9. ^t 

çteile des; tcvraw ^ua^roairea^ 
. p. 386>«^ — CoHtfidéfatipn sur les 

nummulites iœvi^al^. pqr ff^pport 
. «.'.sitt bMSfÎA dç Paris, p. 4i3,, 
Pèj^ifidfis ;9qpilqjpi<tUfA, p.f:t6o.e^ 3 4 6. 
Pétrification , con^dér^^ eOigéAér^/ , 
■ P-I9ft. j ..'-:• r • c . 

,^«4oiaiit., Kqfe aj|jB^i|]C^e,«urila géo- 
. ' l(iigÂ« de qjîelqtte^ «piM d<^ ^ ifAi- 

ties».pK39A. . ; 

Poisê^m f^iU9,Vv* *9^« f 
.P^§it;4ÀJluffinm ' toulQu^ixk\ j)v }fc7>, 
.33A»2i|;5, . ' / ..; 

Poiviing9% (t<0rmi^t. (i^) dan4 Uc^aie 
> «tif V»tw tfirtiaice: ok ia Qréqe, 
.' pvÇoi^ 

PmiMHdê*: histoire piirQaob»giq«t^ ^% 
•fé(?QWtip»i ^rrivéfes oatM le 9qI de 
^ ' ,c«ttQ:viUe^, p.. 944* - 

Pn^fçéi ( Co|wt|»nt )< \ * l<«tU« > rtsi^- 



tive à rexpldràtioh de rïlè de Ju^ 
lia , p. 32. — a« , relative à l'île de 
Malte , p. 113. — 3» , relative à la 
Sicile ,, p. ii4* — Extrait de son 

, méxn. iqr la géologie deJa Sioîiç «. 
p. 4p5, — Obserya,\ion9 8i|r l'ipcli- 
naison des couches tejrtia^es du 
bassitt.de Paris, et sni^la présence 
d'une nummiiÛte dans ces«çou- 

^ • ches , p. 4 >4* — jSur la potion xe- 
latîve des lignites et dÇ'Ji'argile 

. plastique dans le ?(. de ce t>âf?xh x 
p. 4a2}< — Dive/s échantillons ^es 
terrains à lignites du l$oi^9(\ni:)fti8 
offert à la société , p. 446* 

Puits artésîci^ coqsiden^s gépéraje- 

, ment, et indication des ouvrages 
qui ont été publics ^ur ce sujet 
en i83i ,p. 31 5. — G reusés î^Pajâs, 
p« 2^0 et 339». 

Puits géologiques des eiiyj^Qs de 
. . Paris,, ezp^^uës pu 247. . 
. Puzos présepite à la société up $ca- 

. phit€| trçsrema^qi^^ble^-P» 35JSf, 
Pyrénéen Note de M. DufrciQoy su^ 

, *^lçs psio^ipftes mÂnes ^e fer de^ 
çef wontagnea» p. 6^.— -Conjec- 
ture sur leur flge géolog^, et sur 

: çe]tti| du graDit^danslea^réfléçty 
p, 73.-r>Ob9ervi4tioA sur u^ struc- 
tmredfiOQi.numtaginef, paxM* Re- 
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boul f j>. 74« — Conjectures lur 
leurs diverses époqoesde soulève- 
meatfp. 79, citées p. 3 13.-— Divi- 
sion de ces éooqaes en divers sys- 
tèmes, par M. Oiifrénoy, p. 00. 



•—Relation des ophites» des gyp- 
ses et des sources salées dans les 
Pyrénées, p. 4xo. 
Pyroxéne, Son identité avec Tam- 
phibole 9 p. a4^* 



Q 



Quaternaire (terrain), p. 267 et soif. 



R 



Arfifftonne. Affaissement de terrain 

' près de cette ville, p. 8, ci(é 

p. a4^' 
Bazoumovihi (le comte de). Extrait 

de son Mémoire sur les tnbali- 

pores , p. 36o. 

RebouL Précis de quelques observa- 
tions snr ia structure des Pyré- 
nées, p. 74*'~^Mémoire sur le syn- 
chronisme des terrains tertiaires 
ioférienrs qu'il appelle mètalym- 
nèenê et profymnéens , p, 385. 

Règlement, Diverses dispositions ré- 
glementaires adoptées par la so- 
ciété , .p. 4^ et iigt- . 



ReptUei fossiles , p. 191. 
Révolutions du globe en général , 

p. 18a et suiv. Voir aussi au mot 

toulèvement, 
Reynaud, Note géologique snr la 

Corse , p. 409* 
Rocket à surfaces polies. Gonndéra- 

tions sur ce phénomène , par 

M. Boue, 417* 
Rontagne. Tremblement de terre 

dans cette province , p. aai: 
Rotet, Notice géolog. sur les envi- 

rous d'Oran , p. 46* — Mémmre 

géol. sur les côtes de Barbarie , 

p.aôa. 



Sablez ferrugineux. Leur disposition 

dans le département de l'Oise, 

p. 16, 43 et a88. 
Sables tertiaires dans le départ, de 

POise , p. i3, 376. 
Sables verts , dans le même départ. 

p. a88. 
Samt'OraiienySaint-Martin'le'Nœud, 

liocalilés visitées par la société , 

p. 16 çt 19. 
Samothrace, Lettre sur cette lie et sur 

son déloge , par M. Virlet , p. 54ti. 
Scaphites» Fossile remarquable dé ce 

genre communiqué par M. Pusos, 

p. 355. 
Schubkr» Note sur la molasse de Gien- 

gen , p. 337. 
Sel gemme'. Considérations sur les sa- 

iine9, leur position géologique, 

S. a83. — Corrélation du sel gemme, 
_ o soufre et du gypse, ^, a84, et 
conjecture sur leur origine com- 
mune, Ib, -^ Sel de Car don ne, 
p. a83. 
Sicile, Observations snr quelques lo- 
calités de cette Ile , par M. Constant 
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